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LES ISOPODES TERRESTRES SUPÉRIEURS

Sous.tribu des CRINOCHETA Legrand, 1946.

SUPER-FAMILLE DES ATRACHEATA

Famille des STENONISCIDAE BUDDE-LuND, 1904.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1908 b; VANDEL, 1944 b.

Caractères somaliques. - Taille comprise entre 2,5 et 3,5 mm.
Forme générale du corps: corps très allongé, trois ou quatre fois

plus long que large, à côtés parallèles, non enroulable. Corps bombé
du côté dorsal, aplati du côté ventral.

Céphalon ~ une ligne supra-antennaire et une ligne frontale plus ou
moins nettement individualisée.

Appareil oculaire: en général absent; un ocelle chez plulonis VerhoefT.
Péréion : bord postérieur des premiers tergites arrondi; des plaques

coxales, séparées du tergite et du sternite par des sillons nets. Métaster-
nite déprimé pour recevoir le pér&iopode.

Pléon : premier pléonite dépourvu de tergite. Néopleurons 3-5 grands,
continuant les plaques coxales.

Telson : semi-circulaire ou trapézoïdal.

Caractères légumenlaires. - Partie dorsale du corps généralement
recouverte de côtes longitudinales; rarement lisse (plulonis VerhoefT).
Des écailles ovoïdes, parfois insérées dans un réseau hexagonal. Des
soies. Pas de noduli lalerales .

•4ppendices. - .\ntcnnule formée de deux articles seulement.
.\ntennc : flagoelle ùe deux articles.
Mandibules: 2 pénicilles sur la mandibule droite; 3 sur la mandibule

gauche. Tige molaire bi-ou trifurquée.
Maxillule : endite interne muni de deux pénicilles.
Maxillipède : palpe trilobé; enùite cilié.
Péréiopodes : courts et trapus; un organe daetylien.
Pléopodes : la première paire de pléopodes fait défaut chez la femelle.

Exopodites dépourvus de pseudo-trachées et recouverts d'écailles.
Uropodes: courts, recouverts par le lelson.

27
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Caractères sexuels mâles. - Canaux déférents distincts jusqu'à l'extré-
mité de l'apophyse génitale (Crinochela). Premier pléopode : endopodite
court et trapu.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Tous les Stenoniscidae sont des formes
halophiles qui ne ~'éloignent pas de~ rivages marins.

Les représentants de cette famille peuplent les trois régions suivantes:
1) Côte atlantique d'Europe, depuis le Portugal jusqu'à la Bretagne.
2) Côtes et îles européennes de la Méditerranée occidentale (France, Italie,

Corse, Elbe, Ischia, Sicile).
3) Adriatique (Vénétie, Croatie, Dalmatie).

Cette famille ne renferme que le genre Slenoniscus Aubert et Dollfus ;
car, le genre Paraslenoniscus institué par YERlIOEFF ne saurait être
maintenu (VANDEL, 1944 b).

Gen. STENONISCUS AUBERT et DOLLFUS, 1890.

La définition du genre se confond avec celle de la famille.
On a décrit sept espèces de Slenoniscidae, mais on est en droit de se

demander si toutes ces formes ne doivent pas rentrer dans une seule el
même espèce. Sur aenariensis VerhoeIT et plulonis VerhoeIT, il est difficile
de se prononcer, tant les diagnoses qui en ont été données sont brèves
et insuffisantes. Il est à peu près certain qu'adrialicus VerhoeIT et elbanus
VerhoeIT sont synonymes de pleonalis Aubert et Dollfus. Quant aux
deux autres espèces décrites: carinalus Silvestri et aiasensis Legrand,
elles sont construites sur le même type que pleonalis, et ne diITèrent de
cette espèce qu'en suite de variations allométriques majorantes ou
minorantes intéressant les éléments de l'ornementation tergale; carinalus
est une forme propre au sud de l'Europe (Portugal, Sicile) chez laquelle
les reliefs de la surface tergale sont devenus particulièrement saillants;
aiasensis est une forme des côtes atlantiques françaises chez laquelle
les reliefs ornementaux sont particulièrement bas et eITacés. Il paraît
plus justifié de tenir ces deux formes pour deux sous-espèces de pleonalis,
plutôt que comme deux espèces distinctes.

Stenoniscus pleonalis AUBERT et DOLLFUS, 1890.

SYNONYMIE.- VANDEL, 1944 b.

Parasienoniscus adriaiicus VerhoeIT, 1908; - P. elbanus Verhoeff,
1931.

MORPHOLOGIE. - AUBERT et DOLLFUS, 1890; VERHOEFF, 1908 b,
1928 d, 1931 b; VANDEL, 1944 b ; LEGRAND. 1954 b.

Taille: 3 mm.

Coloralion: parfaitement blanche; pas trace de pigment.
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Appareil oculaire: absent.

Caraclères légumenlaires. - Ornementation: l'ornementation est
variable suivant les individus; très apparente chez certains exemplaires
elle est effacée et très peu apparente chez d'autres individus. Céphalon :
ùeux gros tubercules sur le vertex; segment maxillipédal portant cinq
tubercules: deux latéraux, deux para-médians et un médian impair. -

FIG. 206. - Slenoniscus 1'leonaUs. indÏ\'idu femelle Il. relief faiblem<'nt marqué, prove-
nant de Corse; A, vue dorsale; D, Vue ventrale; C, vue de protll (d'àprès VANDEl.,
1944 b).

Prréion (fig. 207 .\): les ter~ites prpsentent une ornementation qui
rappelle celle du genre Ilaplophlhalmus, et dont on peut désigner les
difTérents éléments par les mêmes symboles. C:haque tergite porte quatre
paires de côtes principales (a, b, c et d) et deux paires de côtes acces-
soires (x et y). Les côtes c et d sont bien développées; elles sont divisées
sur le segment 1 en ùeux parties inégales, la région antérieure s'étant
détachée pour constituer une protubérance au bord antérieur ùu tergitc.
La l'ôte y est petite. La côte b forme une carène latérale fortement sail-
lante ; elle parait bifurquée à sa partie antérieure, en sorte qu'elle semble
dessiner un Y; en fait, la branche externe de l'Y correspond à la côte x
fusionnée à sa base avec la côte b. La côte a forme une grosse bosse à la
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limite du pleurépimère. A l'arrière du corps, les côtes deviennent moins
saillantes et plus larges. - Pléon (fig. 207 B) : une paire de protubérances
para-médianes sur les tergites 2,3,4 et 5 ; une paire de protubérances laté-
rales sur les segments 3 et 4. - Telson : une paire de protubérances
para-médianes.

Soies et écailles. - Le corps est densément recouvert de soies longues
et serrées. Par ailleurs, le revêtement externe comporte de grosses écailles

Vil

B

Fm. 207. - Stenoniscu.~ pleonalis, individu femelle de grande taille, 11relief bien marqué,
provenant de Saint.Jean-Cap-Ferrat; A, partie antérieure du corps; B, partie posté-
rieure du corps.

arrondies ou ovoïdes, très caractéristiques de ce genre; ces écailles se
rencontrent sur le vertex, les tergites péréiaux et pléonaux, les plaques
coxales, le telson, la face externe (mais non l'interne) des péréiopodes,
les uropodes.

Il n'y a pas de noduli laterales.

Caraclères somatiques. - Forme générale du corps (fig. 206) : corps
allongé, quatre fois plus long que large, à côtés parallèles; la section du
corps est semi-circulaire, et l'ensemble de l'animal a la forme d'un demi-
cylindre.

Céphalon (fig. 208 A et B) : une ligne supra-antennaire en forme de
V, dessinant vers l'avant une pointe très saillante. Cette ligne se pro-
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longe de chaque côté en un lubercule anlennaire bien individualisé. Une
ligne fronlale nette. Entre lt's deux li~nes, supra-antcnnairc et frontale,
prend place le profrons, parcouru par une carène ml'diane. Le clypeus
est faiblement saillant, trian~ulair{', cart-né sur la ligne médiane et garni
de fortes soies à son bord antérieur.

1
1

1.

A

/
/

/

/

e:x .--

B

D

Fro. 208. - SlenoniBcuB pleonaliB. - A, cpphalon, vue antérieure; B, céphalon, vue
dorsale; al, antennule ; a 2. antenne; cI, clypéus ; l, labre; l.f., ligne frontale; I.B.a••
ligne supra-antennaire ; prf, profrons ; t.a., tubercule antennaire; C, pléon du mâle
vu du côté ventral; D, uropode du mâle; en. endopodite; ex, exopodite (d'après
VANDEL, 1944 b).



422 ISOPODES TERRESTRES

Péréion : tous les péréionites, à l'exception du premier, portent une
plaque coxale nettement individualisée (fig. 206). Cette plaque coxale
n'est pas l'homologue exact de l'épimère des Isopodes aquatiques, mais
correspond à une disposition adaptative, liée à la faculté que possèdent

Fm. 209. - 8tenoniscus pleonalis. - A, antennule ; B, mandibule gauche; l.g.. lan-
guette; l.m., lacinia mobilis; p, pénicilles; p.m., processus molaire; C, extrémité
du maxillipède ; D, premier péréiopode mâle; d, organe dactylien.

les péréiopodes de se rétracter sous la face ventrale du corps (VANDEL,

1944 b). Le sternite est formé de deux pièces symétriques séparées par
une suture au niveau de la ligne médiane. Chaque sternite est constitué
par un prosternite saillant et un métasternite déprimé. Les métasternites
délimitent une cavité allongée dans le sens transversal. C'est à l'intérieur
de ces cavités que viennent se loger les péréiopodes. Cette remarquable
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coaptation permet à l'animal de se fixer Ptroitement au substratum,
les côtés du corps pouvant s'appliquer étroitement au support du fait
que les pattes trouvent place flans les cavités métasternales.

Pléon: le caractère le plus remarquable du pléon est l'absence du
tergite du premier pléonite. Le sternite 1 existe, mais il est très étroit;
c'est lui qui, chez le mâle, porte la première paire de pléopodero (fig.
210 A ,. Le second pléonite est bien développé (fig. 207 Bl ; ses néopleurons
sont courts. Les trois derniers pléonites présentent des néopleurons étalés
qui continuent la série des plaques coxales.

Telson : bord postérieur semi-circulaire.

Fm. 210. - 8tenonlscus pleonalis mâle. - A, premier pléopode ; ap. g., apophyse géni-
tale; pl. p., pleuron primitif; s/, sternite 1 ; l'exopodite a été perdu; B, second pléo-
pode (d'après VAll1DEI., 1944 al.

Appendices. - Antennule (fig. 209 Al: formée de deux segments
seulement; le segment basilaire est ovoïde; le segment distal porte
2-3 aesthetascs.

Antenne: courte et trapue; elle est formée de segments élargis réunis
par des pédicules amincis. Elle est recouverte d'écailles et de fortes tiges.
Le flagelle est formé de deux articles; le second article est deux fois plus
long que le premier.

Mandibules. - Mandibule gauche (fig. 209 Bl : un processus inciseur
formé de trois dents; une lacinia mobilis à sommet arrondi; une languette
garnie d'épines; un processus molaire représenté par un petit mamelon
portant une tige pectifiée bi- ou trifurquée. - Mandibule droite; peux
pénicilles seulement.
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Maxillule : lobe externe terminé par dix dents, dont quatre externes
colorées et six dents internes, transparentes; lobe interne se terminant
par deux pénicilles étroitement accolés.

Maxille: lobe interne garni de 4-5 tiges.
Maxillipède (fig. 209 C) : palpe dépourvu d'article basilaire, formé de

trois lobes garnis de faisceaux de tiges; le lobe basilaire porte une seule
épine. Endite arrondi, armé d'une forte tige emmanchée; l'extrémité de
l'endite est évasée et porte un pénicille.

FlG. 211. - Stenoniscus plermalis aia;ensis mâle. - Premier pléopode mâle; ap. g.,
apophyse génitale; ex, exopodite; st, sternite.

Péréiopodes (fig. 209 D) : courts et trapus; basis creusé d'une encoche
profonde; un organe dactylien annexé au dactylos.

Pléopodes : la première paire de pléopodes a complètement disparu
chez la femelle. Les endopodites sont de type branchial. Les exopodites
sont dépourvus de pseudo-trachées et jouent seulement le rôle d'oper-
cules ; ils sont très épais et recouverts de grosses écailles.

Uropodes (fig. 208 C et D): courts et complètement recouverts par
le telson. Le protopodite est large et ovoïde; l'exopodite est de moitié
moins long que l'endopodite.

Caractères sexuels mâles. - 1) Péréiopodes dépourvus de différenciation
sexuelle.
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2) Apophyse génitale (fig. 211) engrenée dans les endopodiLes l,
élargie en languette rectangulaire à son extrpmité.

3) Pléopode 1 (fig. 210 A et 211): endopodites très courts, peu appa-
rents sur l'animal entier (fig. 208 C). L'endopodite se termine par une
pointe fine, déjetée vers l'extérieur. L'exopodite est très petit, ovoïde,
et semblable à celui des représentants du genre Plalyarlhrus.

4) Pléopode 2 (fig. 210 D) : il appartient à un type très classique, et
ne présente pas de particularités remarquables.

REPRODUCTION.- La proportion sexuelle de Stenoniscus pleonalis est
fort anormale. VERIIOEFF (192~ d) signale que les 28 individus d'adriaticus
recueiIlis à Sibenik (Dalmatie) appartiennent tous au sexe femelle. Le même
auteur (VERIIOEFF,1931 b) mentionne également que les 38 individus d'elbanus
récoltés à Portoferrajo (île d'Elbe) sont tous aussi du sexe femelle. Sur
118 individus recueillis sur le littoral méditerranéen français, aucun mâle
ne fut observé. En conséquence, on ne saurait douter que cette forme se
reproduise par parthénogenèse.

Le professeur REMY a récolté, en Corse, sept individus de cette espèce
parmi lesquels se trouvait un mâle; c'est le seul exemplaire de ce sexe que
l'on connaisse chez la forme type, pleonalis pleonalis (VANDEL, 1944 b).

Par contre, chez la forme des côtes atlantiques, pleonalis aiasensis, les
mâles sont plus fréquents et se rencontrent dans la proportion de 22,5 %
(LEGRAND,1954 b).

LEGRAND(1953 a) signale que la forme aiasensis se reproduit, à l'île d'Aix,
dans le courant de juin. On ne sait rien de la reproduction de la forme médi.
terranéenne.

ÉCOLOGIE.- Stenoniscus pleonalis est une espèce halophile cantonnée
au voisinage immédiat de la mer; on la prend assez fréquemment, dans
les baies tranquilles, sous les grosses pierres profondément enfoncées et
enfouies dans les amas de Posidonies, plus rarement parmi les débris rejetés
par la mer.

SOUS-ESPÈCES. - Ainsi qu'il a Hé dit plus haut, on doit reconnattre,
chez Slenoniscus pleonalis, l'existence de trois sous-espèces: pleonalis
pleonalis Aubert et Dollfus, pleonalis carinalus Silvestri et pleonalis
aiasensis Legrand. La première et la dernière sous-espèces se rencontrent
en France.

Stenoniscus pleonalis pleonalis AUBERT et DOLLFUS, 1890.
MORPHOLOGIE.- Elle correspond à celle qui a été décriLe dans les

lignes précédentes.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. Cette espèce est
connue des côtes de la Méditerranée occidentale (France, Italie, îles de Corse
et d'Elbe), des rivages de l'Adriatique (Vénétie, Croatie, Dalmatie), et de
l'île de Madère.

Répartition en France. - AUBERT et DOLLFUS, 1890; DOLLFUS, 1899;
VANDEL, 1944 b.

Cette forme n'est point rare sur la côte méditerranéenne française, l'ntre
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l'embouchure du Rhône et la frontière italienne. - Bouches-du-Rhône:
Marseille. Var: île de Port-Cros. Alpes-Maritimes: îles Sainte-Marguerite et
Saint-Honorat; Saint-Jean,Cap-Ferrat. Corse: Sisco; Brando.

Stenoniscus pleonalis aiasensis LEGRAND, 1953.

MORPHOLOGIE.- LEGRAND, 1954 b.
Cette forme ne saurait être séparée spécifiquement de pleonalis. Elle

en diffère seulement par l'effacement très prononcé des côtes qui sont,
de ce fait, souvent difficiles à distinguer. En dehors de ce caractère, il
ne semble exister aucune différence entre cette sous-espèce et la forme
type.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- LEGRAND,1953 a, 1954 b.
Charente-Maritime: île d'Aix; sous les pierres littorales enfoncées et

recouvertes de laisses de mer (grèves exposées au midi). Finistère: Lannilis;
Aber Benoît, dans les fentes des schistes du niveau supérieur.

Famille des TENDOSPHAERIDAE VERHOEFF, 1930.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1930 C.

1) Crinocheta.
2) Atrachéates.
3) Formes volvationnelles exoanlennées (c'est-à-dire dont les antennes

se reploient à l'extérieur du corps, lors de l'enroulement). Lorsque l'animal
est enroulé, les antennes se logent à l'intérieur de sillons creusé d la
surface du céphalon et du premier tergite pérrial.

4) Un schisma intéressant le pleurépimère I.
5) Uropodes courts, ne dépassant pas le telson, à exopodite et endo-

podites coniques.

AFFINITÉS. - VANDEL, 1948 h.
Les Tendosphaeridae sont très différents des Porcellionidae et des

Armadillidiidae dont on les avait autrefois rapprochés. Ce sont des
Atrachéates qui, dans la classification, prennent place au niveau des
Oniscidae. On peut les rapprocher des Spelaeoniscidae, en raison de l'ana-
logie de leurs dispositifs volvationnels exoantennés. Cependant ces deux
familles représentent très certainement deux lignées distinctes ayant
acquis par convergence un mode d'enroulement analogue.

SYSTÉMATIQUE.- La famille des Tendosphaeridae ne renferme que
deux genres: Tendosphaera Verhoeff, 1930 et Macrolelsonia Arcangeli,
1939 (= Clenodillidium Frankenberger, 1940).

Seul, le genre Tendosphaera est représenté en France.

RÉPARTJTIONGÉOGRAPHIQUE.- Les Tendosphaeridae ont pris naissance
sur l'arc alpin. Ils ont dû se différencier sous un climat relativement chaud
et occuper une grande partie des pays affectés par les plisspments alpins.
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Les glaciations quaternaires les ont réduits à l'état de relictes, localisées en
quelques régions jouissant d'un climat privilég-ié.

L'unique exemplaire de Macrotelsunia strouhali (Frankenberger) a été
découvert dans une grotte du Monténégro (Studenacka pf'cina, près de Niksic).
Quant au genre Tendosphaera, il peuple quelques « régions de refuge », rétJarties
dans les zones méridionales des Alpes occidentales (pour le détail, vOIr plus
loin).

Gen. TENDOSPHAERA VERHOEFF, 1930.

DÉFINITION. - VERIIOEFF, H}30 c: VANDEL, 1948 h.
1) Forme volvationnelle exoantennée.
2) Taille de 4-5 mm.

.,
02
+3

Fm. 212. - Carte de répartition des représentants du genre Tendosphaera. l, ver-
rucosa : 2, brembana: 3, biellensis.

3) Pigmentation intense et de répartition normale.
4) Yeux bien développés, constitués de u-6 ommatidies.
5) Carapace recouverte d'écailles arrondies ou ovoïdes, plus rarement

imbriquées. Des SOillsTécailles à base ~largie.
6) Céphalon dépourvu de ligne frontale. Le front et le vertex sont

parcourus par deux profondes gouttières antennaires qui se prolongent
sur le bord antérieur du premier péréionite. Les deux gouttières sont
Sléparées l'une de l'autre par une région médiane, saillante, allongée,
La région latérale tie la tête porte un sillon d'engrenage destiné à recevoir
les néopleurons. .

7) Le bord postérieur dl.l prernier pleurépimère est fendu pal' un
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schisma destiné à recevoir, lors de la volvation, le bord antérieur du
second pleurépimère. Les pleurépimères II et III portent, du côté interne,
des duplicatures limitant des encoches qui reçoivent respectivement les
bords antérieurs des pleurépimères III pt IV.

8) Telson quadrangulaire.
9) Antennules de trois segments,
10) Flagelle antennaire à premier article beaucoup plus court que

le second.
11) Pléopodes dépourvus de pseudo-trachées.
12) Uropode à endopodite et exopodite de forme conique,

SYSTÉMATIQUE.- VERHOEFF a décrit trois espèces de Tendosphaera :
verrucosa, brembana et biellensis. En fait, ces trois formes apparaissent
extrêmement voisines; elles ne diffèrent les unes des autres que par
des détails de sculpture; on doit les considérer comme des races ou
des sous-espèces plutôt que comme des espèces linnéennes. Seule, verru-
cosa a été récoltée en France.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 212). - Le genre Tendosphaera est
aujourd'hui relégué dans quatre régions des Alpes méridionales:

1) Les Alpes bergamesques, de la vallée du Chiese au Val Brembana
(T. brembana).

2) L'Insubrie, de Campo dei Fiori à Biella (T. biellensis et rerrucosa).
Il est probable que le genre doit exister dans le Tessin suisse.

3) Les Alpes Graies, dans la vallée de la Stura (T. çerrucosa).
4) Les Alpes françaises, depuis le Dauphiné jusqu'aux Alpes Maritimes

(T. rerrucosa).

Tendosphaera verrue osa VERHOEFF, 1930.
MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1930 c, 1936 a; VANDEL, 1948 h.
Taille: 4-5 mm.
Coloration: d'un brun foncé, perticulièrement intense sur les pleurépi-

mères; des linéoles (correspondant aux insertions musculaires) sur le
vertex et les tergites péréiaux.

Appareil oculaire: 5-6 ommatidies enrobées dans un pigment d'un
noir intense.

Caractères fégumenfaires. - 1) Chaque tergite péréial est divisé en
trois parties: une partie médiane, ornée d'une rangée de côtes longitu-
dinales modérément saillantes, et encadrée de deux zones, antérieure et
postérieure, qui sont lisses.

2) La partie postérieure du vertex, ainsi que les tergites péréiaux et
pléonaux sont ornés d'un damier de dépressions creuses, arrondies ou
ovoïdes, qui doivent correspondre à des écailles modifiées (fig. 214 D).

3) Des soies-écailles dont la base est beaucoup plus longue que la
hauteur de l'écaille (fig. 214 D).

4) Tendosphaera est dépourvu de glandes épimériennes.
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Caraclères somaliques. - Forme !rénérale du corps: Tendosphaera

correspond à une forme volvationnelle parfaite (eusphérique) (fig, 213 C).
Céphalon (fig. 213A et B) : le caractère le plus remarquable du céphalon

est l'existence de deux profondes gouttières destinées à recevoir les
antennes. Dans leur partie antérieure, ces sillons sont dirigés parallèle-
ment au grand axe du corps; vers l'arrière, ces sillons divergent en formant
un angle marqué avec leur direction initiale. Chaque gouttière antennaire

,sc.

1"10. 213. - Tendoephaera Verru.coea. - Céphalon et premier péréionite vus de trois-
quarts (A) et vus du côté dorsal (13) ; les gouttières ant,ennaires sont indiquées par
un pointillé; eee, schisma; ee, sillon d'engrenage; C, animal enroulé vu de profil
(d'après VANDEL. 1948 hl.

SI' prolonge sur le premier péréionite. Le sillon péréial est parallèle au
bord antérieur de ce segment. Les quatre premiers articles de l'antenne
sont logés dans la partie lon~itudinale de la gouttière cpphalique ; le
dnquième article prend place dans la partie oblique de la gouttière;
pniln, la dépression péréiale reçoit le flagelle antennaire. Ce dispositif
rl\alise un type de coaptation particulièrement précis.

Le céphalon est dépourvu de ligne frontale; mais, il est aisé de
reconnattre dans la grande pièce médiane qui sépare les deux gouttières
antennaires ce qui appartient au front et ce qui correspond au vertex;
ce dernier est caractérisé par les linéoles claires disposées à sa surface,
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et qui correspondent aux insertions des muscles commandant les pièces
buccales et l'estomac.

La région située entre la fosse antennaire et l'œil est occupée par un
relief complexe creusé, à sa face externe, d'une dépression en forme de
V; cette dépression correspond à un sillon d'engrenage dans lequel
viennent s'engager les néopleurons, dans la position d'enroulement.

FIG. 214. - Tendosphaera verruCQsa. - A, antennule ; B, dernier article de l'antennule ;
C, maxillipède ; D, écailles et soles-écailles du premier péréionite : E, premier péréio-
pode ; F. uropode et telson vus du côté ventral; G, premier pléopode mâle; H, extré-
mité de l'endopodite du premier pléopode mâle; I, second pléopode mâle (G, H et
I. d'après VANDEL. 1948 hl.

Péréion ; les tergites sont extrêmement cintrés, comme il est de règle
chez toutes les formes volvationnelles. Les pleurépimères sont étroits,
en sorte que l'insertion des membres est tout à fait excentrique (fig. 215).
Le bord postérieur du pleurépimère 1 est fendu en un schisma dans lequel
vient s'engrener, lors de la volvation, le bord antérieur du pleurépimère Il
(fig. 215 1). Les pleurépimères II et III (fig. 215 II et III) présentent
des duplicatures, à leur face interne. Ces duplicatures déterminent la
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formation d'encoches dans lesquelles viennent se loger respectivement
les bords antérieurs des pleurépimèrt's III et IV.

Pléon : les néopleurons 3, 4 et G sont grands, étalés; les néupleurons 5
sont embrassants et recourbés vers l'intérieur.

Fla. 215. - Tendosphaera verrucOM. - Le~ trois premiers tergites vus du côté ventral;
cette figure montre les schismas des pleurépimères l, les duplicatures des pleurépi-
mères II et III, ainsi que l'emplacement des cavités coxales (d'après VANDEL, 19~8hl.

Telson : le telson est quadrangulaire, et ferme à peu près complètement
la concavité dessinée par le bord postérieur du cinquième pléonite.

Appendices. - Antennule (fi~. 214 A et B) : [armée de trois articles;
le second article est court; le troisième porte sept aesthetascs .

.\ntenne : articles de l'ante!lne couverts d'écailles imbriquées et de
soies-écailles hyalines, à base très élargie. Flagelle de deux articles dont
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le premier est beaucoup plus court que le second; le second article porte,
en son milieu, un groupe d'aesthetascs.

Pièces buccales: elles appartiennent à un type très classique; le
maxillipède a été figuré (fig. 214 C).

Péréiopodes : grêles et élancés; le basis est très allongé, surtout celui
de la première paire (fig. 214 E).

Pléopodes : dépourvus de pseudo-trachées.
Uropodes (fig. 214 F) : les uropodes sont rejetés à la face ventrale du

telson et ne prennent aucune part à la fermeture de la sphère, lors de
l'enroulement. L'endopodite et l'exopodite sont courts et coniques; les
exopodites encadrent le telson.

Caraclères sexuels mâles. - 1) Péréiopodes dépourvus de différenciation
sexuelle.

2) Apophyse génitale engrenée, comme celle de tous les Crinochela,
dans les endopodites de la première paire de pléopodes mâles.

3) Premier pléopode (fig. 214 G et H) : endopodite se terminant par
un faisceau de six digitations ciliées. Exopodite petit, ovoïde, tronqué
du côté externe.

4) Second pléopode (fig. 214 1) : d'un type très normal.

REPRODUCTION.- Des femelles mises en élevage se sont abondamment
reproduites en juin, juillet et août. Il semble que chaque femelle ne donne
qu'une seule portée par an.

ÉCOLOGIE.- Cette forme vit dans les feuilles mortes; ce n'est pas un
endogé. Cette espèce est montagnarde; entre 400 et 800 m d'altitude, on
la récolte dans les bois de châtaigniers, où elle est parfois très abondante.
A des altitudes plus élevées, elle peuple les forêts de Mélèzes. Dans la Haute-
Tinée (vallon de Jallorgues) un individu a été recueilli entre 1.700 et 1.800 fi

d'altitude.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE(fig. 212). - Répartition générale. Cette
espèce a été récoltée en plusieurs régions des Alpes italiennes: en Insubrie
(Varallo; Cravagliana; Campo dei Fiori), dans les Alpes Graies (Ala di
Stura; Ceres), et dans les Alpes Maritimes (Limone, au-dessous du col de
Tende).

Répartition en France. - VANDEL, 1948 h. - En France, cette espèce a
été récoltée: 1) dans la vallée de la Roya, à Saorge et à Saint- Dalmas-de-
Tende; 2) dans la vallée de la Bevera, au-dessus de Sospel; 3) dans la vallée
de. la Tinée, à Saint-Etienne-de- Tinée et à Saint-Dalmas-le-Selvage; 4) dans
le bassin du Var, à Péone, au nord-est de Guillaumes; 5) dans le bassin
de la Bléone, à Mélan (Basses-Alpes) ; 6) dans le bassin du Drac, à Susville,
au nord de la Mure (Isère).
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SYNONYMIE. - Plalyarlhrinae VERHUEFF, 1949.

DÉFINITION. - VANDEL, HJ46 e, l 'Jf>2 e, H.I;-)a a.
Tendances évolutives générales. -- Des tt'ndanœs règ-rcssives très nettes

!o>emanifestent llans cette famille, 'lui se trat1uist'nt par une réduction
Ile la taille, de la pi~mentation, de l'appareil oculaire, par la ùisparition
des pores glandulaires, etc.

Taille: petite, comprise entre 2 Ilt Ii mm.
Coloration: la tendance à la dépigmentation est très gén{'rale; les

formes complètement pigmentéf's sont exceptionnelles; par contn',
l'absence f'omplète de pi~ment est très fréquente, et devient la rt'>gle
absolue chez Plalyarlhrus.

Appareil oculaire: yeux petits, réduits ou absents.
Caraclères légumenlaires. - a) Corps f('I'OUVllrt d'un n'vl\tl'ment l'Ontinu

el serré de Irrandes soies-t-cailles, soutenues par un système de nervurps
très apparent. Une rang{'e de très grandes ~oies-{'cailles s'insère au bord
posti'lrieur du vertex, des p{'réionites, des pléonites et du tdson.

h) Noduli lalerales très petits, peu apparents, insérés au bord postl\rieur
Iles tergites.

e) Champs ~Iandulaires petits ou totalement absents.

Caraclères somaliques. - a) Cpphalon: une ligne supra-anlt'nnaire
toujours bien dessinée, formant sur les l'lîti"s deux lobcs latéraux ayant
la valeur Ile tubercules antpnnaires. Une ligne frontale individualisée
chez Plalyarlhrus, indiquée seulement par la courbure du vertpx chez
Triehorhina.

h) Pléon: néopleurons grands, l:talés, continuant la Ii~ne des pleuré-
pimères, très rarement peu lléveloppés (Trichorhina bonadonai).

Appendices. - a) .\ntennes : l'Ourtl's, à flag-clle bi-articulé, le premier
article Hant court uu très court.

b) ;\landibules: portant, en arrière de la lacinia mobilis, un (mandibule
droite) ou deux (mandibule g-auche) pénicilles; de plus, un pénicille
intermédiaire entre le lobe inciseur et le lobe molaire. Lobe mulaire repré-
senté par une tige pennée tri- ou quadrifurquép.

e) Maxillipède: les trois lobes du palpe bien individualis,\s; pndite
dl\pourvu de pénicilles, mais armé d'une forte ti~e (rarement de deux).

d) Pléopodes: dépourvus de pseudo-trachées.
Carac/ères sexuels mâles. - Exopodite ou premier pléopolle mâle

arrondi uu uvoïde, rarement muni d'une courte pointe.

AFFINITÉS. - VANDEL, 1946 e, 1952 e, 1953 a.
Les Squamiferidae avaient été autrefois classés parmi les Porcellionidae j

::8
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Trichorhina.
P lalyarlhrus.

ils en sont extrèmement différents, en particulier par la constitution
céphalique beaucoup plus simple et l'absence de pseudo-trachées. Les
Squamiferidae doivent prendre place au voisinage des Oniscidae.

SYSTÉMATIQUE.- Cette famille renferme deux genres comprenant des
représentants français: Trichorhina et Plalyarlhrus. On peut les distinguer
grâce à la clef suivante:

Antennes normales . . . . . . . . . . . . . . .
Antennes à cinquième article élargi et aplati .....

Gen. TRICHORHINA BUDDE-LuND, 1908.

SYNONYMIE. - Balhylropina Verhoeff, 1908.
DÉFINITION. - BUDDE-LuND, 1908, 1913; VERHOEFF, 1908, 1926,

1942 ; \VAHRBERG, 1922 ; MEI:.'<ERTZ,1936 ; VAN NAME, 1936, WACHTLER,
1937 ; VANDEL, 1952 e.

Le genre Trichorhina comprend actuellement une trentaine d'espèces.
Cependant, plus notre connaissance de ce genre s'améliore, plus cet
ensemble nous paraît constituer un groupement hétérogène. Beaucoup
de caractères soi-disant génériques ne sont que des manifestations
dégénératives. En particulier, il paraît probable que la structure cépha-
lique a été secondairement simplifiée.

Taille: comprise entre 2 et 6 mm, la moyenne oscillant autour de
3 mm.

Coloration: la tendance à la dépigmentation est très générale. La
pigmentation est encore normale chez marianii Arcangeli; la décolo-
ration est encore peu accentuée chez papillosa (Budde-Lund) et ambigua
(Budde-Lund). Chez la plupart des espèces, le pigment a totalement ou
à peu près totalement disparu, en sorte que la couleur du corps est
jaunâtre ou blanche.

Appareil oculaire: toujours petit, très souvent réduit et dégénéré.
Le nombre d'ommatidies qui prend part à la formation de l'œil est
toujours faible; le maximum observé est 10 (marianii Arcangeli) ; les
nombres les plus fréquemment observés sont 5 et 6. Une espèce largement
répandue, lomenlosa Budde-Lund, possède un appareil oculaire qui n'est
plus composé que d'une ommatidic, à vrai dire volumineuse. Enfin.
quatre espèces (simoni (Dollf.), anophlhalma .\rcangeli, caeca Vandel pt
bonadonai Vandel) sont complètement dépourvues d'appareil oculaire
décelable par le seul examen externe.

Caractères légumenlaires. - Surface de la carapace lisse, rarement
granuleuse (anophlhalma). Le mrps est garni d'un revètement continu
de très grandes soies-écailles, soutenues par un squelette très apparent;
ce n'est que très exceptionnellement que les soies-écailles sont de taille
réduite (caeca Vandel).
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Caraclères sumaliques. - C~phalon. La ligne frontale n'est pas indivi-

dualisée ; l'Ile est simplement indiquée par le reploiement du vertex au
niveau de la face; la ligne de reploiement est !{énéralement soulignée
par une rangée de grandes soies-écailles; elle dessine à l'ordinaire une
ligne anguleuse à pointe dirigée vers l'avant. La ligne supra-antennaire
est toujours nettement individualisée. Le front est bombé. Les lobes
latéraux, petits et peu saillants, représentent des tubercules antennaires.

II t'st vraisemblable que la structure très simple du céphalon correspond,
non point à une structure primitivt', mais à une disposition régressée.
On observe, t'n eHet, des restes très nets de ligne frontale chez Tr. allasi
Vande!. BUDDE-LuND (HJl3) a dérrit une ligne frontale chez Tr. minu-
lissima et Tr. micrus, et en a donné une figure pour la première espèce.

Prfl\ion: bord postérieur des premiers segments arrondi; seuls, les
trois derniers segments possèdent une pointe dirigée vers l'arrière. Des
sutures épimériennes s'observent dans beaucoup d'espèces; elles sont
surtout apparentes rhez la femelle.

Pléon : néopleurons grands, étalés, rontinuant la ligne des pleurépi-
mères; très rarement peu développés (bonadonai).

Telson : triangulaire, à ('ôtés droits ou concaves, très rarement semi-
rirrulaire (simoni (Dollfus), caeca Vandel) .

•1ppendices. - Antennes: courtes, écailleuses; flagelle constitué de
deux articles très inégaux, le premier court, le second long; lorsque
l'antenne porte des aesthetascs, ('eux-ci sont insérés sur le milieu du
second article.

~laxillule : endite l'xterne terminé par 7-9 dents dont 2 ou 3 sont souvent
bifides.

Uropodes: généralement courts.

Caraclères sexuels mâles. - a) Premier pérèiopode souvent garni d'une
brosse carpienne.

d) Péréiopode VII présentant souvent un ischion incurvé.
e) Premier pléopode: exopodite arrondi ou ovoïde, rarement muni

d'une courte pointe (bonadonai Vandel) .

.\FFINITÉS. - BUDDE-LuND, 190ij; VERIIOEFF, 1926 e, 1037 b; MEI-
NERTZ, 1934; VANDEL, 1946 e, 195~{a, 1959 a.

Trielzorlzina apparaît très voisin de Niambia, et la distinction entre
!Ps deux genres est souvent fort subtile. Trichorhina difTère surtout de
Niambia par l'apparition de caractères régressifs.

Par ailleurs, les deux genres Trichorlzina et Plalyarlhrus présentent de
!ff\S nombreuses et incontl'stables ressemblances qui ont été reconnues
rit'puis longtemps (raral'lères tègumentaires ; structure du céphalon, de
l'antenne, des pièl'cS buccales, des uropodes, etc.). Triehorhina répond
il un type Je structure plus primitif que Plalyarlhrus, et on peut tenir
pour probable que le second genre dérive du premier.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1946 b et e, 1952 e, 1953 a.
Le genre Trichorhina constitue un ensemble essentiellement gondwanien.

Ses représentants se rencontrent en Nouvelle-Calédonie, en Australie, à
.\ladagascar et aux .\lascareignes, en Afrique tropicale, en Asie centrale
(Tadjiskan), et, enfin, en Amérique tropicale et aux Antilles; c'est dans ces
dernières régions que le genre est le mieux représenté (près de la moitié
des espèces décrites proviennent d'Amérique). Enfin, trois espèces ont gagné

Fra. 216. - Trichorhina bonadonai (d'après VANDEL, 1!J53a).

le sud de l'Europe: anophthalma Arcangeli et sillJestrii Arcangeli, propres
à la péninsule ibérique et bonadonai Vandel, du sud de la France.

Une seule espèce de Trichorhina est autochtone (1) en France: Tr.
bonadonai Vande!.

1. Une autre espèce, orlgmaire de l'Amérique tropicale, tomentosa (Budde-Lund)
(~ Bathytropa thermophila Dollfus), a été récoltée dans les serres du Muséum national
d'Histoire naturelle de Paris (DOLLFus,1896 b et c, 1899),et également dans des serres
à Monaco.Cette espèce a été recueillie dans de nombreuses serres d'Angleterre, d'Irlande
d'Écosse, de Hollande, du Danemal'k et d'Allemagne. Cette espèceest aisément reconnais-
sable à son ocelle unique, d'ailleurs volumineux; comme cette forme se reproduit par
parthénogenèse, elle n'est représentée que par des femelles (VAN DEL, 1952el.
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Trichorhina bonadonai VANDEL, 1~53.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1~53a.
Taille: t:!, 2,25 mm j ~, 2, 73 mm.
Coloration: parfaitement blanche.
Appareil oculaire: absent.

....... - .......
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.E
FIG. 217. - Trichorhina bonadonai. - A, céphalon vu de face: n, céphalon vu de profil;

C. soies-écailles du vertex: D. soies-écailles du premi<'r tergjte; E. soie-écaille du
bord postérieur du premier tergite (d'après VANDEL. IlJ!i3al.

Caractères légumenlaires. - Tout le corps est rrcouvprt de soies-
{'cailles lléjà bien apparrntf's au binoculaire (fig. 216). On observe plusieurs
rangées de soies-pc ailles sur le vprtex, les tcrgitf's pérèiaux et plt':onaux,
le telson. Ces phanères sont de taille moy{'nne rt d'une structure rela-
tivement simple (fig. 217 c: et D). Le vprtl'x, les terg-ites et le telson
sont garnis à leur bord posU'rieur d'une rangée très rpg-ulière de grandes
soies-écailles, dont la structure complexe (fig. 217 E) rappelle celle des
phanères que l'on rencontre chez la plupart des Trichorhines. - Des
noduli lalerales, petits, situés à l'extrême bord postérieur du tergite. -
Pas de pores glandulaires.
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Caractères somatiques. - Céphalon (fig. 217 A et B) : ligne frontale
non individualisée, indiquée seulement par le reploiement du vertex;
ligne supra-antennaire bien marquée, arquée en son milieu.

Péréion (fig. 216): bord postérieur du premier segment arrondi;

Fra. 218. - Trichorhina bonadonai. - A, antennule ; B, antenne; C, endite externe
de la maxillule; D, maxillipède (d'après VANDEL, 1953 a).

celui des segments II et III droit; celui des segments IV-VII formant
de chaque côté une pointe dirigée vers l'arrière. Un sillon épiméral souvent
apparent.

Pléon (fig. 216 et 219) : en retrait très net par rapport au péréion ;
néopleurons étroits, resserrps, très différents de ceux des autres espèces
de Triehorhine.

Telson (ilg-. 219) : en triangle il rôtps pt sommet arrondis.
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Fm. 219. - Trichorhina bonadonai. - Pléon (d'après VANDEL. 1053 a).

FIG. 220. - Trichorhina bonadonai mâlp. - Prpmière paire de pléopodes.

439
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Appendices. Antennule (fig. 218 A): formée de trois segments
courts, dont le dernier porte 3-6 aesthetascs disposés comme les doigts
d'une main.

Antenne (fig. 218 E) : flagelle formé de deux articles dont le premier
est deux fois plus court que le second j un bouquet d'aesthetascs sur le
milieu du second segment.

FIG. 221. - Trichorhina bonadonai mâle. - A. second pléopode ; E, troisième pléopodc;
e, cinquième pléopode (d'après VANDEL, 1[)!j3al.

Maxillulc (fig. 218 e) : endite externe terminé par sept dents dont
trois sont bifides.

Maxillipède (fig-. 218 D) : l'endite se termine par une courte dent <'t
porte deux fortes tiges. La présence de ces deux tiges, qui est constante,
est propre à cette espèce; l'endite du maxillipède des Trichorhines ne
porte, à l'ordinaire, qu'une seule tige.
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Pléopodes (fig. 220 pt 221): pxopollites garnis, sur leurs bords, de
tiges très longues et très fort!':;, dèj à visibles au binoculaire. L'exopodite
CIpst garni d'écailles en peigne.

UropOlle (fig. 219) : les deux uropodes sont largement écarl!;s l'un de
l'autre; J'exopodite est deux fois plus long que l'endopodite.

Caraclères sexuels mâles. - a) Premier péréiopode : le carpos du'mâle
pst garni de tiges longues et recourbées, au nombre d'une vingtaine pt
disposées en deux rangées; sur le méros, ces tiges sont plus courtes et
moins nombreuses. Chez la femelle, ces tiges sont droites, plus courtps
et moins nombreuses (six sur le carpos) et disposées en un seul rang.

b) Septième péréiopode : dépourvu de différenciation sexuelle.
e) Pléopodes: l'endopodite du premier pléopode (fig. 220) est recourbé

pt rpnflé à son extrémité; l'exopodite du même appendice se tprmine
par une pointe bien nette. La forme des exopodites des cinq paires de
pléopodes est différente chez le mâle pt chez la femelle.

AFFINITÉS. - Cette espèce est remarquable par: 1) la constitution
très simple des soies-écailles qui recouvrent le vertex et les tergites;
spules, les soies-écailles de la rangée postérieure de chaque segment
prennent vraiment les caractères des soies-écailles propres au genre
Trichorhina; 2) le faible développement des néopleurons, disposition
jusqu'ici unique chez les Trichorhines ; 3) par la pointe bien individualis{~e
de l'exopodite du premier pléopode mâle. Par cps caractères, Tr. bonadonai
se pn\sente comme une espèce lrès primitive de Trichorhine.

REPRODUCTION.- Des femelles nvigères de cette espèce ont été récolt{~es
l'Il avril.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE.- Ile Saint-Honorat (Alpes-Maritimes) j
soit dans les oignons de glaïeuls, soit dans des dépôts de Posidonies, au
Lord de la mer, au milieu d'un chevelu de racines. Nîmes (Gard), dans dps
sNres. Cueva de San Aygo, à Ciudadella (Minorque).

Gen. PLATYARTHRUS BRANDT, 1833.

SYNONYMIE. - Typh/oniscus SchObl, 1860.

DÉFINITION. - BRANDT, 1833; SClIOllL, 181)0a; DATE et \VESTWllOD,
ISliH; BUDOE-LuNO, 188fi; SARS, 1899; \VEllll et SILLEM, 1901i; CARL
1908 a, 1911 ; ARCANGELI, 1921 ; \VXCIITLER, 1937; EONEY, Hl5::l a.

Taille: comprise entre 2 pt 4 mm.

Coloration: parfaitement blanche; pas de pigment.

Appareil oculaire: fortpment régressé, non décelable par l'examen
externe, mais seulement sur coupes (DE LATTIN, 1939 a).

Caractères léyumenlaires. - a) Corps lisse, nu, au contraire, parcouru



442 ISOPODES TERRESTRES

par des côtes longitudinales s'étendant sur le vertex, le péréion et le
pléon, et rappelant les côtes des Haplophlhalminae.

b) Carapace recouverte d'écailles arrondies ou semi-circulaires.
e) Corps recouvert d'un revêtement serré de grandes soies-écailles,

soutenues par des nervures dichotomisées. Ces soies-écailles rappellent
celles de Trichorhina, mais, elles sont plus nombreuses et plus serrées.
Cne rangée de très grandes soies-écailles garnit le bord postérieur du
vertex, des péréionites, des pléonites et du telson.

d) Des noduli lalerales très petits, insérés au bord postérieur des
segments; semblables à ceux de Trichorhina.

e) Glandes pleurépimérales peu nombreuses et faiblement développées
(GORVETT, 1951; MACCAGNO,1954; GORVETT et TAYLOR, 1960).

Caraclères somatiques. - a) Forme générale du corps très variable;
contour généralement ovoïde, rarement étroit (coslulalus), parfois très
large (hoffmannseggi), aplati, ou au contraire bombé (schObli).

b) Céphalon : une ligne frontale bien individualisée dessinant un lobe
médian, souvent saillant. Une ligne supra-antennaire nette, formant,
sur les côtés du céphalon, des lobes latéraux, généralement grands et
saillants, ayant la valeur de tubercules antennaires.

e) Péréion: bord postérieur des premiers segments plus ou moins
nettement sinué. Pleurépimères larges, parfois quadrangulaires et étalés
à la façon de ceux de Balhylropa.

d) Pléon : néopleurons grands, étalés, continuant la ligne des pleuré-
pimères.

e) Telson : triangulaire. sans pointe individualisée, ou, au contraire
prolongé par une pointe allongée et aiguë (caudalus, coslulalus).

Appendices. - Antennes: courtes, écailleuses. à cinquième article plus
ou moins élargi et aplati. Flagelle bi-articulé; le premier article est
petit, parfois rudimentaire et presque invisible (hoffmannseggi).

Maxillule : en dite externe muni de dents toutes entières.
Maxillipède: construit sur le même type que celui de Trichorhina.
Pléopodes : dépourvus de pseudo-trachées.
Uropodes : basis et exopodite longs et forts.

Caraclères sexuels mâles. - Premier pléopode : exopodite petit, arrondi
ou ovoïde.

AFFINITÉS. - Ainsi qu'il a été dit plus haut. ce genre dérive vraisem-
blablement de Trichorhina dont il diffère par une structure plus spécia-
lisée.

ÉCOLOGIE. - Les représentants du genre Platyarthrus ont été, à l'origine,
des endogés ; ce mode de vie est encore celui de Pl. costulatus. Mais, la plupart
des espèces de Platyarthrus sont plus ou moins étroitement inféodées aux
Fourmis.
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RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Le genre Platyarthrus est essentiellement
un genre méditerranéen. Ilest répandu dans toute la région méditerranéenne,
df'puis l'Asie Mineure jusqu'aux Canaries. Il rst difficile de décider si Pl.
acropyga Chopra, de l'Inde, forme qui rentre dans la grande espèce linnéenne
schObli, représente un type importé ou autochtone. Au cas, où la secondp
alternative correspondrait à la réalité, l'aire de répartition du genre s'étendrait
jusqu'à l'Inde. Une espèce expansive, Pl. huffmannseggi Brandt, a colonisé
une grande partie de l'Europe moyenne, à l'exclusion des régions septen-
trionales; elle a été également importée en Amérique du Nord.

SYSTÉMATIQUE. - Le genre Plalyar(hrus rrnferme treize rspè~ps
linnéennes et un grand nombre de sous-espèces. Quatre espèces se ren-
contrent en France. Le tableau suivant permet de les déterminer.

TABLEAU DES ESPÈCES.

A. Telson beaucoup plus long que large. . . . . . . . . . il.
- Telson beaucoup plus large que long. . . . . . . . . . C.
B. Des costulations très légères; tergites recouverts de grandes

soies-écailles très apparentes. . . . . . 3. caudatus.
Des côtes bien nettes et très apparentes. . . • . . 4. costuIatus.

C. Pas de côtes; surface lisse; corps aplati . . . 1. hoft'mannseggi.
Des côtes en général fortes et saillantes, rarement eITacees ;
corps bombe . • . . . . . . . . . . . " 2. schObIi.

1. Platyarthrus hoffmannseggi BRANDT, 1833.

SYNONYMIE. - !lea crassicornis C. L. Koch, 1844 ; - Typhloniscus.
sleini Schobl, 1860 ; - Plalyarlhrus sleini GraeITe, 1900 ; - Plalyarlhrus
dollfusi VerhoeIT, 1901.

MORPHOLOGIE.- BRANDT, 1833; C. L. KocH, 1844; KINAHAN, 18fl9;
SCHOBL, 1860 a, 1861; LUBDOCK, 1883; BUDDE-Lu:"D, 1885; SARS,
1899; WEBB et SILLEM, 1906; CARL, 1908 a, 1911 ; VERHOEFF, 1908 b,
1931 b, 1936 d; DAIIL, 1916 b; ARCANGELLI, 1921 ; WAHRDERG, 1922;
JACKSON, 1928; U:"WIN, 1932; :\IEINERTZ, 1934; WXCHTLER, 1937;
DE L.'UTIN, 1939 a; VAN NAME, 1940; STROUIIAL, 948; EDNEY, 1%:~ a.

Longueur: ~, 3-4,G mm; J, 1,G-Z,G mm.

Coloration: parfaitement blanche; pas de pigment. Cependant, le
rhromogène existe chez cette espèce (DE LATTIN, 1939 b), ce qui conduit
à la tenir pour un exemple de leucisme et non d'albinisme, suivant
l'acception donnée à l'es tprmes par REINIG.

Appareil oculaire: non dérplahle à l'pxamen pxterne. Mais, sur mupes,
on l'onstate qu'un tiers des individus environ pst pourvu d'un rest!' de
cristallin (DE LATTIN, 1939 a).
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Caractères légumenlaires. - a) Téguments absolument lissps; pas
traces de côtes.

b) Carapace recouverte d'écailles arrondies.
e) Surface dorsale du corps (vertex et tergites) recouverte de grandes

soies-écailles arrondies, à écaille soutenue par des nervures (fig. 223 A) ;
leur taille est variable sur un même tergite ; elles sont très serrées;
elles sont disposées en 14-15 rangs sur le tergite l, 11-12 rangs sur les

FIG. 222. - PlatyarthTUB hotJmannseggi femelle.

tergites suivants. Une rangée de très grandes soies-écailles garnit le
bord postérieur du vertex, des tergites péréiaux et pléonaux et du telson
(fig. 223 B).

d) Des noduli lalerales très petits, situés au bord postérieur des tergites.
e) Pas de champs glandulaires apparents sur préparations in loio;

mais, des glandes rudimentaires sont reconnaissables sur coupes (HEROLD,

1913).

Caraclères somatiques. - a) Forme générale du corps: corps aplati et
ovoïde (fig. 222).

b) Céphalon (fig. 223 C) : lig-ne frontale saillante au-dessus du vertex,
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,Iellsinant une ogive régulière; ligne l'>upra-antennaire llinul'ulle en son
milieu.

e) Pléon (fi~. 223 D) : néopleurons ;~-Gtrès grands, recourbés en faucille.
d) Telson (fi~. 223 D) : court, mais muni d'une pointe saillante bien

individualisée; ('ôtés incurvés.

Fm. 223. - Plalyarlhrus hotJrnann .•"ggi. - .\., suie-écaille du vertex; n. suies-écailles
du bord pustérieur du premier péréionitp ; C, céphalon vu de face ; 1./ .. ligne frontale;
l.s.a., ligne suprll.-antennll.ire; I.a., tubprcule antennaire; D, pléon; E, antenne;
F, première paire de pléopodcs mâles.

Appendices. - .\ntenne (n~. 223 E) : articles très {'eailleux, en raison
de l'existence de ~randes soie8-écailles. Cinquième article élargi, brus-
quement rétréci à sa base, renfermant quatre massp.s sphériques (glan-
dulaires, d'après VERIIOEFF, 1908 b, P.t ARCANGELI, 1921) .• \rticle basi-
laire du fla~dle très petit, à peine apparent du fait qu'il pst en grande
partie lo~é ,lans la dépression tf'rminale du cinquième article de la hampe.

Uropo~e (Hg. 223 D) : exopodite un peu plus court que le protopo-
dite; endopodite long, dépassant notablement le protopodite.

Caraclères sexuels mâles. - Péréiopodes : dépourvus de différenciation
sexuelle.
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Premier pléopode (fig. 223 F) : exopodite arrondi. à peine anguleux
à son extrémité distale.

REPRODUCTION. - a) Proportion sexuelle. Dans les récoltes, le nombre de
mâles est notablement inférieur à celui des femelles. L'auteur a examiné
1.104 individus de cette espèce dont 258 d' et 846 ~, soit 23,4 % de mâles.
Pour le Danemark, MEINERTZ (1951) donne des chiffres analogues; deux
numérations lui ont fourni 25,9 et 25,5 % de mâles. - Par contre, dans les
élevages, la proportion sexuelle est beaucoup plus normale. LEGRAND (1954 a)
indique que sur 43 individus d'élevage, 19 étaient mâles et 24 femelles, soit
44 % de mâles. L'auteur du présent ouvrage a obtenu en élevage 22 mâles
et 30 femelles, soit 42 % de mâles.

b) Période de reproduction. - La reproduction débute en avril dans la
région méditerranéenne; en mai, dans les autres régions de la France. Elle
est très intense en mai et en juin; elle se poursuit, de façon sporadique
jusqu'en septembre.

c) Nombre d'embryons. - Le nombre d'embr:ons dépend de la taille des
femelles ovigères, taille qui varie entre 2,5 et 4,5 mm. Le nombre d'embryons
varie entre 2 et 9, en moyenne 5-6 (5,59 d'aprh l\hINERTZ, 1951).

d) Œufs et larves, - Les œufs fraîchement pondus dans le marsupium
conservent pendant un certain temps la forme qu'ils possèdent dans l'ovaire,
c'est-à-dire celle d'un disque. Les œufs et surtout les larves sont énormes
par rapport à la taille de leur mère (GRAvE, 1913). La taille des larves à
l'éclosion varie entre 1 et 1,3 mm (alors que les femelles ovigères mesurent
2,5-4,5 mm).

e) Cotylédons. - Les cotylédons sont très petits et difficiles à apercevoir.
Il semble qu'ils ne soient présents que sur les segments III et IV.
Il Alue et mise bas. - CRAWLEY (1910) a constaté qu'au moment de la

mue, ou encore de la mise bas, les Platyarthrus s'enferment dans une logette
de terre. L'exactitude de cette observation, mise en doute par MATHES et
STROUHAL (1954) a été confirmée par l'auteur du présent ouvrage (VANDEL,
1958 b).

PARASITES. - Des larves de Al ermis se rencontrent occasionnellement
chez cette espèce.

ÉCOLOGIE. - Réactions à la lumière. En dépit de leur appareil oculaire
complètement dégénéré, les Platyarthrus sont sensibles à la lumière; ils
sont négativement phototropiques. Le fait a été tout d'abord constaté par
EATON (1882) (qui, d'ailleurs, en suite d'une erreur d'observation, avait
pris les écailles latérales de la tête pour un œil à facettes) ; le fait a été vérifié
par LUBBocK (1888), COLLINGE (1941 a), BRooKS (1942), MATHES et STROUHAL
(1954). Il semble que les antennes, animées d'une perpétuelle agitation
lors du déplacement de l'animal, compensent la perte de la vue (SCHOBL,
1860 a).

Rapports avec les Fourmis. - LUCAS, 1859, 1860 b, 1868, 1874, 1875;
SCHOBL, 1860 a; LOKAJ, 1860: A:'lDRÉ, 1874; FORE L, 18'i4; \VEBER, 1880;
LUBBocK, 1883; DOLLFus, 1886, 1899 ; WASMANN, 1887, 1890, 1891, 1894,
IH99, 1925; STEBBING, 1/'.93; JANET, 1897 a et b; DONISTHORPE, 1902,
1!J12, 1927 il et b, 1943; CARL, 1908 il; VERHOEFF, 1908 b; STANDEN, 1909,
HJ12, 1914; CRAWLEY, 1910 ; STAINFORTH, 1915: COLLINGE, 1917 b, 1941 a ;
ARCANGELI, 1921; EIDMAl'.:'l, 1927; BROOKS, 1942; ü'RouRKE, 1950 a;
MATHES et STROUHAL, 1954; STUMPER, 1954.
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C'est Il. LucAs qui, en UI,I)!J, découvrant la présence de Platyarthrus

/wnmannseggi aux environs de Paris, signale, pour la première fois, lps
mœurs myrmécophiles de cettp espèce. Peu de temps après, SCHÜBL (1!;{)() a)
et LOKAJ (1860) observent ~galement la présence de ce petit Isopode, en
Bohême, dans les nids de plusieurs espèces de Fourmis. De très nombreuses
observations ont établi que Pl. hoffmannseggi est un panmyrmécophile
(WAS~tANN) ; il a été récolté en compall:nie de très nombreuses espèces de
Fourmis appartenant aux genres suivants:

Formicinae : Lasius, Formica, Camponotus .
•Uyrmicinae: JUyrmica, Tetramorium, Crematogaster, Leptothurax, ~lessur,

Aphaenugaster.
Aimi, les Platyarthrus se rencontrent ehez des espèces de taille très variable,

lps unes fort petites (Leptotlwrax, Tetramorium), les autres fort grandes
(Campunotus, Jlessor, .1phaenugaster). Certaines observations (\VAS~tANN,
1HB4 ; STUMPER, 1!Jfl4) conduiraient à penser que la taille des Platyarthrus
varie proportionnellement à celle de leurs hOtes ; mais, cette conclusion ne
pourra être définitivement acceptée que le jour où l'on disposera d'une
documentation statistique ~tendue.

Platyarthrus huffmannseggi se rencontre en compagnie de la plupart des
~'~pèt'es de Fournis terricoles; par contre, il semble faire défaut chez lps
espècps franchement arboricoles plATHEs et STROUHAL) : mais, on rencontre
as~ez fréquemment des Platyarthrus dans les souches d'arbres morts occupées
par des colonies de Fourmis.

Il semble que Pl. hunmannseggi s'accomode ~galement de la compagnie
d'hôtes très difIérents des Fourmis: les Coléoptères xylophages. C'est ce
que paraissent établir les observatiom anciennes (1H72-1878) de J. R. IIARDY,
rapport~es par STANDEN (191:.!), et, celles plus r~centes de COLLINGE (1917 c
pt 1941 a). Pl. hoffmannseggi a ét~ récoltp dans des galeries lTeus~es par
les larves de diverses espèces de Col~optères xylophages, en l'absence de
toute colonie de Fourmis. En France, ~I. R. POISSON (observations inédites)
a observé des faits analogues. Les espèces suivantes ont été signalées comme
hMes de Pl. hoffmannseggi:

Scarabeidae: Sinodendron cylindricum L.
Elaterùlae: Elaler ballealus L.
Cerambycidae: Rhagium bifasciatum F.
Curculionidae: llylobius abietis L.
Pl. honmannseggi passe complètement indifIérent au milieu de ses hôtes

qui ne lui prêtent aucune attention. Ce n'est qu'exceptionnellement et dans
des conditions anormales (nids artificiels) que les Fourmis se montrent
parfois agressives vis-à-vis des Platyarthrus et les tuent. Ce sont des synoelces
(ou synuekètes), au sens de \VASMANN. Cependant, les Platyarthrus suivent
leurs hôtes, au cours de leurs déplacements, lorsque la fourmilière déménage
pour établir ses pénates en d'autres lieux (FoREL, DONIsTHoRPE, ~IATilES
et STROUIIAL).

Les Platyarthrus ne sont pas nourris par les Fourmis. Ils semblent surtout
s'alimenter de boulettes de nettoyage des Fourmis (DONISTIIORPE) et de
fèces de Fourmis (COLLINGE, ~IATHES et STROUIIAL). Ce sont donc des net-
tOYl'urs (scavengers, STEBBING, STANDEN) des nids de Fourmis. L(.s Platyur-
titras sont très friands de ~ubstan('es sUcrét's. EIDMANN a constaté que Cl'~
Isopodes partagent, avec les Fourmis, l'habitude de recueillir les secrétions
~ucrées émises par les Pucerons j le fait a été confirmé par l\IATIIEs et
STROUHAL.
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Cependant, les Platyarthrus ne sont pas obligatoirement liés à leurs hôtes.
On les rencontre souvent sous les pierres, loin de toute fourmilière (\VEBER,
DOLLFUs, JANET, CARL, VERHOEFF, STANDE:'l), et également dans les terriers
de Taupes (FALCOZ, 1914). On peut sans difficulté, les maintenir en élevage
et obtenir leur reproduction en l'absence de toute Fourmi (\VEBER, JANET,
VERHOEFF, COLLINGE, BRooKS, .\fATHES et STROUHAL ; observations inédites
de l'auteur). Pl. hoftmannseggi n'est donc pas un myrmécophile strict;
c'est un hémimyrmécophile pour reprendre le terme de \VASMANN.

Dans le cas où ils ne sont pas associés aux Fourmis, les Platyarthrus se
nourrissent de substances végétales: plantes pourries, mousses, hépatiques,
champignons, spores de végétaux inférieurs, etc. (SCHÔBL, \VEBER, LUBBOCK,
JANET, COLLINGE, MATHES et STROUHAL).

Puisque les Platyarthrus sont parfaitement capables de mener une vie
indépendante, on s'est demandé pourquoi les fourmilières représentent
néanmoins pour eux le biotope de beaucoup le plus fréquent. On doit à
BROOKS (1942) l'intéressante découverte que les Platyarthrus sont attirés
par les vapeurs d'acide formique. Ces expériences ont été reprises par
O'RouRKE (1950 a) et MATHES et STROUHAL (1954), et les résultats de BROOKS
ont été confirmés. Cependant, BROOKS a tiré de cette remarquable consta-
tation une conclusion erronée, il savoir que « Platyarthrus se rencontre surtout
ùans les nids de Fourmis possédant une notablp quantité d'acide formique
ùans leur venin ll. O'ROURKE (1950 a) a fait remarquer que, seules, les Fourmis
de la sous-famille des Formicinae sécrètent de l'acide formique (STUMPER,
1922 a et b, 1923 ; O'RoURIŒ, 1950 b). Or, les Platyarthrus sont très fréquents
chpz les Alyrmicinae, en particulier chez les représentants des genres Myrmica,
Tetramorium et Messor, qui ne produisent pas d'acide formique. L'expli-
cation de BROOKS ne possède donc qu'une valpur partielle, et ne saurait
être généralisée.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition {!,énérale. Pl. hoftmannseggi
pst une espèce expansipe, en sorte que son centre d'origine est difficile à fixer.
C'est très certainement une espèce d'origine méditerranéenne, comme les
autres représentants du genre Platyarthrus. On peut, avec beaucoup de
vraisemblance, lui attribuer une origine orientale, et cela pour les raisons
suivantes:

1) Pl. hoftmannseggi possède des caractères npttement différents de ceux
dl' la plupart des espèces du genre (schobli, caudatus, costulatus). Par contre,
elle est très voisine de Pl. kosswigi VerhoefI, et ces deux espèces constituent
un groupe isolé à l'intérieur du genre Platyarthrns. Or, Pl. kosswigi est une
espèce propre à la Turquie.

2) Pl. hoftmannseggi se rencuntre en Turquie, aussi bien en Turquie
d'Europe qu'en Turquie d'Asie.

3) Pl. hoftmannseggi fait défaut dans la péninsule ibérique, à l'exception
des régions septentrionales de l'Espagne. Cette e~pèce fait également défaut
en Afrique du Nord.

Pl. hoftmannseggi a colonisé aujourd'hui la plm grande partie de l'Europe,
à l'exception des régions septentri0!lales.

Au nord, elle atteint l'Irlande et l'Ecosse, mais nun la Norvège et la Suède;
par contre, elle se rencontre au Danemark.

A l'est, elle ne semble pas dépasser la Poméranie (HEROLD, 1929;
URBANSKI, 1950) ; elle n'a jarpais été signalée en Russie.

Au sud-est, elle atteint l'Epire, la Thessalie et la Turquie d'Europe;
en Asie, elle est connue d' .\.natolie, et parvient jusqu'à Antalya (= Adana)
(VERHOEFF, 1941 a).
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Au sud, l'Ile atteint la Calabre (1). Parmi lps ilps tyrrhpniennps, PI./wnmann-
seggi spmble n'avoir peupUl qu£' lps il£'s d'Elh,' pt d'Ischia; mais, "Ile fait
dPfaut pn Corse pt en Sardaign£'. Ce n'est ,lone pas une espèce tyrrhénienne.

A l'ouest, elle se rencontr£' dans le nord de l'Espagne (Lprida, Navarre,
Guipuzcoa, La Corogne), mais ellp manque dans le centre et le sud de l'Espagne
ainsi qu'au Portugal. Ce n'est dune pas nne espèce lnsitanienne.

Enfin, cptte espèce a été importpp, à une date probablpment r,;cpnte
(aux environs de 1U3H ?) aux États-Unis (VAN NAML, 1!J40; UnoOI(S, W42).

Répartitiun en France. - Luc.\s, ll'1;J!J, IHfiO h, ll'1m~, IH74, IH7fJ j KINAIIAN,
IH59; .\NDRÉ, IH74; BUDDE-LU:'lD, IHl'I5; CHEVREUX, IHl'I5; DOLLFUS,
IHHfl, iHH7 b, 1H!J:.!b, IH9!J; Mo NIEZ, IHH7; BONNIER, IHH7; GADEAU De
KERVILLE, iHtlH; AUBLRT et DOLLFUS, IH!JO; \VASMANN, IH94; JANLT,
IH!J7 a; GlARD, IH99; AZA~I, 1901 ; SCIIARFF, 1907 ; LETAcQ, 190~; FALcoz,
UJ14; VANDEL, 19:.!5 h, 1!J40 d, W41 b, 1!J4G a et c; ~IONOD, Hl:.!ü j MAURY,
W31; VERIIOEFF, 193{j a; TÉTRY, 19:~8; PAULlAN DE FÉLICE, 19:3!Ja j

LEGRAND, 1944, 1948, 1949, 1950, 1954 a pt b j VANDEL, DU CAILAR et
BONNET, 1947.

Cette pspèce se rencontre dans toute la Franc£', dppuis le Pas-de-Calais
jusqu'aux Alpes-Maritimes et aux Pyrpnl~('s-()ripntales j par cuntre, cIle
manque en Corse (VANDEL, 1954 b).

Ce n'est pas une forme de montagnp. On ne la rencontre que très excpp'
tionneIlpment au-dessus de 1.000 m d'altitude (à 1.100 m à Spranon, au.
dessus de Grasse).

2. Platyarthrus schiibli BUDDE-Lt.:ND, (IH7U) IHH5.

SYNONYMIE. - .\RCANGELI, IlJ34 a; VERIIOEFF, Hl3fi d; STROUIIAL,

IlJ3UCj VANDEL, lU4Ge.
Plalyarlhrus dalmaliCils VprhoplT, IlJOH j P. myrmicidamm VerhoeiT,

lU42.

MORPHOLOGIE.

llJ3fi d j ARCANGELI,

VANDEL, 194H e.
Taille: 4 mm.

Coloralion : blanche ou jaune; pas de pigment.

.1ppareil oculaire: non c1él'plable à l'pxamen ('xterne.

Cal'acfères lfllumenlaires. -- a) Écailles: carapace rp('ouvprte II'l'('ailles
SI' n"solvant frp'luemment l'n {'('aillettl's. b) :-;oies-,"cailles: les bonis du
c,"phalon pt des te rg'Ïtes , ainsi 'lue les l'lit!'s, sont ornés de soies-(:('ailles
pn forme de fl'uiIle arrondie ou l'Iliptiquej soutenue par des nervun~s.
Les soies-I"pailles qui ~arnisspnt les ('ôtps sont parliculièn'ment ~randes
pt n\g'ulièrement disposl:ps. e) ClÎl!'s : le vprtl'X pt les tergites sont garnis
Ile ('ôtf'S qui sont typiquement au nombre de six paires (mmme ('hez

1. C'est par erreur que \VASMANN (1804) mentionne, en se référant à DOLLFUB, la
présence ù" cette espèce en Algérie. Il s'agit ù'une confusion. Sculs, Pl. 8chIJbli et caudatuB
ont été récoltés en Algérie.
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les Trichoniscides du genre Haplophlhalmus). L'habitude est de suivre
le mode de numérotation proposé par VERHoEFr, c'est-à-dire de désigner
la côte la plus externe par le chiffre 1, et la côtp la plus proche de la ligne
médiane par le chiffre 6. Le nombre de 12 côtes est conservé dans la
sous-espèce esierelanus (fig-. 224 et 225 C). Dans les autres sous-espèces,
une ou plusieurs côtes disparaissent ou sont raccourcies.

Fm. 224. - Platyarthrus schObli eslerelanus.

Caraclères somatiques. a) Forme générale du corps (fig. 224) : corps
en ovale allongé, fortement bombé, les tergitf's affectant la forme de
demi-cercles (fig. 225 D). h) Céphalon (fig. 22fJ A, B et e) : ligne frontale
délimitant une vaste protubérance médiane, de forme variable suivant
les sous-espèces. Ligne supra-antennaire recourbée Vf'rs le bas, jouxtant
le clypeus. Deux grands lobes latéraux ayant la valeur de tubercules
antennaires. e) Péréion : pleurépirnères grands, étalés, quadrangulaires.
d) Pléon : néopleurons 3, 4 et 5 grands, conl inuant les pleurépirnères ;
néopleurons 5 allongés et dirigés parallèlement à l'axe du corps. e) Telson :
en forme de triangle très court et très large.
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.1ppendices. - a) .\ntenne (flg. 226 .\) : construite sur le même type
(lue l'l'Ile d'hoflmannsegyi, mais, premier article du flag-elle bien visible.
b) Uropode (fig. 226 D) : protopodite long, cylindrique j exopodite court.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopodes: dépourvus de difTéren-
ciation sexuelle. b) Premier pléopode : endopodite accompagné à son
extrémité d'un lobule transparent (fig. 226 D). Exopodite petit, ovoïde
(Hg. 226 e).

C

FIG. 225. - Platyarthru8 schabli esterelanu8. - A. céphalon vu de face; B. céphalon.
en vue antéro-dorsale ; l.f., ligne frontale; 1.8.a.• ligne supra-antennaire ; t.a., tuber-
cule antennaire ; C, céphalon et premier pél'éionite; 1-11,côtes; D, second tergite
vu par l'avant.

REPRODUCTION. - Proportion sexuelle. L'auteur a examiné 771 individus
de cette espèce récoltés en France (il n'a pas été tenu compte dans cette
statistique des exemplaires provl'nant d'autres rpgions). Ils se répartissent
l'n 97 mâles et 674 femelles, soit une proportion de 12,5 % de mâles. La
proportion dl' mâles pst donc l'ncore plus faible que l'pile que l'on relève
chez /wnmannseggi. En ce qui concerne schobli, on manque de données
relatives à la porportion sexuelle dans lps plevages.

Période de reproduction. - Elle s'Hend d'avril à août, avec un maximum
correspondant aux mois de mai et juin pour la France (avril en Algérie).

Nombre d' œufs et d'emTJryons. - Les femelles ovigères renferment de
2 à 4 œufs ou embryuns.

ÉCOLOGIE. - Les données écologiques que l'on possède sur cette espèce
sont bien moins nombreuses que celles qui ont été rassemblées au sujet
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de hoffmannseggi. Cette espèce est myrmécophile, comme la plupart des
Platyarthrus. En France, elle a été récoltée en cumpagnie des espèces sui-
vantes:

Formicinae: Plagiolepis pygmaea Latr. ; Lasius (laIJus F.
Dolichoderinae: Bothryomyrmex meridionalis Rog-. ; Iridiomyrmex humilis

Mayr .
•1Jyrmicinae: A1yrmica sp., Tetramorium caespitum L., lUessor barbarus L.,

Aphaenogaster subterranea Latr., Pheidole pallidula ~yI.

ÉVOLUTION. - Cette forme est plus sppciali"pe qu'huffmannseggi, en
raison de ses lobes céphaliques très développés; de ses pleurépimères étalés
rappelant ceux de Bathytropa; de sa costulation.

FIG. 226. - Platyarthru8 sch6bli csterelanu8. - A, antenne; n, uropode ; en, endopo-
dite; ex, exopodite ; C. première paire de pléopodcs mâle" ; D, extrémité des endo-
podites de la prpmière paire <le pléopodes mâles.

Pl. schObli doit être tenu pour une espèce collective dans laquelle il convient
d'intégrer de nombreuses formes que l'on a généralement considérées comme
des espèces linnéennes. Le maintien de ces formes au rang d'espèces linnéennes
présente un double inconvénient: 1) celui de ne pas respecter la hiérarchie
en plaçant sur un même plan de « petites Jl espèces et de vraies espèces lin-
néennes, telles que hoffmannseggi, caudatus, costulatus ; 2) de ne point faire
ressortir les affinités réelles des formes qui gravitent autour de schObli, et
n'en diffèrent que par des caractères quantitatifs: forme plus allongée ou
plus ovoïde du corps, crêtes saillantes ou effacées, réduction de certaines
côtes, variations dans les rapports de longueur des articles de l'uropode, etc.
C'est la raison pour laquelle il est préférable de considérer ces formes comme
des sous-espèces de 8chijbli (VANDEL, 1946 e ; 1955 Ii). On connaît aujourd'hui
quatorze sous-espèces de schObli.

Les formes primitives de schijbli se rencontrent en Asie Mimeure. La
sous-espèce kislarensis, avec son corps large, ovoïde, à côtes très faibles
et à peine visibles sur le céphalon et lE'plpon, rappelle beaucoup Pl. hoffmann-
seggi. La sous-espèce esterelanus parait correspondre au type le plus évolué.
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Par contre, des formes telles que briani peuvent être tenues pour des types
régressés par rapport à la forme typique.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Comprise dans le sens large qui vient
d'être indiqué, cette espèce présente une très vaste aire de rppartition qui
comprend toute la rpgion méditerranpenne sensu lata, et qui s'étend du
Maroc à l'Asie :\lineure, en couvrant aussi bien les rivages septentrionaux
que mhidionaux de la Méditerranpe. Il conviendra de prpciser si acropyga
de l'Inde, qui appartient incontl'stablement à ce groupe de formes, repré-
sente un type importé ou autochtone. Si la seconde alternative correspond
à la réalitp, l'aire de répartition de schijhli s'étendrait jusqu'à l'Inde.

T.\DLEAU DES SOUS-ESPÈCES FRANÇAISES.

Cinq SOUS-I'SP('~cpsde Pl. schobli ont l"b' rr"colté('s pn Francp.
On peut lcs distinf.{uer f.{râcp au tableau suivant:

A. Côte 4 présente, raccourcie sur le terrzite l, mais bien
(lévelopP{'e sur les tl'rgites II-VII qui, de ('(' fait, posst\lent
six paire.~ de rMes. Cî.tt' rI du terf.{itl' 1 oblique ou rl'courb(',c
. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . esterelanus.
Côte'" présl'llte, mais plus ou moins r{'r!uite. . . . . . • n.
Clîte 4 absente; (lonc, cinq paire.~ de rûles. . . . . . . . C.

il. Une trps ('ourte clitt' ... au milieu du ll'rgite l, et au borel
ant{-rieur des tprgitcs II-VII. Lob(~ ('('phalique ml'dian
arrondi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. intermedius.
Une courte côte'" sur les tprgitl's I-IV, vpstif.{iale sur les
trois derniers tergitt,s. Lobe ('('phalique ml'dian trap('zoïdal,
lt"f.{ère'ment {'('hancrr" au borll anU-ril'ur. . . . . . . . aiasensis.

C. Lube c!-phalique mé,lian arrondi . . . . . . . . . " schobli.
Lobe céphalique médian trapr"zoïdal pt ('('hancn' au boni
antérieur . . . . . . . . . . . . . codinai.

Platyarthrus schObli esterelanus VEIUIOEFF, IIJ;n.

MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, IIJ:n b, IIJ3Ii d ; VANDEL, 11J4G e, IIJr)ri b.
Cptte sous-pspècp. présente les curactprps qui ont ,'.U' mentionnés

à l'occasion de la diag'nosp. spécifique. Cptte sous-I'spi'('!' pst rl'mar-
quable, en raison de l'ornementation complète des tprgites 'lui comporte
six paires de l'ôles (fig. 224 pt 225 D) ; sur le tergite l,la côte 4 est racf'ourcie ;
pt la f'ôte ri est oblique ou fI'f'ourbéf' à son pxtrpmit<' (fig. 225 r.).

Le lobe céphalique ml'dian a la forme tI 'un triangle à sommet arrondi,
il pst pntier (flg'. 225 A, n pt C). Une variabilité assl'Z r'tpndue s~ mani-
festp. dans la disposition des f'lîtps e{:phaliques qui sont soit totalement
indépendantes, soit anastomosées.

AFFINITÉS. - Celte sous-espèce représente, rn raison tic son orne-
mentation très complète, la forme la plus typique (le l'rspèer.
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RÉPAllTlTION GÉOGRAPlIIQUE. - \VASMANN, 1894 (pro parte) ; DOLLFUS,
1899 (pro parte); AZAM, 1901; JAJIANDIEZ, 1914; ARCANGELI, 1921 (pro
parte); VERHOEFF, 1931 b; VANDEL, 1946 e.

Cette sous-espèce est très commune dans la région méditerranpenne
française, depuis le Massif des Maures jusqu'à la frontière italienne. La
sous-espèce esteT'elanus est un des éléments caractéristiques de la faune des

83 5
.BA

Fw. 2:;l7.- Moitié gauche du céphalon et des deux premiers péréionites : A, Platyar-
thrus scMbli intermedius; B, Pl. sch{jbli sch{jbli ; C, Pl. RChbbli codinai; D, Pl. sch{jbli
(liasensis.

massifs montagneux qui bordent la Méditerranée à l'est du Rhône (}Iaures,
Estérel, région de Grasse). Cette sous-espèce ne ~'éloigne jamais beaucoup
de la me!' ; elle ne dépasse pas les faibles altitudes. Dans les Alpes Maritimes,
elle atteint Coursegoules et Puget-Théniers.

Platyarthrus schlibli intermedius VA:'<DEL, 1940,

MORPHOLOGIE. - ARCANGELI, 1921 (p. 202); VANDEL, 1946 e, 1955 b.
Cette sous-espèce est très voisine d'eslerelanus. ElIe en diffère par le

fait que la côte 4 pst très courte; elle occupe II' milieu du terg-ite sur le



SQUAMIFERIDAE.- PLATYARTIIRUS 455

péréionite l, et le bord antérieur sur les segments suivants (£lg. 227 A)"
Chez les exemplaires des Alpes-;\laritimes, les côtes 4 sont visibles sur
tous les terg-ites péréiaux ; chez les exemplaires de l'Aude et de l'Afrique
du Nord, les côtes 4 sont reconnaissables sur les tergites I-IV, mais
complètement vestigiales sur les trois derniers segments. La côte 5 du
tergite 1 est droite ou à peine courbée. Le premier pléopode mâle est
semblable à celui d'esferelanus.

AFFINITÉS. - Cette forme établit le passage entre les sous-espèces
schOb/i esferelanus et schObli schObli. Cependant, elle n'est jamais mélangée
ù eslerelanus ; de plus, son aire de répartition est extérieure à celle de
cette sous-espèce. La forme inlermedius n'est donc pas une simple variété
et doit être tenue pour une race géographique ou une sous-espèce. Cepen-
dant, si cette sous-espèce se distingue nettement d'esferelanus, sa sépa-
ration d'avec schOb/i schiib/i est délicate et peut-être arbitraire.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, 1946 e. - Cette sous-espèce
est largement répandue, mais, elle ne pénètre qu'exceptionnellement dans
la zone occupée par esterelanus. Elle a été récoltée jusqu'ici dans les stations
suivantes:

1) Dans la zone monta!!neuse des Alpes-Maritimes, à l'est du Var: vallées
de la Roya (Breil, Fontan) et de la Bevera (Sospel). La zone littorale corres-
pondant à cette région est occupée par la sous-espèce esterelanus.

2) Var (Saint-Tropez), Bouches-du-Rhône (Salon, Allauch), Aude (massif
de la Clape, entre Narbonne et la mer).

Platyarthrus schObli codinai .\RCANGELI, 1924.

SYNONYMIE. - Pl. schobli lusilanus VANDEL, 1946.

MORPHOLOGIE.- ARCANGELI, 1924 b; VANDEL, 1946 e, 1955 b.
Taille: les exemplaires espagnols et portugais atteignent: 3,25 X

1,25 mm. Les formes françaises correspondent à des types rabougris
dont la longueur ne dépasse pas 2,5 mm.

Lobe frontal médian (fig. 227 C) trapézoïdal, déprimé en son milieu,
échancré au bord antérieur et indenté sur les côtés (ces indentations ont
à peu près complètement disparu chez les exemplaires français).

Teq,dtes péréiaux portant cinq paires de côtes; elles sont toutes bien
dtiveloppées chez les exemplaires portu!?ais et espagnols; chez les formes
françaises, la côte 1 est faible, peu saillante et échappe facilement à
l'observation; cette cllte n'apparaît nettement, chez les formes françaises,
que lorsque le premier ter!l'ite est isolé et examiné, soit par l'avant,
soit par l'arrière. De plus, on en observe la présence (comme chez schOb/i
inlermedius) de vestiges tle côtps 4 sur les quatre premiers tergites ; les
cfltes 4 font complètement défaut chez lps exemplaires français.

AFfINITÉS. - Cette sous-espèce se rattache très étroitement à Pl.
schobli infermedius.
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RÉPARTITION GÉOGRUHIQUE. - Répartition générale. - Cette sous-
espèce est largement répandue dans la péninsule ibériqup, depuis le Portugal
jusqu'en ::'Ifavarre et en Catalogne. Des formes rabougries de cette sous-espèce
se rencontrent dans quelques régions du midi dl' la Franpp.

Répartition en France. - VANDEL, 1941 b (sous le nom de schübli), 1946 e
(sous les noms de lusitanus et de codinai).

Cette sous-espèce n'est point rare à Banyuls-sur-.\ler (Pyrénées-Orientales),
où on la récolte dans les nids de Lasius et de 11,1essor. Elle a été également
récoltée à Nîmes et au Vigan (Gard), Quelques individus de très petite taille
recueillis aux environs de .\lontpPllier (Hérault) se rattachpnt pput-être à
cette sous-espèce.

Platyarthrus schi:ibli aiasensis LEGRAND 1933.

MORPHOLOGIE.- LEGRAND, 19fî3 a, 1954 a.
Cette forme de toute petite taille (2,2fî mm) est caractérisée par ses

dltes qui sont toutes basses, effacées, peu saillantes. La disposition des
eûtes est la suivante (fig. 227 D) : sur le tergitc 1 la cMe 3 est raccourcie
et incurvée, la côte 4 est très courte, la côte [) l'st oblique; sur les tergites
II-IV, la côte 1 est faible, la côte 4 est très l'ourte ; sur les tergitcs V-
VII, la côte 4 est complètpment vestigiale.

Le lobe céphalique mPdian (fig. 227 D) l'st subquadrangulaire ou
trapézoïdal, légèrement f'chancré au bord antl'rieur, et porte à sa base
deux petits lobes accessoires.

AFFINITÉS. - Cette forme semble correspondre à lin type dé~énéré
issu de la sous-espècp schübli rodinai, par rprluction de la taille, affai-
blissement général de toutes les côt('s qui sont à peine saillantes, réduction
de la côte 1, raccourcissement de la côte 3 sur le tergite I.

REPRODUCTION. - LEGRAND, 1953 b, 1954 a.
Cette sous-espèce n'est représentée que par des femelles qui se reproduisent

par parthénogenèse thélytoqup. La réalité de la parthénogenèse a été prouvée
par des élevages poursuivis pendant deux générations. P. libicus Arcangeli
qui est propre à la région saharienne et qui paraît étroitement apparenté
à schobli intermedius, se reproduit très probablement aussi par parthéno-
genèse. Du moins, les 31 expmplaires connus de cettf' espèce appartiennent-ils
tous au sexe femelle.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- LEGRAND, 1953 a et b, 1954 a pt b.
La seule station connue de cette sous-espèce est l'îlp d'Aix (Charentp-

:\laritime). Cette forme SI' rencontre dans les fourmilières.

Platyarthrus schlibli schi:ibli BUDDE-Lu::-w, (1879) 1885.

INTERPRÉTATION. - L'attribution du terme de sch6bli schObli à un
type précis choisi parmi la nombreuse cohortp de formes groupées dans
l'espèce linéenne schobli, représente une entreprise délicate. Il convient
cependant de retenir que le type de l'espèce mentionné par BUDDE-
LUND, soit dans le Prospectus (1879), soit dans le Traité (1885), provient



SQUAMIFERIDAE.- PLATYARTIlRUS 457
d';\l~érie. Par ailleurs, BUDDE-LLND mentionne chez ceUe forme la
présencl> de 10 ou 12 côtt'S ; comme eslerelanus n'existe pas en Al~érie,
les t'xemplaires examinés par nUDDE-LuND ne peuvent appartenir qu'ù
schübli inlermedius ou ù schübli srhühli. Attribuer ce dernier tt'rme Ù la
forme possédant cinq przires de rôles est quelque peu arbitraire; mais,
comme ('pUe interpr{'tation pst ('pIle qui a Ht\ adoptée par VERIlOEFF
(UJOH h, HJ31 b), il convient de s'y tt'nir, afin de ne point compliquer
inutilement la nomenclature.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 18Rf>; VERllOEFF, 1~ORb, 1~31 h,
1~:~firi ; STROUHAL, 1~:39 l' ; VANDEL, 1~4Îl e, 1Urit) b.

Forme de g-rande taille (4 mm), Ù l'ôtes saillantes, très apparentes.
Cl'tt(l sous-espèce difIérfl d'inlermedius par la disparition totale des rôtes 4,
l'n sorte que les spg'ments pér{'iaux portent tous cinq paires de côles
(lig'. 227 B). Le lobe r(\phalique médian est quadrangulaire, avl'C h's
angles ant{'rieurs arrondis. Le premier pléopode mâle pst semblable il
cPlui ù'eslerelanus.

AFFINITi,s. - Cette forme sc rattache étroitement à inlermedius dont
l'11e difIèm essentiellement par l'élimitation définitive (le la côte 4.

IhipARTlTIONGÉOGRAPlIIQUE.- Répartition générale. - Cette sous-espèce
pst connue d'Algérie, d'Espagne orientale, de la France méridiunale, dl' la
Curse, d'Italie et de Dalmatie.

Répartition en France. - SCIIARFF, Ui94; DOLLFUS, 1899 (pro parte) j
VANDEL, 1U..'J.Ge, 1U54 h.

Cette Sllus-esppce a été récultél' l'n quelques rtlgions du midi de la France
(Pyrénées-Orientales; Auùe j JItlrault j Haute-Garunne). Elle est très CO/Il-
/Illlne ('n Curse.

3. Platyarthrus caudatus ,\UBERT pt DOLLFUS, 1890.

SYNONYMIE. - Plalyarlhrus caudalus squamalus VerhoefI, I~08;
Plalyarlhrus squamalus VerhoefI, 1931.

Les difIérences invo({uées pour s(.parer squamalus de caudalus ne
rpposent que sur les inexactitudes des fig'ures données par DOLLFus,
dans la description ori~inale de l'espècl'. Par contre, l'espèce de Bessa-
rabie si~nalée par DEMIANOWICZ(1~34) sous le nom de squamalus appar-
Lient vraisemblablement à une espèce distincte.

MORPHOLOGIE. - AUBERT pt DOLLFUS, IR90; VEnIIOEFF, 1~()R b,
19:31 b, 193G d; ARCANGELI, lU21.

Taille: 2,5 mm.
Coloration: parfaitement blanche; pas trac!' rie pigment.
Appareil oculaire: non décelable à l'pxamen l'xterne.

Caractères légumenlaires. - Corps recouvert de soies-tirailles lrès
grandes, saillantes, recourb{~es, très apparentes pn vue de profil. Corps
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parcouru par de très légères et très fines costulations correspondant
aux insertions des soies-écailles; on compte t'ur chaque segment environ
14 rangées disposées en 7 paires (flg. 228).

Caraclères somatiques. - Forme générale du corps (fig. 228) : corps
ovoïde, mais beaucoup moins large que celui de Pl. hoffmannseggi. -
Céphalon: lobe médian grand, saillant, arrondi, garni de rangées de

Fra. 228. - Platyarthru.. raudatu,s.

grosses soies-écailles arrondies. Lobes latéraux en forme de triangle à
sommet arrondi. - Telson : constitué par une base triangulaire, se pro-
longeant en une pointe allongée qui dépasst' nettement le protopodite
de l'uropode.

Appendices. - Antenne: articles nettement moins élargis que ceux
de Pl. hoflmannseggi. Premier article du flagelle beaucoup plus court
que le second, mais nettement visible. - Uropode : exopodite un peu
plus Court que le protopodite.
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Caraclères sexuels mâles. - Premier pléopode (tlg-. 229): exopodite

ovo'ille, à base d'attache tronqul'p. Endopollite tprminé par une pointe
accompagnée d'une petite pointe ac('pssoirl:'.

AFFINITÉS. - Cette espèce est voisine de coslulalus. Elle en difTère
nettement par la ('ostulation très faible, le grand développement que
prennent les soies~écailles et la forme du céphalon.

PARASITES.- Un Nématode parasite (probablement une larve de Mermia)
a été observé chez cette espèce (VERHOEFF, W42 h).

Fm. 229. - Platyarth1'U8 caudatu8. - Première paire de pléopodes mâles.

ÉCOLOGIE.- Espèce myrmécophile. En France, cette espèce a été récoltée
avec les espèces suivantes de Fourmis:

Formicinae : Laaius niger Latr., Formica fusca L., Camponotus lateralis 01.
"Uyrmicinae: i\1yrmica sp., Tetramorium caespitum L., Crematogaster

sordidula Ny1., l\fessor structor Latr., Pheidole pallidula Nyl.
RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. Cette espèce pré-

sente une répartition de type tyrrhénien; elle peuple, en eITet, à peu près
tous les rivages de la Méditerranée occidentale. On la trouve sur le littoral
méditerranéen français et en quelques points des côtes occidentales de
l'Italie (Noli, Piombino, Capri) ; elle se rencontre en Corse, en Sardaigne
et pn Sicile; elle a enfin été récoltée daml le sud de l'Espagne et en Algérie.

Répartition en France. - AUBERTet DOLLFUS,1894; \VASMANN,1894;
DOLLFUS,1896 e, 1899; VANOEL,1954 b.

Cette espèce est répandue dans la région méditerranéenne française comprise
entre les vallées du Gard et du Var. Elle est particulièrement commune dans
la région d'Hyères et dans les îles d'Hyères. Elle se retrouve également en
Corse.

Localités précises. - Gard: Nîmes. Bouches.du-Rhône : Salon; environs
de Marseille. Var: Hyères; îles de Porquerolles et de Port.Cros; Frpjus.
Alpes.Maritimes: îles Saint-Honorat et Sainte-~larguerite i Antibes. Cursl-' :
Brando; Sisco; Bonifacio.
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4. Platyarthrus costulatus VERHOEFF, 1908.

SYNONYMIE.- Plalyarlhrus nabeliki Frankenberger, 1939.

MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1908 b, 1931 b, 1936 d, 1952 ;ARCA:-'GELI,
1921 ; FRANKENBERGER, 1939 b; LEGRAND, 1954 a.

VARIABILITÉ. - Avant de décrire cette espèce, il convient d'attirer
l'attention du lecteur sur l'étendue de la variabilité de cette forme.
Si l'on ne possédait que les termes extrêmes de la série des variantes
de Pl. coslulalus, on n'hésiterait point à les rang-er dans deux espèces

Fm. 230. - PZa/yar/hrus cos/uZa/us, vu par la face dorsale et de profil. - Exemplaire
très fortement costulé, provenant du sud de la Corse (Bonifacio).

distinctes. Mais, un matériel abondant permet de trouver tous les inter-
médiaires entre les types extrêmes. Par ailleurs, comme dans une même
station on observe des types variés, il n'est même pas possible d'inter-
préter ces différentes variantes comme des races géographiques. On doit
remarquer cependant que les formes de Corse, et surtout celles qui
proviennent du sud de l'île, sont représentées par des individus de grande
taille, et très souvent fortement carénés (fig. 230). A l'inverse les exem-
plaires que l'on récolte à la limite de l'aire de répartition (par exemple
à Toulouse ou à l'île d'Aix) correspondent à des individus de petite
taille, à côtes basses et parfois effacées. Il n'en reste pas moins que les
caractères fondamentaux de l'f'spèce, et, en particulier les caractères
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sexuels (premier pléopode mâle) restent eonstants. ::-leul, le type de l'tle
Saint-Honorat mérite d'être élevé au ran~ de sous-espèce (lerinensis),
car son premier pléopode mûle est nettement difTérent de celui du type,
coslulatus coslulalus.

Platyarthrus costulatus costulatus VERIlOEFF, HJO~.

~lonPIIOLOGIE. - Taille: assez variable. Les formes Ile Corse atteig'ncn t
les tailles suivantes: ~ ovig'ère : 3,G mm ; d, 2,G mm. Les formes du
continent sont notablement plus petites.

Coloralion : blanche; pas trace de pig'ment.

.1ppareil oculaire: aucun appareil visuel n'I'st décelable à l'examen
pxterne.

Caraclères légumenlaires. - Vertex orné rIe quatre g'ros tubercules,
deux antérieurs médians, et deux postl:rieurs latl:raux (fig-. 230). Parfois,
les tubercules antl:ricurs sont fendus en deux moitiés, ce llui a pour
dTet de faire apparaitre trois paires de ("[Jurtps ctÎtes décalées (l'avant
('n arrière, les unes par rapport aux autres.

Ph{'ion orné de trois paires de côtes par segment. On observe de
plus une côte externe sur le seg-ment l, mais ('clle côte est complètement
(dTac(:1' sur les spgments suivants. Les côtes ~ont saillantes, pn parti-
mlier ('l'Iles des segments V-VII qui, v{'rs l'arrière, prennent la forme
rie l'rochets recourbés (fig. 230). Chez ('t'rtains pxemplaires, ('PS côtes
sont r{'duites, et plus ou moins cfTacl:I'S, ainsi qu'il a l:té dit plus haut.
Tous les intermédiair{'s {'xistent entre les {'xemplaires à (,,1\,('8 saillantes
et les individus à côtes t'fTacécs.

Les soies-l'Tailles sont petit{'s, aplaties, pt non saillantes ('Omme celles
de Pl. caudatus.

Caractères somatiques. -- Forme yéflérale du corps (fig'. 230) : corps
allon~l\ {'trait, à côtt:s presque parallèles.

Céphalon: lobe médian formant un prolongement ovoïde, saillant
pt relevlj vt'rs le haut. Lobes latéraux roupt"s transversalement en avant.

PclrC\ion : tI)r~ites fortement voûtés, pn Corme de demi-cercle. Pleuré~
pimèrps (-talés presque horizontalement.

Plcon : néopleurons en forme rie faucille, les néopleurons 4 pt r; très
é'lroits.

Telson : eonstitué par une base triangulaire sur laquelle s'insère une
pointe long-uc et (,troite .

..1ppendices. - "\nalogues à ceux de Pl. caudatus.

Caractères sexuels mâles. - Premier pléopode (fig. 231 A) : exopodite
petit, ovoïde. Endopodite terminé par une pointe en forme de larme
balavique.
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AFFINITÉS. -- Cette l'spèce est proche de caudalus. Par contre, elle est
lrèi3 différente de schobli et d'hoffmannseggi.

REPRODUCTION.- Proportion sexuelle. - L'auteur a examiné 416 individus
de cette espèce qui se répartissent en 127 cf et 289 9, soit une proportion
de 30 % de cf. LEGRAND(1954 a), indique, à la suite de numérations effectuées
sur des exemplaires récoltés à l'île d'Aix, un pourcentage notablement plus
fort: 46 % de mâles.

Période de reproduction. - L'auteur a recensé 22 femelles ovigères qui
unt été récoltées en juillet (8), en août (6) et en septembre (8), chiffres qui
semblent indiquer que la reproduction de cette espèce a lieu en plein été.

Fm. 231. - Première paire de pléopodes mâles: A, PZatJjarthrus cos/uZatus costuZatus;
B, PZ. cos/uZa/us Zerinensis.

ÉCOLOGIE. - LEGRAND, 1954 a et b.
Encore que très imparfaitement connue, l'écologie de cette espèce apparaît

comme notablement différente de celle des autres représentants du genre
PZatyarthrus. PZ. costuZatus est largement indépendant des Fourmis. Il est
extrêmement fréquent de trouver cette espèce pn abondance, loin de toute
fourmilière; dans ce cas, PZ. costatus se comporte comme un endogé, et se
rencontre sous les grosses pierres enfoncées, ou encore dans le flll chevelu
des racines d'arbres. Les arbres fraîchement arrachés et la terre qui les
entoure fournissent en général, par tamisage, cptte espèce en abondance.

On rencontre cependant aussi PZ. costuZatus avec les Fourmis. En France,
il a été récolté avec les espèces suivantes:

Formicinae: Lasius (layus F., Camponotus aethiops Latr.
DoZichoderinae: Bothryomyrmex meridionaZis Roger.
AJyrmicinae: 1lfessor structor Latr., .1phaenogaster subterranea Latr.,

PheidoZe palliduZa Nyl.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Cette espèce semble, comme caudatus,
représenter une espèce tyrhhénienne. P. costuZatus est, en effet, fort commun
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cn Curse et en Sardai/!;ne. II est également connu de la côte occidentale
d'Italie (Piombino, Ischia). Il pst inronnu sur la rive orientale de la pénin-
sule, encure qu'il ait été sil-(nalé par ARCANGELIaux Hes Tremiti où il a été
peut-être importé par l'homme. D'autrp part, il est largement répandu en
Ligurie et dans le midi de la France. Enfin, il remonte le long du littoral
atlantique jusqu'au Morbihan.

P. custuZatus a été récolté dans Il' nord de l'Espagne (Catalogne, .\ragon),
ainsi qu'aux Baléares. Par contre, il n'a jamais Hé recueilli dans le sud de
l'Espagne. Ce n'est donc point une p~pèce bético-rifaine.

Enfin, cette espèce est largement répandue au Maroc, depuis Tanger
jusqu'à Marrakech, et depuis Safi jusqu'à Oujda. Par contre, elle ne franchit
point l'Atlas; sa répartition est donc muins vaste que l'l'Ile de P. $chobli
hercuZensis Vandel qui a colonisé tout le Sahara marocain. On ne connaît
jusqu'ici qu'une seule station de P. costuZatus en Algérie (région de Bougie).

Répartition en France. -- FRANKI:NBERGEII,HKHJ!J; VANDEL, UJ40 Il,
1!J41 !J, 1953/, 1!J54 b, 1!J57e j PAULIANDE FÉLICE, 1!J41 ; LEGRAND,1!J54 (£

et b.
Cette espèce se rencontre dans toute la région méditerranéenne depuis

Banyuls-sur-Mer jusqu'à ~lenton; au nord, elle remonte jusqu'à Digne.
:\lais, cette espèce dépasse largement la région méditerranéenne; elle a
colonisé le couloir languedocien et le littoral atlantique, et atteint le sud
de la Bretagne (Morbihan). La terre' d'élection de cette espèce parait être
la Corse, où PZ. costuZatus pullule littéralement; elle est répandue sur tout
le territoire de l'île, depuis le Cap Curse jusqu'à Bonifacio. Elle atteint et
dPpasse l'altitude 1.000 m dans les forêts de l'intérieur (forêts d'Aitone et
de Valdoniello).

Localités précises. - Spules, sont citép~ les stations situéps en France
continentale; car, en Corse, l'espèce semble ne faire défaut en aucun point
de l'île.

Alpes-~laritimes: :\lenton, Cap :\lartin, Sospel, Breil, Saint-Jeannet. -
Basses-Alpes: Digne. - Var: le Trayas, Anthéor, Saint-Tropez, îles de
Porquerolles et de Port-Cros. - Bouches-du-Rhône: Salon. - Gard: Nîmes.
- Hérault: ~lontpel1ier, Celleneuve, Siran, près d'Olonzac. - Aude: Nar-
bonne, ~larseillette. - Pvrénées-Orientales: Banvuls-sur-Mer. - Haute-
Garonne: Tuulouse et envi~uns (Balma, Castanet) . ....::.-Gironde: Caudéran. -
Charente-:\laritime: Fouras; He J'Aix. - Vpndée: îles d'Yeu et de Noir-
moutier. - Loire-Inférieure; Il' Pouligupn. - :\lorbihan: Belle-I1e-en-Mer,
presqu'île de Quiberon.

PIatyarthrus costulatus lerinensis V AND EL, 1U:17.

l\10RPIIOLOlHE. - VANDEL, IU5i e.
Il convient d'élever au rang' de sous-espèn.> la forme de l'Ue Saint-

Honorat qui diffère du type par: 1) son lobe l'l''phalique médian larg-e-
ment arrondi; 2) pt, surtout, par son premier pléopode mâle dont la
forme est nettement différente Je ('l,lIe du type (flgo. 231 B).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, l!Jfi7 e.
Cette sous-espèce n'est connue jusqu'ici que de l'île Saint-Honorat (Alpes-

Maritimes).
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Famille des ONISCIDAE VERIIOEFF, 1918.

HISTORIQUE. - Le terme d'Oniscidae a été tout d'abord pris comme
synonyme d'Oniscoidea. Il a été, par la suite, employé dans des sens
très divers. Il ne convient pas de relever ici les nombreux avatars de
ce terme. La conception la plus classique est celle de SARS (1899) qui
inclut dans cette famille non seulement les Oniscidae proprement dits
mais aussi les Poreellionidae. C'est à VERHOEFF (1918 b, 1926 e, HJ38 e)
que l'on doit d'avoir nettement distingué, PD tant que familles, les
Oniscidae des Porcellionidae.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1918 b, 1926 e, 1938 e, 1942 f; VANDEL,
1952 e. - II est extrêmement difficile de donner aujourd'hui une définition
de cet énorme ensemble, d'ailleurs encore fort mal connu. On ne peut
guère lui attribuer, dans l'état actuel de nos connaissances, que drs
caractères négatifs qui l'opposent aux autrrs familles mieux définies
de Crinocheta.

La valeur et l'étendue que l'on attribue ù cette famille dépendent
essentiellement du choix entre les deux critères majeurs qui s'offrent
ù l'isopodologue : la constitution du système respiratoire ou le nombre
d'articles du flagelle antennaire. VERHOEFF attribue, dans ses premiers
travaux (1918-1938), à l'absence ou à la présence de pseudo-trachées,
la valeur de critère essentiel pour séparer les Oniscidae des Poreellionidae.
Dans une de ses dernières études (VERHOEJ<F, 1942 f, l'isopodologue
allemand est revenu sur sa première opinion, et donne, au contraire, la
prééminence au critère flagellaire. On ne saurait sérieusement douter
que c'est la première opinion de VERHOEFF qui est la bonne. Le critère
tiré du nombre d'articles flagellaires apparaît doué de faible valeur;
une simple fusion d'articles, ou, au contraire, la subdivision de l'un d'eux,
suffisent à rntraîner un changement du nombre d'articles flagellaires.
L'acquisition d'un appareil pseudo-trachéen n>présente, par contre, une
étape capitale dans l'histoire évolutive des Oniscoïdes.

C'est pourquoi il convient d'établir une (iivision majeure dans les
Crinoeheta, correspondant à deux types d'organisation respiratoire: les
Crinoeheta primitifs (Stenoniscidae, Tendosplzaeridae, Spelaeoniscidae,
Rhyscotidae, Squamiferidae et Oniseidae) sont dépourvus de pseudo-
trachées; on peut les grouper sous le nom ri 'Atraeheata (1). Les Crinoeheta
supérieurs (Poreellionidae, "lrmadillidiidae, Eubelidae, Aclaeeiidae et
"lrmadillidae) sont pourvus de pseudo-trachées ; il f'onvient de les désigner
sous le nom de Pseudoiracheala.

L Ce terme a été déjà employé, mais avec une signification différente par VERHOI!JFF
(1920a); ce mot convient mieux à définir les Crirwcheia inférieurs dépourvus de pseudo-
trachées (par rapport aux formes qui en sont dotées), qu'à désigner les Ligiidae et les
Trichoniscidae.
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La plupart des Gnisciriae pusM~dent des plt"op,"les dt"polllVUS de luute

difTérenciation respiratoin', mais, Illr~qu'o('('a:-ionnellemenL une sp"'l'ia-
lisaliun morphologique SI' de:-~ine dans t't' st'ns, PIle nt' t'orrcspond pas
à un type pseudll-tml'ht'.t'n, mais rt"pund il des modèles lout difTérents
(systi>me vaseulain' tics Sryphacinae et d' Isrhioscia; « rt"gion spél'iale ))
Il'Oniseus, pte.).

Quant au nombre ,l'articles nag'ellain's III'S Onisririae, il t'st variable;
il est le plus souvenL de Lrois, mais il t'sL parfois pgal à dt'uX (Balhylropinae),
à quaLre (ScYP/Ulcinae), il ('inq (Penloniscinae), ou varie ùe St'pt à tluinze
(Olibrininae ).

Les Oniscidae, à l'enmnLre Iles CrÏrwchela supérieurs, ne renferment
pas Ile types volvationnels, à quelques exct'ptions près (Armadilloniscus
lindahli Richardson, Cerberoides (Congloboniscus) brevicauda Jackson).

CL.\SSIFIC.\TION. - VElUWEFF, IUOR1, IUIH Il, IU:~Uri; VANDEL,
1U;-,2e, wrlri b. - La dassification de l't''norme famille ,ks Ollisciriae t'st
une lEuvre tic longue haleine; die pst il peine l'bauchét~ aujourd'hui.
On Ill'ut, dans l't''tat actuel Ile nos ('onnaissanct's, f('('onnaitre, dans la
famille ,les Oniscidae, huit sous-familles que l'on peut distinguer de la
façon suivante. Les sous-familles 'lui ne possùdent point tle rt'prt:st'nlanLs
"n France sont signalét's par un astt"rique.

T.\nLEAU DES ",oUS-FAMILLES.

.\. Flngelle untennaire de ~ article's. . . . . . . . n.
Flagelle antennaire ,le :1 artides. . C.
Flagelle antennaire dl' .1 artides . . Scyphacinae.
Flagelle anlennaire de rI arlicles . . Penloniscinae*.
Flagelle antennaire dl' 7-IG articles . Olibrininae*.

B. Corps large, étalé; plt'~on continuant le pt'~rl'ion; pas
ll'organe daetylien. . . . . . . . . . . . . .. Balhylropinae.
Corps allongl', t'oLroit; pléon en rdruit "ur le pért"ion;
un organe dactylien . . . . . . . . . . .. Beryloniscinae*.

C.. \pophyse génitale bifurquét~ à son t'xtn:miU~. . IIalophilosciinae .
.\pophyse génitale non bifurquét'. . . . . . . . . . . . . . . D.

D. N.l:~~leurons petits ou médi(ll'rt's ; pléon pn retrait sur le. ..
!ll'rt'lOll • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• PhlLoselmae.
~ {'opleurons grands, étalés; plélln continuant le pt'lrt:ion. Ol1iscil1ae.

Sous-famille dl's SCYPIL1CI1'UE DANA, l8fl2.

HISTORIQUE. - Le tl'fme de Sryphacinae a étl'l institull par J. DANA
(IHfJ2, IHrl:~) pour ll\-signer une sous-famille d 'Oniscidae. Cptte division
a I:Vl maintl'nuc au même rang par VERHOEFF (Hl39 dl .. \ vrai dire ,le
numbreux isopudulogues (CIIILTON, RICHARDSON, BLAKE, VAN NAr.1E)

30
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ont élevé ce groupe d 'Oniscoïdes au rang de famille, celle des Scyphacidae.
Mais, comme aucun critère ne permet de tracer une limite nette entre
les Scyphacidae et les Oniscidae, il convient de revenir à l'opinion de
DANA et de tenir les Scyphacinae pour une simple sous-famille d'Oniscidae
(VANDEL, 1952 el.

DÉFINITION. - DANA, 1852, 1853 ; CHILTON, 1901, 1915 ; RICHARDSON,
1905; BLAKE, 1930; VA'" NAME, 1936; VERHOEFF, 1939 d; VANDEL,
1952 e.

Caraclères légumenlaires. - a) Chromatophores isolés ou réunis en
réseau. b) Pas de pores glandulaires épimériens.

Caraclères somaliques. - Céphalon: structure céphalique primitive;
une ligne supra-antennaire rarement absente; limite frontale plus ou
moins nettement indiquée, mais très rarement traduite en une ligne
frontale individualisée; des tubercules antennaires.

Appendices. - a) Antenne: flagelle antennaire de quatre articles.
b) Maxillipède: palpe du maxillipède large, lamelliforme, composé de
cinq articles, et, plus rarement de quatre. Endite du maxillipède couvert
d'un revêtement serré de soies, portant un pénicille à son angle interne,
mais dépourvu de dents. c) Péréiopodes: un organe dactylien (absent
chez Scyphax).

Caractères sexuels mâles. - Corrélations entre l'apophyse génitale et
les endopodites 1 d'un type primitif (LEGRAND, 1946).

AFFINITÉS. - Les Scyphacinae représentent, avec les Olibrininae, les
types les plus primitifs de la famille des Oniscidae.

CLASSIFICATION. - La sous-famille des Scyphacinae renferme six
genres: Scyphoniscus, Scyphax, Scyphacella, Delonella, Delo et Armadillo-
niscus. Seul, le dernier genre renferme des représentants en France.

Gen. ARMADILLONISCUS ULJANIN, 1875.

SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 1885, 1908; BLAKE, 1930.
Acloniscus Harger, 1878.

DÉFINITION. - ULJANIN, 1875; BUDDE-LuND, 1885; RICHARDSON,
1905; VERHOEfF, 1918 a; VAN ~AME, 1936.

Caractères légumenlaires. - La surface tergale du corps est recou-
verte de tubercules, parfois costiformes. Chez la plupart des espèces
ces tubercules sont assez plats et peu saillants, mais chez coronocapilalis,
ils acquièrent, par croissance allométrique, un développement considé-
rable et prennent la forme d'énormes tubercules, analogues à ceux qui
caractérisent les Haplophthalminae spécialisés. La disposition des tuber-
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cules est assez constante dans les diiIérentes espères du ~t'nre, à l'exception
d'A. lindhali, forme aberrante, volvationnelle, recouverte de tubercules
nombreux et de petite taille. :\ l'ordinaire, les tubercule sont disposés
de la façon suivante: le vertex porte neuf tubercules, deux paires anté-
rieures, deux tubercules latéraux t't trois postérieurs, insérés sur le

FJO. 232. - Armadilloniscus lit/ara lis. - A. cépbalon; l.f .• ligne frontale; l.s.a., ligne
supra-antennaire; t.a., tubercule antennaire; B. antenne; C, extrémité de la.man-
dibule droite; tc., lame ciliée; 1.'71£., lacinia mobilis ; pe, pénicllJes ; p.i., pars incislva ;
p.m., protubérance garnie de tiges. représentant la pars malaris; D, lube externe
de la maxillule; E, extrémité du septième péréiopode; o.d •• organe dactylien; F,
telson et uropode droit.

segment maxillipédal et plus grands que les précédents. Les tergites
péréiaux portent une paire de tubercules paramédians, flanqués de chaque
côté du corps, de trois à cinq tubercules. Le pléon porte, sur chaque
sl'gment, une paire de tubercules paramédians, parfois fusionnés.

Caractères somaliques. - a) Forme générale du corps (fig. 234) : corps
fortement convexe du côté dorsal, aplati du côté ventral, susceptible
de s'appliquer étroitement au substrat il. la manière d'un Chilon.
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b) Céphalon (JACKSON, 1928; VANDEL, 1943 b) (fig. 232 A et 23;) A) :
une ligne supra-antennaire dessinant en son milieu un lobe médian
triangulaire à sommet aigu, et, sur les côtés, deux lobes latéraux ayant
la valeur de tubercules antennaires. Ligne frontale présente ou absente.

c) Péréion: pleurépimères grands, étalés. quadrangulaires. Sternites
péréiaux divisés en deux parties: un prosternite et un métasternite ;
ce dernier est déprimé et forme une cavité qui reçoit le basis du péréiopode
lorsque l'animal s'applique 6troitement au ~ubstrat.

,
a.ly.

~/,
\ex.

FIG. 233. - Armadilloniscus littoralis. - Apophyse génitale et premier pléopode mâle;
a.g., apopbyse génitale; b, bouclier; ex, exopodite ; l.d. et 1./)., lame dor~ale et lame
ventrale de l'endopodite.

d) Pléon : néopleurons 3-J grands, étalés, ('ontinuant sans interruption
la ligne des pleurépimères.

e) Telson (fig. 232 F) : court, triangulaire, à sommet aigu.

Appendices. - a) Antennule (fig. 235 B) l'onstituée de deux articles
seulement, en suite vraisemblablement de la fusion des deux articles
terminaux. L'article dislal porle une longue soie « olfactive n, analogue
il ('elle de l'antennule de Delo, une petite soie latérale et un g-roupe d'aesthe-
tascs.

b) Antenne (fig. 232 B) : article;) recourbé; flagelle de 4 articles.
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c) Mandibules (fig. 232 e) : lobe mulaire repri~spnt(; par une saillie

arrondie, nettement individualis(~I', orné\' d'un faisC'pau de tiges remar-
quablement long-ues.

d) Maxillule (fig. 232 D) : lube pxterne portant il son pxtrémité et à
l 'OpPOS(\ des (lents tprminales, un faisc'pau dl' fortl's soies. Lube interne
portant deux groupes de soies.

Fm. 234. - Arrnadillonisc"s candidus.

e) Maxillipède (fig-. 235 e) : le palp!' est long' pt tlépasse nettement
l'\'xtrt\mité [lu c('phalon ; il pr(~sl'ntc une forme triang-ulaire ; il \'st cons-
titué par un article basilaire pt trois lubulations correspondant il trois
articles largement soudés entre pux. Endite paraissant bifurqué l'n suite
[lu (h~veluppement hypertrophique du pénicille.

/) Péréiopodes: courts, robustes. Un organe dactylien (fig. 232 E)
trps semblable à celui des Trichoniscidae et constitué par une tige bifur-
quée, denspment ciliép.

g) Uropude (fig. 232 F pt 235 D): protopoditc très grand, aplati,
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prolongé en lamelle à l'angle postéro-externe. Exopodite petit, inséré
dans une encoche creusée dans le bord interne du protopodite. Endo-
po dite beaucoup plus long que l'exopodite.

Caraclères sexuels mâles. - .\pophyse génitale (fig. 233) engrenée
entre les lamelles développées par les endopodites de la première paire
de pléopodes (LEGRAND,1946).

Fm. 235. - Armadilloni"cu8 candidus. - A, céphaJon, en vue dor.,,]e; B, antennule;
C, maxillipède ; D, uropode.

ÀFFINITÉS. - Ce genre est certainement "\oisin de Dela. Il en diffère
surtout par des caractères de rpduction et d" spécialisatiop.

ÉCOLOGIE. - Comme presque tous les Scyp!lacinae, les représentants de
ce genre sont halophiles. Les Armadillaniscus vivent au voisinage immédiat
de la mer, où on les trouve collés aux rochers, et spécialement dans les bancs
recouverts de Posidonies et de débris rejetés par la mer.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1946 b.
Le genre Armadillaniscus est originaire de l'hémisphère austral, comme

le genre Dela dont il est morphologiquement voisin. Mais, le genre Armadil.
loniscus s'est surtout épanoui dans les terres bordant l'ancienne Téthys;
sa répartition actuelle est essentiellement mésogéenne.

Le genre Armadilloniscus renferme actuellement douze espèces. Une
seule se rencontre dans l'hémisphère austral: c'est nasutus Budde-Lund,
qui peuple les îles avoisinant ~Iadagas('ar (Sainte-Marie; Nosi-Bp). Toutes
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les autres espèces sont propres à J'hémisphère septentrional. Sept espèces
se rencontrent dans les bassins de la Méditerranée et de la Mer Noire. En
Europe, les Armadilloniscus n'ont pté récoltés que sur les côtes de la Médi-
terranée ; mais, il est possible que les espèces de ce genre existent également
sur les côtes de l'Atlantique; DELAGE(1881) signale, en effet, la capture,
sur les récifs de Duon, près de RoscoIT, en Bretagne, d'un Cloportide qui,
d'après la description qu'il en donne, semble bien être un A rmadilloniscus.
Quatre espèces sont propres à l'Amérique du Nord; l'une d'entre elles,
ellipticus Harger, peuple la côte orientale des États-Unis et les Bermudes,
tandis que les trois autres se rencontrent sur les côtes de Californie: tuber-
culatus Holmes et Gay (1), coronocapitalis Menzies et lindahli Richardson.

Le genre Armadilloniscus est représenté en France par deux espèces
que l'on peut distinguer grâce au tableau suivant:

Lobe céphalique médian très pointu, saillant

Ligne frontale. . . . . présente
Ornementation du vertex sept tubercules très appa-

rents
Bord externe du proto-

dite de J'uropode. semi-circulaire

Coloration • • • .
Réseau pigmentaire

littoralis

grise
dense et serré

candidus

blanche
très lâche, visible seule-

ment au binoculaire.
en triangle à sommet

obtus
absente
tubercules très eITacés

quadrangulaire

1. Armadilloniscus Iittoralis BUDDE-LuND, (1879) 1885.

SYNONYMIE. - ARCANGELI, 1933 b.
Armadilloniscus dalmatinus VerhoefT, 1901 ; - Armadilloniscus dalma-

tinus schObli VerhoefT, 1918.
Cette dernière forme correspond à des individus de petite taille, à

sculpture e!Tacée ; on la récolte mélangée au type.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 1885, 1908; AUBERT et DOLLFUS,

1890 (les flg-ures relatives à lilloralis et à candidus sont inversées) ;
VERHOEFF, 1901 a, 1918 a, 1931 b.

Taille: 5 mm.

Coloration d'un gris clair ou d'un g'ris violacé due à un réseau serré
de chromatophores qui ne fait défaut qu'au niveau des insertions mus-
culaires.

Appareil oculaire: constitué par 5-7 ommatidies.

Caraclères légumenlaires. - Vertex orné de neuf bosselures de tailles
assez différentes les unes des autres (flg'. 232 A). - Prréion: tergites

1. Appelé holmesi par ARCANOELI (1933 b) pour raisons ùe synonymie.
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ornés de tubprcules en forme de côtes; une paire de tubercules sub-
médians très nets sur les Sf'pt pér éionites ; de chaque côté de œux-ci,
trois à cinq tubercules allongés; ces tubercules sont très apparents sur
la moitié antérieure du pi'réion, effacés sur la moitié postérieure. - Pléon :
tergites pléonaux ornés df' deux tubercules >-ub-médians.

Caractères somatiques. - Céphalon (fig. 232 A) : lobe médian saillant,
pointu, terminé par un mucron, à bords latéraux concaves. Lobes latéraux
(tubercules antennaires) grands, saillants. Une ligne frontale.

Appendices. - Uropode (fig. 232 F) : bord pxterne du protopodite
dessinant une courbe sC'mi-circulairp. L'exopodite dépasse nettement le
bord postérieur du protopodite.

Caractères se:ruels mâles. - a) Apophyse génitale (fia;. 233) présentant
un bouclier considérable PTIgrené entre les deux lamelles, dorsale et
wntrale, de l'endopodite du premier pléopode.

b) Premier pléopode (fig. 233): endopodite présentant un certain
I~largissement à son pxtrf'mité qui est soutenue, du côté interne par une
baguette sclérifiée. Exopodite petit, ovoïde, dépourvu de différenciation.

REPRODUCTION.- Sur fi9 exemplaires examinés par l'auteur, 17 appar-
tpnaient au sexe mâle et 52 au sexe femelle, soit une proportion de 24,6 %
de mâles. Sur les 52 femelles examinées, 22 étaient ovigères ; elles furent
récoltées en avril (1), juin (:1), août (2), septembre (13) pt octobre (1) ; ce
qui indique une période dp reproduction assez tardive.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUr:.- Répartition générale. -- Espèce à
large dispersion, comme il est de règle pour ll's l'spèces halophiles. Elle a
(.té récoltée sur les rivages de la Méditerranée, en France, en Italip, pn Istrie,
en Croatie, en Dalmatie pt en Grp('f) (Athènes). Ellp p~t ('onnue des Açores
(forme type) et dp Madèrp (subsp. madeirae Arcangeli).

Répartition en France. -- DOLLFus, 1887 b, 1899 j AUBBRTet DOLLFus,
1890; VERHOEFF, 1918 a.

Cette espèce est répandue sur la côte méditprranéennc française, depuis
l'embouchure du Rhône jusqu'à la frontière italirnne. Elle est plus commune
dans les îles (îles d' Hyèrps pt dp Lérins) que sur le continent.

2. Armadilloniscus candidus IJUDDE-LuND, 1H85.

SYNONYMIE. - .\RCANGELI, 1933 b ; VANDEL, 1957 b.
Armadillonisrus luberrulatus Dollfus, 1889; .11. heroldi Verhoeff. 1918.
A. tu berClllatus DolIfus n'est connu que par un seul exemplaire

recueilli aux Açores et conservé dans les collections du Muséum d'Histoire
naturelle de Paris. L'pxamen de cet pchantillon prouve que A. tuberculaius
ne correspond à rien d'autre que à un jeune C'xemplairp d'A. candidus,
il sculpture particulièrement apparente.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 1885; AUBERT et DOLLFUS, 1890
(les figures de lilloralis et de candidus ont Hé inversées) ; VERHOEFF,
1918 a, 1930 a, 1931 b.
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Taille: ~, (j mm ; J, 3,G mm.

Coloration: à l'œil nu, l'animal apparaît parfaitement blanc; au
binoculaire, on aper~oit un rp;'l'au pigHlelllain', mais tri's Iftl'he et tri~s
pauvre en granules colofl~s.

11ppareil oculaire: ('Onstitué par rl-!) ommatidies.

Curaclères léyumentaires. - La sculpture est très apparente chez
les individus de petilt' laille, à peu près complètement eITacée chez
les grands exemplaires (des conditions analogues se retrouvent chez
Oniscus asellus). Cl:phalon : deux paires ,le petits tubercules sur la moitié
anl!"rieure du vf'rtex; un tubereule allongé au <'lîté interne Ile l'œil;
trois tubercules, au borrl postprieur (sur le spgment maxillipédal). -
ppfl\ion : quatre à cinq paires ,le tubercules sur chaque péfl"ionitp. -
Pléon pt telson : une paire <letubercules submédians sur chaque péri'ionite
ct 11la base du telson.

Caraclères somatiques. - C:éphalon (fig. 234 et 235 A) : lobe méllian
l'n triangle à sommet (\moussé et à f'Îltés ,iroits. Pas de ligne Crontale.

Appendices. - Uropfllie (fig. 2:1ri D) : prolopoditc à extrémité posté-
rieure quadrangulairl',

Caraclère,~ sexuels mûle. - Prprnier pléopode semblable à celui de
liftoralis, mais pxopOIlile plus grand, vallonnl- et rilié sur son bord pos-
Urieur.

REPRODUCTION.- Les :l4H f'xemplairps examinés par l'auteur SI' répar-
tiss<'nt en Hl mâlps et :!ü7 Cl'melll's, soit une proportion de 23 % de mûles,
proportion sexuelle très voisine dl' cpIle que l'on observe chez littoralis,
Les 16 femelles ovigprps examinées ont (:ttl répo1tél's en août (H), septembre (1)
pt oetobre (7).

RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- Répartition générale. - La répartition
de candidus est dilTérente de celle de littoralis. Alors que l'aire de distri-
bution de cette dernière espèce s'~tend de l'pst à l'ouest, cplle de candidus
pst orientée du nord au sud. Ar. candidus est rommun sur Il' littoral m~di-
terranéen français et en Corse, mais il {ait défaut en Italie et dans les régions
adriatiqul's. Par contre, il se retrouve, sur ll'S rivages méridionaux de la
l\1éditl'rranée, en Algérie et l'n Tunisie. Ila été également récolté aux Açores.

Répartition en France. - AUBERT et DOLLFUS,18!JO; DOLLFUS, lHBô e,
1H9!J; AZAM, 1!J01; VERIIOEFF, 1!J18 a; VANDEL, 1!J41 b, 1D54 b.

Cette espèce est beaucoup plus commune que Wloralis ; elle se rencontre
sur tout le littoral méditerranpen français, depuis la frontière espagnole
jusqu'à la frontière italienne; elle a été également récoltée en Corse.

Localités précises. - Pyrénées-Orientales: Cerbère. Bouches-du-Rhône:
~Iarsf'ille (l'Estaque, Mourepiane, Prado). Var: île de Port-Cros; Saint-
Raphaël (rrique de Santa-Lucia); le Trayas (très commun). Alpes-~lari-
times: île Saint-Honorat; cap d' Antibes ~très commun); Saint-,Tl'an-Cap-
Ferrat (trÈ's commun), Corse: Sispo.
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Sous-famille des HALOPHILOSCIINAE VERHOEFF, 1908.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1908 f; KESSELYAK, 1930 b.

Caracières légumentaires. - Pas de glandes épimériennes.

Caractères somatiques. - a) Céphalon (VANDEL, 1943 b): une ligne
supra-antennaire bien marquée (fig. 241 D et E). La ligne frontale n'est
individualisée que sur les côtés; dans la région médiane, elle est seulement
indiquée par le reploiement du vertex. Les tubercules antennaires sont
rejetés vers le bas. La ligne marginale est franchement oblique. Le sillon
génal est bien marqué. Le clypéus fait saillie vers l'avant.

b) Péréion dépourvu de sillons latéraux.
e) Pléon nettement en retrait sur le péréion. Néopleurons petits,

appliqués contre le pléon (fig. 239 B).
d) Telson court, à bord postérieur arrondi (fig. 239 B).

Appendices. - a) Antennes: longues et grêles; flagelle de trois articles
dont le second et le troisième portent un bouquet d'aesthetascs (fig.
237 D).

b) :Maxillipède (fig. 239 C et 244 B) appartenant à un type primitif
(WAHRBERG, 1922): en dite finement cilié, portant un pénicille à son
angle interne, et des dents El. son angle externe; une forte tige s'insère
sur la face stern ale de l'endite dans le sous-genre Halophiloscia; elle
est absente dans le sous-genre Stenophiloseia. Palpe formé d'un article
basilaire et d'une région distale constituée par trois articles fusionnés
mais reconnaissables aux trois bouquets de tiges qui s'insèrent sur son
bord interne.

e) Péréiopodes: dactylos portant un organe daclylien analogue à celui
des Scyphacinae (fig. 237 A ; 239 D ; 242 A ; 243 A et 244 C).

d) Dropode El. exopodite long ou très long (fig. 241 F).

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes 1 et II à carpos et propodos
élargis en palette et portant des brosses d'écailles très denses et très
étendues sur leur face interne (fig. 237 A ; 239 D ; 242 A ; 243 A et 244 C).

b) Péréiopode VII non différencié.
e) Les spermatozoïdes sont rassemblés en tortillons que l'on a décrits

sous le nom inexact de ((spermatophores » (KESSELYAK, 1928 ; VERHOEFF,
1936 a) ; en fait, les spermatozoïdes sont simplement englués dans un
mucus secrété par les cellules bordantes du canal déférent (TCZET et
BESSIÈRE, 1951).

d) L'extrémité de l'apophyse génitale (fig. 237 B; 242 B et 243 B)
est bifurquée (KEsSELYAK, 1928; VERHOEFF, 1936 a). Il s'agit là d'une
disposition remarquable qui caractérise excellemment la sous-famille
des Halophiliseiinae. On doit reconnaître dans rette bifurcation le reste
de la dualité primitive des apophyses génitales, dualité qui, parmi les
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Oniscoïdes, ne se rencontre que chez les Ligiidae (VANDEL, 1957 g). On
doit admettre, avec KESSELY.\K (1928) qu'il s'agit là de la persistance
(l'une disposition ancestrale, pt non ci 'une mo(lification seconùaire comme
l'ont soutenu à tort quelques isopot101ogues (~IACCAGNO,1933 ; VERHOEFF,
1936 a).

e) Les apophyses génitales s'engrènent dans les gouttières creusées
dans les endopodites de la première paire de pléopodes mâles (LEGRAND,
1945, 1946).

AFFINITÉS. - La sous-famille des IIalophilosciinae se distingue très
nettement des Philosciinae par des dispositions qui correspondent sans
conteste à des caractères primitifs. Telles sont la structure du maxilli-
mède, la présence d'un organe dactylien analogue à celui des Scyphacinae,
et avant tout l'apophyse génitale qui a partiellement conservp la dualité
primitive.

CLASSIFICATION. - VERHOEFF (1908 f) a institué les deux genres
Halophiloscia et Slenophiloscia qu'il range parmi les Halophilosciinae.
Ultérieurement, et avec raison, il attribue à ces deux unités systéma-
tiques le rang de sous-genres (VERHOEFF, 1928 a). La sous-famille des
IIalophilosciinae ne renferme ainsi qu'un seul genre: Halophiloscia.

Gen. HALOPHILOSCIA VERHOEFF, 1908.

SYNONYMIE.- Lillorophiloscia HATCH, 1947.

DÉFINITION. - La définition du genre se confond avec celle de la
sous-famille.

ÉCOLOGIE.- Les représentants du genre Halophiloscia sont à l'ordinaire
des formes halophiles, ou plus rarement littorales. Cependant cet habitat
ne paraît point primitif. On observe en effet que certaines espèces d'II alo'
philoscia (couchi Kinahan, bitschi Vandel) possèdent, en Asie Mineure, un
habitat continental (VANDEL, 195ï 1). Le peuplement littoral représente
donc probablement une condition secondaire.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 236). - VANDEL, 1946 b, 1949. - Le
genre lIalophilo8cia présente une répartition de type mésogéen, Il est repré-
senté par plusieurs espèces sur les côtes de la :\Iéditerranée et de la Mer
Noire. On le rencontre d'autre part sur les rivages atlantiques de l'Ancien
Continent, depuis Dakar au sud, jusqu'à BanIT en Écosse. Le genre est bien
représenté dans les archipels atlantiques (Açores, Madère, Canaries, Ber.
mudes). Enfin, plusieurs espèces qui. appartiennent vraisemblablement à ce
genre peuplent la côte pacifique des Etats. Unis, Porto. Rico et l'archipel dps
Galapagos (1). Ce dernier point demanderait cependant confirmation (LEMOS
DE CASTRO,1958).

I. HalophiloBcia braBilicn.siB ;'\loreira est. d'après LEM08 DE UA"'TRO.synonyme d"
Bcnthana olfcrBi (Brandt). Quant il. Philo8cia bonaricn.sis Uiambagl de Calabrese. h.
diagnose qui en a été donnée est trop insuffisante pour que i'on PUiShBi'nitribuC'r au
genre Halophilo8cia.
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SOUS-GENRESn'halophiloscia. - Le genre Halophiloscia comprend
deux sous-genres que l'on peut distinguer grâce au tableau comparatif
suivant:

Taille supérieure à G mm. Premier pléopode mâle: exopo-
dite présentant une pointe bien marquée; ses bords sont
garnis de soies. Endopodite terminé en général par une
pointe plus ou moins long-ue (sauf chez ischiana, où elle
fait défaut). . . . . . . . . . . . . . . . .. Halophiloscia.

Fra. 236. - Répartition des espèces appartenant au genre Halophiloscia.

Taille égale ou inférieure à 5,5 mm. Premier pléopode
mâle: exopodite dépourvu de pointe, ou muni d'une
pointe à peine indiquée; exopodite dépourvu de soies.
Endopodite terminé par une courte pointe conique, et un
grand lobe transversal. . . . . . . . . . . Stenophiloscia.

Sous-genre Halophiloscia VERHOEFF, 1908.

Ce sous-genre renferme une dizaine d'espèces dont quatre ont été
récoltées sur les côtes de France. Le tableau suivant permet de les déter-
miner. Rappelons au lecteur que si la détermination des mâles est aisée,
celle des femelles est délicate, en l'absence d'échantillons de comparaison.
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TABLE.\U DEiS E:O>PÈCEiS.

D.

hirsuta.

A. Grande taille (10-12 mm); téguments Iissl's recouverts
d'un revêtement dense de ('ourtes soies. Endopodite du
premier pléopoùe mâle terminé par une extrémité arrondie,
flanquée du l'ôté interne par une forte pointe (Hg. 242
D et El. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3.
Taille moindre (ri-lO mm). Tl"gumcnts dépourvus de soies
ou portant des soies l'spaet:!'s . . . . . . . . . . . . .

D. Vl'rtex et pén:ioniLt's garnis de rangl'es de fines granu-
lations. Endopoditc ,lu premier pléopode mâle tt'rminé
par un talon interne et une pointe t'xterne (fig. 24U Det C)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ~. tyrrhena.
Tt:guments lisses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C.

C. Tt"guments à peu près ('omplètcment ,Iépourvus tic soies
(il l'exception des nuduli lalerales). Endopollite du premier
pléopmle mâle à t'xtri'mité tronquél' obliquement {~tportant
du l'Ml: t'xterne une forte pointe (Iig-. 23H D). . . . . . . 1. couchi.
Tt"guments rCl'OUVl'rts de soies {'ourtes, largement espad'l's
l('s unes tics autres. Endopodite du premier plt"opode mâle
il t'xtrémitli arrondie, dép(}urvue de p(}inle, et ornél' sl'ule-
ment ,l'une lamelle hyaline (Hg. 213 C pt D) . 4. ischiana.

1. Halophiloscia (Halophiloscia) couchi (IÜNAIlAN, IHf>H).

IDENTIFIC.\.TlON. - T .\.TTERSALL, HJ14; .\nc.\.N ImLI, lU 18 b.
Le type di'nit par KINAIlAN (IU4H) provient de Talland COVl', pri's de

Polperro, l'n Cornouailles. La desl'fiption du naturalistl' anglais ne permet
pas tIc tlistinguer la forme 'lu'il a pue l'ntre les mains tics autres l'SPÙ['('S

ùécrites depuis Ion;. :\lais, T.\TTEniSALL (1!J14) a donné une bonne des-
cription accompagnée tic ligures rplativl' à tIcs exemplaires britanniques,
dcscription (lui permeL de fl'('OnIlailre l'l'spèce avec l'l'rtitude. Par ailleurs,
M. Guy FunT a rél'tlllt': à Plymouth, e'pst-à-tlire à quelques kilomètres
tic la station type tle couchi tles Ilalophiloscia qui sont très l'prtainement
identiques aux l'xemplaires l'Luùiés par KINAIIAN ; j'ai pu examiner les
préparations de ;\1. Guy FonT, pt confirmer l'iùentification proposée
par TATTEnSALL.

SYNONYMIE. - DOLLFus, IHH7 b, IHSU, 189fi e, 1897 a, 1t:l!JV; TATTEn-
SALL, 1914; AnCANGELI, 1925a, Hl48 b.

Philoscia lonyicornis DUDDE-LuND, IHHf). - Ilalophiloscia fucurum
VEHlIOEFF, 19~1O. - !Ialophiloscia adrialica rupium VEHIIUEFF, Imn.

Pour .\HC.\NliELI (IU48 b, IlJ50 b pt e), lonyislila Co;,ta, It:lH3 et adrialica
Vt'rhoelT, IU08 (= arislolelis VprhodT, lUOl ; = venela 8antucl'i, 1930)
;wraient Iles sous-espèces ùe couchi ; la première est propre à la Sardaig-ne ;
la seconùe, à la Méditerranée orientale (Aùriatique, Grèce, Turquie).
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MORPHOLOGIE. - KINAHAN, 1858 ; B.-\TE et WESTWOOD, 1868; BUDDE-
LUND, 1885; DOLLFUS, 1892 b, 1897 a; ~CIIARFF, 1894; 'WEBB et
~ILLEM, 1906; VERHOEFF,"'1908 1, 1931 b, 1936 a, 1944; TATTERSALL,
1914; KESSELYAK, 1930 b:; UNWIN, 1\332; LEGRAND, 1945,1946; EDNEY,
1953 a.

Taille: 8-10 mm.

FIG. 237. - Halophiloscia (Halophiloscia) couchi mâle. - A, premier péréiopode ; d,
organe dactylien; E, apophYgegénitale; b, bouclier; ,'.d., canal déférent; C, second
pléopode ; D, flagelle de j'antenne.

Coloration: due à un pigment brun violacé. Une bande médiane sombre
sépare les deux zones de linéoles ; une large tache blanche à la limite
du pleurépimère; pleun'pimères colorés; pléon pigmenté; péréiopodes
plus ou moins pigmentés.

Caraclères tégumentaires. - Téguments lisses. dépourvus de soies, à
l'exception des noduli laterales qui sont bien apparents.

Appendices. - Antennes. Le second article du flagelle porte un bouquet
terminal d'aesthetascs; le troisième article flagellaire est garni d'un
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faisceau subterminal d'aesthetases. Chez le mâle, l'antenne est presque
aussi lon~ue que le corps.

Uropodes. Chez le mâle, l'uropode atteint le tiers de la longueur du
corps.

Caractères sexuels mâles. - a) Premier péréiopode (fi~. 237 .\) : très
hautement différencié; basis portant deux crêtes hyalines; ischion
garni d'une crète hyaline; méros portant un organe en fuseau de signi-
fication inconnue; carpos élargi, concave sur sa face interne qui est
garnie de nombreuses écailles; propodos élar~i et densément reCOUVl'rt

Fm. 238. - Halophilo8cia (llaiophilo .•cia) couchi. - Premier pléopode mâle; A. vue
d'ensemble; B, extrémité de )'endopodite ; C, exopodite d'un mâle de gl'ande taille.

d'écailles. La seconde paire de pl\réiopo(les présente des difTérenciations
analogues,

b) Apophyse génitale (lig-. 237 13): bouclier £le forme triang-ulaire;
corps de l'apophyse terminé par deux tubes tronqués il leur extrémité.
Le bouclier s'engrène avec les lamelles ventrales des endopodites £le la
première paire de pléopodes ; par ailleurs, l'extrémité bifurquée du corps
£le l'apophyse génitale s'insère dans les gouttières des endopodites 1.

c) Premier pléopode (fig. 238); endopodite à extrémité tronquée
obliquement, présentant un talon interne, une forte pointe dirig-ée vers
l'extérieur, et une petite lamelle rectang-ulaire garnie de soies à sa base.
EXopllllite à base arrondie, à pointe postérieure longue.

d) Second plé'Opo(le (fig. 237 C): endopodite modérément allongé
dont la pointe est accompagnée, du côte interne, par une fine lamelle
hyaline ornée de pustules.
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REPRODUCTION. Les 47 femelles ovigères examinées par l'auteur ont
été récoltées en avril (5), mai (11), août (15), septembre (10) et octobre (6).

PARASITES ET COMMENSAUX. - Un Palavasciide, Palavascia philoscii
Tuzet et :\lanier, a été rencontré dans l'intestin de cette espèce (TUZET et
MANIER, 1947, 1948; MANIER, 1950).

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est un halophile typique; elle se rencontre
au bord immédiat de la mer, dans l'étage supralittoral des écologistes, sous
les pierres ou parmi les débris végétaux rejetés par les flots.

Cette espèce est également commune sur le bord des étangs saumâtres.
Citons, à titre d'exemples: le bassin d'Arcachon (Gironde) ; l'étang de Sigean
(Aude) ; l'étang de Vic (Hérault); les étangs de Vaccarès en Camargue,
de Lavalduc et de Bolmon (Bouches-du-Rhône).

RÉPARATION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Cette espèce
présente une très large répartition, cas fréquent chez les formes halophiles
dont l'expansion le long des côtes est aisée.

L'aire de répartition d' H. couchi sensu lato (la question des races géogra-
phiques ou sous-espèces demanderait à être reprise) comprend tout d'abord
la totalité des côtes de la Méditerranée et de la Mer Noire, aussi bien ses
rivages septentrionaux (Europe) que méridionaux (Afrique du Nord) ou
orientaux (Asie Mineure), et bien entendu, les îles méditerranéennes. Par
ailleurs, elle peuple les eûtes atlantiq~Ies de l'Ancien Continent, depuis le
Cap Vert, au sud, jusqu'à Banff, en Ecosse. Elle a éV également récoltép
dans les archipels atlantiques: Açores, .\ladère, Canaries et Cap Vert. Sa
limite orientale est plus difficile à fixer; il est probable que cette espèce
atteint la Hollande (HoEI<, 1889 ; HOLTHUIS, 1949), mais sa présence dans
ce pays demanderait à être confirmée.

Répartition en France. -- BUDDE-LuND, U~85 ; DOLLFUS, 1884 a, 1887 b,
1~~9, 1892 b, 189G e, 1897 a, 1899; GADEAU Dr: KERVILLr:, 1888, 1894;
AUBERT et DOLLFUS, 1890; AZAM, !flOl; MAURY, 1931 b; Y.-I.NDEL, 1944 c,
H)54 b; LEGRAND, 1949, 1954 a et b.

Cette espèce est répandue sur toutes les côtes françaises de la Méditerranée,
de l'Atlantique et de la Manche; clle se rencontre également sur les rivages
des îles côtières et de la Corse.

2. Halophiloscia (Haiophiloscia) tyrrhena VERHOEFF, 1\.)28.
MORPHOLOGIE. - VERIIOEFF, 1928 a, 1931 b, 1944.
Taille: b', 6 mm ; ~, 'J mm. La taille de ceUe espèce pst moindre que

c{'lle de couchi.
Coloration: La coloration de ceUe espèce l'st toujours plus pâle que

celle de couchi ; les exemplaires partiellement d(~colorés sont extrêmement
fréquents. La coloration est due à un pigment violacé, souvent très pâle
et répandu de façon diffuse; dans c~ dernier cas, l'animal apparaît il
1'œil nu de couleur grisâtre ou blanchâtre.

La coloration normale correspond à une pig-mentation qui intéresse
toute la face dorsale du corps, il l'exception des zones de linéoles dépig--
mentées (insertions musculaires) qui s'étendent sur la moitié postérieure
du vertex et sur la région médiane des tergites péréiaux ; de plus, une
grande tache claire occupe la base de chaque pleurépimère.
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Mais, le plus grand nombre des ('xernplaires de l'l'Ut' e"pèn~ sont plus
ou moins décolorés, la dépigmentation débutant toujours par une zone
qui intéresse la partie postérieure du ('pphalon l't la rl-g-ion médiane des
p{'réionites antérieurs. La r{'g-ion postérieure du corps reste normalement
colorée. La dccoloration pst toujours plus accentuée chez la femelle que
chez le mâle.

FlO. 239. - Halophilo .•cia (Halophiloscia) tl}TThena. - A. moilié antédeure du corps
\'ue de protil; B. extrémité postérieure du corps; O. maxillipèdc ; P. pénicille; D.
premier péréiopode mâle; d. organe dactylien; E. hoie8.écaille~ du tergite VII.

Caraclères légumen taires. - a) Cette espèce se distinJ:rue aisément des
autres représentants du genre par la présence de granulations, petites
mais très nettes (fig-. 239 A et il), et, parfois intensément pigmentérs.
On en rompte trois rangées sur le vertex, deux sur le péréionite l et
une sur le bord postérieur des péréionites suivants et sur les pléonites.

b) Corps couvert de soies espacées .• \u microscope, on ronstate que
l'es soies correspondent à des soies-écailles, à écaille landolée (fig. 239 E).

Caractères somatiques. - a) Corps grêle, élancé.
b) Péréioll (fig. 239.\) : péréionites antérieurs dépourvus de sinuosités

latérales; les côtés des péréionites IV-VII forment vers l'arrière des
angles vifs, et nettement carénés sur les segments VI et VII.

31
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Appendices. - a) Antennes très longues, atteignant les trois-quarts
de la longueur du oorps.

b) Uropodes (fig. 239 B) : longs, atteignant la longueur du pléon;
bord externe du protopodite et de l'exopodite doublement caréné.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode 1 (fig. 239 D) et II : carpos
et propodos élargis, ovoïdes, concaves sur leur face interne qui est garnie
d'un revêtement serré d'écailles recourbées et disposées en losanges.

Fra. 240. - Halophiloscia (Halophilosda) t!Jrrhena. - PJ'emier pléopode mâle; A, exo-
podite ; B, endopodite ; C, extrémité de l'endopodite.

Quelques écailles du même type existent également sur le méros, entre
la première et la seconde tige du bord sternal.

b) Premier pléopode (fig. 240) : exopodite à pointe plus courte que
celle de couchi. Endopodite à extrémité portant une forte pointe externe,
un talon interne orné de pustules et un peigne constitué d'une dizaine
de tiges et s'insérant à la base de la pointe.

AFFINITÉS. - Cette forme est certainement très voisine de couchi, et
l'on ne saurait guère douter que ces deux espèces tirent leur origine
d'une souche commune.

REPRODUCTION. - Des femelles ovigères de cette espèce ont été récaltées
d'avril à septembre.

ÉCOLOGIE. - Cette esph:e fréquente les mêmes biotopes que H. couchi,
mais elle s'écarte moins encore que celle-ci du voisinage immédiat de Veau
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de mer. On la rencontre dans la zone fréqul'ntée par les .:1rmaclillonitcus
(Oniscoïdes) et les Truncatella (Gastrropodl's prosobranches).

IlÉPARTlTION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - La répartition
de cette espèce est beaucoup moins étendue que celle de couchi. Elle est
limitée à la zone méditerranéenne française et à la Riviera di Ponente jusqu'au
Capo di Noli.

Répartition en France. - VERHOEFF, 1928 a; VANDEL, 1941 b.
Cette espèce est beaucoup plus commune que couchi, mais beaucoup

moins largement répandue. Elle se rencontre dans deux portions de la côte
méditerranéenne: 1) entre Hyères et la frontière franco-italienne (et, éga-
Il'ment sur les rivages des îles d'Hyères et de Lérins) j 2) sur les côtes des
Pyrénées-Orientales, entre Cerbère et Argelès-sur-)Ier. Elle fait défaut dans
la zone intermédiaire qui est peuplée seulement de II. couchi. Il est vrai-
semblable que l'absence de II. tyrrhena sur les côtes du Languedoc est liée
à l'absence de faciès rocheux.

FIO. 241. -lIalophilolJi';a (llaiophilosda) hirsufa. - A. suies-écailles de la région latérale
du tergite V: n. soie~.écailIes de la régiun médiane du tergite V; C, nodufmr latel'aiis
du tergite V; D et E, céphalon vu de face et vu de prolil ; el. c1ypéus ; l, labre; I.f.,
ligne frontale; l.rn•• ligne marginale: l.s.a., ligne supra-antenmtire; R.m ••.. egment
maxilIipédal; t.a •• tubercule antennaire; F, uropude du mâle; en, endopuùite; e.e,
ellopodite.

3. Halophiloscia (Haiophiloscia) hirsuta VERIIUEFF, 1928.

SYNONYMIE. - .\RCANliELI, HJfJ2 d.
IIalophiloscia gracilicornis VerhoefT, 193U.

MORPHULOGIE. - VERIIUEFF, 1928 a, 1931 b, 1939 b, 1942 b, 1944.
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Taille: 10-12 mm. La taille de H. hirsuta est notablement supérieure
à celle des autres espèces de ce genre. Il en résulte que tous les caractères
sujets à croissance allométrique subissent un développement considérable.

Coloration: due à un pigment brun violacé, réparti suivant le modèle
normal; zones de linéoles péréiales bien apparentes; des taches blanches
à contour estompé sur les pleurépimères. Pléoll foncé.

FIG. 242. - Halophiloscia (Halophiloscia) hirsllta mâle. - A, premier péréiopode, face
interne; d, organe dactylien; B, apophyse g-énitale; b, bouclier; e, exopodite du
premier pléopode ; D, endopodite du premier pléopode ; E, extrémité de l'endopodite
du premier pléopode.

Caraclères légumentaires. - Les téguments sont lisses, recouverts
d'un revêtement dense de soies courtes et serrées. Au microscope, ees
soies apparaissent constiLuées par l'association d'une soie et d'une écaille
très effilée (fig. 241 ,\ et B).

Appendices. - a) Antennes très longues dépassant notablement la
moitié de la longueur du corps.

h) Uropodes (fig. 241 F) très longs, beaucoup plus longs que ceux
des autres espèces d'Halophiloscia; chez le mâle, l'uropode atteint le
quart ou même le tiers de la longueur du corps. C'est l'exopodite qui
"st allongé; l'endopodite pst beaucoup plus court.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopodes 1 (fig. 242 .\) et II: carpos
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et propodos élar!-ris, ovoïdes, à Cao' interne C()nCaVI~pt rprouvprtr d'un
revêtement serré d'écailles.

b) Apophyse ~énitale (fil!. 242 El : le cî.tp. interne des deux lobes
terminaux pst orné d'Pl'ailles qui peuvpnt se prrspnter sous la forme
(l' (( èrailles pn peigne >l.

c) Pn'mier pléopo(le. Exop()(lite (fi~. 242 e) à pointe nettement indi-
vidualisét'. Endopo(lite (fi~. 242 D pt E) à pxtrrmité étroite, tronquée
obliquement, portant un talon du côlé exlerne (il pst interne l'hez couchi
et tyrrhena), un très long lobe, pointu il son pxtrémité, inséré du côlé
interne (il est externe chez couchi rt tyrrhena), et une ran~ée de 10-12 soies.

ÉCOLOGIE.- SOYER,1!J49. - Par Sl'S caractères pcologiques, cette espècA
se distingue très nettement des autres r('pr~sf'ntants du genre IIalophiloscia.
ElIt' ne SI' rencontre pas dans la zone supralittorale comme lf's autres IIalo-
philoscia, mais dans la zone adlittorale des él'olugistes Pl0LINIER et PICARD,
1!J54) ou grouppment à Crithmum maritimum des phytosociulog'ues. Ce sont
les fentes des rochers et l£-scheminé£'s des falaisf's lIccupéps par des coussinets
de végétation ou des éboulis qui constituf'nt le biotope favori de cette espèce.
Cependant, II. hirsuta qui peut très justement être qualifiée d'espèce littoralf',
ne s'éloigne jamais b£'aucoup de la mer £'t ne se renl'ontre que rar£'ment au.
dessus d'une altitude d'une dizaine de mètres.

RÉPARTITIONGÉOGRAPIlIQUE.- Répartition générale. - CettA pspèce se
rencontre sur la clÎte méditerranéenne française et sur tous les rivages de
l'Italie, jusqu'en Istrie. Elle a {.té réeultre dans les îles de Cors£', d'Elbe,
d'Ischia et de Lampf'duuse, mais elle n'a pas été signalée en Sardaigne ni
en Sicile.

Répartition en France. - VIlRIIOEFF, 1!J2t; a; PAULIANDE FÉLICE, 1941 ;
VANDEL, 1941 b, 1944 c, 1!J54 b ; SOYER, 1!J4!J.

Cette espèce sc rencontre, sans aucune discontinuité, sur tout le littoral
méditerranéen français, depuis la frontière espagnole jusqu'à la frontière
italienne. Elle est aussi l'onnue de Corse.

4. Halophiloscia (Halophiloscia) ischiana VEIUlOEFF, I\Km.

MORPIIOLOGIL. - VERIIOEFF, 1!J:{:~c, 1!J44.

Taille: 7 mm.

Coloralion : d'un brun vineux. La rt:partition du pigment répond au
type normal. Les zones de linéoles sont bien apparentes sur le vertex
et les péréionites ; une ligne médiane foncpc ; lIne pelile tache blanche
à la base (lu pleurppimère; pleurépimères pigmentés; pléon fondl;
péréiopodes en partie pigmentrs.

Caractères tégumenlaires. - Tpguments lisses; quelques courtes soies
insérées sur une petite aire ('irculaire (Iépigmentée, légèrement saillante.
Noduli lalerales bien apparents.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes 1 (fig. 243 Al et II: le
basis pst orné (l'une <Tête hyaline semblable à cpl1e de rouchi. Le carpos
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est renflé et garni sur sa face interne d'un revêtement d'écailles; le
propodos est légèrement renflé dans sa partie médiane et recouvert
d'un tapis d'écailles sur sa face interne.

b) Apophyse génitale (fig. 243 B) : elle presente la forme d'un vase
il. pied se terminant par deux cornes divergentes representant les deux
apophyses génitales qui sont ici largement spparl'ps l'une de l'autre.

Fm. 243. - Halophilo.9cia (Ha1ophiloscia) ischiana mile, - A, extrémité du premier
péréiopode ; d, organe dactylien ; B, première paire de pléopodcs et apophyse génitale;
dans la préparation, les deux pléopodes ont été légèrement écartés afin de dégager
les apophyses génitales; sp, tortillon de spermatozOldes sortant des orifices génitaux;
".d., canaux déférents; C, endopodite du premier pléopode vu de trois-quarts; D,
extrémité de l'endopodite du premier pléopode.

Chacune d'elles s'introduit dans la gouttière de l'endopodite du premier
pléopode, gouttière qui est limitée, du côté interne, par une lame saillante
et surplombante, Les deux canaux déférents sont seulement accolés
l'un il. l'autre sur une très courte portion de leur trajet, en sorte que
cette espèce possède deux apophyses génitales il. peu près complètement
distinctes l'une de l'autre et fusionnées seulement par leur base. Le
bord interne de chaque apophyse est garni d'(;cailles en peigne.

e) Premier pléopode (fig-. 243 B) : l'endopodite est parcouru, du côté
interne, par une crète saillante, à bord oblique qui apparaît très nettement
lorsque l'on examine l'organe de trois-quarts (fig. 243 e). L'extrémité
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de l'endopodite (fig. 243 D) se rétrécit progressivement; elle se termine
par une pointe très courte, flanquée Ile lieux lames hyalines, l'une à
Lord continu, l'autre à bord I{aufrp.

AFFINITÉS. - Par son premier pléopode mâle dont l'endopodite est
garni d'une pointe extrèmement courte et de lamelles hyalines, II. ischiana
se disting-ue nettement des autres représentants du sous-genre IIalophi-
loscia, mais se rapproche par {'ontre du type Slenophiloscia.

ÉCOLOGIE.- Cette espècl' se rencontre dans la même zone (zone supra-
littorale) que II. tyrrhena.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette espèce est connue de l'île d'Ischia
et de la presqu'île de Sorrente; mais, il est bien certain que cette forme doit
être largement répandue sur les ctites italiennes. Cette espèce a été également
recueillie à Minorque.

En France, bien que moins commune que les trois espèces précédentes
II. ischiana n'est point rare sur les ('ôtes des départements du Var et des
Alpes- Mari times.

Localités précises. - Var: îles de Porquerolles et de Port-Cros (commune
dans cette dernière île) j Saint-Raphaël; le Trayas. - Alpes-Maritimes:
Saint.J l'an-Ca p- Ferrat.

Sous-genre Stenophiloscia VERBOEFF, 1908.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1908 f, 1928 a.
Le type Slenophiloscia est très voisin de {'l'lui d'Ilaiophiloscia. Il se

rapporte à des formes de petite taille, atteignant au maximum G,G mm,
présentant une coloration pâle en raison d'une dépigmentation plus ou
moins prononcée, à téguments fortement granuleux. L'exopodite du
premier pléopode mâle est dépourvu de pointe, ou lorsque celle-ci existe,
l'Ile est toujours très faiblement marquée; l'exopodite est dépourvu de
soies. L'endopodite du premier pléopode mâle porte à son extrémité
une courte pointe, beaucoup plus brève que celle des Halophiloseia
s. str., et un grand lobe transversal qui constitue l'un des meilleurs
critères qui disting-ue Slenophiloseia d'Ilaiophiloseia. Ce lobe est encore
très petit chez le mâle immature (fig-. 245 C et D).

VERHOEFF a décrit six pspèces de Slenophiloscia. Mais, deux espèces
seulement paraissent devoir être retenues: glarearum, de Sicile et zoslerae,
forme franco-italienne. Quant à dalmaliea, il parait difficile de la séparer
spécifiquement de zoslerae. Les deux Il espèces» salsilaginis et nodulosa
sont très vraisemblablement fondées sur l'examen de mâles immalures
rie l'une ou l'autre espèce de Slenophiloscia. Cne seule espèce de Sleno-
philoseia se rencontre en France: Si. zoslerae VerhoefT.
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Halophiloscia (Stenophiloscia) zosterae VERHOEFF, 1928.

SYNONYMIE. - Slenophiloscia dalmalica VERHOEFF, 1930.

MORPHOLOGIE. - VERHOEFF, 1928 a, 1930 a, 1952; VA:-;DEL, 1957 c.
Taille: 4 mm.

Fm. 244. - Halophiloscia (Stenophiloscia) zosterae. - A, ornementation du premier
tergite péréial ; b.a., bord antérieur; b.p., bord postérieur; E, maxillipède ; e, premier
péréiopode mâle; d, organe dactylien.

Coloralion. - Elle appartient au même type que celle des représentants
du sous-genre Halophiloscia, mais elle est beaucoup plus pâle, en raison
de la moindre densité du pigment. Le côté ventral est blanc ou légèrement
pigmenté.

Caraclères légumenlaires. - Au binoculaire, la surface du corps apparaît
garnie de tubercules pointus disposés en plusieurs rangées sur le céphalon
et les segments antérieurs du corps. Les dimen~ions des tubercules s'atté-
nuent sur la moitié postérieure du corps.

Le premier tergite péréial (fig. 244 A) porte cinq à six rangées de
granulations. Celles-ci portent une grande soie-écaille entourée d'écailles
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accessoires concentriquement tlisposPl's. Le bord poslt:rieur du segment
pst garni d'une ligne de petites granulations rangt:ps trps règulièrement
alors que les autres granulations sont dispospps avec quelque désorùre.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopotle 1 (fig. 244 C) et II : carpos
et propodos nettement élargis. Méros portant une rangée d'écailles sur
son bord sternaJ. Carpos garni, sur sa face interne, d'une aire écailleuse

Fm. 245. - Halophilo8cia (S/enophiloscia) zos/erae mâle. - A. premier pléopode ; D.
extrémité de l'endopodite du premier pléupude ; C et D. extrémité de l'endopodite
du premiE'r pléopode de deux mâles immatures; l, lobe transversal: E, second
pléopode.

et d'une plage de fines écailles hyalines. Propodos recouvert, sur sa face
interne, d'une aire écailleuse.

bL Apophyse génitale: pJle est constituée, comme t'plie des IIalophi-
lascia, par un organe en forme d'Y, dont les deux branches divergentes
s'engagent dans les profondes gouttières des endopodites 1.

c) Premier pléopode (fig. 245 A et B) : exopodite ovoïde, présentant
une très h:gère pointe tlu côté interne; ses bords sont dépourvus cie
soies. L'f'nùopodite sp tf'rmine par un casque à pointe; l'extrémité tle
l'appendice est accompagnée d'un lobe allongé transversalement, arrondi
à ~on extr{'milé et lt:g-èrpmcnl rPt'ourbé Vl'rs le bas. CI' lohe ('st hpaurollp
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moins développé chez l'immature (fig. 245 C et D). Un groupe de 6-7 soies
s'insère à la base de la pointe.

d) Second pléopode (fig. 245 E) : dépourvu de caractères particuliers.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce se rencontre avec les Halophiloscia s. str. dans
la zone supralittorale, au milieu des amas de Posidonies, ou dans les cailloutis
des grèves.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. Cette espèce a été
découverte sur la Riviera italienne, à Noli et à San Remo; mais, il est fort
probable qu'elle est largement répandue sur les ('ôtes italiennes. Si St. dalma-
tica est synonyme de St. zosterae, comme il apparaît probable, cette espèce
atteindrait les côtes dalmates (Split). Enfin, cette espèce a été récoltée à
Loutraki, près de Corinthe.

Répartition en France. - VERHOEFF,1928 a.
Cette espèce n'a été récoltée jusqu'ici qu'en quelques points de la côte

du département des Alpes-Maritimes; mais il est bien certain que cette
forme est plus largement répandue que ne pourrait le laisser croire le petit
nombre de stations connues. Son apparente rareté tient à ce que le natu-
raliste non prévenu néglige ces petites formes qu'il prend pour de jeunes
exemplaires d' H alophiloscia.

Localités précises. - Alpes-Maritimes: presqu'île de Saint-Jean-Cap-Ferrat
(l'espèce est relativement commune dans cette station) ; îles de Lérins (Saint-
Honorat et Sainte-Marguerite).

Sous-famille des PHILOSCIINAE VANDEL, 1952.

DÉFINITION. - La sous-famille des Philosciinae représente l'un des
plus vastes groupements du sous-ordre des Oniscoïdes. Elle est répandue
sur toute la surface du globe. Elle renferme une cinquantaine de genres
pt plus de deux cents espèces. L'étude de ce vaste ensemble est à peine
ébauchée. Aussi, une définition prrcise de cette sous-famille ne peut être
fournie pour l'instant; celle qui est donnée ici ne saurait être que pro-
visoire.

1) Céphalon : ligne supra-antennaire présente ou absente. Ligne fron-
tale absente ou individualisée seulement sur les côtés chez les types
primitifs; une ligne frontale continue chez les formes spécialisées.

2) Pleurépimères présentant généralement un sillon latéral dans lequel
débouchent des pores glandulaires.

3) Pléon en retrait sur le péréion. N éopleurons petits ou médiocres,
atteignant exceptionnellement une grande taille chez quelques formes qui
établissent le passage entre les Philosciinae et les Oniscinae (c'est le cas
pour quelques espèces Tiroloscia).

4) Flagelle antennaire constitué de trois articles.
5) Maxillipède à endite rarement garni d'un ppnicille qui n'est prrsent

que chez quelques types primitifs (Ischioscia, Pseudophiloscia, Plymo-
philoscia, Selaphora, Heroldia).

6) Apophyse génitale simple.
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Les Philosciinae sont surtout des formes tropicales. C:'est la raison
pour laquelle on ne compte sur les 47 ~enres connus que 3 d'entre eux
Ilui possèltent des représentants dans la faune française. De cps 3 genres,
l'un répond à un type primitif (Chaelophiloscia), un autre à un type évolué
(Philoscia), tandis que le troisième (Tiroloscia) correspond à un terme
de passa~e entre les Philosciinae et les Oniscinae. Le tableau suivant
permet de distin~uer ces 3 ~enres :

TABLE.\U DES GENRES.
A. Ligne frontale individualisée sur les côtés seulement.

N {'opleurons petits, appliqués contre le pléon. Chaetophiloscia.
Ligne frontale individualisée sur tout son parcours.
Néopleurons nettement détachés du pléon , ll.

ll. Pleurépimères présentant un sillon latéral très net, paral-
lèle à son bord externe. N éopleurons médiocres. . .. Philoscia.

- Pleurépimères dépourvus de sillon latéral, ou présentant
un sillon latéral très faiblement indiqué. :"Iéopleurons
grands, rarement médiocres. . . . . . . . . . .. Tiroloscia.

Gen. CHAETOPHILOSCIA VERHOEFF, 1908.

SYNONYMIE. - VERHOEFF, 1928 C, 1931 c, 1942 h.
Naliola lludde-Lund, 1908, qui a pour type N. pulchelia lludde-Lund

(= elongala Dollfus), mais dont la définition n'a pas été donnée, est
synonyme de Chaelophiloscia.

VERHOEFF assimile le g-enre Laevophiloscia Wahrberg- à Chaelophiloscia
VerhoelT. Une étude renouvelé!' Iles formes australiennes correspondant
au g'enre Laevophiloscia serait nécessaire pour rendre définitive ceUe
assimilation. De toutes façons, on peut affirmer que Chaelophiloscia pt
Laevophiloscia correspondent à deux types l'xtrêmement voisins l'un d[~
l'autre (\VAHRBERG, 1922).

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1908 f, 1928 c; VANDEL, 1952 e.
Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. fi) de structure primitiVl' ;

ligne frontale très rarement individualisP!' ; une ligne supra-antennaire
nette; lobes. latéraux petits, ayant la si~nification de tubercules anter:-
naires.

b) Péréionites antérieurs à bord postérieur arrondi, non sinué.
c) Pléon en retrait notable sur le péréion ; néopleurons étroits, appliqués

l'antre le pléon (fig. 246.\ et 248 ll).
d) Telson triang'ulairl', à l'ôtés non incurvés (ou rarement trps faible-

ment incurvés) (fig. 24G .\, 247 II et 248 ll).
Caractères iéyumeniaires. - a) Té~uments lisses, g'arnis de soies simples.
b) Un sillon épimeral ; pores ~landulaire8 peu nombreux ou complè-

tement absents (fig. 24G II et 248 .\).



492 ISOPODES TERRESTRES

Appendices. - a) Mandibules (fig. 246 C) : deux pénicilles à la mandibule
gauche, un pénicille à la mandibule droite. Formation sétifère repré-
sentant le processus molaire se résolvant en 8-10 tiges plumeuses.

b) Maxillipède (fig. 246 D) : endite nu, armé d'une tige et de dents,

FIG. 246. - Chaetophiloscia elongata. - A, partie postérieure d'un individu femelle;
E, région latérale du second péréionite d'un individu femelle; s.m., sillon mar::rinal ;
C, mandibule droite; l.m., lacinia mobilis; p, pénicilles; p.m., processus molaire;
D, extrémité du maxillipède ; E, exopodite du premier pléopode mâle; F, endopodite
du premier pléopode mâle; G, extrémité de l'endopodite du premier pléopode mâle.

mais dépourvu de pénicilles (ou présentant seulement un pénicille réduit
à l'état de bouton). -

Caractères sexuels mâles. - Différenciation des péréiopodes faible ou
nulle.

AFFINITÉS. - Ce genre est très voisin de Laevophiloscia \Vahrberg,
et lui est peut-être identique, ainsi qu'il a été dit plus haut. Il est aussi
fort proche de Heroldia Verhoeff et de Formososcia Verhoeff (VERHOEFF,
1928 c). Ces quatre genrf'~ correspondent à un typf' de Philosriinae que
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l'un doit tenir pour primitif {'n raison de la l'onstitution du l'l'phalon,
.lc l'.'üoitesse du pléon, tlu faible d{'vl'1opp{'ment dl'S nl'oplcurons, et
de la dilTérenciation peu aCI'Plltuét~ des pl"r{'iopolles .Iu mâle.

ÉCOLOGIE. - Le caractère primitif de ce genre est encore souligné par
sps exigences pcologiques. Les reprpsentants du genre Chaetophiloscia ne
sc rencontrent que dans des milieux très humides dont l'atmosphère est
chargée de vapeur d'eau; ce sont des atmuphiles, au sens de DAHL. Les trois
espèces françaises de ce genre sont des formes littorales et de plaines; elles
font complètement défaut en montagne. Elles sont complètement absentes
tles vallées des Alpes-Maritimes, alors qu'plIes sont largement répandues
dans les plaines de la région rhodanienne et en Languedoc.

HÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. -- VANDEL, 194(i b, HI52 e.
Le genre Chaetuphiluscia est largement répandu dans toute la rf'glOn

méditerranéenne. Son origine orientale est rendue très probable en raison
de sa présence en Mésopotamie, et d'autre part de son absence au Portugal
et dans le sud de l'Espagne.

Mais, si l'on admet avec VERIIOEFF, l'identité des genres Chaetophiloscia
et Laermphiloscia, l'aire de répartition de cette division générique s'étendrait
à l'Australie, à la ~ouvelle-Calédonie, aux îles de la Société et à Formosp.

Enfin, des espèces s'apparentant au genre Chaetophiloscia se rencontrent
aux Antilles, au Vénézuéla et au Phou. VERHOEFF (HI5! a) a créé pour ces
dernières le genre AnJenoniscus, mais la validité de cette unité générique
llC saurait être accpptée sans réserve.

La faunc française renferme trois .'spèt,t's de Chaeloplziloscia que l'on
peut distinguer les unes des autres ù l'aiùe du tableau suivant.

TABLEAU DES ESPÈCES •

•\. Corps rel'Ouvert d'une pilositl\ très .,prrpe. Telson arrondi
(fil-f. 248 0). Exopotlite .Ies uropolles extrêmement allong-é
(fi~. 24~ Dl. Endupodite du premier pléopode mâle ter-
miné par une pointe rpnJ1éf' à sa ba~e pt dentt.c l'n seie
d'un l'tîV, portant des t;pines hyalines (le l'autrt' ('lÎlt:
(fig-. 24~ F). . . . . . . . . . . , . . . . .. :3. cel1aria.
Corps l'ouvert de soies t"parsps. Tl'lson triang-ulaire (fig.
24ti A). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D,

n. Corps très hroit, très allong{', à .'tîtps parallèles; taillc
médiocre: .t-~ mm. Pleur{'pimèrl's l"lliorps à l'exception
d'une petite tache blanche anb~rieure. Enùopodite du
premier pléopotle mâle .~vas(~à zan ('xtrt'~mité en un enton-
noir J1anqué d'une pointe (.t d'un talon (fi~. 247 D). . . . 2. sicula.
Corps ovoïùe; taille plus ~rande : 1)-10 mm. Une bande
brune il la limite du pleurppimère; pleurépimère non
pig-menté. Endopotlite du premier pléopoùe mâle fort et
('ourt, s'amincissant ri-gulièrt'ment jusqu'à son extrémité
qui sc termine en une pointe J1anquée d'une lame g-aufréc
(fig. 246 G). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. elongata.
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1. Chaetophiloscia e10ngata (DOLLFUS, 1884).

SYNONYMIE.- AUBERT et DOLLFUS, 1890 ; DOLLFUS, 1897 a; ARCAN-
lxELI, 1922, 1923 a ; OMER-COOPER, 1923; STROUHAL. 1929 a, 1942.

Philoseia puleheLla Budde-Lund, (1879) 1886; - Naliola pulehella
Budde-Lund, 1908; - Chaelophiloseia leucadia Strouhal, 1936 (forme
jeune d'elongala).

KESSELYAJ{(1930 e) considère qu'illyriea Vf'rhoefI 1901 est une simple
variété d'elongala; mais si le caractère reconnu par VERHOEFF pour
plre propre à illyriea, c'est-à-dire l'existence d'une ligi:e frontale dis-
tincte, est exact, cette espèce est certainement différente d'elongala.

MORPHOLOGIE. - DOLLFUS, 1884 a, 1897 a; BUDDE-LuND, 1885,
1908; VERHOEFF, 1923; STROUHAL, 1936 b; VA:'<DEL, 1943 b, 1955 b;
LEGRAND, 1946.

Taille: ~: 9-10 mm ; 6: 6-7 mm.

Coloration. - VANDEL, 1945 b. - Femelle: coloration violacée, bru-
nâtre ou jaunâtre. La plus grande partie du vertex et des tergites péréiaux
est occupée par les zones de linéoles qui sont très apparentes. Une bande
brun noirâtre, très apparente, marque, sur chaque péréionite, la limite
du tergite et du pleurépimère. Les bandes fondes péréiales se continuent
sur les côtés du pléon, en sorte que l'animal pst ceinturé par une bande
foncée continue. Les pleurépimères sont clairs. totalement ou en grande
partie dépigmentés (fig. 246 B).

Mâle: la coloration du mâle est notablement plus foncée que celle de
la femelle; le pléon est à peu près entièrement coloré en brun violacé
ou noirâtre.

Variétés de couleur: les formes partiellement décolorées, chez lesquelles
la dépigmentation intéresse la région médiane et dorsale du corps, sont
fréquentes; elles correspondent à la variété palusiris VerhoeiI, 1901.
Des formes albines (ou plus exactement pseudo-albines, car elles ont les
yeux noirs) et des mosaïques irrégulièrement tachées de noir et de blanc
sont communes. On a également rencontré des formes rufescentes.

Appareil oculaire: constitué par une vingtaine d'ommatidies.

Caracières légumeniaires. - a) Carapace nue, sans écailles apparentes.
b} Téguments garnis de soies simples, raides, dressées, espacées,

réparties sur toute la surface du corps, mais surtout abondantes sur
les côtés des segments.

c) Noduli laterales bien reconnaissables au binoculaire.
d) Un sillon marginal (fig. 246 B), bien apparent au binoculaire. Sur

préparations microscopiques, on constate que ce sillon renferme quelques
pores, peu nombreux, largement éloignés les uns des autres.
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Caraclères somatiques. - a) Forme gt\nérale du l'orps: ovoïde.
b) Céphalon (fig. n): sa l'onstitution ('orn'spond il la desl'riplion

gl'nérique.
e) Péréion : les trois premiers péréionites sont arrondis régulièrement

à leur bord postérieur. Les st'gments VI l't VII sont pourvus d'une pointe
dirigée Vt'rs l'arrière. Les pleurépimères VI et VII sont légèrl'ment fI'nfiés
vers l't'xtérieur.

d) Pléon (fig. 246.\) : nettt'ment t'il rt'trait sur le pén\ion; n{'opleurons
petits, resserrés.

e) Telson (fig-. 246 .\) : triangulaire, ù ('(llt\,; droits.

Caraclères sexuels mâles. - a) Pé-rpiopode 1 : IIt.pOurvu de l!ilT~rencialion
>.exuelle.

b) Péréiopode VII: méros légèrement inl'urv«\ sur sa face stern ale.
r} Premier pléopode (fig. 245, E, F et G): l'xopodite triangulaire, à

angles arrondis, présentant une profonde encol'fle du ('ôté externe.
Endopodite fort et court, régulièrement aminci à son extrémité qui SfJ

termine en une pointe flanquée d'une lame gaufrée.

REPRODUCTION. - ARCANGELI, 1925 a, 19:H : VERIIOEFF, 1931 h, 1940 e,
1U42 b; STROUUAL, 193ti a; V ANDEL, 1939 d, 1941 e, 1945 b.

Proportiun des sexes. - Dans la nature, la proportiun dps mâles est
toujours de beaucoup inférieure à celle des femelles: ï % (STROUIIAL),

1:1 % (VERIlOEFF), 13,6 % (ARCANGELI), 17,9 % (VANDEL).

!\1onogénie. - La grandI' préduminance dl' femelles que l'on observe
dans cette espèce n'est pas la cunséquence d'une repruduction parthéno-
génétique, mais ene résulte des conditions de la munogénie. On donne le
nom de munuginie à la propriété que possèdent certaines femelll's d'engendrer
dps portées unisexueUes, soit mâlps (femelles androgènes}, soit femeHes (femelles
thélygènes). La proportion sexuelle très abprrante que l'on observe chez
Ch. elongata est due il la très grande prédominance des femelles thélygènes
par rapport aux femelles androgènes. [( en résulte que, chez- cette espèce,
la grande rareté des mâtes entraine la virginité, et par suite la stérilité (puis-
qu'il n'y a pas de parthénogenèse) d'une forte proportion de femelles.

Périude de reproduction. - Dans le sud dl' l'Europe (par exemple dans
l'île d'Ischia, d'après VERHOEFF), cette espèce se reproduit pendant taus
les mois de l'année.

En France, on observl' l'apparition dps prl'mières femelles ovigères, fin
mars, dans la région méditerranépnne, d~but avril, dans le reste du pays.
La repru.duction atteint son maximum PD avrir, se ralentit beaucoup au
milipu de l'été, présente une reprise en septembre pt cpsse au début d'octobre.
Sur :!~(i femelles ovigères, récoltéps dans la nature, et examinées par l'auteur,
l:l ont été récoltées en mars, 1~5 en avril, 34 en mai, 10 en juin, H en juillet,
2 t'u août, 25 en septembre et :! en octobre.

Nombre de portées annuelles. - Cette l'spèce donne 4 à 5 portées par an,
tout au muins dans les conditions d'plevage.

Sumbre ,J,'leuls portés par les femelles uvigères. - En Italie, ARCANGEU
indique que le nombre d'œufs renfermés dans une femelle ovigère varie
entre 4;) et 50 ; dans le midi de la France, les chiffres observés sont compris
entre 17 et 51, la moyenne étant pgale à 30.
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Cotylédons. - Les femelles ovigères portent quatre cotylédons, renflés à
leur base, insérés au milieu du bord antérieur des sternites II-V.

Développement. - Le développement est extrêmement rapide. Dans le
midi de la France, et pendant les mois d'été, cptte espèce est capable de se
reproduire à l'âge de deux mois et demi.

PARASITES. - Dans des élevages de Ch. elon{!ata provcnant de Toulouse,
une Grégarine indéterminée a été trouvée dans la vésicule séminale d'un
mâle; des figures de zyzygie ont été observées, mais non les spores.

ÉCOLOGIE. - Ch. elongata est une forme de plaines, particulièrement
abondante dans les endroits humides (fossés, bords de mares,etc.). Sa dissé-
mination paraît s'être effpctuée par la voie des vallées fluviales. A l'encontre
des représentants du genre Philoscia, cette espèce ne se rencontre pas dans
Ips bois. Par ailleurs, elle fait complètement défaut dans les régions monta-
gneuses.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Cette espèce est
une forme expansive qui a colonisé la plus grande partie de la région médi-
terranéenne, y compris l'Algérie. En Syrie et au Liban, elle est représentée
par une sous-espèce particulière: aramensis Vande!. Quant à la forme signalée
en Mésopotamie, sous le nom d'elongata, par OMER-COOPER (1923), il est
probable qu'elle appartient à une autre espèce: hastata Verhoeff (FRANKEN-
BERGER, 1939 a).

L'origine orientale de cette espèce (comme celle des autres représentants
du genre) ne saurait être mise en doute. En efIet, cette espèce fait défaut
dans le sud de l'Espagne (au sud d'une ligne: La Corogne-Madrid-Cabo de
la Nao), au Portugal, au ~Iaroc, ainsi que dans les archipels atlantiques.

Répartition en France (fig. 34). - DOLLFUS, 1884 a, 1887 b, 1892 b et d,
1896 e, 1897 a, 1899; BUDDE-Lu:'lD, 1885 j DU BUYSSON, 1887; AUBERT
et DOLLFUS, 1890 ; SCHARFF, 1894 ; AZAM, 1901 : JAHANDIEZ, 1914; VANDEL,
1925 a, 1940 d, 1941 b, 1944 e, 1948/, 1954 b; PAULIAN DE FÉLICE, 1939 a;
LEGRAND, 1944, 1949, 1953 e, 1954 a et b, 1956 b ; VANDEL, DU CAILAR
et BONNET, 1947; SCHACHTER, 1949.

Cette espèce est largement répandue dans la région méditerranéenne
française où elle est fort commune. Mais, une extension, probablement
récente, lui a permis d'envahir l'ouest du pays et de poursuivre la migration
qui, des régions orientales du bassin méditerranéen l'a conduite en Europe
occidentale. Elle a pénétré en Languedoc, puis dans le bassin de l'Aquitaine;
elle a enfin atteint les côtes de l'Atlantique qu'elle occupe aujourd'hui entiè-
rement. Sa limite septentrionale se trouve, en Brf'tagne, à Roscoff. Les limites
de la répartition de cette espèce expansive semblent dépendre des conditions
thermiques. Il est en efIet remarquable de constater que la limite d'expansion
de Ch. elongata en France correspond presque exactement avec l'isotherme
de 5° de janvier (fig. 34).

2. Chaetophiloscia sicula VERHOEFF, 1908.

MORPHOLOGIE. - VERHOEFF, 1908 f, 1923, 1928 a, 1942 b.

Taille. - 6' : 4-3 mm ; <j2 ovigère : 7-8 mm.

Coloration. - Corps recouvert d'un pigment brun violacé. Une ligne
de taches blanches médianes; zones paramédianes de linéoles bien appa-
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renLes ; une ligne blanche à la limite du pleurèpimèrt', ('largie en avant
(fig. 247 A). Pleurépimère t'ntièn'men t l'olun'" à l't'xcl'ption (l'une petite
tache blanche antérieure- pL d'un minCI' liseré latéral (figo. 247 A) ; ce
('aractère permet aisément dc disLing'uer sicula (l'elongaia. Pl éon entiè-
rement coloré à l'excepLion Ile (Iuelques Laches blanches médianes.
Péréiopodes partiellement pigornenLès.

Fm. 247. - Chaetophiloscia sicula. - A, pleurépimère II; B, telson et uropode~ ; 0,
exopodite du premier pléopode mâle; D. extrémité do l'endopodite du premier pléo-
pode mâle.

Caractères iégumeniaires. - Au binol'Ulaire, les t(:guments apparaissent
lisses et recouverts de soies ('ourtes, raides, espacilcs. Au microscope,
ces soies se révèlent constituées par de longues et fortes soies-pcailles
piliformes. Les noduii iaieraies sont de faibles dimensions,

Le sillon latéral est très faible et très peu apparent; il ne renferme que
quelques pores glandulaires.

Caractères somatiques. - Corps beaucoup plus allongé et étroit que
celui d'elongaia. Le pl éon est, en particulier, beaucoup plus étroit; les
néopleurons sont appliqués et repliés vers le bas. Le telson (fig. 247 Dl
a la forme (l'un triangle dont la base est ùeux fois plus grande que la
hauteur.

32
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Caractères sexuels mâles. -- a) Péréiopodes et VII dépourvus de
différenciations particulières.

h) Pléopode de la première paire: exopodite (fig'. 247 e) échancré
sur son bord externe. Endopodite (fig. 247 D) terminé par un cornet
évasé, flanqué d'une épine et d'un talon.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes et monogénie (VANDEL, 1938 d,
1941 e). Le nombre de mâles est bien inférieur à celui des femelles. Sur
581 individus de cette espèce examinés par l'auteur, 106 étaient màles et
455 femelles, ce qui correspond à une proportion sexuelle de 18 % de mâles.
Dans les élevages, la proportion de mâles est notablement plus élevée:
32,3 %' Ces anomalies de la proportion sexuelle tiennent à la tendance thé-
lygène - nette, quoique faible - que présentent les femelles de cette espèce.

Époque de reproduction. Les femelles ovigères se rencontrent depuis la
fin de mars (dans la région méditerranéenne) jusqu'en septembre. Le nombre
de femelles ovigères passe par un maximum très net qui correspond au mois
de mai; un second maximum beaucoup plus faible s'observe en septembre.
L'auteur a examiné 93 femelles ovigères de cette espèce qui ont été récoltées
en mars (7), en avril (12), en mai (53), en juin (()), en juillet (2), en août (1)
et en septembre (12).

Nombre d'œufs ou d'embryons. Le nombre d'œufs ou d'embryons renfermés
dans le marsupium varie entre;) et 20, suivant la taille des femelles ovigères
(comprise entre 5,5 et 8 mm) ; la moyenne est égale à 9,6. Les œufs sont
disposés, comme chez les Trichoniscidae, en deux rangées longitudinales et
parallèles, comportant parfois quelques ovules intercalaires.

Cotylédons. Les femelles ovigères portent quatre cotylédons impairs et
médians, insérés sur les sternites II-V.

ÉCOLOGIE. - Ch. sicula fréquente les mêmes biotopes que Ch. elongata.
Les deux espèces se rencontrent fréquemment mélangées l'une à l'autre.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Cette espèce
est surtout connue de la région tyrrhénienne. Elle est commune dans la
région méditerranéenne française, ainsi que dans toute l'Italie. On l'a éga-
lement récoltée en Corse, dans les îles d'Elbe et d'Ischia, en Sicile et à
Minorque. Cependant, sa présence en Crète laisse supposer que, comme les
autres espèces du genre, sicula est d'origine égéidienne.

Répartition en France. - V ERHOEFF, 1928 a; VANDEL, 1940 d, 1944 c,
1954 b; BONNET, DU CAILAR et TUZET, 1948; TUZET, BONNET, BOURNIER
et DU CAILAR, 1950.

Ch. sicula est fort commune dans la région méditerranéenne française
C'omprise entre la vallée du Rhône et la frontière italienne, ainsi qu'en Corse.
Elle a franchi le Rhône, et se renC'ontre fréquemment en Languedoc; elle
remonte la dépression rhodanienne jusqu'au niveau de la vallée de l'Ardèche.
Elle a enfin envahi le couloir languedocien et atteint la région de Toulouse
qu'elle ne dépasse pas. Par contre, on ne la rencuntre pas au sud de la vallée
de l'Aude; elle fait défaut dans les Pyrénées-Orientales.
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3. Chaetophiloscia cellaria (DoLLFt:s, ItlH4).
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~YNONYMIE.- VERIIOEFF, HJ23; .\RC.\:'IIGELl, l U47 b, 1\)52 d ; BRIAN,
1'.K>2.

Philoscia ilalica VerhoelT, 1UOI ; - Chaelophiloscia piligera VerhoefT,
HJOH; - Chaelophiloscia pallida VerhoelT, 1928.

MORPHOLOGIE.- DOLLn;s, It\H4 a, It\97 a ; VERHOEFF, 1UOI d, 190t\ t,
lU2~ a, 1942 g; BRIAN, 19;)2.

Taille: ~ ovig-ère : g mm. ; ô: ;, mm.

Culoration. - Dans la région mélliterranéenne, les représentants de
t'ptte espèce sont normalement et vivement colorés par un pi~ment
brunâtre plus ou moins foncé. Le vertex est couvert de linéoles ; une
ligne blanche médiane parcourt le prréion et sépare les deux zones de
linéoles. Une tache blanche arrondie marque la limite du pleurépimère ;
les pleurépimères sont pi{Zmentrs; les pointes postérieures des pleuré-
pimères VI et VII (et, parfois, les néopleurons) sont colorés en fauve;
ces laches fauves sont lrès caraclérisliques de l'espèce. Le pléon pst pil(menté,
à l'exception d'une lig-ne médiane blanchâtre. Les péréiopodes sont plus
oU moins pigmentés.

Les individus que l'on récolte dans les caves, les grottes, les éboulis
calcaires, sont à l'orrlinaire partiellement ou totalement dépi~mentés.
La décoloration est toujours plus marquée chez la femelle que chez le
mâle. La dépi~mentation débute par la partie postérieure du céphalon
et la ré~ion médiane et antérieure du péréion, tandis que la partie pos-
térieure ùu corps reste normalement pig-mentée. Chez les individus plus
fortement décolorés, la dépigmentation s'étend à tout le corps, en même
temps que le pi~ment. de brunâtre qu'il est normalement, passe au
rou~eâtre puis au jaunâtre. Chez les exemplaires atteints d'une décolo-
ration pxtrème, le pil(ment ne persiste plus que sous forme de quelques
traînées reconnaissables seulement à l'f'xamen au binoculaire.

Appareil oculaire. - Les yt'ux sont plus petits que ceux de Ch. elongala,
et sont constitués d'une quinzaine d'ommatidips (au lieu de vingt à
vingt-cinq chez elongata).

Caraclères légumentaires. - a) Corps l'ouvert d'une pilosité serrée,
très apparente sur l'animal entier, t'xaminp au binoculaire (ll'où le nom
de piligera llonné par VERHOEFF à l'ette t'spèl't'); l't' revêtement pst
très caractéristique de l't'sppl'e.

b) Cuticule couvprte d'écailles allon géps.
c) ~illon laU'ral des pleurépimères faible, ppu apparent; il ne renferme

qu'un petit nombre de pores glandulairps (;'-7) qui ùébouchent dans sa
moitié antérieure (fi/-{. 248.\).
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Carac/ères soma/iques. - a) Corps plus court et plus ramassé que
celui des espèces précédentes.

b) Dernier péréionite à boni postérieur sinué (fig. 248 B) et ne dessinant
pas une courbe régulière l'omme celui d'elongala.

c) Néopleurons petits, resserrés, mais néanmoins plus nettement déve-
loppés que ceux d'elonga/a (fig. 248 B).

Fm. 248. - Chaetophiloscia cellaria. - A, pleurépimèrp III ; B, pléon ; C, antennule ;
D, uropode; E, premier pléopodp mâle; F, extrémité de l'endopodite du premier
pléopode mâle; G, extrémité de l'endopodite du premier pléopode d'un mâle prove-
nant du massif de Marseilleveyre, près de Marseille.

d) Telson en forme de triangle à bord postérieur largemenl arrondi
et non terminé anguleusement, comme celui rl'elongala (fig. 248 B).

Appendices. - a) Antennule (fi~. 248 C) : article distal terminé par
un lobe arrondi, flanqué de deux longs aesthet ascs ; bord externe garni
d'une dizaine (l'aesthetascs insérés sur des rebords étagés.

b) Uropode (fig. 248 D) : exopodite très long, très mince; endopodite
court.
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Caraclères sexuels mâles. - a) Ptlr{'iopolles l pt VII rlépourvus de
diITérenciations particulières.

b) Premier pléopode (Hg. 218 E). L'pxtr{'rni!t" de l'enrlopodite est
très caractéristique (Hg. 248 F) ; l'Ile sr~ tprmine par un£' poinle ai~u ë
s'insl\rant sur une base {'largie et arrondie. La pointe esl garnie d'une
ran~ée de fines èpines sur son bord 1';'( f'rne, pl rie denticulations sur
Son borri interne; ees l\enLiclllations peuve'nt "e transformer en de véri-
lables dents chez cl'rtains pxernplaires rlp la r{'gion mélliterranl'l'nnC
(fig. 248 G).

•\FFINITÉS. Ch. rellaria pst fort proehe rI'une f'spèl'P propre à la r{'gion
méllitprranéenne orientale, Ch. fisewlocellaria .\rcangt'\i, pt rn rirrivc
probablemen t.

REPRODUCTION. - Proportion Iles seores: sur H70 exemplaires observps
par l'auteur, ~!1~ appartenaient au spxe mâlr, pt lit7 au spxe fpmelle, soit
une proportion de mâles ègale à :lli %'

Epoque de reproduction: 141 fpmpllps ovigères ont .:té obsprvpes qui ont
été récoltées pn avril (SO), en mai (Ii), pn juin (Iifi), pn juillet (fI), en aOlit (1~)
et pn spptembre (1) ; cps chiffres prouvpnt que la reproduction pst surtout
active à la fin du printemps et au dèbut de l'ètp.

Cotylédons: la femelle ovigère porte quatre cotylpdons insr\rps sur les
stprnites II- V; les cotylédons médians snnt les plus longs.

ÉCOLOGIE. - Dans la rrgion méditerranéennp, et sppeialempnt dans les
Hes l'litières (Porquerollps, Port-Cros), pt dans les presqu'îles (Cap Martin,
Saint-Jean-Cap-Fprrat), l'ette pspèl'P vit pn compagnie de Ch. elongata pt
sicula, sous les pierrps, les détritus, lps dpbris vpgétaux, pte. j c'pst-à-dir!'
qu'elle mène là une vie l\pigée ; cps individus sont normalempnt pigmentps.

Mais, très généralement, cette pspècp sp rpncontre dans Ips éboulis calcaire~
pt aux entrr:ps de grottps (plus rarpment pn profondpur) ; c'est là son habitat
le plus fréquent et le plus caractéristique. C'pst pourquoi cptte espèce peut
être qualifiée de truglophile, appellation que justifient pncore sps earactères
morphologiques (dépigmentation fréquente, réduction de la taille de l'œil
et du nombre des ommatidies).

Enfin, cette pspèce a pnvahi les cave", les souterrains, les sprres, etc.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE. - Répartition générale. - a) Origine. Cette
espèce tire probablement son origine de l'pspèce méditerranpenne orientale,
Ch. pseudocellaria Arcangeli. On pl'ut tenir pour vraispmblable que cptte
pspèce s'est différenciée dans l'Italie péninsulaire; l'Ile y pst pn effet fort
commune depuis les Appnnins jusqu'aux Pouilles. Nous n'avons aucune
raison de croire que Ch. cella ria reconnaisse une origine tyrrhénienne ; cette
espèce a été signalPp dans l'île d'Elbe, pn Corsp, en Sardaigne f't en Sicile,
mais dans aucune de cps il!'s pile n'pst particulièrement commune.

b) Etalement littoral. De l'Italie ppninsulaire, Ch. cellaria s'pst rppandue
vprs le nord. Elle a subi le phénomène de l'Halement littoral, si fréquent
chez les Isopodes terrestres. A l'est, l'Ile a atteint l'Istrie. A l'ouest, elle a
envahi les régions de l'Italie et de la France qui bordent la Méditerranée
occidentale. La station qui marque la limite actuellement connue de sa migra-
tion est Riens, en Catalogne.
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c) Extension au cours de la période xérothermique. - Au cours de la
période xérothermique post-glaciaire, cette espèce s'est répandue vers les
rpgions septentrionales. La réalité de cette ancienne extension est prouvpe
par l'existence de stations reliques, isolées les unes des autres, mais cantonnées
dans les régions calcaires et dans des expositions favorables: :\Ialcesine,
sur le lac de Garde, Saint-Nazaire-en-Royans (Drôme), la Balme (Isère),
Poncin (Ain), Besançon (Doubs), Riaucourt (Haute-Marne), etc.

d) Transport passif. Ch. cellaria a été propagée par l'homme bien au delà
des limites de sa répartition naturelle. C'est ainsi qu'elle a été récoltée dans
des calles à Paris, à Beaune, à Poitiers, à Toulouse, dans dcs serres à Gray
et à Port-sur-Saône.

Répartition en France. - DOLLFUS, 1884 a, 1887 b, 1896/, 1897 a, 1899;
AUBERT et DOLLFUS, 1890: FOURNIER, 1897; AZAM, 1901; PEYERIMHOFF,
1906; VANDEL, 1925 a, 1940 d, 1946 a, 1953/, 1954 b; VERHOEFF, 1928 a ;
VANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1947; BONNET, DU CAILAR et TUZET, 1947,
1948; BONNET, DU CAILAR et COUDERC, 1947: BALAZUC, THEODORIDÈS
et THIÉBAUT, 1948; BANCAL, BONNET, DU CAILAR et COUDERC, 1949; TUZET,
BONNET, BOURNIER et DU CAILAR, 1950; REMY, 1950; BALAZUC, DE MIRÉ,
SIGWALT et THEODORIDÈS, 1951; GINET, 1951, 1952: COIFFAIT, 1953;
LEGRAl'lD, 1954 a; BALAZUC, DE MIRÉ et SIGWALT, 1954; BALAZUC, 1956.

Cette espèce est largement répandue dans tout le midi de la France, mais
elle est beaucoup plus commune à l'est qu'à l'ouest, ce qui s'explique par
son origine italienne. Elle remonte assez haut vers le nord, en particulier
dans le hassin du Rhône, ainsi qu'il a été dit plus haut.

Localités précises. - Corse: grottes de Brando, de Sisco et de Bonifacio.
- Alpes-Maritimes et Var: très commune partout. - Bouches-du-Rhône,
Vaucluse, Ardèche, Gard et Hérault: très commune dans les grottes et éboulis
calcaires. - Aude: fréquente dans les grottes (Bize, la Clape, Armissan,
ttoquefort, Soulatgé). - Pyrénées-Orientales: localisée dans quelques
stations: grotte de la Madeleine, dans les gorges de Galamus, à Saint-Paul-
de-Fenouillet; gorges du Mondony, à Amélie-les-Bains. - Basses-Alpes:
grotte de Gréoux. - Drôme: grotte de Saint-:\fazaire-en-Royans. - Isère:
grotte de la Balme. - Rhône: souterrains à Lvon, à Saint-Didier-au-Mont-
Dore et à Saint-Roman-au';\lont-Dore. - Ain": grotte de la Colombière à
Poncin; grotte des Balmettes, à Torcien. - Doubs: citadelle de Besançon.
- Haute-Saône: Gray et Port-sur-Saone, dans des serres. - Haute-Marne:
grotte de Riaucourt. - Côte-d'Or: Beaune, dans des caves. - Haute-
Garonne: Toulouse (caves). - Lot: grotte de Cougnac. - Vienne: Poitiers
(caves et carrière au bord du Clain). - Seine: Carrières Saint- Denis (cham-
pignonnières).

Gen. PHILOSCIA LATREILLE, 1804.

::;YNONYMIE. - ARCANGELI, 1925 a, 1950 b.
Pseudoniscus Costa, 1882.

ACCEPTION. - Le terme de Philoscia a tout d'abord été attribué à des
formes très diverses qui correspondent à l'ensemble des Philosciinae
tel qu'il est compris aujourd'hui. A la suite de VERHOEFF, les isopo~
dologues emploient actuellement le terme de Philoscia dans un sens
beaucoup plus restreint; il ne doit être appliqué qu'aux espèces d'Europp
pt d'Afrique du Nord correspondant à la dpfinition suivantE'.
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DÉFINITION. - VERIIOEFF, 1908/, 1951 a; WACIITLER, 1937.

Caractères somatiques. - Cpphalon (fig. 249 e): une ligne Crontale
lrès nette, separant le Cront {lu vprlpx. La ligne supra-antennaire a disparu.
Les lobes latéraux sont petits pt ne Cont pas saillie en avant; ils sont
plus développés chez le jPune mais rpgTessent chez l'adulte (HEELEY, 1940).

Fra. 249. - Philo8cia mU8COTum. - A, pleurépimères 1 et II vus sur l'animal entier;
B. pleurépimère II monté en préparation microscopique, montrant le sillon latéral
et les pores glandulaires; C. céphalon, vu de face; el. clypéus ; la.j., lame frontale;
1./., ligne frontale; D. partie postérieure du corps; E, extrémité du maxillipède;
F, exopodite du premier pléopode femelle; T.T., région respiratoire.

Péréion (fig. 249 A et B) : périonites I-III à bord postérieur rég-ulière-
ment arrondi, non sinué.

Pléon (fig. 249 D) en retrait sur le péréion, mais néopleurons bien
individualisés, très apparents (Pt non appliqués pt recourbés vers le
bas, comme ceux de Clzaelophiloscia).

Telson (fig. 249 D) à pointe saillante et à bords latéraux nettement
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incurvés (alors qu'ils sont droits ou très faiblement incurvés chez Chaeto-
philoscia).

Caractères tégumentaires. - Téguments lisses, non écailleux. Un sillon
pleurépiméral profond, très apparent, dans lequel débouchent de nom-
breux pores glandulaires répartis sur toute la longueur de ce sillon
(fig. 249 B).

Appendices. - Maxillipède (fig. 249 E) : l'ndite portant trois fortes
tiges, mais dépourvu de pénicilles.

Exopodite des pléopodes présentant; du côté externe, une zone diffé-
renciée en une « région respiratoire)) (fig. 249 F), analogue à celle d'Oniscus
(UNWIN, 1932).

Caractères sexuels mâles. - Cne brosse carpienne et mérale aux trois
premières paires de péréiopodes (fig. 250 A).

Péréiopode VII (fig. 250 B, C et D et 254) : méros armé d'un l'rochet.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Le genre Philoscia sensu stricto comprend
une douzaine d'espèces réparties dans la plus grande partie de l'Europe et
de l'Afrique du Nord. L'existence de deux espères expansives de Philoscia
(en particulier de Ph. muscoruni) obscurcit la répartition origil]-elIe de ce
groupe d'Oniscoïdes. Philoscia est probablement originaire de l'Egéide spp-
tentrionale, pt Ph. dalmatica Verhocff représenterait l'espèce primitive de
ce genre. Les représentants du genre Philoscia auraient passé en Italie,
lors de la transgression transadriatique, et se ~eraient différenciés sur le
sol italien en races, sous-espèces et espèces, encore mal fixées et très variables.
Deux d'entre l'Iles (muscorum et affinis) sont dpvpnues des formes expan-
SIves.

Le genre Philoscia renferme deux espèces françaises que l'on peut
distinguer l'une de l'autre grâre aux caractèrl's que voici:

Céphalon de couleur noire, tranchant sur la coloration du
reste du corps. Pleurépimères de couleur claire, bordés de
fauve du côté externe. Crorhet du méros du péréiopode VII
mâle dirigé parallèlement à l'axe de l'article (fig. 250 D).
Canal déférent différencié avant son entrée dans l'apophyse
génitale en une vésicule séminale sphérique ou ovoïde
(fig. 251 A et B). . . . . . . . . . . . . . . " 1. muscorum.
Céphalon cIecouleur claire, ne tranchant pas sur la colora-

tion du reste du corps. Pleurépimères pigmentés, sauf une
ou deux taches blanches situées aux extrémités. Crochet du
méros du péréiopode VII mâle dressé perpendiculairement
à l'axe de l'article (fig. 254). Canal déférent simplement
élargi avant son entrée dans l'apophyse génitale (fig. 255 A).
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. affinis.
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1. PhiIoscia muscorum (SCUPULI, 17{)3).

SYNONYMIE. - MILNE-EDWARDS, Itl40; BUDDE-Lmw, IHtl5; \VEDD

pt SILLE M, 190{); .\RCANGELI, 192:)11, 19;-)Ob; BL.\KE, 1931b; VAN

NAME, 193G.
Oniscus muscorum Sl'Opoli, 17(}3 ; - Oniscus muscorum Cuvier, 1792 ;-

Oniscus sylvestris Fabricius, 1793 ; - Philoscia sylvestris LatreiIle, 1804 ;
- Philoscia villata Say, 1818; - Philoscia marmorata Brandt, 1833 : -
Pseudoniscus neglectus Costa, 1882.

MORPHOLOGIE. - Descriptions d'ensemble: CUVIER, 1792 ; LATREILLE,

1804; DES MAREST, 1825; MILNE-EDWARDS, 1840; IÜNAIlAN, 1858;
DOLLFUS, 1884 a, 1897 a; BUDDE-LuND, 1885; SARS, 1899; RICHARDSON,

19Œi ; \VEDD pt SILLEM, 190Îl; CARL, 1908 a, 1911 ; VERHOEFF, 1908 f,
1933 b, H)34 a, 1951 b; DAIlL, 1916 b; BARNARD, 1932; MEINERTZ, 1934,
193G; VAN NAME, 193G; \VXCHTLER, 1937; HATCII, 1947; URDANSKI,

1950; EDNEY, 1953 a.

Coloration et variétés de couleur: SAMOUELLE, 1819; KINAIlAN, 1857;
PLATEAU, 1870; DOLLFt:S, 1884 a, 18811; FOSTER, 1907, 1912, 1915;
CUMMINGS, 1909; BAGNALL, 1913, 1922; STANDEN, 1914, 1916, 1917,
1918, 1921 ; COLLINGE, 19Hi b, 1918 a et b, 1944; VERIlOEFF, 1928 a,
193:3 b; MEINERTZ, 19:34; LEGRAND, 1942 a et d, 1944, 1948, 19tJ3 a,

1954aetb.
Soies-écailles: W AIl RDERG, 1922.
Céphalon: JACKSON, 1928; IIEELEY, 19.11, 1942; VANDEL, 1913 b'
Pièces buccales: BUDDE-Lt.:ND, 1908.
Ptéopodes: UNWIN, 1932.
Caractères sexuels: VERIlUEFF, 1908 f, 19::J4a; VANDEL, 1925 a et c.
V ésicules séminales: VERHOEFF, 1928 a.

Taille: 8-12 mm.

Coloration. Coloration typique. La coloration est due à un pigment
brun plus ou moins foncé allant du noirâtre au bistre. Céphalon de couleur
noire ou noirâtre contrastant nettement avec la coloration du reste
du corps. Une tache jaune soufre au milieu du bord postérieur du céphalon.
Péréion présentant une bande médiane sombre, séparant des plages de
linéoles claires. Bord latéral marqué par une bande brune encadrée de
liserés blancs. Tergites parsemés de petites taches d'un jaune soufre,
particulièrement abondantes au bord postérieur de chaque segment.
Pleurépimères entièrement clairs à l'exception d'un nuage de pigment
fauve étalé le long du borcl externe. Plpon il peu près entièrement pig-
menté. Appendices (péréiopocles et pléopodes) pigmentés.

Variétés de coloration. - De très nombreuses variétés de couleur ont
été décrites par les isopodologues (voir plus haut la liste biliographique).
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Leur énumération et leur nomenclature ne présentent qu'un intérêt
limité. Par contre, l'interprétation physiologique de ces variations doit
être recherchée (LEGRAND, 1942 a).

a) Un premier type de variations est dû aux modifications qualitatives
du pigment. Une variété rose ou rouge (var. ruta, rubra, rosea, lritasciala,
lrivillala des auteurs) est fréquente; le pigment brun est remplacé par
un pigment rouge ou rose, précurseur de la mélanine noire ou brune.
Mais, la répartition du pigment reste la même que chez le type: la tête
est rouge foncé et tranche sur la couleur du reste du corps; la tache
jaune postérieure se retrouve également dans cette variété; les lignes
foncées brunes ou noires de la forme typique se retrouvent dans la variété,
mais colorées en rouge.

Dans une autre variété (Lulea, flava des auteurs), voisine de la précédente,
le pigment rouge est remplacé par un pigment jaune. Enfin, une variété
d'un bleu-violet irisé (var. violaceum) a été signalée à plusieurs reprises.

b) un autre type de variations consiste dans une dépigmentation
plus ou moins prononcée qui a pour effet de donner à l'animal une teinte
jaunâtre ou grisâtre (var. pallida, albescens des auteurs). La dépigmenta-
tion peut affecter aussi bien la forme typique que la variété rouge. La
dépigmentation débute toujours par la région médiane et antérieure
du corps, tandis que la coloration de la partie postérieure est plus tenace.
A la limite, l'animal est à peu près entièrement décoloré, à l'exception
de la ligne médiane qui persiste presque toujours de façon plus ou moins
apparente.

c) Enfin, dans certaines colonies, la coloration répond très exactement
au type qui est caractéristique de Philoscia affinis et qui sera décrit
plus loin (p. 511) ; mais, ces exemplaires appartiennent incontestable-
ment, en raison de la conformation de leurs caractères sexuels mâles,
à l'espèce muscorum. Ces conditions se rencontrent en particulier dans
la colonie florissante de Philoscia qui peuple les roselières couvrant
les rives de la Siagne, près de la Napoule (Alpes-Maritimes).

Caractères légumenlaires. - Téguments lisses, non écailleux, portant
quelques soies dressées. Pleurépimères parcourus par un sillon longi-
tudinal profond, très apparent, renfermant de nombreux pores glandu-
laires (une quarantaine sur le segment II) (fig. 249 A et B).

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopodes l, II et III, munis d'une
forte brosse de grandes soies-écailles insérées sur la face stern ale du méros
et du carpos (fig. 250 A).

b) Péréiopode VII (fig. 250 B) : méros portant un crochet triangulaire
constitué par une crête oblique prolongée en une pointe dirigée parallèle-
ment à l'axe de l'article (fig. 250 C). Lorsque le péréiopode est vu de
profil, comme c'est le cas pour les appendices montés en préparation.
le crochet apparaît étroitement appliqué contre l'article (fig. 250 B et D),
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c) Canal déférent différencié, avant Ile déboucher dans l'apophyse
génitale, en une vésicule séminale sphérique ou vovnïde, mais toujours
nettement distincte du canal lui-même (fi~. 251 .\ et il). Le développement
ùe la vésicule séminale est variable suivant ks individus, et se trouve
probablement en corrélation avec l'aetivité génitale; c'est la raison
pour laquelle la variété frigidana VerhoelT, fondée sur la forme sphérique
ùe la vésicule séminale ne paratt pas devoir être maintenue.

Fm. 250. - Philoscia muscorum ml11e. - A. premier péréiopode ; B, septième péréio-
pode ; C. méros du péréiopode VII dessiné sur l'animal entier. vu par la face sternale ;
D. méro. du péréiopode VII. monté en préparation. vu de profil,

d) Pléopode 1. L'exopodite du premier pléopode mâle afTeete des
formes très diverses (fig. 252). Parfois, la pointe postérieure est très
développée et bien individualisée; dans d'autres cas, elle est peu saillante
et n'est point nettement distincte de la base de l'appendice; enfin, elle
est parfois à peu près absente. VERHOEFF (1934 a) considère que eette
dernière disposition est caractéristique d'une sous-espèce qu'il nomme
sy/vestris (qui ne se confond pas avec 1'Oniscus sytvestris Fabricius qui
est synonyme de Philoscia muscorum). Cette sous-espèce serait caracté-
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ristique des reglOns du nord-ouest de l'Allemagne. En ce qui concerne
la France, on ne saurait, semble-t-il, établir aucune corrélation entre
la forme de l'exopodite et la distribution géographique. Il s'agit en fait
d'une manifestation d'allométrie. LEGRAND a montré que le type syl-
vestris correspond aux mâles de très grande taille, tandis que les mâles
de petite taille répondent au type muscorum. Les mâles de grande taille
passent au cours de leur développement par un stade muscorum, puis
acquièrent progressivement, en fonction de l'augmentation de la taille,
le type sylvestris.

FlG. 251. - Phil08cia mU8corum. - A et B, partie terminale de l'appareil génital mâle;
a.rJ., apophyse g~nitale; c.d., canal délérent; V.8., vésicule séminale; e, extrémité
de l'endopodite du premier pléopode mâle; D. quatrième péléionite d'une femelle
ovigi.'re vu par la face pustérieure ; Id,cavité marsupiale a été vidée des œufs qu'elle
renfermait; c, cot~ lédons inclus dans la cavité marsupialE'; 0, oostégtte.

L'endopodite du premier pléopode mâle (fig. 251 e) est terminé par
un lobe de six épines de tailles inégales, et d'un processus saillant sur-
monté d'une lamelle triangulaire.

AFFINITÉS. - Ph. muscorum doit être considérée, en raison de la
différenciation de la vésicule séminale et de la complexité de l'endopodite
du pléopode 1 mâle, comme une forme plus évoluée qu'affinis. On doit
la tenir pour une forme adaptée aux climats tempérés de l'Europe occiden-
tale et centrale et dérivée de l'espèce méditerranéenne, Ph. aflinis, qui
correspond au type originel.
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nEPRODUCTION. - VANDEL, 19:25 c; IIEELEY, W41, 1!)42; ~IEINERTZ,

1951. - Proportion des sexes. - Dans les rpcoltl's, le nombre de mâles est
toujours inférieur à celui des femelles. Sur s:ri exemplaires observés par
l'auteur, 374 appartenaient au Sexe femelle et Hii au sexe mâle, soit une
proportion de 30 % de mâles (30,li % de mâles, au Danemark, d'après ~EI.
NERTZ, 1951).

!<'w. 252. - Philoscia muscorum. - Exopodite du premier pléopode m..t1e d'exemplaires
récoltés en différentes réll,ions lrançaises : A, Arcachon (Gironde) ; B. Port-sur-Haône
(Ilaute-tlaônc) : U. Brunoy (Heine-•.t-Oise); D. Toulouse (Haute-Gat'onne); E. Gau'
viIle-sur-Mec (Manche); F. Saint-~Iaixent (Deux-Hèvresl.

Épuque de la reproductiun. - Les espèces du genre Philuscia se repro.
duist'nt beaucoup plus tardivement que les représentants du genre Chaeto.
philoscia. La reproduction débute en avril, dans la région méditerranéenne,
en mai dans le reste de la France; elle atteint son maximum en juillet, et
l'esse dans le courant de septembre. Sur 91 femelles ovigères observées par
l'auteur, :.! seulement ont été récoltées en avril (et, encore convient-il de
signaler que ces deux femelles proviennent de Fréjus, dans la région médi.
terranéenne), 19 en mai, 13 en juin, 39 en juillet, 6 en août et 12 en septembre
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Caractères des femelles ovigères. - Les femelles oVlgeres portent douze
cotylédons insérés au nombre de trois sur chaque sternite des segments
péréiaux II, III, IV et V (fig. 251 D). Les cotylédons sont courts lorsque
les embryons sont peu développés, beaucoup plus longs lorsque les embryons
sont âgés.

Sombre d'œufs ou d'embryons. - Le nombre d'œufs ou d'embryons ren-
fermés dans le marsupium est compris entre 6 et 54 C~1EINERTZ).La moyenne
des œufs contenus dans le marsupium varie suivant les régions:

16,5 aux environs de Paris.
34 aux environs de Toulouse.
(24, au Danemark, d'après ~rEINERTZ.)

PAR,ASITES. - THOMPSON (1934) signale la présence d'une Coccidie et
d'un Echinorhynque chez Philoscia muscorum.

ÉCOLOGIE. Le terme de Philoscia, division générique instituée par
LATREILLE pour recevoir l'espèce muscorum, rappelle les exigences de cet
Oniscoïde au point de vue de ses besoins en eau. EDNEY (1951, 1954) a
montré que l'évaporation est plus forte chez cette espèce que chez les formes
pourvues de pseudotrachées, condition qui est certainement liée à une perméa-
bilité plus élevée de la cuticule. Ph. muscorum est négativement photo-
tropique et présente des activités essentiellement nocturnes, corrélatives
de la faible aptitude présentée par cette espèce de résister à la dessication
(CLOUDSLEY-THOMPSON, 1956).

Cette espèce est fort ubiquiste ; elle est surtout commune dans les bois
sous les écorces, les mousses, les amas de feuilles mortes; mais, elle est
également fréquente dans les prairies humides, les fossés creusés entre les
champs, etc. D'après CAPART (1952), cette espèce serait particulièrement
abondante dans le Cariceto- Fraxinetum, mais se rencontrerait également
dans le Querceto sessiliflorae-Betulum.

Dans les Alpes françaises, cette espèce remonte jusqu'à 1.000-1.100 m
d'altitude; mais, en Italie, elle atteint 1.450 m, en Piémont (VERHOEFF,
1933 b), et, dans le Massif du Grand-Paradis, elle a été récoltée à des altitudes
de l'ordre de 2.000 m (ARCANGELI, 1932 b).

Par ailleurs, cette espèce atteint les terrains plus ou moins salés des estuaires
qui correspondent à l'horizon appelé Puccinellietum par les botanistes
(SALMON, 1959).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Ph. muscorum
a vraisemblablement pris naissance en Italie; mais c'est une espèce expan-
sive qui s'est répandue dans la plus grande partie de l'Europe. Ses limites
sont les suivantes. Au nord, elle atteint les Hébrides et les Orcades, le sud
de la Norvège et de la Suède. Dans l'est de l'Europe, des exemplaires de
cette espèce ont été recueillis en Courlande, en Lithuanie et en L'kraine
(Kiew, Radomysl, Kamenetz-Podolsk), et, plus au sud dans l'île de Kéos
et au Péloponèse. A l'ouest cette espèce n'est connue en Espagne que dans
le pays basque (Guipuzcoa); les exemplaires de Catalogne signalés sous
le nom de muscorum appartiennent en fait à l'espèce voisine, Ph. affinis
(ARCANGELI, 1935 a). Au Portugal, quelques exemplaires ont été recueillis
dans les jardins des villes: Lisbonne (JACKSON, 1926 a), Cintra (PREUDHOMME
DE BORRE, 1886), Coimbra (CARVALHO, 1944); mais l'espèce n'est proba-
blement pas autochtone dans la région lusitanienne, car elle n'a jamais
été récoltée en pleine nature (VANDEL, 1946 el. Ces faits prouvent que Ph.
muscorum ne représente certainement pas une espèce d'origine atlantique.
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Dans l'extrême sud européen, cette t'spèce devient rare; elle fait défaut
en Sicile (VERHOEFF, 1933 b). Ph. muscurum est propre à l'Europe; les
exemplaires d'Algérie (et vraisemblablement aussi ll's individus de Tunisie
signalés par DOLLFus, HJ08) signalés ~ous le nom de muscurum appartiennent
à aflinis. Enfin, cette espèce a pté importée par l'homme en .\mérique du
Nord et au Natal.

Répartition en France. - FABRICIUS, 1793, 1797; COQUEIJERT, U\04;
[tlsso, IHHi: DE I3RÉBISSON, IH25; BOUCHARD-CIIANTERAUX, IH33; l\-hLNE-
EDWARDS, 1840; LEREBOULLET, 18!);{: DOLLFUS, IH84 a et b, 1HHl1, IHH7 b,
IH9:! b, IH97 a, IH99: CIIEVRI:UX, 18H4; BUDDE-LuND, 18H5; DU BUYSSON,
UiH7 j BONNIER, IHH7; GADEAU DE KERVILLE, IHHH, 189K, 1!J32: ~10RIN,
lKHH; GIARD, IH99: LETACQ, 190K; YANDEL, 1!J:!5 a et b, 1940,1, 1!J41 a,
1944 c, lWiü a, 1!J54 b: ~loNoD, UJ:!ü b; RE)lY, 19:H; ~lAURY, HJ31 b ;
PAULIAN DE FÉLICE, 1!J39 a; LEG.RAND, l!J42 d et e, 1944, l!J48, HJ49, 1950,
1!J!=.3a, 1954 a et b; VANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1947; SALMON, 19fi9.

Ph. muscurum est commune dans la plus grande partie de la France;
l'l'pendant, cette t'spèce devient rare dans la région méditerranéenne où
elle est remplacée par l'espèce voisine, Ph. a/finis. Ph. muscorum a été si!!nalée
à plusieurs rt'prises en Corse (SCIIARFF, 1894; DOLLFUS, IH99; VERIIOEFF,
1!J26 b); mais, ces mentions se rapportent trèR vraisemblablement à Ph.
a/finis; car, la véritable Ph. muscurum sl'rnble faire défaut dans l'île (VANDEL,
Wfi4 b).

:2. Philoscia affinis VERHOEFF, 1\JlIH.

~YN{)NYMIE. - Philoscia muscorum alyirica Dollfus, IH\J(i ; -- Philoscia
muscorum muscorum Dahl, 1\JI!).

VALEUR ET SIGNIFIC.\TION DE CETTE ESPÈCE. - Cettp forme tpnue
tout d'abord pour une sous-espèc(' de muscorum (VERIJOEFF, 1908 f)
a t"Lé par la suite PIevét' au fang tl't'spt>ce (VANDEL, 1925 a; VERIIOEFF,

1CJ28 a). Cl'ttt' ùél'Ïsion pst justifiée tant par ks caraetèrl's morpholugiques
de t'PS deux l'spècps qui (lifTèrent en plmieurs points que par leurs aires
de rppartition qui ne se confondent pas. Il convient l't'pendant de
remarquer que:

1) Les (Ieux espères présentent des variations parallèles (VEnlloEFF,
1 CJ33 b), en particulier des variétt".s (le coloration tout il fait analogues
(pp. WH et G12).

2) Les difTérences morphologiques ([ue l'on relève entre les deux {'spècps
sont plutôt d'ordre quantitatif que qualitatif. Ainsi, le crochet méral
du péréiopode VII mâle tle muscurum ne difTère que fort peu par sa forme
de (,t'lui d'a/finis, mais il est implanté différemment sur l'article; si la
tlifTérence saute aux yeux lorsque l'on pxamine l'appendict' monLl' pn
prpparation, c'Pst-à-dire en vue latérale (Hg. 250 D et 254 D, C, D et E),
elle est beaucoup plus délicate il apprt\cier lorsque l'on examine le péréio-
poele VII sur l'animal entier, c'est-à-dire vu par la face sternale (fig, 250 C
et 254.\).

3) Nous avons sig-nalé plus haut (p. GOG) l'existence de colonies de
muscorum présentant la coloration caractéristique J'alJinis. Ces exem-
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plaires peuvent être rapportés sans hésitation à muscorum en raison
rie la conformation tout il fait normale de leurs caractères sexuels mâles.
J\J ais, la condition suivante pose un problème hien plus délicat à résoudre.

4) Dans les régions de contact entre les deux espèces, on rencontre
des formes manifestement intermédiaires entre les deux types spéci-
fiques (1). Tel est le cas de Ph. muscorum biellensis récoltée par VERHOEFF

(1936 a) dans la région de Biella, en Italie du nord. C'est également le

FIG. 253. - Philoscia atfinis intenn<dia mâle. - A, méros du péréiopode VII ;
B, apoph)-se génitale et canaux déférents.

cas des colonies de Philoscies vivant en Camargue. Il convient de les
désigner par le terme d'inlermedia, car elles sont véritablement inter-
médiaires entre muscorum et af[inis, tant par leur coloration que par
la constitution de leurs caractères sexuels mâles. Le crochet méral du
ppréiopode VII (fig. 253 A) n'est point parallèle à l'axe de l'article, comme
celui de muscorum (fig. 250 D), ni perpendiculaire à cet axe, comme celui
d'af[inis (fig. 254), mais il pré3ente une posit ion franchement oblique.
Le canal déférent (fig. 253 B) se renfle en une vésicule séminale, mais

1. Qu'i! convient de ne pas confondre avec les mâles normaux, mais immatures (6-7mm)
d'a{finis, chez lesquels le crochet méral est encore incomplètement différencié.
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il Y a passag'~ graduel ['ntre l'une t't l'autrl' parties. Il e;,L, dans ['l' t'as,
extrêmement difTicile, et jusqu'à un ct'rtain point arbitraire, [l'attribuer
ces exemplaires à une t'spècp. plutflt qu'à l'autrl',

:\loRPUOLOIiIE. - VERlWEFF, IUOI d, IUOH " IUIH a, lmn a, IU33 b,
IUSI b ; VANDEL, IU25 a, IU3U e; WÂCHTLER, IU37.

La morphologie de Cl'tte pspèl'p. èLant très snnblable à ('l'Ile de muscurum,
sl'uls, les caradèrt's difTérentiels sont l'itès dans la dial-{nosp.,

Coluralion. - VAN DEL, 1U:1V e.
Culoralionlypique. - Dans la plupart des t'as, la ('(Jloration de muscorum

et d'afTinis sont nettement dilTérr'ntt's ['t perrneLlt'nt de rt'('onnaitre les.
deux espèl'es du premier ['OUP d'œil. La ('oloration d'aflinis t'st dans
l'ensemble plus claire que l'elle de muscurum, Chez a/finis, ]a f'O]oration
de la tête est à peine plus fond'p que ('['Ile du corps et ne s't'n distingue
pas nettpment. La bande mé[liane l'st moins apparpntr chez a/Tinis que
chez muscorum. Les pleurépimèn's d'a/finis sunt pigmenlés ; à l'ordinaire,
le pleurépimère présente une tache ant[\rieure et une tal'he posUlrieure
décolorpes, mais la partie médiane rr'ste toujours pil-{mentél'. Les linéoles
b]anchcs qui limitent les pleur{'pimèrl's ;,ont très nettes.

Variélés de culoraliun. - - Les vari{'Vs de coloration que l'on observe
phez afTinis sont très ;'['mblables à l'l'Iles [lue l'on rencontre chez musforum.

a) Variété lri/asciala Verhoelf, WOI. _.. Celte variété est caracLt'~risée
par la pr{lsence d'un pil-{ment roUI-{C qui prést'nte suivant les individus
une gamme de tl'int(.s assez Hl'ndue allant du rouge carminé au rose
pâle. Cps individus pn\st'ntent une ou trois bandes de ('(Juleur plus foncèe.
Ce type de coloration se rencontre avP(' la même fréquence dans les
deux sexes.

b) Variété pallida Vande], lU3U. - CeLLe variété pst semblable à
c('lIe que l'on rencontre chez muscnrum. La quantité de pi~ment diminue,
pn sorte que les zones pil-{mentées deviennent plus r1aires. De plus, une
fit"pig-mentation plus ou moins rtl'ndue se manifeste ehez les types pallida,
La dépigmentation intérpsse, pn prpmier lieu, les régions médianes des
p[\réionites antérieurs; puis, t'hez les types fortl'ment déeolorés, la dépig-
mentation s'irradie en aurpole autour du t'pntre primaire; l'l'pendant,
le pléon reste toujours plus ou moins pi~menté.

La rég-ression pigmentaire de type pallida peut intl\rt'ssl'r aussi bien
la forme typique que la variété lrijasciala ; dans t'!' dernier l'as, les individus
rpunissant les deux types de t'olnration pallida et lrilasciala prennent
line belle t'ouleur jaune citron (variété lulea) ; cpLle ('oloration disparatt
rapidement dans l'alenoi.

Le type pallida est représenté pn très forte majorité par Iles femelles;
les mâles de type pallida sont très rares, Cptte condition pst ('l'rtainement
liée au fait que, chez]a forme normale, le mâle est toujours plus fortement
pigmenté que la femelle.

JJ
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Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes antérieurs pourvus sur
le carpos et le méros d'une brosse de longues tiges. Au péréiopode l,
le carpos est raccourci, élargi et prend une forme plus ou moins ovoïde.

b) Péréiopode VII. Le crochet méral occupe une position différente
de celle du crochet de muscorum. Il est situé dans le même plan que
l'article et se dresse perpendiculairement à son grand axe (fig. 254).
Vu de profil, il affecte la forme d'un triangle; mais ses aspects sont très
polymorphes. Lorsque le crochet est peu développé, la pointe est située
dans le même plan que lui (fig. 254 B et C). Lorsque le crochet est plus

FlC'. 254. - Philo8cia atfinis mâle. - Péréiopode VII : A, méros dessiné sur l'animal
entier et vu par la face sternale ; B, C, D, E, différentes formes du crochet méral ;
les exemplaires B, D et E proviennent des environs de Toulouse, C, de Corse.

développé, il se détache plus nettement de l'article méral, et, en même
temps, sa pointe se recourbe vers le côté interne de l'appendice (fig. 254 D
et E).

e) Canaux déférents. Les canaux déférents ne forment pas de vésicules
séminales comme ceux de muscorum ; les vasa de/erenfia sont simplement
élargis avant leur entrée dans l'apophyse génitale, mais cet élargissement
continue insensiblement le canal déférent (fig. 255 A).

d) Premier pléopode. Exopodite de forme semblable à celui de museorum,
et présentant les mêmes variations, c'est-à-dire que la pointe postérieure
est tantôt nettement individualisée, tantôt il peu près confondue avec
la base de l'appendice.

Endopodite de constitution plus simple et plus normale que celui de
muscorum. Il se termine par deux pointes arrondies dont l'une est garnie
de cinq dents obtuses (fig. 255 Cl. Le lobe triangulaire, propre à muscorum,
fait défaut.
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HEPRODUCTION. - Propurtion des sexes. - De même que chez muscorum,
le nombre de mâles récoltés est toujuurs inférieur à t'l'lui des femelles. ARCAN-
GEU (1931) signale qu'en Italie le numbre de mâles est de '27pour 100 femelles,
suit une propurtiun de '21 % de mâlf's. VERIlOEFF (W:H b, un:~b) a recueilli,
en Italie centrale, fi9Ô et It'\'2 <i?, soit une prupurtion de '24,5 % de J. L'auteur
du présent ouvrage a examiné l.t\o:J exemplaires de cette espèce qui se répar-
tissent en 476 J et 1.389 <i?, soit une proportion de '25 % de J.

Époque de reproductiun. - Le cycle reproducteur de Ph. affinis diffère
très notablement de celui de muscorum. La reproduction débute de façon
plus précoce et s'étend sur une plus grande partie de l'année, conditions
qui dépendent incontestablement de l'habitat plus méridional de Ph. affinis.

Fia. 255. - Philoscia afllnis mnle. - A, apoph}'!'e génitale et canaux déférents; B,
extrémité de ]'endopodite du premier pléopode vu pal' la face externe; même partie
vue pal' la face interne.

Sur le littoral méditerranéen, on réculte quelques femelles oVlgeres dès les
derniers jours de mars; l'activité reproductricl' attl'int son maximum ('n
avril; puis elle décroit régulièrement au cours de l'été; quelques rarl'S femelles
ovigères peuvent encore ~l' rencuntrer au début d'ol'tobrl'. L'auteur a examiné
347 femelles ovigères de cette espèce qui ont été récoltél's l'n mars (~), en
avril (t57), en mai (ti7), en juin (fit), en juillet ('27),en août ('20),en septembre
(15) et en octobre ('2) .

•Vombre d'œufs ou d'embryons. - Le nombrE' d'œufs uu d'embryons ren-
fermés dans le marsupium varie entre 13 et 3:i (52, en Italie, d'après ARCAN-
GELI, 1931), la moyenne étant égale à '27,5.

PARASITES. - VERHOEFF (1931 b) a observé des larves et des pupes de
Muscides parasites de Ph. alfinis, mais l'adulte n'a pas été exactement déter.
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mllle. Par ailleurs, l'auteur de cet ouvra~e a oboervé une pupe de Muscide
;\ l'intérieur d'un exemplaire de Ph. affinis rkolt,' au Trayas (Var) ; mais le
parasite est mort avant l'pe1osion et n'a pu être identifié.

É.COLOGIE. - Le biotope curactpristique de ,'ette espèce est représenté
par les bois et les boqueteaux frais arrosés de ruisseaux, ou encore les rives
boisées des rivières. On la rpcolte aussi, mais en bien moins grande abon-
dance, dans les fossp~ creusés au milieu dl's champs et prairies. La variété
trifasciata est il peu près ex<'1usiveTIlent sylvicole.

Ph. a/finis n'pst pas UTU'. forme lIlofltagnardp. Ellp atteint ('l'pendant
l"altitudl' de 1.000 m l'Il Cor'~ (forêt de Vizzavona'l, 1.1[lO m dans les Alpes-
\laritimes françaisc, (Saint-EtienIll.-dl'-Tinée) el 1."'-00 m dans les Alpes-
:\laritimes italil'nIles (VERHOCI F, l~l:ll)a).

Ph. affinis pst une des rarps l'spèl'p~ françaises qui soit ol'ca~sionnellement
arboricole. Par temps orageux, ou eUl'ore les 1(~lldemains de pluie, il est
fréquent dl' voir l'ourir de~ Philo~cil'~ ~ur ll's arbmtps ou dans les buissons;
il est alors pos~ible d'Pli rpl'!lpillir un grand Ilombrp, il l'aide du parapluie
japonais utilisé par les eutomologistps .. ~ vrai dire, on nt' recueille par ('ptte
méthode qup de jeunes individus: II'''' femellE's ovig~res font toujours défaut
dans les ré,'oltcs obtE'nueS par ce procédé.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUC. - Répartitiun générale. Cette espèce est
probablE'mellt originairE' d' ltalil' oÏl l'Ile est fort commune et répandue sur
toutP, l'l'tendue de la péninsule. Elll se rl'npontre également en Istrie et
dans l'ile de Chersll ; mais plu,", il rp~t, l'II Dalmatie, elle est remplacée par
une espèce voisine, Ph. rlalmatica Verhop[f. Ph. afTinis ppuple également
le;, iles tvrrhénienncs: Elbe, Corsp, Sardaigne et Sicile.

Pal' u~e voie qui l'l'ste jusqu'ici inconnue, ellp a gagné quelques régions
dl' l'Allemagne occidentale: \Viirtemberg, Hl'idl'lberg et le massif du Hardt,
la Rhénanie lvallt'e de l'Ahr, au snd ùe Bonn).

A l'ouest, elle a pnvahi Ip sud de la France et le nord de l'Espagne. Dans
la péninsule ibérique, elle se rpn"ontre d'unI' part en Catalogne, d'autre
part en Navarre et dans le pays basque (Guipuz,'oa, Vizcaya et Santander).

Enfin, vers le sud, pHp a attl'int l' .\lgérie (où elll' fut tout d'abord signaiPe
par DOLLFUS sous le IWIIl dl' Ph. rnusco.rum var. algiricn) et peut-être la
Tunisie (DOLLFUS, 1!JUb).

Répartitiun en France. - RIS"U, 1HHi (sous le nom de muscorum) ; SCHARFF,
1b!:J4 (sous le nom de muscorum); VERHOEFF, 1918 a; V ANDEL, 1925 a,
1940 d, 1941 a et b, 1944 c, 1954 b ; PA ULIAN DL FÉLICE, 1941 ; LEGRAND,
1!J44, 1949, 1953 a, 1954 a et b; V ANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1947;
SOYER, 1947.

Cette espèce, comme il a été dit, est très vraisemblablement originaire
d' Italie. Venant de l'est, plle a envahi la totalité des régions mériùionales
françaises, mais tandis qu'elle remonte très haut vers le nord le long du
littoral atlantique, son extension dans l'est de la France est extrêmement
limitée. Sa répartition est donc asspz analogue à celle de Chaetophiluscia
elongata, tandis qu'elle s'oppose à celle de Ch. (el/aria dont la principale
extension s'est produite dans le bassin du Rhône.

Cette espèce d'origine incontestablement méditerranéenne est très COllllllune
dans le sud et le sud-ouest de la France. Par ('ontre, ellp devient rare et
localisée dans le nord-ouest du pa) s où elle n'a été signalée que dans quelques
stations: île d'Aix: forêts de Mervent et de Vouvant, en Vendée; forêts
de Rennes et de Fougères, en 13retagne. Elle n'atteint nulle part la côte
de la Manche. La limite septentrionale de cette espèce en France est jalonnée
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par lcs villes suivantrs: Saint-ÉtipTlnp-Je-TiIH~{l (.\Ipl's-~faritirnl's), )fpaille~
(Basscs-Alpes), UéJoin (Vanclus,'), le Vigan ((;ard), .\lillau pt HIlIlpz (Avl'yron),
Fi!-(eac (Lot), Drive (Corrèze), Fontenay-h'-Cu rnte (Vl'ndl~p), Fougères (Ille-
et- Vilaine).

Par ailleurs, cette PSPPI'Pl'~t très ('ornmune pn Corse.

Gpn. TIROLOSCIA VEIUIOEFF, 1U2G.

SY:-;ONYMIE. - Paraphiloscia VERUOEFF, 190R nec ~tp bbing, 1900.

fiANr. SYSTÉMATIQUE. - VERIIOEFF (I~JOHf) "ré!', en 190H le Sous-genre
Paraphiloscia qu'il rpmplacl' ulll~rieurt'mellt (VERIIOEFF, 192G a), pour
raisons de synonymie, par Tirolosfia .. \ parlir de 1933, VERIIOEFF considère
Tiroloscia non plus comme un sous-genre {le Philuscia, mais comme un
genre autonomt'. Cl'ttp position pst justifié" tout {l'aborrl. par le fait que
morpholo!-(iquement Tirolosfi'l pst nctLl'ment distinct!' de Philoscia
pt représpnte un Vl~rilable tprme de passage l'ntre ll's Philosciinae et
les Oniscinae, et t'nsuite parrp llue la fI"partition dPR pspp"ps du genre
Tiroloscia t'Rt parfaitement homogène.

DÉFINITION. - Caraclères lé!Jllmen taires. Sillon latéral des pleurrpi-
mèrCR faible ou nul. Un £'hamp glandulaire pn forme lip dt'mi-ellipse.

Caractères somatiqlles. - Cpphalon: une ligne frontale deRsinant en
son milieu une saillie plus nu moins ncttt', rpprpsf'ntant l'l~batl('he d'un
lobe médian; sur les f'Î)t,~s, la ligne frontale dt'sRine deR lobf's latéraux
bien individualisps phez "prlaines f'SPP('!'s (e.ri!Jlla, pyrenaica) (lig. 259
et 2Gl), faiblement IléVl'loppt"s £'hez tl'autrps (f(Jrsira) (fig. 2Gfi) ou presque
nuls (esterelana) (fig. 25H).

Prf{~ion : premierR pl"rt~ionilps ù bord posVrieur arrondi.
PU'on: plus large {lue l'l,lui d!'s f1'pn:;"l'nlants du genre Philoscia,

presque aussi large (lue le p(~f{:ion chez cerlaines pspè("'s (exigua, pyre-
naica) (fig. 25g pl 2GI). Nl:opleurons grands, pn forme de faucille.

Telson prpspntant des ('(Îl,~s incurvl"s pt Sp tprminant par une point!'.

Appendices. - l\Iaxillipl'dl' sf'Illblable à {'l'lui deR r('pn~sentants du
genre Philoscia (fig. 2GOD).

Plénpo,les: exopotlitl' prt"sf'ntant Ull champ f1'spiraloire analogue
à cplui rl.es repr{~st'ntants du genre Philoscia (,\nc.\:o<r.ELI, Ig48).

Caraclères sexuels mâles. - Pl\rt"iopodes anLl'rieurs munis d'une brosse
carpienne et mérale (fig. 257 F).

Péréiopode VII dépourvu de diITérenciation sexuelle (1).

1. Une espèce encore mal connue, apenninorum Verhoeff, possède un crochet méral
recourbé, très semblable il. cf'lui de Philoscia mU8corum. On pst en droit de se demander
si cette espèce n'appartient pa..~au genre Philo8cia plutôt qu'au genre Tirolo8cia.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - YANDEL, 1948/, 1954 b.
Si l'on excepte apenninorum VerhoefI dont la posItion systématique

reste incertaine, le genre Tiroloscia renferme huit espèces. La répartition
de ces huit espèces est, à l'exception de l'une d'entre elles, strictement loca-
lisée. Seule, T. exigua peut être tenue pour une espèce expansive qui s'est
dispersée loin de son centre d'origine. Une espèce peuple les Pyrénées (pyre-
naica Dollfus); une autre, les :\laures et l'Estérel (esterelana Yerhoeff);
une, l'île d'Elbe (elhana YerhoefI); une, la Corse (corsica Dollfus); une
autre, la Sardaigne (alzonai Arcangeli); l'espèce expansive, exigua B.-L.
(squamuligera Kôlbel) est largement répandue dans les Alpes et le Jura
méridional; une espèce est propre à l'Italie centrale et septentrionale (pygmaea
VerhoefI nec Budde- Lund), et une dernière est propre à l'île de Cherso (squa-
mata VerhoefI).

Il s'agit là d'une répartitiun tyrrhénienne typique, seulement altérée par
la vaste dispersion de l'espèce expansive, exigua B.-L.

Quatre espèces de Tiroloscia se rencontrent sur le territoire français:
deux d'entre elles (corsica Dol1fus et eslerelana Verhoeff) se rapprochent
par leurs caractères somatiques du genre Philoscia ; deux autres (exigu a
Budde-Lund et pyrenaica Dollfus) ont acquis des caractères qui les
apparentent aux Oniscinae. Le tableau suivant permet de distinguer
ces quatre espèces:

A. Céphalon présentant un lobe médian et des lobes latéraux
très faibles (fig. 256 et 258). . . . . . . . . . . . . . B.
Céphalon présentant un lobe médian et des lobes latéraux
petits, mais nettement différenciés (fig. 259 et 261). . . . r:.

n. Téguments recouverts de grandes soies-écailles larges et
dentelées (fig. 257 C). . . . . . . . . . . . . . . 2. esterelana.

- Téguments dépourvus de grandes soies-écailles larges et
dentelées . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1. corsica.

r:. Téguments recouverts d'un feutrage de soies bien apparent
au binoculaire. Extrémité de l'endopodite du premier pléo-
pode mâle recourbée et pointue (fig. 260 G). . . . . . . 3. exigua.
Téguments dépourvus d'un feutrage de soies visible au
binoculaire. Extrémité de l'endopodite du premier pléo-
pode mâle en forme de coupe évasée et rétrécie à sa base
(fig. 261 E). . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. pyrenaica.

I. Tiroloscia corsica (DOLLFUS, 1888).

SYNONYMIE. - Philoscia corsica Dol1fus, 1888; - Philoscia (Tiro-
loscia) macchiae Verhoeff, 1931.

II est extrêmement probable que T. macchiae VerhoefI est fondée
sur l'examen d'exemplaires jeunes de T. corsica.

MORPHOLOGIE.- DOLLFUS, 1888 a, 1897 a ; VERHOEFF, 1928 a, 1931 b.

Taille : ~, 12-13 mm; 6,9 mm (c'est la plus grande espèce du genre).
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Coloration. - Coloration uniforme, brune ou rouge suivant les individus.
Les zones de linéoles dorsales sont peu distinctes, confluent sur la ligne
médiane et ne sont que quelquefois séparpes par une ligne claire. Pleurépi-
mères colorés, portant une bande foncée du côté interne et une tache
blanche à leur bord antérieur. Le pl éon est uniformément coloré.

Yeux grands, occupant toute la rrgion latérale de la tête, constitués
par une quinzaine d'ommatidies (fig. 25G C).

Fm. 256. - TiToloscia cOTsica. - A, bord latéral du péréionite VII, montrant le champ
glandulaire, le nodulu~ lateralis, les écailles et les soies-écailles; B, soie-écaille du
bord postérieur; C, céphalon ; D. partie postérieure du corp' ; E, premier pléopode
mâle; F, extrémité de l'endopodite du premier pléopode mâle.

Caractères légumentaires. - a) Aspect pruineux sur le vivant; au
binoculaire, les téguments apparaissent écailleux, mais sont dépourvus
de soies dressées.

b) Carapace recouverte d'écailles imbriquées, comme celles d'un cône
de pin (fig. 256 A).

e) Des soies-écailles à base large, étalée; les soies-écailles sont de
petite taille au milieu du tergite, beaucoup plus grandes sur les côtés
du corps (fig. 256 A et B).

d) Noduli lalerales (fig. 256 A) apparents au binoculaire (x 30).
el Pleurépimères présentant un sillon marginal peu profond, mais

net. Par ce caractère, T. corsiea se rapproche des représentants du genre
Philoscia. Un champ glandulaire allongé, rappelant celui de Philoseia
et renfermant de nombreux pores (:>0-60 sur VII) (fig. 256 A).
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Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig-.2r,!l G) : ligne frontale légère-
ment saillante en son milieu, dessinant un lobe mé(1ian très faiblement
indiqué; lobes latéraux à peu près nuls.

h) Pléon (fig. 256 D) : en léger retrait sur le péréion; néopleurons
nettement détachés des pléonites, falciformes.

d) Telson (fig. 256 D) triangulaire, à côtés incurvés.

Appendices. - Pléopodes: exopodites pourvus d'une rl-gion respi-
ratoire nettement différenciée (fig. 256 E).

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII dépourvu de différencia-
tions sexuelles (l).

h) Premier pléopode. Exopodite (fig. 25!l E) à pointe postérieure
nettement détachée de la base. Endopodite (fig. 256 E pt F) à extrémité
droite, garnie d'une rangée de petites épines.

AFFINITÉS. - En raison de sa grande taille, de sa coloration qui rappelle
celle de Ph. aflinis, de son sillon marginal net, de son champ glandulaire
allongé, cette espèce se rapproche incontestahlement des représentants
du genre Philoscia.

REPRODUCTION.- Proportion des se.res. - Cptte espèce présente une
extrême disproportion entre le nombre des mâles et celui des femelles. Les
63 exemplaires de la Collection DOLLFUs conservés au Muséum national
d'Histoire naturelle de Paris sont tous femelles. Sur les 200 exemplaires
pxaminés par l'auteur, 32 appartenaient au sexe mâle (la plupart, mesurant
4 à 7 mm, étaient immatures) et 168 femelles, soit une proportion de mâles
égale à 16 %.

Époque de reproduction. - La reproduction débute en mai et se poursuit
pendant le cours de l'été, en diminuant progressivement d'intensité. Sur
les 51 femelles ovigères examinées par l'auteur, '27 furent recueillies en mai,
1G en juillet et 9 en août; aucun exemplaire, parmi les nombreuses femelles
récoltées en septembre, n'était ovigère.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce peuple les grandes forêts de l'intérieur de
la Corse, où elle attpint l'altitude de 1.700 m (lac de Nino). Mais, elle se
rpncontre également dans les régions littorales; Cf' qui confirme le fait bien
connu que la Corse ne possède pas de faune montagnarde distincte des
peuplements littoraux.

RÉPO\RTITIONGÉOGRAPHIQUE.- DOLLFUS,1888 a, 1897 a, 1899; SCHARFF,
1894; VERHOEFF,1931 b, 1933 b ; BUCHNER,1951 : VAKDEL,1954 b.

Cette espèce est répandue dans toute l'étendue de la Corse (depuis Luri,
dans la presqu'île du Cap Corse jusqu'à Sartène), encore qu'elle soit surtout
commune dans les grandes forêts de l'intérieur de l'île. Elle sc rencontre

1. VERHOEFF (1928 a, p. 135) écrit à propos du péréiopode VII mâle de cette espèce
qu'à sa base le méros est « etwas buckelig verdickt », Cf' qui est exact; mais, comm-e
l'appendice femelle p"ésente exactement la même conformation, cette disposition ne
saurait être retenue comme caractère sexuel.
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également à l'île d'Elbe (uù elle a ~t(. signalé!' sous le nom de macchiae
Verhoeff (1)).

2. Tiroloscia esterelana (VERIlOEFF, 1918).

SYNONYMIE. - Philoscia (Paraphiloscia) eslerelana Vl'rhoeiT, 1918.

FIa. 257. - Tirolosria esterelena. - A, pleurépimère VI, montrant le champ glandu-
laire et le nodulns lateralis ; D, soie-écaille de type ordinaire; C, soips-écailles dente-
lées ; D, écailles de la carapace; E, écailles bi- ou tridenté"" ; }<', premier péréiopodl'
mâle; G, exopodite du premier pléopode mâle; II, extrémité de l'endopodite du p"r-
mier pléopode mâle.

MORPHOLOGIE. - VERIlOEFF, 1918 a.
Taille: 6-11 mm.

1. Une femelle de cette espèce aurait été récoltée dans l'Isola de San Pietro, au sud-
ouest de la :';ardaigne (ARCANGELI,1925 a, 1950 b), mais cette détermination deman-
derait confirmation. Les exemplaires récoltés par DOLLFUS(1897 a), à. Vallombrosa,
en Toscane, et signalée par lui sous le nom de corsica, appartiennent en fait à appenni-
norum Verhoeff, comme l'établit l'examen des exemplaires de la Collection DOLLFUS.
Quant aux exemplaires de la Hpezia signalés sous le nom de corsica par TUA (1900),
ils appartiennent certainement il. une autre espèce (ARCANGELI,19:;0 b).
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Coloration: sur le vivant, l'animal présente une couleur gris cendré.
Examiné au binoculaire, les téguments apparaissent colorés par un pigment
brun-violacé. Une ligne blanche parcourt la ligne médiane du péréion ;
de chaque côté de cette ligne s'étendent des plages de linéoles claires;
un trait blanc marque la limite du pleurépimère; les pleurépimères
sont pigmentés. Le pléon est nettement plus foncé que le péréion, et
à peu près uniformément coloré. Le mâle est toujours plus fortement
pigmenté que la femelle.

Fm. 258. - Tiroloscia esferclana. - Partie antt<rieure
et partie postérieure du corps.

Caracfères légumenlaires. - a) Écailles de la carapace (fig. 257 D et E)
courtes, de formes très variables, les unes terminées par une seule pointe
médiane ou latérale, ou par deux pointes égales ou inégales, ou par trois
pointes.

b) Téguments recouverts de grandes soies-écailles. Ces soies-écailles
sont déjà bien apparentes au binoculaire, en particulier au bord postérieur
des péréionites et des pléonites qui présentent un aspect cilié caracté-
ristique (fig. 258) ; cet aspect est particulièrement apparent sur la moitié
postérieure du corps; il est beaucoup moins net dans la rpgion antérieure.
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Au microscope, on constate que la plupart de ces soies-écailles sont

elTilées et légèrement renflées à la base (frg. 25i B) ; mais, quelques-unes
,l'l'ntre elles possèrlent une {','aille large, pointue ou tronquée à l'extrémité,
dentelée ou ciliée sur les bords (Hg. 25i e) ; ce type d'écaille est propre
il eslerelana et ne se rencontre pas dans les autres espèces du genre.

e) Noduli lalerales difficiles à reconnaître au binoculaire, mais très
apparents sur les préparations microscopiques (fig. 257 A).

d) Pleurépimères dépourvus de sillon marginal. Les champs glandu-
laires ont la forme d'une demi-ellipse allongée située vers le milieu du
pleurépimère (fig. 257 A) ; ils renferment de 8 à 35 pores glandulaires.

Caraclères somatiques. - a) Céphalon (fig. 258) : ligne frontale dessinant
une courbe continue, convexe vers l'avant, mais dépourvue de lobe
médian; lobes latéraux à peu près nuls.

h) Péréion (fig. 258) : bord postérieur des premiers péréionites régu-
lièrement arrondi. Angles postérieurs des péréionites VI et VII larg'es
et obtus.

e) Pléon (fig. 258) très semblable à celui des représentants du genre
Philoscia ; il est nettement en retrait sur le péréion, mais les néopleurons
sont bien apparents et nettement détachés des pléonites.

d) Telson (fig. 258) à côtés incurvés et à pointe aiguë et saillante.
Appendices. - Exopodites des pléopodes à champ respiratoire très

faiblement différencié, à peine distinct.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopodes l, II et III garnis, sur le
meros et le carpos d'une brosse de longues soies-écailles (fig. 257 F).

h) Péréiopode VII dépourvu de différenciation sexuelle.
e) Pléopode 1 : exopodite (fig. 257 G) nu, ovoïde, à pointe postérieure

nettement différenciée. Endopodite (fig-. 25i H) terminé par deux pointes
obtuses dont l'une porte deux dents.

AFFINITÉS. - Parmi les espèces du genre Tiroloscia, eslerelana est
avec corsica l'une de celles qui se rapprochent le plus des représentants
du genre Philoscia. Par ailleurs, T. corsiea et T. eslerelana sont deux
espèces fort voisines l'une de l'autre que l'on peut tenir pour des vica-
riantes. Cette similitude est un exemple, parmi beaucoup d'autres, des
affinités étroites qui relient les faunes de la Corse d'une part, des Maures
et de l'Estérel, d'autre part (VANDEL, 1954 h).

REPRODUCTION. - Proportiun des sexes. - Comme chez Tiroloseia eorsiea,
les mâles d'esterelana sont rares. Les 21 individus recueillis par VERHOEFF
(1918 a) étaient tous femelles. Sur les 80 exemplaires de cette espèce examinps
par l'auteur, 9 étaient mâles et il femelles, soit une proportion de mâles
égale à 11 %'

Époque de reproduction. - Sur les 22 femelles ovigères obsprvpps par
l'auteur, 8 ont été récoltées dans les derniers jours de mars (29 et :10 mars)
et 14 en avril.
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ÉCOLOGIE.- Cette espèce se rencontre sous les pierres pt dans les arbres
morts, sur les sols siliceux, dans les forêts de châtaigniers, de chênps verts
et de chênes-lièges.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- VERHOEFF, 1918 a.
Cette espèce est localisée dans les deux massifs anciens des Maures et

de l'Estérel. Elle n'y est d'ailleurs point rare, et les craintes exprimées par
VERHOEFFsur la disparition prochaine de cette pspèce sont certainement
exagérées.

Localités précises. - Toutes les stations connues d'esterelana se situent
dans le département du Var. Massif des Maures: Grimaud; la Garde-Freinet.
- Massif de l'Estérel: Fréjus; Agay; le Trayas (commune).

3. Tiroloscia exigua (BUDDE-LuND, 1865).

SYNONYMIE. - Philoscia exigua Budde-Lunri, 1885; - Philoscia
squamuligera Kôlbel, 1895.

On ne saurait douter qu'exigua Budde-Lund et squamuligera K61bel
appartiennent à la même unité spécifique. VERHOEFF a distingue plu-
sieurs sous-espèces de squamuligera fondées sur les caractères de l'extré-
mité de l'endopodite du premier pléopode mâle. Il est difficile de se
prononcer sur la valeur et la constance de Cf'S caractères avant d'avoir
repris l'étude des formes e)):aminées par VERHOEFF. Au cas où ces distinc-
tions seraient reconnues valables, la nomenclature ries sous-espèces
devrait être établie de la façon suivante:

T. squamuligera iendana Verhoeff, 1931 = T. exigua exigu a B.-L., 1885.
T. squamuligera genuina Verhoeff, 1931 = T. exigua squamuligera

K6lbel, 1895.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 1885; KÔLBEL, 1895; VERHOEFF,
1908 t, 1918 a, 1928 a, 1931 b, 1936 a; CARL, 1908 a, 1911 ; DAHL, 1916 b;
WXCHTLER, 1937.

Taille: 8 mm.

Coloraiion. - Couleur brun clair, parfois rouge (var. ruta Legrand).
La ligne médiane du péréion est occupée par une série de taches blanches;
les zones de linéoles sont larges pt bien marquées; une tache blanche
allongée à la limite du pleurépimère ; pleurépimères pigmentés, à l'excep-
tion d'une tache antérieure blanche, et parfois d'une tache postérieure.
Trois taches blanches, l'une médiane et deux autres latérales, marquent
chaque pléonite ainsi que la base du telson. Les mâles sont toujours
colorés de façon plus foncée que les femelles.

Caracières iégumeniaires. - a) Examinés au binoculaire, les téguments
présentent un aspect soyeux très particulier. En lumière oblique, on
constate que cet aspect est déterminé par la présence d'un teuirage de
soies très serré. Au microscope, la carapace apparaît recouverte d'écailles
imbriquées et de grandes soies-écailles pointues, très nombreuses
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(fig. ~(j().\' l't 13) ; cc sont cps dernièrl's Ilui donnent l'impression de feu-
trage précl\[lemment si~nalép.

b) Les noduli lalerales (Hg. :!=:iVpt :.?liO.\) ne "ont pas très apparents,
mais l'l'pendant bien reconnais"ables au binol'ulaire (x 30).

F'w. 259. - Tiro/m,cit! e.dgua. - Pitrtie antél'icure
et partie po,térieure du CO[P~.

e) Le sillon rnarg-inal Iles pleurr'pimèrt's est faible pt reprll8l'nté par
un simple trait pl'U profond. Les champs ~landulaircs sont allongés,
b l'pxcl'ption llc l't'lui ,lu premier p,:n\ionite 'lui pst court pt occupe l'angole
aalf'~rieur Ilu segment; le champ g'landlllaire du second pén:ionite occupe
pnviron un tiers Ile la longueur du pleurépimère (fig. 2GOA).

Caractères somali'lues. - a) Cèphalull (fig'. 259) : liple frontale formant
cn avant un angle nct, ébauche d'un lobe méllian ; lcs lobes latéraux
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sont petits, mais saillants vers l'avant; leur diamètre est égal à la moitié
de la longueur de l' œil.

b) Péréion (fig. '259): péréionites 1-111 il bord postérieur arrondi;
péréionite IV il angle postérieur droit; péréionites V-VII à angles pos-
térieurs aigus.

FIG. 260. - Tir%,cia cxigua. - A, bord latéral du péréionite II, montrant le champ
glandulaire, le nodulns lateralis et les soies-écailles; B, écailles et soies-érailles vues
il un plus fort grossissement; C,soie-écaill.. du bord postérieUl du telgite ; D, extlémité
du maxillipède ; E et .1<', exopodite du premier pléopode mâle de deux mâles récoltés
il la Grande-Ch"rtreuse (Isère); G, extl'émité de l'endopodite du premier pléopode
mâle; H, second pléopode mâlp.

c) Pléon (fig. 259) très large, continuant le péréion presque sans inter-
ruption. Néopleurons grands, étalés, à pointe aiguë et recourbée vers
l'arrière.

d) Telson (fig. 259) il côtés fortement incurv('s.

Appendices. - Pléopodes il région respiratoire très faiblement diffé-
renciée (fig. 260 E et F).
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Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes antérieurs munis de brossl's

mérale et carpienne.
b) Péréiopode VII dépourvu de difTérenciations sexuelles.
e) Premier pléopode; exopudite uvoÏde à pointe post(;rieure à peu

près confondue avec la base. La forme de l'exopodite est variable, mème
chez des exemplaires provenant de la même localité (fi~. 260 E et F).
Endopodite se terminant en une pointe rel'llurbée, garnie d'une rangl;e
d'("pines dont les 3-4 dernières viennent faire saillie à l'extrémité (le
l'appendice (fi!!,. 260 G).

d) Second pléopolle (fi!!,. 2GO H): pndopodite se tt'rminant en une
pointe elIilép .

•\FFINITÉS. - Cettt' t'spèce t'st vOisme de pyrenaica. Par leur ligne
frontale formant des lubes médian pt latl;raux, par leur pléon large, à
grands néopleurons, largement Halés, exigua et pyrenaiea sont nettement
plus spécialisées que les représentants du genre Philoscia et se rapprochent
des Oniscinae.

REPRODUCTION. - Pruportion {les sexes. - Sur i6 individus examinés
par l'auteur, :23 appartenaient au sexe mâle l't 53 au sexe femelle, soit une
proportion de mâles égale à 30 %, c'e~t-à-dire beaucoup plus élevée que
celle observée dans les deux l'spècl's précpdentl's.

Époque de reproduction. - Des femelles ovigères ont été récoltées en juin
et en août.

ÉCOLOGIE.- Cette l'spèce doit être tl'nue pour une forme montagnarde
qui ne se rencontre qu'pxceptionnellement dans les plaines. En aucun point
de son vaste domaine de répartition, l'Ile ne ppnètre dans la région littorale
méditerranéenne. Elle atteint :2.400 m dans les .\Ipes (Massif du Grand-
Paradis) et 1.600 m dans le Jura.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - T. exigua est
une espèce expansive, la seule à posséder l't' caractère dans le genre Tiroloscia.
De ce fait, son centre d'origine est difIicile à fixer de façon exacte.

Cette espèce est largement répandue dans les Alpes occidentales et dans
la moitié méridionale du Jura. Sur le versant méridional des Alpes, c'est-
à-dire dans les Alpes italiennes, où l'Ill' a été génhalement signalée sous le
nom de squamuligera, elle a été rpcoltél' dans 1) les Alpes ~laritimes; 2)
les Alpes Cottiennes j 3) le massif du Grand-Paradis et les Alpes Graies;
4) l' Insubrie, et en particulier les environs du Lac ~lajeur; 5) les Alpes
du I3ergamesque ; 6) le Tyrol, où elle remonte jusqu'au Brenner.

Répartition en France (et en Suisse). - BUDDE-LuND, UlH5 j DOLLFUS,
18H7 b, 1897 a, 1l:l99; CARL, 19l1Ha, 1911; VANDEL, 1946 a j anonyme,
1948; LEGRAND, 1950.

Dans les Alpes françaises et suissrs, où elle a été généralement signalée
sous le nom d'exigua, cette espèce a été récoltée: 1) dans les Alpes-Maritimes,
d'une part sur le plateau de Caussols, d'autre part, dans la vallée de la Roya
(Fontan, Saint-Dalmas-de-Tende); :2) dans Il's Hautes-Alpes, d'une part
aux environs de Gap, d'autre part dans le Queyras (Château-Queyras);
3) dans le Drôme, près de Die j 4) dans les massifs de la Grande-Chartreuse
et d~ la Dent-de-Crolles ; 5) dans la région des lacs d'Annecy et du Bourget
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(la Clusaz, la Giettaz, Flumet, Leschaux, le Châtelard); 6) dans le bassin
de }'Arve (.\légevette, les Bossons, Chamonix) ; 7) dans la vallée du Rhône,
en amont (Salvan) et en aval (environs de Genève) du Léman.

Dans le Jura, cette espèce peuple la moitié méridionale de la chaîne, sur
l'un et l'autre versants. En Suisse, elle a été récoltée à Prangins, près de
Nyon, à Saint-Cergue, et à Brière, au pied du Mont-Tendre. Du côté français,
on la connaît de la région de Saint-Claude, dans le département du Jura
(Villards-d'Héria, Molinges, Vulvoz, Choux, Viry); et plus au sud, dans
le département de l'Ain (le Montrond, près de Gex; Labalme, près de Poncin;
Artemare, près de Virieu-le-Grand).

Enfin, cette espèce expansive a franchi le Rhône et a gagné les Monts
du Lyonnais où elle a été récoltée au signal de Saint-André-la-Côte (Rhône),
à 937 m d'altitude.

4. Tiroloscia pyrenaica (DoLLFus, 1897).

SYNONYMIE. - Philoseia pyrenaiea Dollfus, 1897.

MORPHOLOGIE. - DOLLFUS, 1897 a; VERHOJ~FF, 1908 I, 1918 a, 1928 a,
1\)31 b.

Taille. - ~, 8-10 mm; cS, 6 mm.

Coloration. - Couleur vive et gaie, due à la présence de taches jaunes
qui contrastent avec la teinte de fond qui est brun rougeâtre. Le pigment
jaune disparaît rapidement dans l'alcool. Sur l'animal frais, on constate
que le pigment jaune est ainsi réparti: une grande tache à la partie
postérieure du vertex (fig. 261 C) ; ur~e ligne médiane jaune sur le péréion ;
épimères bruns tachés de jaune; les néopleurons 4 et 5 (mais non le
néopleuron 3) portent sur leur bord externe une grande tache jaune.
Le néopleuron 3 est coloré en noir ou en brun foncé, aussi bien sur sa
face dorsale que sur sa face ventrale. Cette coloration bigarrée a pour
effet de rendre l'animal à peu près invisible sur un sol forestier.

Certains exemplaires présentent une incontestable tendance à la
dépigmentation.

Caractères légumentaires. a) Téguments mats, ponctués, dépourvus
de revêtement pileux apparent au binoculaire. Soies-écailles de petite
taille, piliformes (fig. 261 A et B). Les soies-écailles qui garnissent le
bord postérieur des péréionites antérieurs sont tronquées ou arrondies
à leur extrémité.

b) Noduli laterales (fig. 261 A, C et D) très apparents, déjà visibles
au grossissement X 16.

e) Sillon marginal des pleurépimères réduit il un simple trait. Champs
glandulaires (fig. 261 A) allongés en demi-ellipse; ils sont situés non
loin de l'angle antérieur sur le péréionite 1, dans la moitié antérieure
du pleurépimère sur les péréionites II-V, presque au milieu du bord
latéral sur les péréionites VI-VII. Le nombre de pores varie entre 10
et 50.
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Caraclères somali'lues, -- a) C"'phalon (lh!. ~ôl C) analogue à ('('Iui
d'exigua, mais la ligne frontale dessine l'hez pyrenuica une longue courbe
arrondie, tandis qu'elle est an/.{uleu~ernent l'oudée ~en son milieu chez
exigua. Les lobes latéraux sont pPtits, mais sailla;ts vers l'avant.

PlO. 261. - Tiroloscia pyrena;ra. - A. pleurépimpre du péréionite VI, montrnnt le
champ glandulaiT'". le noduluR latcl'alis et les soies-écailles; n. soie-écaille debsinée
" un fort l{l'ossissement ; C et D, parties antérieure <'t postérieure du tol'P' ; B. extré-
mité de l'endopodite du premiel' pléopode mâle; P, cxopodite du plcmier plénpode
mâle.

b) Plc.on (fig. 2ô1 D) large, continuant ,'l Pl'U pr<\s directement le pérpion
(l'omme chez les Oniscinae), Néopleurons "'talés, falciformes, tl'rminés
PfI une pointe aiguë dirigée vers l'arrière.

c) Telson (fig. 2ô1 D) à côtés incurvés .
•lppendices. - Pléopodes : exopodite à n:gion rl'spiratoire netll'ment

difIérenciée (fig. 261 F).

Carac/ères sexuels mâles. - a) Ptlréiopodes antérieurs munis de brosses
carpienne et mérale.
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b) Péréiopode VII dépourvu de différenciations sexuelles.
e) Premier pléopode : exopodite (fig. 261 F) à pointe postérieure assez

développée. Endopodite (fig. 261 E) à extrémité terminée en une coupe
évasée et rétrécie à sa base.

AFFINITÉS. - Voir le paragraphe consacré aux affinités de T. exigua.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Sur 119 individus examinés
par l'auteur, 35 appartenaient au sexe mâle et 84 au sexe femelle, soit une
proportion de mâles égale à 29 %'

Epoque de reproduction. - Les femelles ovigères se rencontrent dès mars,
mais elles sont surtout abondantes en juillet et en août.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est strictement sylvicole et montagnarde.
Elle ne pénètre jamais dans les plaines, en suivant le cours des rivières,
à l'exemple de tant de formes pyrénéennes, animales et végétales. Ce n'est
point cependant une forme d'altitude; dans les Pyrénées centrales, elle
s'élève à 1.400-1.500 m (forêt de Superbagnères, près de Luchon; cirque
de la Mésa, près de Seix), mais ne dépasse pas cette hauteur. Sans être rare,
cette forme n'est jamais très commune et ne se prend qu'en petit nombre
d'exemplaires.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- DOLLFus, 1897 a, 1899; ARCANGELI,
1925 b; VANDEL,1940 d, 1941 a.

Cette espèce est propre aux Pyrénées françaises qu'elle peuple depuis les
Basses-Pyrénées jusqu'à l'Andorre. Elle fait défaut dans les Pyrénées-Orien-
tales, ainsi que dans les Pyrénées espagnoles: cependant, des exemplaires
de cette espèce ont été récoltés en pays basque espagnol, dans la Sierra
de Aralar (Guipuzcoa), et près de Roncevaux, en Navarre.

Sous-Famille des ONISCINAE VANDEL, 1952.

DÉFINITION. - 1) Céphalon : une ligne frontale très fortement marquée,
formant trois lobes frontaux saillants, un médian et deux latéraux.
Une ligne supra-antennaire bien développée ou réduite ou absente.

2) Champs glandulaires des pleurépimères ovoIdes, généralement de
taille réduite, rarement allongés (Oroniscus, Phalloniseus larraconensis).

3) Pléon continuant directement le pléon sans solution de continuité.
Npopleurons grands, étalés, falciformes.

4) Flagelle antennaire constitué de trois articles.
[)) Maxillipède à endite dppourvu de pénicilles.
6) Apophyse génitale simple.

COMPOSITION.- La sous-famille des Oniscinae comprend les genres
Phalloniscus Budde-Lund, Calycuoniscus Collinge. Oroniscus Verhoeff,
Slrouhaloniscus Arcangeli et Oniscus Linné. S('uls, le premier et le dernier
genres possèdent des représentants français. Le tableau suivant permet
de distinguer ces deux genres.
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Dard pu;,lérieur Iles premiers pereionites arrondi, uu droit
ou très faiblement l'inué. Pointe tl'lsonique cuurtt'. Tt'gu-
ments recouverts de tr;'s grandes soies-ecailles habillant
l'animal d'un revHpment soyeux. . . . . . . . . Phalloniscus.
Ilord postérieur des premiers péréionites fortement sinué,
formant de chaque côté une pointe dirigée vers l'arrière.
Pointe telsonique longue. Téguments couverts Je soies-
él'ailles d'un type banal. . . . . . . . . . . . . .. Oniscus.

Gen. PHALLONISCUS IluDDE-Lt:ND, 1908.

Le genre Phalloniscus a été institué par IluDDE-LuND, en HlÜS, dans
/P but d'y placer un certain nombre d'espèces propres à l'hémisphère
austral (~ouvelle-Zélande pt tics avoisinantes; Australie et Tasmanie)
pt qui avaient Hp jusqu'alors attribué!'s au genre Oniscus. Par la suite,
d"s l'spères provl'nant d'.\mérique du :,ud ont elt' inlt'gTél's dans ce
genre (VANDEL, 1952 e), puis un l'l'rtain nombre de rtprésentants de
la faune européenne (VANDEL, H)53 h, 1954 e). Il n'est pas exclu que
lorsque la possibilité sera Jannée à un isopodologue J'examiner des
reprl\sentants provl'nant de l'es difTérentps régions du globe, il soit amené
il les ranger dans des genres distincls. Il n'en resterait pas moins que
ces divisions génériques resteraient Hroitpment alliées les unes aux autres.

DÉFINITION. - IlUDDE-LcND, 190H, H112; WAHRDERG, 1922; VER-
IlOEFF, 192{j c; IlOWLEY, 1935; V.\NDEL, H.I;)2e.

Caraclères légumenlaires. - Soies-érailles nombreuses et serrées,
habillant l'animal d'un revHpment soyeux. - Dps noduli lalerales. -
Champs glandulaires des pleurépimères en forme de demi-ellipse accolée
il la marge, parfois très longs, parfois très réduits.

Caraclères somatiques. - Céphalon: des lubes latéraux bien indivi-
llualisés ; ligne frontale présente ou absl'nte, fréquemment interrompue
l'n son milieu.

Péri'ion : bord postt\rieur des prl'miers p(\réionites arrondi, droit ou
il peine sinué (fig. 2(2).

Pléon: néopleurons /.(rands, Halés, l'ontinuant les plcufl"pimères
(Ii/.(. 2(2).

Tl'Ison : triangoulaire ; pointe tdsonique l'Ourte, d{'pass(\l' par les pnùo-
podites des uropodes (fig. 2(2) .

•lppendices. - Antenne (Hg. 264 C) : flagelle formé rie trois articles .
.\Iaxillipèd.e (fig. 264 D) : t'ndite dépourvu cie poils et de pénicilles,

mais portant 1-3 fortes tiges.
PII\opodes: présentant une n:gion respiratoire spPI'ialis(\c, analogue

à l'l'Ile cles pléopodes d'Oniscus.
La faune française ne renferme qu'une espèce appartenant à ce genre.
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Phalloniscus pygmaeus (BUDDE-LcND, 1885).

~YNONYMIE. - VANDEL, 1954 e ; .\RCANGELI, 1954 a.
Philoscia pygmaea Budde-Lund, 1885; - Agabiformius hirlus Arcan-

geli, 1925 nec Aubert et Dollfus, 1890; - Sardoniscus pusillus Arcangeli,
1939.

FJO. 262. - Phalloniscu& pygmaeus.

Vn Oniscide de l'Italie centrale, Philoscia (Tir-oloscia) pygmaea
Verhoeff, 1918, est certainement ditférent de la présente espèce.

DESCRIPTION. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFus, 18\37a ; ,\RCANGELI,

1\339c, 1950 b, 1954 a; VANDEL, 1954 e.

Taille. - ô, 3 mm ; ~ ovigère, 4 mm.

Coloration. - Le fond des téguments est de couleur jaune; une ligne
médiane dépigmentée (correspondant au cœur et à l'aorte) est encadrée
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de bandes pigmentées bruneg ; de chaque ctM~de crUr ligne, s'ptrndent
les zones de linéoles qui sont claires. La limite des pleun:pimères est
marquéll par une bande pigmentl:e accompagnée sur son l'ôté pxterne
d'une série Ile taches blanches, au nombre de une par segment. Les pleuré-
pimères sont pigmenlt'.s pn brun, à l'exception de la pointe postérieure

l.f.
1

1

,J~.s.a..

.D c l.

A

t.f
"'"

B

Fm. 263. - Phalloniscu .•PI'gmaeuR, - .\. céphaJon vu de facE'; B. céphalon vu de proJll ;
G, soio.écaille du bord postérieur du tprgite [; D. soie.écaille du tprgite [Il; l.I •• ligne
Iron tale ; l.m .. ligne marginale; l.B.a .• Jit;ne sUl'ra.antE'nnaire.

qui pst de couleur orange, aussi bien sur le côté dorsal 'lue sur le ccîh\
ventral. Le cpphalon pt Ip pléon sont pntièrpment C'olorps. Les antennes,
les pièces buccales, les péréiupodes pt les pléoporles sont pigmentés.

Yeux: saillants, hémisphériques.

Caractères légumentaires. - T{'gurnents mats, rugueux, plus ou moins
bosselés. La carapace est {'ouvprte de grandes soies-écailles, pédiculées,
ovoïdes ou tronquées à leur extrémité (fig. 263 Cet D). Les soies-écailles
insérées pn une rangée régulière au borrl postérieur du céphalon et des
tergites péréiaux pt pléonaux (fig. 262 et 264 A), sont particulièrement
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grandes. Ces grandes écailles, déj à bien apparentes à un faible grossisse-
ment, sont très caractéristiques de l'espèce.

Noduli Laterales très gros, très apparents. L'éloignement du nodulus
VII du bord latéral est remarquable (voir tableau ci~dessous) ; une telle
disposition ne se rencontre chez aucun autre Oniscoïde français.

Fra. 264. - Phalloni8cu8 Pllymae'M. - A, vue de l'rOm; B, antennnle ; 0, antf'nne :
D, extrémité du maxillipÈ'dc.

Champs gla:lQulaires semi-circulaires, appliqués contre la marge;
le nombre de pores s'ouvrant sur chaque champ glandulaire est faible
(voir Tableau ci-dessous). Les champs glandulaires font défaut sur les
segments VI et VII.

Caractères somatiques. - Forme générale du corps: corps court, bombé,
rappelant celui d'un jeune Oniscus asellus (fig. 262).

Céphalon (fig. 263 A et B) : une ligne frontale bien marquée, délimitant
un lobe médian court, mais net, qui affecte la forme d'un triangle à
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sommet obtus; deux lobes latéraux arrondis. Une ligne supra-antennaire
et une ligne marginale très nettes.

Tableau des valeurs numériques relatives aux caractères tégumentaires
de Phalloniscus pygmaeus

a = distance qui l!iépare le milieu du champ glandulaire du bord posté-
rieur du segment; b = distance qui sépare le nadulus laleralis du bord
postérieur du segment; c = longueur du métatergite mesurée au niveau
du processus latéral du proterg-ite et ramenée à 100; d = distance qui
sépare le nadulus laleralis du bord latéral du segment.

Nombre a b d
Segments de pores

c a cglandulaires
1 1-2 0,74 0,60 0,67

II 2-3 0,76 0,34 0,63
III 3 0,70 0,35 0,81
IV 4 0,51 0,32 0,90
V 4-0 0,64 0,20 0,76

VI ° 0,08 0,43
VII ° 0,03 1,39

Péréion : le bord postérieur des premiers péréionites est régulièrement
arrondi (fig. 2~2). Le quart postérieur de chaque tergite est relevé en
forme de collerette ornée de grandes écailles (fig-. 264 A). Les processus
articulaires ne sont pas développés.

Pléon : néopleurons 3, 4 et 5, grands, étalés, falciformes, continuant
à peu près la ligne des pleurépimères (fig. 262).

Telson (fig. 262) court, plus large que long, en forme de triangle à
('ôtés légèrement incurvés.

Appendices. - Antennule (fig. 264 B) : le dernier article se termine
par 5-6 aesthetascs de longueurs inégales.

Antenne (fig. 264 C) : articles fortement écailleux.
Pléopodes : région respiratoire très mal différenciée.

Caractères sexuels mâles. - 1) Péréiopode 1 et VII dépourvus de diffé-
renciations sexuelles.

Premier pléopode (fig. 265 A et B) : exopodite ovoïde; endopodite
terminé par deux pointes, l'une aiguë, l'autre arrondie.

Second pléopode (fig. 265 C) : endopodite dépassant à peine l'exopoditc.

AFFINITÉS. - Cette espèce est voisine de Ph. maleui Vandel, de la
forêt de Balsain, en Espagne. Les pièces buccales et les pléopodes sexuels
sont très semblables dans les deux espèces. Mais, elles diffèrent l'une de
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l'autre par la forme du telson, celle des soies-écailles et la position SI

particulière du nodulus VII de Ph. pygmaeus.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce a été récoltée dans les lieux humides: au voisi-
nage des sources, sur le bord des ruisseaux ou des rigoles d'irrigation, près
de puits dans les jardins, aux entrées de grottes, etc.

DISTRIBUTIONGÉOGRAPHIQUE.- BUDDE-LuND,1885; DOLLFUS,1887 b,
1897 a, 1899; VANDEL,1954 b et e.

FIG. 265. - Phalloniscus pygmaeus mâle. - .A, premier pléopode ; B, extrémité de
l'end0l'0dite du premier pléopode ; e, 'econd l'léol'ode.

Cette espèce est propre à la Corse. Encore qu'elle ne soit pas très commune,
ellt' est très largement répandue dans l'île. Elle a été récoltée à Bastia, dans
la région de Corte (Francardo, Lano), dans la région de la Solenzara (Solaro,
Solenzara, Sari-di-Porto- Vecchio, Sainte- Lucie-de-Porto- Vecchio), aux envi-
rons de Sartène (Propriano), et de Bonifacio.

Par ailleurs, si, comme il apparaît très probable, Sardoniscu8 pusillu8
Arcangeli est synonyme de Phalloniscu8 pygmaeus (Budde-Lund), cette
espèce se rencontrerait également en Sardaigne (environs de Sassari).

Gen. ONISCUS LINNÉ, 1758.

Le terme d'Oniscus a vu son emploi se restreindre au cours des temps
à des catégories systématiques de plus en plus étroites. Il a été tout
d'abord appliqué à l'ensemble df's Isopodes (voire à quelques Amphi-
podes) ; il a été ensuite employé pour désig-ner les Oniscoïdes; puis,
au fur et à mesure que la systématique s'affinait aux seuls Oniscidae,
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et enfin aux Oniscinae .• \ctuellement, Cf' genre ne comprenrl. que trois
espèces: asellus Linné, lusilanus VerhoetI et simoni Budde-Lund.

DÉFINITION. - BUDDE-LuND, IHH:.; SI\RS, 1899; VERIIOEFF, 1908 rI
et f ; CARL, 1908 a ; WXCHTLER, 19~~:).

Caraclères légumenlaires. - Soies-(\cailles de petite taille, d'un type
banal. - Champs glandulaires petits, peu apparents.

Caractères somaliques (fig. 4). - Cpphalon (fig. 7) : ligne frontale dessi-
nant trois lobes, l'un médian et deux latéraux, bien développés, saillants.
Ligne supra-antennaire indistincte.

Prréion : bord postérieur des péréionites antérieurs fortement sinué,
formant de chaque côté une pointe dirigée vers l'arrière. PleurépimèrC's
grands, étalés. Des processus articulaires sur I-IV.

Pl éon : néopleurons grands, étalés.
Telson : terminé par une pointe longue et étroite.

Appendices. - Mandibules pourvues de 3-5 pénicilles (fig. 2G6 A).
Pléopodes; exopodites pourvus d'une région respiratoire bien difTé-

renciée (fig. 267 B, Cet D), située le long du bord externe (DuvERNOY
et LEREDOULLET, 1839; STOLLER, 1899; BEPLER, 1909; HEROLD, 1913 ;
REMY, 1925; UNWIN, 1932).

AFFINITÉS. - Le genre Oniscus représente l'un des types les plus
hautement spécialisés de la famille des Oniscidae. Son organisation atteint
un niveau très comparable à celui des Porcellionidae, à la seule exception
de l'appareil respiratoire qui ne comporte pas de pseudotrachées. Le
genre Oniscus dérive vraisemblablement d'Oroniscus qui répond à un
type d'organisation analogue, mais plus simple et plus primitif.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Le genre Oniscus reconnaît une origine
atlantique (VERHOEFF, 1931 c, 1938 a, 1941 d; VANDEL, 1946 e). Ce genre
fait complètement défaut en Afrique du Nord (DOLLFUS,1896 e). Des trois
espèces appartenant à ce genre, l'une d'entre elles (asellus) est une espèce
expansive qui, à partir des rivages atlantiques, a émigré pour coloniser une
grande partie de l'Europe; les deux autres espèces (lusitanus et simoni)
sont des endémiques j la première est localisée dans la moitié septentrionale
du Portugal, la seconde dans les Pyrénées occidentales et centrales.

Le tableau suivant permet de distinguer l'une de l'autre les deux
espèces françaises appartenant au genre Oniscus.

Corps plat et large; pléon non caréné (légèrement caréné
chez le jeune), lisse ou garni de granulations microscopiques.
Pleurépimères tâchés Ile blanc. . . . . . . . . . .. 1. aseIIus.

- Corps allongé, fortement bombé; pléon très fortement
caréné; les pléonites portent en leur milieu une forte dent
qui souligne la carène médiane. Coloration gris cendre
uniforme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. simoni.
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1. Oniscus asellus LINNÉ, 1758.
Cette forme est signalée par LINNÉ (1758), sous le nom d'Oniscus

asellus, mais, ainsi que l'indique BUDDE-LcND (1885), le naturaliste
suédois confond sous ce terme le véritable Oniscus asellus et divers Por-
cellio, en particulier P. scaber. C'est CUVIER (1792) qui distingue nettement
O. asellus (qu'il nomme O. murarius) des Porcellionides.

SYNONYMIE. - DOLLFCS, 1884 a, 1899; BUDDE-Lmm, 1885; CARL,
1908 a; DAHL, 1916 b; VAN NAME, 1936.

Fm. 266. - OniscUB asel/us. - A, extrémité de la mandibllle g'luche ;
B, ibchion du péréiopode VII mlile.

Oniscus murarius Cuvier, 1792; - O. muscorum Lereboullet, 1853
nec Scopoli, 1763; - O. aflînis Say, 1818; - Porcellio linealus Fitch,
1855; - Oniscus vicarius Stuxberg, 1872.

Formes jeunes d'Oniscus asellus tenues pour des espèces distinctes. -
DOLLFUS, 1899; CARL, 1908 a; DAHL, 1916 b; COLLINGE, 1916 c ;
STROUHAL,1929 b.

Porcellio laeniola C. L. Koch, 1835; - Oniscus fossor C. L. Koch,
1838; - O. languidus 1. Koch, 1901 ; - O. lamperli 1. Koch, 1901.

VARIATIONS. - Avant de donner la description de cette espèce, il
convient d'attirer l'attention du lecteur sur les variations très étendues
que présente cette espèce et qui sont susceptibles d'embarrasser le débu-
tant. VERHOEFF (1901 d, 1908 f, 1934 a) a traduit cette variabilité en
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reconnaissant à l'intérieur de l'espèce asellus plusieurs variétés ou sous-
espèces: lalus, nodulosus, germanicus. Il f'st l'ertain que ce procédé
f'mprunté aux habitudes de la systpmatique traduit fort mal la réalité.
STnOUHAL (1929 b) a fourni de rette variabilité une explication beaucoup
plus satisfaisante.

On constate tout d'abord que les jeunes difTèrent des adultes par de
très nombreux caractères: la coloration n'est point la même; les g-ranula-
tions sont plus fortes; les proportions des difTérentes parties du céphalon,
du péréion et du pléon, ainsi que l'elles des articles des appendices, sont
difTérentes, etc. Il semble que dans quelques cas, ces caractères persistent
chez l'animal devenu sexué, donnant naissance à une vpritable variélé
néolénique (STROUHAL); la SOus-f'spère nodulosus de VERHOEFF semble
correspondre à une variation de l'et ordre. Par ailleurs, les variations
que l'on observe dans la forme de l'f'xopodite du premier pléopode mâle,
et qui suivant VERIIOEFF, distin!zueraient les deux sous-espèces asellus
et nodulosus, paraissent correspondre à des variations allométriques.
L'étude de ces variations relèvf' bien plutôt de l'embryologie et de la
biométrie que de la systématique.

:\10RPHOLOGIE.- DE GEER, 1778; CUVIER, 1792; LATREILLE; 1804,
1818; DEsMAREsT, 1825; BRANDT, 1833; MILNE-EDWARDS, 1840, 1846 ;
LEREDOULLET, 1853; SCIIODL, IBM ; BATE et \VESTWOOD, 1868 ; BUDDE-
LUND, 1885; DOLLFus, 1890; ~'\RS, 1899; RICHARDSON, 190;:); WEDD
et SILLEM, 1906; CARL, 1908 a, UHI ; FOWLER, 1912; DAHL, 1916 b;
KUNKEL, 1918; :\1EINERTZ, 1934 ; VAN ~ AME, 1936 ; WXCHTLER, 1937;
VA:';DEL, 1946 e; HATCH, 1947; EDNEY, 1933 a.

Taille: 15-18 mm (8,[>-12,5 mm chez nodulosus).

Coloralion: grisâtre, parsemét, de taches jaunes. Zones rie linéales
elaires bien apparentes de l'haque côtp de la ligne médiane. Un trait
blanc il la limite du pleurépimère. Pleurépimères très généralement
éclaircis, grisâtres, blanchâtres ou parfois l'omplètement blancs. Chez
les jeunes, le dernier péréionite et les deux premiers pléonites sont frp-
quemment jaunâtres. Des mutations albines ont été sig'nalées il plusieurs
reprises (DoLLFus, 1884 b; BONNIER. 1887; :'IlORIN, 1888; WEBD et
~ILLEM, 1906; COLLINGE, HH6 b, 1944; KOSSWIG, 1935; DE LATTIN,
193\:1 b).

Œil: grand; constitué par 18-22 ommatidies disposées en quatre
rangées.

Caractères tégumentaires. - a) Drs granulations plates sur le vertex
rt sur les trrgites, surtout apparentes chez les jeunes, et chez les adultes
de la variété nodulosus. De très fines granulations sont rt-\~ulièrf'ment
dispospes au bord postprieur des ter~ites. Les pleurépimères sont lisses.
Le pléon est lisse ou garni de granulations micros('Opique~.
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b) Carapace recouyerte d'écailles imbriquées et de soies-écailles (le
petite taille, en forme de triangle à sommet arrondi (WAHRBERG, 1922).

e) Noduli laterales petits, peu apparents.
d) Champs glandulaires très petits, difficiles à apercf'voir, renfermant

6-12 pores (HEROLD, 1913).

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps (fig. 4) : corps
large et aplati chez l'adulte, nettement bombé chez le jeune. Le rapport
de la longueur à la largeur est égal à 1,9 chez le mâle f't à 1,7 chez la
femelle.

A

PIG. 267. - Oniscus aspllus. - A, céphalon, en vue dorsale; B, cxopodite du premier
pléopode mâle; e, exopodite du premier pléopodp femelle; D, exopodite du second
l'léopode femelle; E, extrémité de l'endopodite du premie, pléopode mâle.

b) Céphalon (fig. 7 et 267 A) (JACKSON, 1928; VANDEL, 1943 b). Lobe
frontal médian triangulaire, à sommet obtus (plus saillant chez le jeune).
Lobes latéraux allongés (plus courts chez le jeune). Vu de face, le lobe
latéral présente un contour arrondi et une surface concave.

e) Péréion: pleurépimères larges, étalés, à bord postérieur sinueux
et à angles postérieurs aigus et saillants.

d) Pléon aplati chez l'adulte, présentant une tendance à être caréné
chez le jeune. Néopleurons grands, falciformes.

e) Telson formé d'un triangle basilaire largp et d'un triangle distal étroit,
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;\ ('ôtés lt"gèremcnt ('onvl'xcs au nivl'au de la pointe. Chez le jPune, le
lt:'lson alIel'te la forme d'un trian!.dl' à ('t,lt'-:-; incurvl~s.

Llppendices. - ;\laIlllibulc (lig. ~tjli .\) (13UDDE-LuND, U)08; WAIIR-
DEHG, 1~22) prébt'ntant :J-J pt"nicillcs ins(~rés ('nll'e le pro('PSSUS inciseur
pt le processus mulairp.

Plcopodes (lig, 2G7 il, C et D) : région l'l'spiratoire nell!'ment ùilIé-
rl'nciée pt parcourue par des ('annelu l'es t f(~S appart'ntps.

Carac/èT'es sexuels mâles, -- il) PPI'l"iOPOI[e.. I pt Il pourvus de brosses
carpienne et mérule, l'haque bm,;st' Hant l'oIH,lilut"e par :-,O-HO tig-es
berrt"t's, allongét'l'l, dlilt"es il /Pur l'xlrt'-rniLt',, leur longueur étant presque
("goaleil la largeur fie l'arlicle. Dps brol'ls!'s moins (lévI'loppt'pS !'xisU'nt
t"goalement sur le méros et le l'arpos du pf"r{'iopode III. Chez la femelle,
le l'arpos pt le méros des p"r{'iopodes antt:rieurs !lont armés de Liges pru
nombreuses, fortes t't ('ourtps, tri- ou f{twdritlentt'es à leur extrémité
(LEYDIG, 1878; (iRAEVE, 1~)la).

b) Phéiopodc VII (VERIIOEFF, Unt a ; MEINERTZ, 1934): appendice
mâle légèrement plus robust!' que l'appendice femelle. Ischion mâle
portant sur son bord stern al cinq ou six hossl'lures arrondies (fig. 266 il).

l') Premier pléopode. Exopoditc llivist~ l'n deux parties, l'une hasilaire,
l'autre distale. Le processus distal est aussi large (à la base) que haut.
Le proP('SSUS distal est neLLement innée hi vers l'extérieur et forme un
ang-le (l'environ fiflO avee la partie basilaire (fig. 267 il). Cet an~le est à
peu près droiL chez les mâles immatures, ainsi que chez les mâles de la
variété nodulosus qui il c{' point de vue présentent des caractères de
type femelle (fig. 267 e).

Endopodite (fi~. 267 E) à extrérnitt\ terminép par deux pointes: une
pointe externe t-troite, fortement scIérifiép, et une pointe interne plus
lar~e, garnie de soies très nombreuses l't fines. Lamelle latérale tic l'pndo-
podiLe munie de denLs d'enl-!renag-e (LEGRAND, 194G); l'ps dents font
lléfaut chez les 01lÎscidae primitifs, mais sont présentes chez presque
tous les Porcellionidae.

RCPRODUCTION.- GRAEVC, 1913; HEROLD, 1924; VANDEL, 1925 Ci
HEELEY, 1941, 1942; MEINERTZ,1950 a, 1951.

Proportion sexuelle. - l\IEINERTZ (Hl50 a) indique, pour le Danemark,
unn proportion de mâles égale à 40,5 %' Sur 93G individus observés par
l'auteur du présent ouvrage, 576 appartenaient au sexe femelle, et 360 au
sexe mâle, soit une proportion de 3t\ % de mâles. En élevages, la proportion
de mâles est plus élevée: 47 % (VANDEL, 1941 c).

Épu~ue de reproduction. - Cette espèce se reproduit exclusivement pendant
les mOIs d'été, depuis la fin mai jusqu'en septembre. Sur 90 femelles ovi-
gères examinées par l'auteur, 2 ont été récoltées en mai, 10 en juin, 28 en
juillet, 33 en aoùt, et 17 en septembre. Dans les serres et les lieux abrités,
la période de reproduction peut s'étendre sur une grande partie de l'année;
MOHR(1929) a récolté, en décembre, des femelles ovigères dans une grotte
du Schleswig-Holstein.
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Nombre de portées annuelles. - Les femelles mises en élevage donnent
deux portées au cours de l'été.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - Ce nombre
varie suivant la taille des femelles ovigères. Le marsupium des femelles
de petite taille renferme 20-40 œufs ou embryons, et celui des femelles de
grande taille, 70 à 80 ; le chiffre maximum observé est 83 (HEROLD, 1924).

Cotylédons. - Les femelles ovigères portent cinq cotylédons médians,
impairs, insérés sur les sternites 1-V.

PARA.SITES ET COMMENSAUX.- Cette espèce héberge un grand nombre
de parasites et de commensaux. Un Ascomycète, Kebertia oniscidarum
Boissevain, se rencontre dans le tube digestif (BOISSEVAIN, 1919). Un Eccri-
nide, Parataeniella mercieri (Poisson) a été également rencontré dans le
tube digestif de cet Oniscide (:\IERCIER, 1914; POISSON, 1929; DUBOSCQ,
LÉGER et TUZET, 1948).

Plusieurs Infusoires commensaux ont été observés sur les pléopodes de
ce Cloporte: Chilodonella porcellionis Dogiel et Furssenko, Dysterioides
sessilia Matthes, Opercularia stammeri Matthes, et Ballodora dimorpha Dogiel
et Furssenko (REMY, 1927 b, 1932; BONNEFOY et \IARCHAL, 1943 a ; 1hTTHES,
1950).

THOMPSON (1934) signale des Coccidies et des cercaires chez O. asellus.
Un Trématode de la famille des Dicroceliidae, Conspicuum icteridorum

Denton et Byrd, parasite d'un Oiseau passériforme, Quiscalus quiscalus,
présente ;un développement complexe qui comporte plusieurs hôtes
successifs: un premier hôte intermédiaire qui e~t un .\lollusque (Zonitoides
arboreus), un second hôte intermédiaire qui est Oniscus asellus; enfin, la
métacercaire se rencontre chez Armadillidium nasatum (PATTEN, 1952).

Un cysticerque rapportp avec doute à Taenia rotunda Molin a été observé
chez O. asellus (FICALRI, 1890 ; JOYEUX et BAER, 1936).

Enfin, plusieurs espèces de Diptères Calliphorirlae s'attaquent à O. asellus :
Frauenfeldia trilineata (Meigen), Phyto melanocephala' (Meigen), Styloneuria
discrepans (PandelIé), Ste>'enia atramentaria (l\1eigen), l'\!!elanophora roralis
(Linné), Chaetostevenia maculata (Fallén) (VO","ROSER, 1840; BRAUER, 1883 i
BEzZ! et STEIN, 1913; THOMPSON, 1917, 1934; SÉGUY, 1941, 1950).

ÉCOLOGIE. - DAHL, 1917, 1921; VERRIER, 1932; :\IEINERTZ, 1944;
BRERETON, 1957.

Cette espèce étant dépourvue de pseudo-trachées, ne peut vivre que
dans une atmosphère humide; c'est une espèce atmophile (DAHL). Lorsque
l'on mesure le taux de l'évaporation de l'eau chet O. asellus, on constate
qu'il est légèrement inférieur à celui de Philoscia, mais supérieur à celui
des OniscoYdes pourvus de pseudo-trachées (WALoFF, 1941; EDNEY, 1951 b,
1954; BURSELL, 1955; CLOUDSLEy-THOMP80N, 1956). L'apport d'eau est
fourni, nOn seulement par l'ingestion d'aliments humides, mais encore
grâce à l'absorption d'eau par la bouche et l'anus (SPENCER et EDNEY;
HI54). O. asellus, comme la plupart des Oniscoïdesj présente un rythme
journalier comportant une phase de repos pendant le jour; et une phase
d'activité pendant la nuit (CLOUD8LEy-THO~1PSON, 19(2).

Les besoins d'O. asellus en calcaire sont élevps; c'est une espèce titano-
phile (DAHL).

Le biotope naturel d'O. asellus est représent~ par les forêts de basse et
moyenne altitude, où il colonise les éboulis calcaires, les fentes des rochers;
les souches mortes, les écorces des arbres abattus, etc. Ce n'est point une
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forme d'altitude; dans les Alpes, il ne dépasse point l.300 tu d'altitude;
il atteint cependant l'altitude de :2.000 m dans les Monts Cantabriques.

Par ailleurs, O. asellus présente d'incontestables tendances anthropo-
philes (FRITSCHE, 1936; TISCIILER, 1!J52); cette espèce est, en efIet, très
commune dans les jardins et les serres, au milieu des amas de détritus,
dans les caves, etc.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VERHOEFF, 1!J31 e, 1938 a, 1!J41 d, 1942 a;
ARCANGELI, 1!J35 a et b j V ANDEL, 1!J46 e, 1948 f.

Répartition générale (fi~. 39). - Cette espèce est très certainement ori-
ginaire, comme les autres espèces du genre, de l'Europe occidentale soumise
au régime atlantique. ;\Iais, elle s'est répandue secondairement sur une
grande partie de l'Europe. Cette double conclusion se fonde sur les faits
suivants :

1) O. asellus est non seulement comlIlun dans toute l'Europe occidentale,
mais il pl'uple encore les Açores et Madèrl'.

2) Cette espèce fait défaut dans toute la régioIl m~diterraIléenne. Au
Portugal, elle ne descend pas au delà de Coimbre. En Espagne, elle n'est
l'onnue que du nord de la péninsule (1): provinces atlantiques, Pyrénées
et ~Ionts Ibériques. En Italie, l'Ile n'est connue que de la vallée d'Aoste
(.\RCANGELI, 1926). Elle fait défaut en Carnioll', en Carinthie, en Styrie,
pn Bosnie, l'Il I1erzégowine, en Bulgarie pt en Grèce. Elle fait totalement
défaut en Afrique du Nord.

:l) Sa propagation vers l'est de l'Europe est certainement récente et a
Hé incontestablement favorisée par l'extension des cultures et les transports
pa~sifs dus à l'homme. Dans l'e~t de l'Europe, cette espèce est à peu près
pxclusivement synanthrope j C'l'st le eas pour l'Allemagne orientale (DAHL
lUiH b), les pays baltes (I1ERoLD, 1927, lmO), la Finlande (PALMÉN, HJ46)'
la Pologne, ù l'l'xception de la PomPranie (.\IOSZYNSKI et URBANSKI, 19:12 :
lJRBANSKI, 1947, 19S0) et l'Ukraine (SE)1ENKEWITSCII, W::!l). '

4) Sa progression vers le nord est (:galernent probablement récente et a
été secondée par les déplacements humaim. Elle est connue des Féroé (mais
non d'Islande), de la Norvège (où elle atteint Trondjhem), du sud de la
Suède et de la Finlande.

5) Enfin, cette espèce a été importée par l'homme dan!! les iles de Sainte-
Hélène et de Saint-Domingue, et en .\mérique du Nord (Etats-Cnis, Canada,
Terre- Neuve).

Répartition en France. - RISSO, lH1H; BOUCHARD,CIIANT£REAUX, U133 ;
MILNE-EDWARDS, 1840; LEREBouLLET, 1853; DELAGE, lHH1; CHEVREUX,
1HH4; BELTREMII!.UX, 1HH4; DOLLFus, 18H4 b, tHHfl, 1887 b, tHH2 b, 189<1 b
et e, 1899; UUDDE-Lu:m, 1885; BONNIER, 1887 j MORIN, 1888; GADEAU
DE KERVILLE, 1888, 1935; GIARD, 1899 ; PEYERIMHOFF, WOG; RACOVITZA,
Hl07, I90H; LETAcQ, HlOH; VERHOEFF, 1!JORf; CUÉNOT, I90!J; VANDEL,
1!J25 b, 1940 d, 1941 a, 1946 a et e j RE)IY, 1!J27 a, 1931, 1932 j ~1AURY,
1931 b j HUSSON, 1!J3fi, 1944; TÉTRY, 1938; PAULIAN DE FÉLICE, Hl39 a j

TRIEu, 1!J43; LEGRAND, 1944, 1948, 1949, 1950, 1954 a et b, 1956 b;
BERNARD, 1946 j LAGARRIGUE, 1!J51 a; GIN ET, 1951, 1952.

Cette espèce est extrêmement commune en France, sauf dans les rrgions
méridionales où sa présence n'a été qu'exceptionnellement signalée (Béziers).

I. L.. présence de O. ascllu8 dans quelques stations du centre de l't<:spa!!;ne(Madrid;
Calatayudl (DE EUEN, Hlll7; DOLLFCS, IS\l2 d; ARCANGELI.1IJ33al est probablement
due il. des importations accidentelles.
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La limite de répartition de cette espèce passe approximativement par les
points suivants: Quillan, Foix, Toulouse, Agen, Cahors, Figeac, Millau,
Montélimar et Digne.

2. Oniscus simoni BUDDE-Lu:'ID, 1885.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 1885; VERHOEFF, 1908 t ; VANDEL,

1946'e.
4

Pra. 268. - Oniscus sirnoni. - A, céphalon, en vue dorsale; n, moitié gauche du cépha-
Ion vue légèrement de trois-quarts, afin de faire apparaître de face le lobe Irontal
latéral; C, partie postérieure du corps; D, exopodite du premier pléopode mlÎle;
E, extrémité de l'endopodite du premier pléopode m,,]e.

Taille: longueur: lO-ll,G mm; largeur: G-J.G mm.

Coloralion. - Gris cendre ou brunâtre; pigmentation à peu près
uniforme; les zones de linéoles sont peu apparentes. Un trait blanchâtre
à la limite du pleurépimère.

Œil: de petite taille, presque hémispérique, constitué de 9-12 omma-
tidies disposées en trois rangées.



UNlSClDAE. - UNlSCUs

Caraclères léyumenlaires. - a) Carapal'l' prl'sl'ntant une ~trul'lure
analo{.{ue à celle des IIaplophlhalminae ; l'Ile ('st dur(', l'as~ante, crustal'(:l',
très fortement imprt"{.{née de spis l'a1cairt,s ; l'Ile pst, à l'ordinaire, recou-
verte de dl'bris t't de {.{rains de sable qui en rendent l'étude dilIiciie.

b) Corps cuuvert de {.{ranulations. Le vertex (fig'. 26!:!A et D) en porte
trois rangées: une rangée antérieure comprend deux granulations, une
rangt"e moyenne quatre granulations, pt une rangée postérieure, l'orres-
pondant au segment maxillipédal, quatre {.{ranulations. Les tergites
portent des {.{ranulations arrondies, plus fortl's et plus apparentes sur
les segments antérieurs ([ue ~ur les posU'rieurs. Le bord postérieur de
l'haque tergite est garni .le fortps granulations (lui lui donnent un aspect
dentelé; le bord postérieur llu segment VII porte une forte épine médiane
(fig'. 268 C). Les pleurépimères sont lisses. Les pléonites portent pn leur
milieu une forte dent (lui souligne la ('arène médiane (fig. 268 C).A l'rxcpp-
tion de cette dent, les pléonites sont lissps.

e) Soies-écailles petites, en triangle à sommet arrondi, particulièrement
nombreuses sur les granulations.

d) N oduli lalerales petits, peu apparents.

Caraclères somaliques. - a) Forme générale du l'orps : po ovoïde allongé;
le rapport .le la lon{.{ueur à la largeur varie entre 1,8 pt 2,1. La rpgion
dorsale pst fortement bombl't', œ .[ui (lonne à l'animal une forme qui
rappelle l'l'Ile d'un Chilon.

b) Céphalon (fig. 26!:!.A et D) : lobe frontal médian saillant, aigu, Il'gt'rp-
ment concave à sa face supérieure; lobes latéraux grands, apparaissant
tronqués à leur extrémité lursqu'ils sont vus de facp.

e) Pleurépimères étalés horizontalement, mais nolablement plus
l~troits que ceux d'O. asellus ; leurs angles postérieurs sont obtus, faible-
ruen t saillan ts.

d) Pléon (fig. 268 C) fortement l'aréné sur la ligne médiane dorsale.
e) Telson (fig. 26!:!C) à base mal individualisép ; la pointe pst longue

rt forte, lancéolée; comme le pléon, l'Ile pst carénée sur la ligne médiane
dorsale; les lieux l'ôtt-S l'onvergent nettpment au niveau de la pointe.

Caractères sexuels mâles. - a) Prrpiopode 1: le méros pt le carpos
portent des brossps très lâches de tiges l'llilt-l's. Ces tiges sont peu nom-
breuse~ : 12-13 sur le carpos et 7-R sur le méros ; leur lungueur est infé-
rieure à la largeur de l'article.

b) Péréiopode VII dépourvu de difTérenciation ~>t'xuelle.
e) Premier pléopode. Exopodite (fig-. 268 D) à partie distale insérée

,', angle presque llroit sur la partie ba~ilaire. Champ rt'spiratoire bien
difTérencié, mais faiblement l'annelé. Endopodite (Hg. 268 E) tt'rminé
par une double pointe: une pointe externe étroite, fortement sc1érifiée,
pt une pointe interne plus large, portant à son extrémité 4-[) petites
tlcnts.
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AFFINITÉS. - O. simoni est la forme la plus isolée et la plus spécialisée
du genre Oniscus ; les deux autres espèces. asellus L. et lusitanus Verhoeff
présentent entre elles de nombreuses analogies.

REPRODUCTION. - Proportion des. sexes. - Les 248 individus examinés
par l'auteur se répartissent en 172 femelles et 76 mâles, soit une proportion
de mâles égale à 30 %.

ÉpD~ue de reproduction. - Les 41 femelles ovigères examinées par l'auteur
ont éte récoltées en juin (29), en juillet (6) et en août (6) ; ce qui prouve
que la reproduction est très active au début de l'été, puis se ralentit rapi-
dement.

FIG. 2e9.. - Carte de réplUtition d'Oni.cus sil'J'w'/ILi. - A, Arreau: B. Bayonne; BB,
Bagnères"-lie.Bigorre ; C, Cauterets; F, Foix; G, Saint-Girons; L, Luebon ; 0, Oloron;
P, Pau; T, Toulon~e.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - Le nombre
d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium varie entre 15 et 26 ;
la moyenne est égale à 20.

Cotylédons. - Les femelles ovigères portent quatre cotylédons insérés
dans la région médiane des sternites II. V.

ÉCOLOGIE. - Espèce montagnarde qui atteint l'altitude de 1.600 m,
mais que l' « expansion fluviale » a conduit jusque dans les plaines de la
Garonne. Espèce essentiellement lapidicole.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE(fig;. 269). - BUDDE-LuND, 1885 j DOLLFUS,
1887 b, 1892 b, 1899; GADEAU DE KERVILLE, 1932; VANDEL, 1940 d, 1941 a,
1946 e.

Cette espèce est propre aux Pyrénées. Elle se rencontre depuis le pays
basque espagnol (Vera et Burg;uete, en Navarre; Sierra de Aralar, en Gui-
puzcoa) jusqu'à la vallée de l'Ariège qu'elle ne dépasse que faiblement (la
station la plus orientale que l'on connaisse de cette espèce est Lherm, à
l'est de F{}ix). Cette répRrtition de type occidental prouve que O. simoni
fait partie de la faune atlantique ou lusitanienne.

En suivant le cours de la Garonne, cette espèce a atteint vers le nord,
la région toulousaine, et même le Bas-QueI'CY, Par contre, elle semble faire
défaut sur le versant méridional des Pyrénées, en sorte que cette espèce
est presque exclusivement française.
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Sous-Famille tics B.tlTIIYTROPIN.1E VANDEL, 1954.

547

PL.\CE DANS U. CL.\sSIFICATION. - VANDEL, 1954 a.
Le ~enre Balhylrop(! a t:té parfois classé parmi les « Porcellionides

atrachéates» (VERllOEFF, 1937 b ; Hl42 b). La seule raison que l'on puisse
invoquer en faveur de ('c classement réside dans la présence d'un flagelle
antennaire bi-articulé. En fait, le eritère l1ag-ellaire est secondaire; celui
({LlÎ tient eompte de la présence ou de l'absence de pseudo-traehées est,
au contraire, fondamental. Le groupe des cc Porcellionides atrachéates Il

doit disparaître. Exception faite du critère flagellaire rien ne sépare
les Baihyiropa des Oniscidae, et maints caractères de ce genre se pourraient
retrouver chez les représentants des genre" Philoscia et Oniscus. Les
Balhylropa sont des formes très f>voluéf's quant aux caractères somatiques
(sculpture, céphalon. pleurépimèrps, néopleurons), mais primitifs quant
aux caractères sexuels.

Le genre Balhylropa doit être rangé dans une sous-famille particulière
d'Oniscidae : celle des Balhylropinae (1).

Gen. BATHYTROPA BUDDE-LuND (1879) Itjtj5.

SYNONYMIE. - VANDEL, 1957 i.
Labyrinlhasius VerhoefT, 1929.

DÉFINITION. - BUDDE-LuND, 1885; VERlfOEFF, 1908 b; VANDEL,
1954 a.

Taille: 3-4 mm.
Coloralion : formes normalement pigmentl'ps .
•lppareil oculaire: yeux petits, (ormés de G-IO nmmalidies.

Caraclères légumenlaires. - :-:l'Ulpture : surface dorsale ('ouverte, chez
les formes primitives, de g-ranulations qui ont tendance, chez les formes
t:voluées, à se souder pour (ormer tics côtes. B. granulalus et B. graevei
ne possèrlent que des ~ranulations ; B. meinerli, que des côtes: les autres
espècelll possèdent une ornementation eonstituée à la fois par des granula-
tions et par des t'ôtes. - Glandes ppimériennes : absentes.

Caractères somaliques. - Forme générale du ('orps : ('t)rps très fortement
convexe, dans sa rég-ion médiane qui, pn t'Dupe, se présrnte sous forme
,l'un demi.cercle.

Ci-phalon : lubes médian et laU-raux grands, saillants.
P/>rpion: pleurépimèrcs grands, t{uadrang'ulairps ou reetangïJlaires.

1, Lit po~ition du genre Jfyrmekiocello Verhoeff, qui appartient peut-être à la BOUS.
famille ùPs Bathytropinae, ùemeure incertaine.
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Processus latéraux bien développés, ceux des segments II-IV fortement
saillants.

Pl éon : néopleurons 3, 4 et ;) grands, étalés.
Telson: triangulaire chez les types primitifs, trapézoïdal chez les

autres espèces.

Appendices. - Antenne; flagelle composé de deux articles, le premier
beaucoup plus court que le second.

Pléopodes : dépourvus de pseudo-trachées.

Caracfères sexuels mâles. - Pléopodes mâles répondant au type Philoscia.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 19S4 ll.

Ce genre comprend sept espèces réparties dans la région méditerranéenne
depuis l'Espagne jusqu'à la Crimée. Ce sont des formes thermophiles surtout
fréquentes en Algérie; elles sont rares en France.

Une révision des espèces de Bathgtropa, formes toujours rares dans
les collections, s'impose. On peut cependant déjà affirmer que B. lhermo-
phila Dollfus (des serres du Jardin des Plantes de Paris et de Monaco)
est identique à Trichorhina tomentosa (Budde-Lund), comme le prouve
l'pxamen des exemplaires de la collection DOLLFUS, conservée au Muséum
de Paris. B. hispana Dollfus n'est rien autre qu'Haplophthalmus danicus
Budde-Lund, ainsi que l'établit l'examen des « types» conservés au
Muséum de Paris. B. costata Budde-Lund n'pst qu'une sous-espèce de
meinerti Budde-Lund, ainsi qu'il spra dit plus loin.

VERHOEFF (1908 b) a cru devoir r~partir les différentes espèces décrites
sous le nom de Bathytropa pn deux g-enrps : Balhgtropa Budde-Lund et
Bathylropina VerhoefI. ~TROUHAL (1936 b) ramène ces divisions au rang
de sous-genres. En fait. cette distinction ne saurait être maintenue,
car on observe ainsi qu'il vient d'être dit, des intermèdiaires entre les
formes granulées et les types costulés.

Deux espèces de Balhytropa se rencontrent en France. On peut les
distinguer de la façon suivante:

- Tergites péréiaux recouverts de granulations disposées en
deux ou trois rangées. . . . . . . . . . . . . . . 1. granulata.

- Tergites péréiaux parcourus par trois paires de côtes. 2. meinerti.

1. Bathytropa granulata ,\.UBERT et DOLLFUS, 1890.

SYNONYMIE.- VANDEL, 1957 i.
Labyrinthasius graecus Verhoeff, 1929.

MORPHOLOGIE. - AUBERT et DOLLFUS, 1890; VERHOEFF, 1929 b ;
VANDEL, 1957 i.

Taille : ~, 3,5 mm X 1,5 mm ; 6,2 mm.
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Coloration: assez variable suivant les individus. La rp~lOn médiane
du péréion et du réphalon pst ('olort',p par un pigment brunâtre; les
pleurépimères sont tt'intés plus lé~èrement. Le pléon pst presque incolore;
on observe cependant la prèspncf' d'un pt'u de pig-ment sur les néopleurons
et sur le tf-Ison.

FIG. 270. - Batkytropa granulata.

Appareil oculaire: petit, plus ou moins f('-g'ress~, !'onstitué par 7-8
ommalidies lâl'hement unies les unes aux autres.

Caractères iégumeniaires. - a) Ornementation: la fa!'f' Ilorsale du corps
pst g-arnie de ~ranulations assez fortes (fig'. 270). Les ~ranulations des
teq.\'ites péréiaux sont disposPf'S en deux ou trois rang'l'ps dont une posté-
rieure. Sur les côtés des tf'rg-itf's péréiaux, les g-ranulations se rapprochent
pt simulent des côtes; mais, sur le milieu du segment, l(Osgranulations
restent parfaitement distinctes les unes des autres. Une rangée de granula-
tions sur chaque pléonite. Chaque g-ranulation pst surmontée d'un très
g-ranrle soie-pcaille entourée d'un cercle d'écailles accessoires (fig. 271 B).
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h) Carapace recouverte d'écailles en forme d'ellipse ou de cercle.
e) Soies-écailles de type normal, à base lar~e (fig. 271 A. et B).
d) Pas de glandes ~pimériennes.

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps (fig. 270) : corps
fortement bombé du côté dorsal, aplati du rôt~ ventral et susreptible
de s'appliquer étroitement contre le substratum.

Fm. 271. - Bathytropa granulata. - .\. ~oie-écail1edu vertex; B, soie-écaille
du péréionite Ill; (',antenne; D, maxil1;pède ; B, llropode.

h) Céphalon: lobe médian grand, saillant, fortement relevé vers le
haut, sa face antérieure continuant le plan frontal, en sorte qu'une vaste
dépression sépare le lobe frontal du vertex. Lobes latéraux étalés, arrondis
sur leur bord antérieur. On ne distingue ni ligne frontale ni ligne supra-
antennaire.

e) Péréion : bord postérieur des premiers péréionites largement sinué.
Pleurépimères grands, étalés, quadrangulaires. Des processus articulaires
saillants sur les segments II-IV.

d) Pléon: néopleurons longs, ~troits, largement divergents.
e) Telson : en forme de triangle à extrémiit" arrondie et à côtés droits.

Le telson est semblable dans les deux sexes.
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Appendices. - a) Antennule : constituée par trois articles; le dernier
porte à son extrémité une rlizaine d'aesthetascs.

b) Antenne (fig. 271 C) : courte; lorsqu'elle pst rppliép vers l'arrière,
elle ne dépasse pas le premier segment péréial. .\rticles courts et relative-
ment épais, fortement pcailleux. Flagelle rle deux articles, le premier
en forme de Vase à pied, le seconrl fusiforme; le second segment est
deux fois plus long que le premier. Flagelle dépourvu d'aesthetascs.

c) Mandibules: gauche, ornée rl'une pelotte garnie de tiges et de rleux
pénicilles idroite, ornée de deux pénicilles et de quelques tiges.

FJO. 272. - nathl/troP'" granulata mâle. - A, première paire de pléopod('s ;
11. ~('cond pléopode.

d) Maxillule : en dite interne muni de deux pénicilles; en dite externe
armé de neuf dents dont quatre colorées et cinq hyalines, dont deux plus
grosses et échancrées à l'extrémité.

e) Maxillipède (fig. 271 D) : de type Philoscia; en dite interne garni
de deux dents et d'une grosse tige.

/) Pléopodes: dépourvus de pseudo-trachées.
g) Uropode (fig. 271 E) : endopollite cylindrique pt étroit; exopoditp

fusiforme.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes l el VII rlépourvus de
dilTérenciation sexuelle.

b) Premier pléopode (fi/oi. 272 A): exopodite arrondi; muni d'une
<'ourte pointe, légèrement lobé sur son bord externe. Endopodite recourbé
à Son extrémité; la pointe est garnie de cils très fins l't de quelques épinee.
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c) Second pléopode (fig. 272 B) : d'un type très banal; pointe de l'endo-
po dite dépassant de peu l'exopodite.

AFFINITÉS. - Balhylropa granulala correspond incontestablement
au type le plus primitif que l'on connaisse dans le genre; chez cette
espèce, en effet, l'ornementation pst représentée par des granulations
disposées en rangées transversales, et ll'ur tendance il se réunir en côtes
pst très faible pt ne s'observp que sur les cô[ és du corps. Par ailleurs,
le telson a conservé la forme triangulaire primitive.

ÉCOLOGIE.- Cettp espèce vit dans les lieux relatifJement secs. A Marseille,
pIle a été prise sous des racines et dans la terre, au pied d'un vieux mur.
A Port-Cros, elle a été recueillie au milieu de déblais et de détritus constitués
par un mélange de pierres, de briques et de tuiles, noyées dans une poudre
d'humus, noire, sèche, glissant entre les doigts.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce
n'est connue jusqu'ici que du midi de la France et de Crète.

Répartition en France. - AUBERT et DOLLFUS, 1890; DOLLFUS,1896 e,
1899 j VANDEL,1954 a, 1957 i.

Cette espèce n'a encore (;té récoltée qu'en deux stations: à Saint-Barnabé,
dans la banlieue de ~rarseille j et, à l'ile de Port-Cros (Var). Mais, il est bien
certain que cette forme spra prise pn d'autres ,tations de la région médi.
tprranéenne française, lorsqu'on la recherchera systématiquement.

2. Bathytropa meinerti BUDDE-LcND (1879), 1885.
VARIABILITÉ. - L'interprétation donnée par DOLLFUS (1896 e ; 1899)

que meinerii est le mâle, et cosiaia la femelle de la même espèce, est
inexacte. Ce dimorphisme ne correspond pas il un dimorphisme sexuel,
car on observe des meinerli typiques aussi bien mâles que femelles. II
s'agit, en fait, d'une manifestation de variabilité que l'on observe chez
plusieurs Oniscoïdes à ornementation costulée ou épineuse; les variations
de B. meinerli sont tout il fait de même ordre que le polymorphisme que
l'on constate dans le couple Delo echinala-acinosa (PANNING, 1924).
On observe d'ailleurs, chez meinerii, des variations étendues. dans le
développement des côtes pt des épines dont quelques-unl's peuvent même
parfois complètement disparaître.

Nous considérons meinerli pt cosiaia comme deux sous-espèces; mais
rette décision devra peut-être être, révisée le jour où l'isopodologue
disposera d'un matériel plus abondant que celui qu'il lui est donné d'étu-
dier aujourd'hui. BUDDE-LuND indique que le premier pléonite de coslala
est orné de deux épines, comme celui de meinerii, alors que l'exemplaire
de cosiaia provenant de Porquerolles ne porte qu'une seule épine sur
Cf' segment; il semble donr exister des intermédiairps entre lps deux
types meinerli et coslala.

Les deux sous-espèces de meinerli sont propres il l'Algérie; il se pourrait.
encore que la chose soit douteuse (voir plus loin), que B. meinerii coslala
se rencontrf' pn France.
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AFFINITÉS. - B. meinerli corrpspond au type le plus sp"'cialis,\ que

l'un connaisse dans le genre Balhylropa. Les granulations ont été tota-
lement remplacées par dl's ('Illps lon~itudinales, dernier tf'rme de
l'évolution ornementale. -

Fra. 273. - Ba/hl/tmpa meinerti costata femelle. - Exemplaire recueilli il. POl'quProllcs
)Jur Eugène Himon et conservé dans l(Oscollections du Muséum d'Histoire naturelle
d.. Pltri~.

Bathytropa meinerti costata BUDDE-LuND, 188ri.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 188~.
La description suivante a Hll faite d'après l'unique exemplaire (femelle)

qui subsiste des récoltes provenant de l'tIe de Porquerolles et dues à
Eu~ène SIMON. Cet exemplaire fait aujourd'hui partie des collections
du Muséum d'Histoire natun-Ile de Paris.

Taille: 4 mm.
Coloralion : ?
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Appareil oculaire: yeux petits, formés de quelques ommatidies seule-
ment.

Ornemenlation (fig. 273). - Tergites péréiaux ornés de trois paires de
côtes entières; les côtes sont fortes et épaisses (plus minces chez meinerli) ;
la côte externe est particulièrement courte (plus longue chez meinerli).
Les côtes des deux derniers péréionites se recourbent en crochets vers
l'arrière. Les pléonites 1-5 sont ornés d'une épine médiane (deux épines
paramédianes chez meinerli).

Caractères somaliques (fig. 273). - a) Céphalon : lobe médian arrondi
(ovoïde chez meinerli), saillant; lobes latéraux grands, arrondis.

b) Pléon: néopleurons grands, étalés (de dimensions un peu moindres
chez meinerli).

e) Telson trapézoïdal à bord postérieur arrondi (tronqué chez meinerli).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette sous-
espèce a été récoltée par MEINERT, en Algérie, aux environs de Bône (fide
BUDDE-Lu"'D).

Répartition en France. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFus, 1887 h, 1896 e,
1899 ; AZAM,1901 ; JAHANDIEZ,1914; VANDEL,1954 a.

Tout ce que nous savons de la présence de cette sous-espèce en France
se réduit à la phrase de BUDDE-LuND (1885, p. 198) : « in insula « Porque-
rolles » pauca exempla el. E. Simon reperit », et à l'exemplaire de la Collection
SIMON, signalé plus haut et conservé au Muséum d'Histoire naturelle de
Paris. Depuis lors, cette sous-espèce n'a jamais été reprise en France. :\lalgré
des recherches approfondies et orientées spécialement dans ce but, l'auteur
n'a pu récolter aucun exemplaire de Bathytropa dans l'île de Porquerolles.
La question se pose donc de savoir si B. meinerti costata est indigène en
France. On sait que l'île a reçu des convalescents ayant appartenu aux
bataillons d'Afrique (JAHANDIEZ,1914, p. 62); c'est peut-être au cours de
l'un de ces transports que B. meinerti costata aurait été introduit dans l'île,
y aurait prospéré pendant quelque temps, permettant à Eugène SŒON de
l'y récolter, puis aurait disparu par la suite. La qualité de véritable autochtone
ne saurait donc pour l'instant être accordée à B. meinerti costata.

SUPERFAMILLE DES PSEUDOTRACHK\TA

Famille des CYLISTICIDAEl VERHOEFF, 1949.

PLACE DANS LA CLASSIFICATION. - VERHOEFF (1949 b) institue, en
1949, une nouvelle sous-famille de Porcellionidae, celle des Cylislicinae.
En 1953, STROUHAL (1953 b), groupe totI:'! les Porcellionides quinque-
trachéates en une sous-famille des Trachelipinae, et il reconnaît dans
celle.ci une tribu des Cylislicinl. Il se fonde pour établir cette classifica~
tion sur la primauté qu'il accorde au critère relatif au nombre de pseudo-
trachées.

Cette méthode ne paraît point entièrement justifiée, car si elle était
rigoureusement appliquée, elle conduirait à confondre en une seuIl' famille
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les Porcellionidae bilrachealae pt les .1rmadillidiidae qui possè(ient le
même nombre de pseudo-traché!'s !'t 'lui ne rlilTèrent f'ssentiellement.
les uns des autres que par l'abs!'ncl' ou la prrs!'nce de dispositifs volva-
~ionnels. Or, ces dispositions ont paru sullisamment importantes pour
que les isopodolog-ues aient reronnu, d'un commun accord et depuis
lon~tempsj la famille des Armadillidiidae. Ilapparatt donc logique d'appli.
quer le même traitement aux Cylislicidae, t't, encore que leur morpholo~ie
soit. moins profondément modifié!' par la volvation que celle des Arma-
dillidiidae, de leur attribuer le rang- de famille. Cette décision est justifiée
par la présence de dispositifs volvationnels, à vrai dire encore imparfaits
et seulement ébauchés, mais surtout par la disposition exoanlennée qui
n'existe chez aucun autre Isopode trachéate, et que l'on retrouve seule-
ment dans quelques petite~ familles d'Atrachéates (Spelaeoniscidae,
Tendosphaeridae ).

DÉFINITION. - BUDDE-LuND, It;8fi; VERHOEFFI 1907 bj 1917 d,
1949 b i STROUIIAL, 1953 b.

Caractères 8omaliques. - Formes imparfaitement volvlltionnelles,
capables ùe prendre la forme d'un ovoïde allong-é, par rapprochement
des faces ventrales antérieure et posU'rieure, mais non do se rouler en
une boule parfaite. ,\ntennes se repliant d l'extérieur du corps, lors de la
volvation (type exoanlenné) (fig. 281).

Les modifications volvationnelles se manifestent surtout au niveau
Iles formations épimériennes; l'lIes sont faibles en ce qui concerne le
cl-phalon, nulles au niveau du telson et des uropodes. Corps convexe,
allong-é ; côtés du corps tombant plus ou moins verticalement. Pleuré-
pimères II-V plus Hroits que les pleurppimères antl:rieurs et postérieurs.
Pleurépimère I formant !'n avant pt l'n arrière des pointes plus ou muins
aig-uë3. Bord postérieur du pleurépimèrc I, et parfois ùu pleurépimère Il.
concave; bord postérieur des pleurépimères suivants à peu près rectilig-nc.
L'aTlg-le postérieur des pleurépimères II-VII l'st g-énéralement droit.
Le pleurépimère III est arrondi, IV est ctttoit l't trian~ulaire, V l'st tra-
pézoïdal, VI pt VII sont rectang'ulaire~.

Céphalon: lobe frontal médian g-énéralement triang-ulaire (absent
chez iners B.-L. l't mitis B.-L. ; t'n forme de puinte dans le sous-gt'nre
Parcylislicl1s) ; le sommet ,lu triangle se l"ontlnue sur le (tant par une
carène saillante. Lobes latéraux ~ranùs. étalés ou retroussés.

Telson terminé par une pointe alloIlg't-f' (dbnc non touché par la méta-
morphose volvationnelle).

Appendices. - Antenne: J1agelle de lIeux articles.
Uropode: exopodite oIIon~é, d':passant généralement la pointe du

tl'Ison (donc non touché par la métamorphose volvationneIIe).
Pléopodes : les exopodites des cinq paires de pléopodes renîerment

des pseudo-trachées (formes quinquetrachéatl's). Leur constitution
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a été exactement décrite par UNWIN (1922). Elle rappelle celle de Tra-
chelipus. L'appareil pseudotrachéen est bien développé, et, au moins
sur le premier exopodite, s'étend sur la moitié de l'appendice. L'appareil
pseudotrachéen s'ouvre à l'extérieur par plusieurs conduits qui débouchent
dans un sillon creusé parallèlement au bord latéral externe de l'exopodite.
Les conduits se continuent, au delà du sillon, par des rainures qui attei-
gnent presque le bord latéral de l'exopodite. UNWIN a compté 4-5 ronduits
chez Cylislicus convexus. Leur nombre s'élève à 8 chez C. coittaili Vandel,
de Turquie.

Caraclères légumenlaires. - Noduli lalerales bien apparents; le nodulus
IV est généralement plus éloigné du bord latéral que les noduli qui l'enca-
drent (iners B.-L., cavernicolus Rac. et interus Verhoeff font exception
à cette règle).

Champs glandulaires absents. Les glandes t égumentaires sont éparses
sur toute la surface des tergites (HEROLD, 1913), ainsi qu'il apparaît
lorsque l'on plonge un Cylislieus dans l'alcool et que son corps se recouvre
de granulations perliformes blanches représentant des gouttes de sécré-
tion coagulée.

COMPOSITIONDE LA FAMILLE. - VERHOEFF (1949 b) reconnait trois
genres de Cylisiicidae: Cylislicus Schnitzler, Parcylislieus Verhoeff et
Typhlislicus Verhoeff. Ce dernier genre a été institué par VERHOEFF
pour y placer Cylislicus cavernicolus Racovitza. En fait, les deux carac-
tères invoqués par VERHOEFF pour justifier l'établissement de ce genre
sont inexacts; cavernicolus est un Cylislicus typique. Le genre Typhlislicus
doit disparaître. Quant à Parcylislicus tenu par VERHOEFF pour un genre
distinct, il peut tout au plus être conservé à titre de sous-genre; il se
rattache étroitement aux Cylislicus du groupe orienta!. Ainsi, la famille
des Cylislicidae se réduit au seul genre Cylislicus.

Gen. CYLISTICUS SC"HNITZLER,1853.

DÉFINITION. - La définition du genre se confond avec celle de la
famille.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VERHOEFF, 1917 d, 1931 b et e, 1933 b ;
VANDEL, 1947 b.

La répartition du genre Cylisticus est remarquable. Sur la trentaine d'espèces
que l'on a décrites, une seule présente une large dispersion et peut être
tenue pour une espèce expansi(Je ; sa dispersion a d'ailleurs été certainement
favorisée par l'homme et a dû s'étendre récemment. C'est C. con(Jexus dont
l'aire de répartition comprend l'Asie Mineure et une grande partie de l'Europe;
de plus, cette espèce a été transportée par l'homme en Afrique du Nord
et en Amérique.

Toutes les autres espèces du genre présentent des aires de répartition
limitées et peuvent être considérées comme des endémiques. VERHOEFF a
souligné le fait remarquable que les Cyli.~ticus s/" rppartisspnt en Ileux pro-
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vinees largement séparées l'une de l'autre (fig. 27/1) tandis que les zones inter-
médiaires n'hébergent aucun Cylistieus, à l'exception de l'ubiquiste eonvexus.

1) Le premier cel}tre de distribution des Cylisticus est la région pontique
qui correspond à l'Egéide méridionale des géologues. Comme tous les Onis-
coïdes quinquetrachéates reconnaissent une origine orientale, on peut tenir
la région ponti que pour le centre originel de différenciation du genre Cylisticus.
L'espèce ubiquiste convexus reconnaît très certainement, en raison des affi-
nités qu'elle présente avec les espèces de ce groupe, une origine pontique
(VERHOEFF, 1917 dl. Ce groupe comprend actuellement dix-neuf espèces.
Les limites de la zone pontique peuplées de Cylisticus s'étendent, au nord,
de la Transylvanie à l'Oural méridional, et au sud, de la Turquie d'Europe
au Mont Ararat.

2) Le second centre peut être qualifié de tyrrhénien, car il comprend les
terres qui bordent la Méditerranée occidentale, ainsi que les îles qui sur-
gissent au milieu de cette mer. Les espèces de ce groupe dérivent très vraisem-
blablement de celles du groupe pontique ; mais les voies et les dates de cette
migration restent inconnues. Quoi qu'il en soit, la migration qui a conduit
les Cylisticus dans la région tyrrhénienne a joué le rôle de stimulant évo-
lutif, et a entraîné la formation de nombreuses espèces. La région tyrrhé-
nienne renferme quinze espèces qui, pour la plupart, sont étroitement localisées,
mènent généralement un mode de vie endogé, et sont fréquemment
microphthalmes ou même anophthalmes. La zone tyrrhénienne peuplée de
Cylisticus comprend l'Italie (à l'exception du sud de la péninsule et de la
Sicile), l'île d'Elbe, la Corse et la Sardaigne, le midi de la France et la Cata-
logne.

Le genre Cylisiicus est représenté en France par cinq espèces que l'on
peut distinguer les unes des autres grâce au tableau suivant:

TABLEAU DES ESPÈCES ET SOUS-ESPÈCES FRANÇAISES.

A. Corps normalement pigmenté. Pleurepimères, en parti-
culier les pleurépimères antérieurs, couverts de granulations
faibles et plates (fig. 275 A). Nodulus IV occupant une posi-
tion extrêmement excentrique (fig. 275 B et 256). . . . 1. convexus.
Corps partiellement ou totalement dépigmenté. Téguments
lisses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B.

B. Appareil oculaire complètement absent (fig-.279 B). Noduli
laierales disposés sur une ligne continue, les noduli III, IV
et V situés au même niveau. . . . . . . . . . . 3. cavernicolus.
Appareil oculaire normal ou réduit, mais toujours présent.
Nodulus IV en retrait par rapport aux noduli III et V, ces
trois noduli formant un angle plus ou moins aigu (fig. 278,
284 et 287). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C.

C. Front proéminent, saillant vers l'avant, nettement caréné
(fig. 277 et 2&3). Telson en forme de triangle à côtés incur-
vés ; pointe telsonique courte, reliée insensiblement à la
base (fig. 277 et 286). Bord postérieur du protopodite de
l'uropode droit ou légèrement oblique (fig. 277 et 286). . . D.
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Front largement étalé, peu lOuillant, faiblement ou indis-
tinctement caréné (fi~. 2H2). Telson il côtés très fortement
incurvés; pointe telsonique lonl{ue (~t t~troite, nettement
détachée tle la base (fig. 2~2). nord post~rieur du proto-
podite de l'uropode fortement oblique, formant une pointe
clu côté interne (fig. 2~2). . . . . . . . . . . . 4. esterelanus.

D. Lobes frontaux latéraux légèrement t~vasps vers l'extérieur
leur bord latéral concave (fil{. 277 .\). . . . . . . . 2. racovitzai.
Lobes frontaux latéraux à boni l'xterne tlroit, continuant
dirertement les côtps du l'Pphalon (fig'. 2~1i .\). . . . i,. nasutus.

1. Cylisticus convexus (DE GEER, 177R).

~YNONYMIE. - nUDDE-Lu:'W, 18Hf>; ~llRMAN, Hm;); DAHL, IViIi b ;
VAN N AME, 1936.

Oniscus convexus de Geer, 1778; - (J. sflxalilis Cuvier, 1792; - Por-
cellio spini/rons Brandt, 1833 ; - P. serialis C. L. KOl'h, 1841 ; - C!llislicus
laevis Schnitzler, 1853 ; - Porcellio armadilloides Lereboullet, 1853 ; -
P. alaber Fitch, 185ri.

MORPHOLOGIE.- DUVERNOY et LEREDOULLET, 184i ; LEREDOULLET,
IHil3 ; nATE et WESTWOOD, 18fiH; LEYDIG, 1878; BUDDE-LuND, 1885;
SARS, 1899; STOLLER, 1899; RICHARDSON, 1900,1905; WEDD et SILLEM,
1von; CARL, 1908 a, 1911 ; VERHOEFF, 1907 b, 1908 b, 1917 d, [949 b;
HEROLD, 1913; DAHL, 19lG b; KUNKEL, 1918; WAHRDERG, 1922;
REMY, 1925; W ALKER,1927 ; UNWIN, 1932 ; MEINERTZ, 1934 ; MACQUART,
ImG ; VANNAME, 1936; WXCHTLER, 1937; HATCHETT, 1947; URDANSKI,
19fiO, 1952; EDNEY, Hlf>~~a; ~TROUHAL, 19f>3b.

Longueur: II-lG mm.

Culoralion. - Région médiane du corps brune ou violadl'. Sur les
terg-ites péréiaux, deux plages de fines linéoles blanches très apparentes;
sur les terl{ites pléonaux et sur la base du pléotPlson, une paire de taches
blanches. Un trait blanc à la limite du pleurépimère. Épimères entière-
ment ou partiellement pigmentés, mais toujours plus clairs que la partie
ml-diane du corps. L'ropodes d'un brun fauve.

(Eil : composé de 20-25 ommatidies tlisposées en quatre rangèps longi-
ludinales.

Caraclères légumenlaires. - 1) Pleurppimères ornés de fines i{ranulations
arrondies, particulièrement nettes et apparenles sur les deux premiers
pleurépimères (fig. 27G .\) ; la partie postérieure du corps est i{énéralement
(,llmplètt-ment lisse et finement ponctuée.

2) Soies-écailles petites, disposées 41e façon serrée et ré~ulière.
3) .Voduli lalerales très apparents, saillants au milieu Il'une petite

plage arrondie, dépigmentée (fig. 27~ A). La soie du nodulus s'insère
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au sommet d'une I:olline garnie de rangées d'écailles wncentriques. Les
noduli lalerales occupent des positions très difTérentes suivant les segments
(fig. 275 B et 276) ; le nodulus IV est deux fois plus éloigné du bord latéral
que les autres noduli.

:Fra. 275. - Gylisticus convexus. - A, région antérieure du corps; B, les sept pérpiu-
nites Vus de profil montrant les noduli laterales ; e, partie postérieure d'un mâle;
D, premier pléopode mâle; E, extrémité de l'endopodite du premier pléopode mâle.

Caractères somatiques. - 1) Céphalon (fig. 275 A) : lobe médian trian-
gulaire formant un angle obtus. Lobes latéraux largement étalés, coupés
droit à leur bord antérieur. Front fortement caréné.

2) Péréion: bord postérieur du premier péréionite fortement sinué,
et dessinant de chaque côté un angle aigu (fig. 273 A). Premier tergite
de un quart plus long que les suivants.

3) Pléon: néopleurons grands, allongés, ceux du cinquième pléonite
légèrement embrassants (fig. 275 C).

4) Telson et uropodes (fig. 275 C) : pointe du telson très nettement
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détarhée de la base, t''troitl', pointue il ;,on l'xtrèrniL(''. Protopodite des
uropodes à bord postérieur droit, transversal; l'ndopodite dépassant
légèrement la pointe du telson.

Caractères sexuels mâles. - l} Phéiopolles antérieurs: les trois pre-
mières paires de péréiopodes portent des brosses de tiges fortes et serrées
sur le carpos et le méros.

2
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FlG. 2711. - Cy!is!ieuB eOllve.rus. - Courbe rl'prPsentant la po.ition dl's noduli latera1cs ;
en abcisse, les sept péréionites (I-VII) ; en ordonnée, les valeurs du rapport dIe, où
d indique la distance qui sépare le nodulus du bord latéral du segment, et e,la longueur
du tergite ramenée à 100.

2) Péréiopode VI : une brosse serrée de fine,; soies sur le côté sternal
du basis.

3) Pérriopode VII : basis dépourvu de soies; ischion renflé, doublement
incurvé du côté stern al qui porte quatre lon~ues tig'es, et d'autres plus
line,; ; méros et carpos g-arnis de nombreuses tig-es.

4) Premier pléopode (fig. 275 D et E) : t'xopodite à bord l'xtcrnc très
Il'gèrement anguleux au niveau de l'aboutissement du sillon traehéen;
pointe de l'exopodite non recourbée. Endopodite à pointe recourbée
ùu côté externe, et formant un angle obtus avee la tige.

36
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4) Uropodes du mâle (fig. 27;) C) à exopodite fusiforme, beaucoup
plus long que celui de la femelle.

AFFINITÉS. - Cette espèce appartient sans ('onteste au g-roupe orientai.
Elle est très voisine de C. iranssilvanicus Vf'rhoeff, et ~galement de C.
opacus Arcangeli (= anatolicus Verhoeff).

REPRODUCTION. - GRAEVE, 1913; ARCANGELI, 1929 a, 1931; \IEINERTZ,
1950 a, 1951.

Proportion des sexes. - ARCANGELI (1931) indique que, chez cette espèce
la proportion des mâles est égale à 43,7 %, et ",IEINERTZ (1950 a) à 36,3 %'
L'auteur du présent ouvrage a examiné 218 individus de cette espèce qui
se répartissent en 99 mâles et 119 femelles, soit une proportion de mâles
égale à 45 %.

Époque de reproduction. - Au Danemark, cette espèce se reproduit seule-
ment pendant les mois d'été, juin, juillet et août (MEINERTZ, 1950 a). En
France, la reproduction débute plus tôt; sur 12 femelles ovigères examinées
par l'auteur, 1 fut récoltée en avril, 2 en mai, 3 en juin, 3 en juillet et 3 en
août.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - GRAEVE
(1913) indique que les femelles ovigères recueillies en Rhénanie renferment
de 14 à 50 œufs ou embryons; les chiffres relatifs aux femelles ovigères
récoltées en France sont de même ordre. Par contre, les femelles italiennes
sont plus prolifiques; elles renferment de 15 à 73 œufs ou embryons (ARcAN-
GELI, 1931).

Cotylédons. - Les femelles ovigères de cette espèce portent quatre cotylédons
insérés sur les sternites II, III, IV et V.

PARASITES. - L'lnfusoire, Ballodora dimorpha Dogiel et Furssenko, a
été observé sur les pléopodes de cette espèce (MATTHES, 1950).

ÉCOLOGIE. - RUBER, 1916 ; FRITSCHE, 1936. - Tout en étant largement
répandue en France, cette espèce n'est jamais très commune. C'est une
espèce xérophile que l'on récolte le plus souvent dans les stations bien exposées
au soleil. Mais plutôt qu'en pleine nature, c'est aux alentours des lieux
habités par l'homme que cette espèce se rencontre le plus fréquemment:
jardins, fumiers, détritus, décombres, etc. Ce qui prouve qu'en France,
comme dans toute l'Europe occidentale, cette espèce est surtout anthro-
pophile et a été disséminée par l'homme.

D'autre part, cette espèce est fréquente dans le domaine souterrain, dans
les grottes et les galeries de mines, et cela aussi bien en Europe qu'en Amérique
(VANDEL, 1950 g). On peut donc qualifier cette espèce de troglophile ; cepen-
dant, les exemplaires récoltés sous terre sont à l'ordinaire normalement oculés
et pigmentés. Quelques formes plus ou moins décolorées ont été cependant
observées (RATCH, 1939; FRANKENBERGER, 1940).

RÉPARTITION GÉOGIl.APRIQUE.- Répartitiun générale. - Cette espèce,
comme tous les représentants du groupe oriental, doit reconnaître une
origine pontique (V ERHOEFF, 1917 dl. !\lais, comme elle est devenue une
espèce expansive, et qu'elle a été largement disséminée par l'homme, il est
devenu impossible de fixer avec exactitude son habitat primitif. Aujourd'hui,
cette espèce est largement répandue en Asie Mimeure et dans la plus grande
partie de l'Europe. Elle fait cependant défaut dans le sud de la Grèce, dans
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l'Italie méridionale, en Corse (voir plus loin', et l'n Sardaigne j ce qui prouve
que cette espèce n'est pas une forme mpùiterranppnne. D'autre part, elle
fait totalement défaut dans le péninsule ibprique, CI' qui est la marque de
son origine orientale. Enfin, C. convexus a. été transporté par l'homme en
Afrique du Nord et en .\mprique (Canada, Etats-Unis, !llexique, Argentine).

Répartition en France. - VILLERS, 17R9 j LEREBOULLET, 1853 j DOLLFUS,
1884 h, 188B, 18H7 h, 1S!J9; BUDDE.Lu:>ID, 18H5; ~10NIEZ, 188B j AUBERT
pt DOLLFUS, 1890 j AZAM, fUlll j CARL, 1!J08 a, 1911 ; CUÉNOT, 1909 j HUBER,
19Hi j VERIIOEFF, 1917.1; ReMY, 1931 j MAURY, lU31 h j VANDEL, 1940 d,
1944 c, 1946 a, 1954 h; HUSSON, 1944; LEGRAND, 1944, 1948, 1949, 1950,
1954 il et b, 1956 b j VANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1947; BONNET, DU
CAILAR et TUZET, 1948 j TUZET, BONNET, BOURNIER et DU CAILAR, 1950 j

BALAZUC, DE MIRÉ, SIGWALT et TIIÉODORIDÈS, 1951 j BALAZUC et DEMAUX,
1956 j BALAZUC, 1956.

Cette espèce est largement répandue dans toute la France. Cependant,
elle n'a jamais été récoltée dans la région pyrénéenne, signe prémonitoire
de son absence totale dans la péninsule ibérique. Par ailleurs, il est fort
douteux que cette espèce soit autochtone en Corse j en effet, en dépit des
nombreuses recherches zoologiques effectuées dans cette île, un seul individu
de C. conlJexus a été récolté en Corse, aux environs de Bastia.

2. Cylisticus racovitzai VANDEL, 1957.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1957 e.
Taille: Il X 4,5 mm.
Coloration: blanc jaunâtre; pas de pigment à l'exception du pigment

oeulaire.

Appareil oculaire: mnstitué par deux rangées d'ommatidies plus ou
moins dégnérées, enrobées dans du pigment noir (fig. 277 .\).

Caraclères légumenlaires. - a) T~g'uments recouverts de soies-écailles
en forme de fer de lance (fig. 277 D) ; b) Les noduli lalerales II à V sont
remarquablement Ploignés du bord laU'ral du segment, et l'excentricité
du nodulus IV est à peine indiquée (fig. 278).

Caraclères somatiques. - a) C(~phalon (Hg. 277 A pt 13) : trps semblable
à ('l'lui d'eslerelanus ; la ligne frontale et les lobes frontaux ont sensible-
ment la même forme dans les deux t'spèct's. Mais, l'hez racovilzai, le
front est proéminent et fait saillie vprs l'avant, en forme de proue, alors
qu'il t'st largement ptalé chez eslerelanus. De plus, le front de racovilzai
pst fortement caréné, alors qu'il l'est faiblement chez eslerelanus. La
t'arène frontale se bifurque vers le bas et s'étale en une saillie triang'ulaire
(ng'. 277 B).

b) Péréion: bord postérieur du péréionite 1 faiblement conrave.
c) Tplson pt uropodes (figo. 277 C): pointe du telson plus ('ourte rt

plus larg-e {lue {,t'Ile d'eslerelanus. Bord postérieur du protopodite de
l'uropode l~g'èrement oblique .

•\FFINITÉS. - Cette espèce est certainement très voisine de cavernicolus
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:FlG.277. - C'Jliblicu~ l'aeovilzai. - A, céphalon, en VUo Ù01"'oiIO; H, céphalon en vue
antérieure; C, extrèmité postéricure du COl'PS; D, ~"ie-écaille.

./

~lô

as
q2S

.....

/ ~
"..-

o
11 lIE .IV v V./ V/I

FIG. 278. - C!Jlielieu8 raeot'Ïizai. - Courbe représentant la pORitionùes nodnli laterales ;
en abcisse, les sept péréionites (I-YII) ; en ordonnée, les valeurs du rapport die, où
d indique la distance qui sépare le nodulns du bord latéral du spgment, et c, la lon-
gueur du tergite ramenée à 10U.
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TIacovitza. Lorsque cps deux espèces seront mieux connues pt que les
caractèrps sexuels mâles de ramuilzai auront ,''t,~décrits, peut-être leurs
afIinités ressortiront plus nettement, et apparaîtront-l'Iles ('omme deux
variantes ,l'un même type, l'une ('orresponrlant ;\ une forme pndol{ée,
l'autre à un ravernicole.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1!J!), e. - Deux exemplaires
femelles appartenant à cette espion' ont ,~tp rpcoltps dans les Alpes-Maritimes,
l'un à Lantosque, dans la vallpc de la V,~subie, l'autre à Dreil, dans la valUe
de La Roya. Ce sont des formes endogées.

3. Cylisticus cavernicolus RACOVITZA,1U07.

MORPHOLOGIE.- RACOVITZA,1907; VERHOEFF, 1U17 d, 1931 b, 1949 b.
La description et les dessins relatifs à cette espère se fondent sur l'pxamen

des préparations originales de RACOVITZA.
Taille: 7,5 X 2,5.
Coloration: d'un blanc immaculé.
Œil: pas d'appareil oculaire visible par le spul pxamen pxt{>rieur.

Caractères légumenlaires. - a) Soies-pcailles (fil{. 279 A) à rontour
triangulaire pt à sommet obtus. b) N nduli laterales disposps sur une
ligne rontinue, non brisée; contrairement à ('e qui a lieu chez eslerelanus,
le nodulus IV n'pst pas excentrique; les noduli III, IV et V sont pxacte-
ment au même niveau (fil{. 280).

Caractères somaliques. - a) Cèphalon (fi~. 279 il): lobes lathaux
triangulaires, non étalés vprs l'pxtérieur, à boni C'xterne droit. Lobe
médian arrondi, peu saillant, prolongé sur le front par une carène très
nette.

b) Tplson pt uropodes (fig'. 279 C) : tP\son triangulaire à ct)tés incurvl.s,
se terminant par une point£' saillantp. Protopoditl' de l'uropode à bord
postérieur (lroit.

Caractères sexuels mâles. - a) Premier pérpiopo(le: une brosse de
longups tiges sur le ('arpos ; une brosse plus faible sur le méros.

b) P(\rl~iopode VII (fig. 279 D): isrhion c1aviforme, portant deux
grosses tiges sur son borrl t'xterne.

c) Premier pléoporle (fig. 279 E) : t'xopodite arronrli, à !'t,tè pxtprnn
aplati. Enrlopodite à extrémitl\ obtus,', rp('ourbèp vprs le haut.

AFFINITÉS. - Ct'Lte pspèrc parait très voisine (l'inferus VprhodT.
Les ,"aradères indiqués par VERHOEFF (1917 d) pour disting-uer Ips deux
pspt'~("ps,inferus pt cauernic()lus, sont sans valeur pt correspondent <'t une
interprHation inexacte des fig-ures ,le RACOVITZA; en particulier, le
palpe du maxillipède de cauernicolus pst normal pt construit sur le même
1ypl' (lue ("l'lui ,les autrps l'spè('ps du g-enrp. UIU~rieurpment, VERIIOEFF
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FIG. 279. - Cylisticu8 cavernicolus. - A, soies-écailles; B, céphalon, en vue dorsale;
C, tels on et uropodes ; D, ischion et méros du pÉ'réiopode VIlln.'t1f' ; E, premier pléo-
pode nulle.
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FlO. 280. _ Cljlisticus CaL"eTllicolus. - Courbe l'l'présentant la positIon des nodllli late-
l'ales; en abdsse, les sept péréionites (I-VII) 1en ordonnée, les valeurs du rapport à/e,
où d indique la di"tance qui sépare le nodulus du hord latéral du segment, et e, la
longueur dn terltite ramenée à 100.
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(1949 bl a créé pour cavernicolus, un nouveau genre,le genre Typhlislicus ;
mais, les deux dispositifs invoqués pour l'aractprisl'r ce genre ne corres-
pondent pas à la réalit{\ ; les tl'rgitt's de cavernicolus ont la même forme
que ceux des autres f'spècl's dl' Cylislicus, et les noduli LateraLes sont
présents.

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE. - RACOVITZA, 1907; \VOLF, 1938.
Le seul exemplaire connu de cette sous-espèce fut récolté par R. JEANNEL,

dans la grotte du Laura ou de l'Ermite, située dans la vallée du Careï et
sur la commune de Castillon (Alpes-Maritimes). En dépit de nouvelles
recherches effectuées dans cette grotte, cette forme n'a pas pu être retrouvée.

4. Cylisticus esterelanus VERHOEFF, 1917.

SYNONYMIE.- Cylislicus gracilipennis Budde-Lund, 1865 pro parle; -
Dollfus, 1899.

BUDDE-LL'ND (1879) institue, dans le Prospectus, une nouvelle espèce
de CyListicus qu'il nomme gracilipennis et dont il indique que le type
provient d' «Halia n. Dans sa Monographie des Isopodes terrestres (BUDDE-
LUND, 1885), il décrit cette espèce d'après des exemplaires provenant
de Rome. Dans les Addimenta qui font suite à la Monographie, il fait
allusion à deux exemplaires récoltés à Pierrefeu, dans le sud de la France,
qu'il considère comme des individus jeunes de C. gracilipennis. Dans
son Catalogue des Isopodes terrestres français, DOLLFUS (1899) signale
sous le même nom les exemplaires recueillis en France.

VERlIOEFF (1901 b) a institué pour une forme italienne un Cylislicus
plumbeus que BUDDE-LuND (in VERHOEFF, 1908 b) a reconnu être iden-
tique à gracilipennis ; le terme de plumbeus doit donc disparaître (:\RCAN-
GELI, 1925 a, 1926 a).

Par ailleurs, VERHOEFF (1917 d) a donné à la forme française le nom
d'eslerelanus. Il est certain que les formes, italienne et française, corres-
pondent à des espèces distinctes qui (lifTèrent l'une de l'autre à la fois
par leur morpholop:ie et leur répartition géographique. La forme italienne
doit être nommée C. gracilipennis Budde-Lund (= plumbeus VerhoefT),
la forme française, eslereLanus VerhoefT.

MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1917 d, 1930 e, 1931 b.

Taille. - La plupart des individus mesurent 7-12 mm ; mais certains
exemplaires (et en particulier les troglophiles) atteignent des dimensions
supérieures; le maximum observé est relatif à une femelle qui mesure
15 X 5,5mm.

Coloration. - La coloration typique (var. griseus de VERHOEFF) corres-
pond à une teinte gris ou violacé rlair qui laisse apparaître de façon
nette les zones de !inéoles blanche!!; les plcurépimères sont toujours
dairs. Les individus partiellement ou totalement dépigmentés sont
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extrêmement fréquents. Le céphalon et le pléon sont les régions qui
conservent le plus longtemps du pigment, tandis que le reste du corps
est déjà complètement décoloré. A la limite, l'animal prend une teinte
parfaitement blanche; seul, l'œil reste coloré pn noir.

Appareil oculaire. - L'appareil oculaire est constItué de 12-16 omma-
tidies disposées en trois rangées.

Fra. 281. - GyK./ious esterelanus, en position vo]vationnelle
(d'après VANDFL, Hl481l).

On récolte dans quelques grottes du midi de la France (grotte de Lou-
bière et Baume Roland, près de Marseille; grotte du Saint-Trou, à Evenos,
dans le Var; grotte de la Tranchée de Bellevue à Labeaume et grotte
de la Dame Blanche aux Sallèles, dans l'Ardi'che) une race particulière
(oligophlhalma), complètement blanche et dépigmentpe et à œil réduit.
L'appareil oculaire est constitué seulement de 3,4 ou G ommatidies, dis-
posées en une ou deux rangées. Les ommatidies sont petites, pressées
[es unes contre les autres, difficiles à distinguer. La réduction du nombre
des ommatidies a pour effet de donner à l'œil des exemplaires appartenant
à cette race l'aspect d'une barre étroite, disposée horizontalement.

Caractères légumenlaires. - a) Téguments lisses. b) Soies-écailles à
base très large. c) Les naduli lalerales ne sont pas disposés sur une même
ligne comme l'écrit VERHoEFr. L'excentricité du nadulus IV, encore
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que beaucoup moins marquée que l'hez convexus, pst néanmoins indé-
niable (fig. 284).

Caractères somatiques. - a) C':phalon (fig. 282): la ligne frontale
dessine une courbe anguleusement arrondie vers l'avant qui délimite
un lobe médian faiblement saillant. La ligne frontale est accolée au
vertex dans ses parties latérales, lé~èrement saillante au-dessus de la
surface de la tête en son milieu. Lobes latéraux étalés, à bord antérieur
arrondi, évasés vprs l'exUrieur £le telle sorte que leur bord latéral qui

Fra. 282. - Cylisticus esterelanus. - Céphalon et pl éon.

est concave dépasse le l'ôté de la tHe; le bord antérieur est nettement
retroussé vers le haut. Le front est ('onvpxe, largement étalé; la ('arène
frontale est faible et souvent indistincte chez les petits individus, mais
l'Ile est bien nette chez les exemplaires de grande taille.

b) Pléon (fig. 282) : néopleurons très l'mbrassants.
e) Telson et uropodes (fig. 282) : côtés du telson fortement ineurvps ;

pointe telsonique longue et étroite. Protopodite de l'uropolle à bord
posthieur fortement oblique, formant une pointe du l'ôté inü'rne.

Caraclères sexuels mâles. - a) Prréiopolie 1 : l'arpos garni Il'une brosse
de grosses til{l'S peu serrées.

b) PpfI:iopode VII (fig. 28:~.\, n et e) : iSl'hion l'on cave sur son bonI
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sternal, fortement bombé du côté tergal qui dessine un large lobe arrondi.
Ce lobe est armé de 4-6 fortes tiges; sa face postérieure est creusée d'une
vaste dépression garnie d'un revêtement serré d'écailles piliformes.
Cette dépression est limitée par un rebord saillant.

F'o. 283. - C!ilisticus cstnelanus mille. - A. péréiopode VII; B et C, faces externe
et interne de l'ischion du péréiopode VII; D, exopodite du premier pléopode, vu
par la face externe, d'un exemplaire de Villeuo7e, PIPS de Draguignan; E, exopodite
du premier pléopode, vu val' la face interne, d'un exemplaire provenant de Begas,
en Catalo6ne; F" extrémité de )'endopodite du premier pléopode.

e) Premier pléopode (fig. 283 D, E et F) : exopodite il bord externe
concave entre la pointe et le champ trachéen, droit au niveau du champ
trachéen; champ trachéen étroit. Endopodite il extrémité recourbée
en crochet; le crochet est garni de cinq tiges, trois grandes et deux petites.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Sur 313 exemplaires examinés
par l'auteur, 114 appartiennent au sexe mâlp et 199 au sexe femelle, soit
une proportion de mâlps égale à 36 %'
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Époque de reproduction. - La reproduction a lieu au début de l'été. Sur
15 femelles oVlgères examinées par l'auteur, 1 fut récoltée en avril, 4 en
mai et 10 en juin.

ÉCOLOGIE,- Dans la région dont elle est originaire (massifs des Maures
et de l'Estérel), cette espèce est un humicole typique; on la récolte dans
l'humus, le terreau, les feuilles mortes, le long des ravins humides; elle
est très caractéristique des forêts d'yeuses.

Au cours de ses migrations qui l'ont porté, soit à l'est, soit surtout à l'ouest,
loin de son lieu d'origine, cette espèce est devenue fréquemment troglophile.
Le milieu souterrain lui convient, car c'est dans les grottes que l'on récolte
les exemplaires de la plus grande taille. Il a été dit plus haut que les exem-
plaires peuplant certaines grottes (mais non toutes) présentent des caractères
particuliers (race olîgophthalma).
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F'In. 2840.- Cl!listîcus cstel'clanus. - Courbe représentant la position des noduli late-

l'ales; en abdsse, les sept péreionites (I-VIl) ; en ordonnée, Ics valeurs du rapport
d/c, où d Indique la distan,e llUI séparp le nodulus du hord latéral du oegment. et
c, la longueur du tergite l'amenée il. 1011.- A, exemplaire provenant de Marseille; B,
exemplaire provenant de Bega-, en Catalogne.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 285). - BUDDE-LuND, 1885 (sous le
nom de gracilipen.nis, pro parte); DOLLFUSj 1887 b, 1899 (sous le nom de
gracilipennis, pro parte); AZAM, 1901 (sous le nom de gracilipcnnis);
JUNNEL et RACOVlTZA,1912 (Cylisticus sp.); VERHOEFF,1917 d; ARCAN-
GEU, 1924 b; BALAZUC,THÉODORlDÈSet TIIIÉBAIJT, 1948; I3ALAzUCet
DEMAtrx, 1956; BALAZUC,1956,

Cette espèce est très certainement originaire des vieux massifs tyrrhéniens
des Maures et de l'Estérel qu'elle colonise dans leur entier, y compris les
archipels qui s'en sont détachés, les îles d'Hyères et de Lérins. C'est - si
l'on excepte l'ubiquiste crmIJCXUB- l'l'spèce la plus occidentale du genre
Cylisticus, la seule qui Boit autochtone dans lc~ rpgions eituées il l'ouest du
Var.

Cependant, cette l'~pèce doit être tl'nue pour une espèce 8emi-expansiIJe,
car elle a largement dépas~é ll's limites de son habitat ori~inel. CeB migra-



572 ISOPODES TERRESTRES

tions sont probablement récentes, car en dépit de l'éloignement et de la
discontinuit~ des aires peuplées aujourd'hui par C. esterelanus, les diffé-
rentes colomes présentent une morphologie très semblable et ne sauraient
être distinguées systématiquement les unes des autres. Les voies de cette
migration sont tout à fait analogues à celles qui ont été suivies par Tricho-
niscus bi/ormatus Racovitza. 1) Cette espèce a tout d'abord colonisé l'au-
réole de terrains calcaires qui entoul'"e les massifs anciens des Maures et
de l'Estérel. A l'ouest, elle atteint la région d'Aix-Marseille; à l'est, la vallée
du Var, mais ne la dépasse pas, ce qui prouve que C. esterelanus n'est pas

Fra. 285. - Carte de répartition de Cylistïcus esterelanus ; en pointillé, la région-dont
est probablement originaire cette e~IJèce.

une espèce alpine, et établit en même temps la valeur de la vallée du Var
en tant que limite biogéographique (p. 67). Dans ces régions calcaires,
C. esterelanus est particulièrement fréquent dans les grottes, encore qu'on
le récolte également sous les pierres enfoncées et dans les ravins humides.
2) Cette espèce a franchi le Rhône ainsi qu'en font foi des stations relictes
représentées par trois grottes de l'Ardèche (grotte de Pa delle de Casteljou,
dans le bois de Païolive: grotte de la Tranchr\e de Bellevue, à Labeaume j
grotte de la Dame Blanche, aux Sallèles). 3) Mais la migration ne s'est pas
arrêtée à la rive gauche du Rhône j elle s'est étendue jusqu'à la Catalogne.
En Catalogne française: cette espèce n'est connue que de deux stations:
les gorges du Mondony, à Amélie-les-Bains et Saint- Martin-d' Albère. Par
contre, cette espèce est largement répandue dans les provinces de Gérone
et de Barcelone, aussi bien en surface que dans les grottes.
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j. Cylisticus nasutus VERIIOEFF, 1!J31.

SYNONYMIE. - Cylislicus yracilipennis Dollfus, HM) (pro parle).

MORPIIOLOGJE. - VERIIOEFF, 1!J31 b.
Taille: G-7 mm.
Coloration: blanc jaunâtre j le pigment fait toujours défaut.

FIO. 286. - C!lIÏHlicu •• nasulus. - A, cél'halon. en vue dorsale; n, extrémité po.térieure
<luCOl'p~; e, péI'éiopode VII mâle; D. exopoùite <lnpremier pléopode mâle; E, extré-
mité de l'endopodite du premier' pléopode m,Ue•

•1ppareil oculaire: œil ùég'énér~, formé de trois ommatirIies seulement,
l'nrobécs dans un pigment noir.

Caractères tégumenlaires. - a) Des soies-~caiIles à sommet pointu ou
arrondi suivant les régions du corps. b) Le nodulus IV t'st excentrique,
('omme il est ùe règle chez les Cylislicus (f/g, 287).

Caraclères somatiques. - a) Cèphalon (f/g. 28G A): ligne frontale
nettl'ment saillante en son milieu, et formant un lobe médian beaucoup
plus marqué que celui d'eslerelanus. Lobes latéraux à bord externe droit,
l',ontinuant directement le bord latéral de la tête, et non pain t évasés
comme ('rux d'eslerelanus. Front très nettement caréné.
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b) Péréion: premier p?r?ionite formant des pointes antérieures et
postérieures beaucoup plus saillantes que relies d'eslerelanus.

e) Telson et uropodes (fig-. 286 B) : telson en forme de triangle à côtés
incurvés; la pointe n'est pas nettement individualisée et prolonge insen-
siblement la base. Protopodite de l'uropode à bord postérieur droit ou
légèrement oblique.

Caractères sexuels mâles. - a) Prréiopode VII (fig. 286 C) : très difIérent
de celui d'eslerelanus; ischion allongé, dépourvu de concavité sur sa
face interne, orné de deux grosses tiges seulement.

1
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Fra. 287. - Cylistic1ts nasutus. - Courbe représentant la position des noduli laterales ;
en abcisse, les sept pél'éionites (I-VIl); en ordonn?e, les valeurs du l'apport d/c, où
d indique la distance qui sépare le nodulus du bord latéral du segment, et c, la longueur
du tel'gite ramenée à 100.

b) Premier pléopode (fig. 286 D et E): exopodite analogue à celu
d'eslerelanus. Endopodite terminé par une pointe moins fortement recour-
bée que celle d'eslerelanus et garnie seulement de trois pointes.

AFFINITÉS. - Cette espèce paraît extrêmement voisine de suberorum
Verhoefi, de la Toscane occidentale, d'anophlhalmus Silvestri, de l'Ombrie,
et de pieranlonii Arcangeli, de Sardaigne. Ces quatre formes ne sont
probablement que des sous-espèces d'un même type spécifique. Leur
répartition est l'indice de leur origine tyrrhénienne. VERHOEFF (1931 b)
a déjà souligné l'étroite parenté de ces espèces et l'intérêt biogéographique
qui en découle. C. nasulus présente d'autre part d'incontestables affinités
avec eslerelanus (VANDEL, 1954 b), oiTrant un exemple - parmi beaucoup
d'autres - des relations étroites que l'on relève entre la faune de la
Corse et celle des Maures et de l'Estérel.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Les 32 exemplaires examinés
par l'auteur se répartissent en 3 mâles et 29 femelles, soit une proportion
de mâles égale à 9,4 %'

Époque de reproduction. - Des femelles ovigères ont été observées en
juillet.
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ÉCOLOGIE.- Comme esterelanus, cette l'spèce l'st un humicole. On la
récolte depuis le nivl'au de la mer jusqu'à un millier de mètres d'altitude
(forêt de Valdoniello). On l'a occasionnellement rl'cueillie dans des grottes
(grotte d'Erbalunga; grotte dei Mori, à Poggio di Venato).

RÉPARTITIONGÉOGRAPYIQUE.- DOLLFUS, IS9t! (sous Il' nom de gracili.
pennis, pro parte); RACOVITZA,1907 (Cylisticus sp.) ; VERHOEFF, It!:11 a et
b, 1tl3:{b, 1942 b; BUCHNER,1951 ; VANDEL, 19:=;:{1, 1954 b.

Cette espèce est propre il la Corse et il l'He d'Elbe. Elle peuple la Corse
dans son l'ntier, depuis le Cap Corse jusqu'à Bonifacio.

Famille tles PORCELLIONIDAE VERlIOEFF, lUtH.

La famille tles Porcelliollidae a Hp instituée par VERIIOEFF, l'n t 9tH;
e'e~t lui qui, le premier, a nettement ptabli la distinction entre 011iscidae
l't Porcelliollidae. Il a donné, il deux reprises (1918 b, 1938 e), une défini-
tion de cette famille. Celle-t'Ï est essentiellement caractérisée par les
tlpux dispositions suivantps :

1) Le critère essentiel de la famille, ee1ui qui permet de distin~ucr
f,ans ambig-uïtê les Porcelliollidae des Oniseidae, réside dans la structure
de l'appareil respiratoire. Les premiers possèdent des pseudo-trachées ;
les seconds en sont dépourvus. Le critère f1a~ellaire (fla~elle de deux ou
trois articles) ne possède qu'une importance secondaire et nullement
discriminante (VANDEL, 1952 el.

2) Par ailleurs, les Poreelliollidae se distinlo{uent des autres familles
tle Pseudolracheala par le fait qu'ils sont dépourvus de dispositions vol-
vationnelles, ou du moins, lorsqu'exceptionnellement de telles dispositions
sont présentes (Poreellium), elles restent à un ptat primitif.

LA CL.\SSIFIC.\TIONDES PORCELLIONIDAE.- Les Porcellionirles repré-
sl'ntent, dans l'échelle systématique, les premiers Isopodes tprrestres
ayant acquis un système pseudo-trachéen. On sait depuis longlemps
'lue ('e système est représentp par deux types distincts. Ce sont DUVERNOY
ct LEREBouLLET (183U) qui, dans leur mémoire sur les organes respira-
toires des Cloporliùes, ont, les premiers remarqué que suivant les espèces,
les Porcellionides possèdent cinq paires de pseudo-trachées (une dans
('hacune ,les paires de pléopodes) ou seulement deux paires ùe ces organes
(une paire dans les deux premières paires (le pléopodes). BUDDE-LuND
(18Hf)) a lar~ement utilisé cptle distinction, dans sa Monog-raphie, pour
llistin~uer les difTérentes espèces de Meloponorlhus et de Porcellio. VER-
nOEFF (1917 e el d, 1918 a, 1920 a) a fortement souligné la valeur de
('Il l'ritère dans l'I\tablissemcnt d'une systématique rationnelle des Porce1-
lion ides ; il a (T~é de nouveaux g-enres pour indure les formes à cinq
paires J'urg-anes pseuùo-trachéens, auparavant confondues avec les
l,ypes possédant seulement deux paires de pseudo-lraehées. VANDEL
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(1946 b, 1952 e) a donné à ces deux types l('s noms de quinqueiraehéale
et de bilraehéale.

En se fondant sur ce ('ritère, on divise les Poreellionidae en deux sous-
familles: les Porcellionidae quinquelrachealae et les Poreellionidae bitra-
chealae.

Sous-Famille des PORCELLIONIDAE QUINQUETRACHEATAE
VANDEL, 1952.

SYNONYMIE.- Trachelipinae Strouhal, 1953.
DÉFINITION. - Cette sous-famille est essentiellement caractérisée

par les dispositions de l'appareil pseudotrachéen.
L'APPAREIL PSEUDOTRACHÉEN.- Nombre de pseudolrachées. - Les

Porcellionides quinquetrachéates possèdent, comme leur nom l'indique,
des pseudotrachées sur les cinq paires de pléopodes. Cependant ce nombre
n'est point constant.

a) Dans les genres Orlhomeiopon et Agnara, les trois premières paires
de pléopodes possèdent, seules, des appareils pseudotrachéens.

b) Au cours de leur développement, les représentants du genre Tra-
chelipus, et, en particulier, T. raizeburgi, passent par un stade pendant
lequel les trois premières paires de pléopodes possèdent seules un appareil
pseudotrachéen. Ultérieurement des pseudotrachées apparaissent dans
la quatrième paire de pléopodes, et, plus tard encore, dans la cinquième
paire de pléopodes (VERHOEFF, 1917 e).

On peut donc interpréter la disposition propre aux genres Orihomelopon
et Agnara, soit comme une disposition demeurée à un état primitif,
soit comme une manifestation de néoténie, ou plus exactement de pédo-
morphose. Il est actuellement difficile de décider entre ces deux hypo-
thèses.

Onlogenèse de l'appa~eil pseudolraehéen. - VERHOEFF (1917 e) a montré
que l'appareil pseudotrachéen de Traehelipus est originellement constitué
par plusieurs appareils distincts, chacun d't.ux s'ouvrant à l'extérieur
par un conduit particulier. L'accroissement des tubules pseudotrachéens
a pour effet de les rassembler en un organe unique, mais les conduits
demeurent séparés.

Conslilulion de l'appareil pseudolraehéen. - HEROLD, 1925 b ; VANDEL,
1952 e (1).

Chez les types primitifs, tels que Prolracheoniscus et Orihomelopon,
l'appareil pseudotrachéen est faiblement développé et n'occupe qu'une
portion minime de l'exopodite. Les tubules débouchent dans une petite

1. Les descriptions données par VERHOEFF (1917C, 1920al ont été reConnues par-
tiellement inexactes (ARCANGELI, 1924a; HEROLD, 1925 b; MACCAGNO, 1939; VANDEL,
1946 bl.
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llépnlssion du bord l'xterne lk l'pxopodill'. L'upparl'il p;,pur!otr:ll'hél'n
l'st un peu plus dévl'Ioppé dans le I-{enrt' POl'cellium ; dans ('(' genrl', les
('onduits de l'appareil pseudotra('hél-n débou('hent dans une po('he située
sur le ('ôté laU~ral de l't'xopodite. L'app,Hl'il pseudotra('ht~pn OITupe une
partie beaucoup plus importante dl' l'l'xopodite dans les genn's Tl'achelipus
et Pagana. Les l'onduits qui font ('ommuniquer les tubules p1>pudo-
trachéens avpc l'pxlérieur deviennent nombn'ux et débouchent (lans
un sillon allongé qui s'étend le long du borr! pxterne de l'exopodite.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1946 b. - Les Porcellionides
quinquetrachéates sont représentés dans Ips terres australes par plusieurs
:,,(cnres (Balloniscus, .Vagurus, etc.). Mais, l"pst principalement pn Asie que
la lignée quinquetrachéate s'pst pleinement épanouie. Lps Porcpllionidps
quinquetrachéates constituent la majeure partie de la faune isopodique de
l'Asie centrale, En raison de leur long séjour dans les ré!-(ions steppiques
et désertiques de l'Asie centrale, ces formes se sont adaptées à vivre dans
une atmosphère sèche et dans dps climats arides. Pour l'isopodologue t'uro-
ph-n, les Porcellionides quinquetrachéates représentpnt un groupe d'origine
orientale qui a colonisé l'Europe en progressant de l'est vers l'ouest; c'est
la raison pour laquelle les pays occidentaux, la France en particulipr, sont
pauvres en représentants de cette lignée.

La sous-famille des Porcellionidae quinquelrachealae ('omprend une
quinzaine de genres dont quatre sont représentés dans la faune fran~aise.
On peut distinguer C{'S quatre genres grâce au tableau suivant:

.\, Trois paires de pseudu-trachées renfermées dans les rxopo-
dites des pléopodes 1,2 et:i. , . . . . . . . . . , Orthometopon.
Cinq paires de pseudo-trachées. , . . . . , . , . • • . B.

B. Formes non volvationnelles . . , . . . . . . , , , , , C.
Formes plus ou moins volvationnelles; l'lJrps convexe;
{'xlrpmité du telson courte et large, à côtés plus ou moins
parallèles; exopodite de l'uropor!e, court. . . . . . . Porcellium.

C. Borr! postt\rieur des trois premiers p(~réionites droit ou à
peine sinué. , ... , , .. , . . . . . . . Protracheoniscus.
Bord postérieur des trois premiers pt'fèionites dessinant
de chaque elÎté une forte co~cavité ... , . . . Trachelipus.

Gen. PROTRACHEONISCUS VERIlOEFF, nH7.

DÉFINITION. - VERIIOEFF, lU17 e, 1913, 1926 e, 1930 b; WXCIlTLEIl.,

19:i7,
Caraclères léyumenlaires, - Terg-ites lisses (Ièpourvus de granulations,
Caraclères somatiques. - a) Céphalon : pas (le ligne 1>upra-antennaire.

Ligne frontale formant deux lobes laU-raux de taille petite ou moyenne,
dont la longueur est inférieure à celle de l'œil; le lobe frontal médian
n'pst pas individualisé.

b) Péréion: bord postérieur des péréionites l et II arrondi, non sinué.
37
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Appendices. Pléopodes renfermant tous dans leur exopodite un
appareil pseudotrachéen. Ce système est faiblement ùéveloppé. Les
tubules pseudotrachéens débouchent dans une poche ('ommune (VER-
HOEFF, 1917 e).

Caraclères sexuels mâles. - Exopodite du premier pléopode plus long
que large.

AFFINITÊS. - Proiracheoniscus correspond à un type primitif, chez
chez lequel les caractères somatiques et tégumentaires sont faiblement
différenciés. Il a vraisemblablement donné naissance au type Trachelipus
par différenciation allométrique de certains caractères somatiques et
tégumen taires.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VERHOEFF, 1917 e, 1930 b, 1931 e, 1936 b,
1939 a, 1941 a j VANDEL, 1946 b; BORUTZKY, 1959.

Le genre Protraeheoniseus constitue un ensemble considérable, comprenant
plusieurs sous-genres et plus de soixante espèces. C'est essentiellement un
genre asiatique répandu dans la plus grande partie de ce continent depuis
le Japon et les Philippines jusqu'en Asie Mineure. Ce genre est particuliè-
rement bien représenté dans les régions steppiques et arides de l'Asie centrale;
un tiers des espèces est propre au Turkestan. Par ailleurs, certains repré.
sentants de ce genre se sont adaptés à la vie en très haute montagne et
détiennent le record d'altitude atteint par les Oniscoïdes: P. karakorum
Jackson a été récolté à 4.500 m d'altitude et P. niralis VerhoefI, à 4.700 m
d'altitude. Le genre Protracheoniscus a envahi l'Europe orientale dont il
constitue l'un des éléments caractéristiques de sa faune isopodique. Il est
également parvenu en Europe centrale, mais une seule espèce se rencontre
en France.

Protracheoniscus représente donc un genre J'origine asiatique qui, dans
la faune européenne, correspond à un type oriental.

Ainsi qu'il vient d'être dit, le genre Proiracheoniseus n'est représenté
en France que par une seule espèce: P. occidenialis Vande!.

Protracheoniscus occidentalis VANDEL, 1939.
SYNONYMIE.- Aleioponorihus liiioraiis Budde-Lund. 1885 pro parie;-

Dollfus, 1896 et 1899.
BUDDE-LuND (1885) a certainement .confondu sous le nom de 1\1eto-

ponorihus liiioralis, deux espèces différentes; tout d'abord, un Porcel-
lionide bitrachéate provenant ùe Crimée, et d'autre part, une forme
recueillie par E. SIMON à :\lontpellier et qui se rapporte vraisemblable-
ment à la présente espèce. Les citations de ~\1eloponorihus liiioralis faites
par DOLLFUS (1887 b, 1896 e, 1899) se rapportent certainement à P.
oecidenialis.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1939 e.
Taille : ~, 6-7 mm; s;2. 11 mm.
Coloration. - La teinte ~énérale est d'un bbtre très <'!air. Le pt"rpioll

et le pléan sont parcourus par une bande médiane et deux bandes latérales
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brunes (Iig'. :2~HCi. Les péroiopudes sont faiblement pigrnentl\s. Les
('xopodites de tous les pléopodes bont pigment".s, mais inégalement.
Le premier pléopode ne renferme, aussi bien chez le mâle que chez la
femelle, 'lue quelques chromatophores. Les pléopodes appartenant
auX paires suivantes présentent une cpinture de chromatophores qui
va en s'élarg-issant du deuxième au cinquième pléopodes. Dans le cin-
quième pléopode, le pigment recouvre la plus grande partie de l'exopoùite.

FIG. 288. -l'rotraeheoniscus oeeidenlali .•. - A. céphalon ; n. partie po~térieure du corps ;
0, péréion vu de protll. montrant la bande pigmentée latérale et les nodull lateralcs ;
D, bord latéral du second péréionite montrant le sillon latéral, les pores l'landulaires
et 10 nodulus lateralis; E. p':réiopode VII mâlo; F. ellopodite du premier pléopodo
mâle; G. extrémité de l'endopodiLe du l'remier pléopode mille (en parlie, d'apr/>s
V"~DE.t, 11):!\) el.

Caraclères légumenlaires. - a) T{'~uments lisses, dépourvus de ~ranula-
tions.

b) ::-\oies-écailles ùe type banal.
e) Les noduli lalerales, bien apparents. sont situés au bord t'xterne

de la bande brune latérale (fig. 288 Ci. Le premier nodulus t'st situé à
peu près au milieu du segment; les noduli suivants se rapprochent pro-
I-{ressivement du bord post~rieur. Les noduli II, III et IV sont à peu
près situés au même niveau (fig-. 289). On constate un décalage, comme
il pst de rrg-le chez les Porcpllionirles, entre les noduli IV et V, mais ce
dt"l'alag-e est faible. .
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d) Les péréionites portent un sillon latéral dans lequel s'ouvrent
les pores glandulaires; il s'agit là d'une disposition primitive, différente
de la disposition qui est réalisée chez Trachelipus. Le nombre de pores
est faible; il varie entre 7 et 14 (fig. 288 D).

Caractères somaliques. - a) Céphalon (fig. 288 A): ligne frontale
régulièrement arquée, mais ne formant pas de lobe médian nettemen t
différencié. Lobes latéraux petits. leur longueur bien inférieure à celle
de l'œil. Front lisse.

b) Péréion: bord postérieur des trois premiers péréionites rpgulière-
ment arrondi, non sinué. Bord postérieur du septième péréionite nette-
ment sinué sur Ips côtés (fi!!. 288 13).
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l~IG.289. - Proiraeheoniseus oeeideniaUs. - Courbe rep"ésentant la position des noduli
laterales ; en abcisse, les sept péréionites (l-VII); en Oldonnép, les valeuls du rap-
port die, où d indique la distance qui sépale Je nodulus du bord latérl1.ldu segment,
et e, la lungueur du tergite lamenée i1 100.

c) Pléon (fig. 288B) : en léger retrait par rapport au péréion. :'0/00-
pleurons 3-5 embrassants.

d) Teison (fig. 288 B): triangulaire, à côtés incurvés, à extrémité
pointue.

Appendices. - Champ trachéen des exopodites 1-4 nettement indenté.

Caracières sexuels mâles. - a) Péréiopodes antérieurs: carpos et méros
Iles péréiopodes l et II garnis d'une brosse de fortes tiges bi-ou trifurquées.
Une brosse beaucoup moins serrée existe également sur le péréiopode III.

b) Péréiopode VII (fi~. 288 E) : ischion incurvé sur son bord interne;
carpos à bord externe caréné, soulevé en bosse.

c) Premier pléopode : exopodite (fig. 288 F) arrondi, nettement échancré
il son bord dista1. Endopodite (fig. 288 G) terminé par deux pointes
et garni à son extrémité de 7-9 tiges hyalines et de fines soies enrobées
dans une membrane transparente.

d) Uropodes dép~.lUrvus de différences sexuelles.
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REPRODUCTION. - VANDEL, Hl:1n e.
Proportion des sexes. - Les :!S4 pxemplairp'l pxamwl'S par l'auteur se

répartissent en 75 mâles pt 179 femplles, soit Ilne proportion de mâles égale
: ')95 0/a -, /0'

Époque ,le repruductiun. - La période reproduction s'étpnd d'avril à
septembre. Les .s;l femellps ovigères examinées par l'auteur ont été rél'olt~ps
l'n avril (2), mai (:i), juin (14), juillet (:!3), août (4) et sl'ptembrl' (rI).

Sombre Il'œufs ou (l'embryuns renfermés ,lans le rnarsupium. - Ce nombre
varie l'ntre :!5 et 48, le l'hiUre mOYl'1l Hant l~gal à :lli,4.

Cotylédons. - La femelle lIvigère possède douze cotyl~dons attachés par
groupps de trois sur les sternites II- V j mais, les cotylédons latéraux du
pPrpionite II sont si pptits que l'on peut allirmcr que cette espèce ne possède
que dix cotylédons fonctionnels.

~r
FIG. 290. - Carte <le r,lpnrtition ù.. Proiracheoniscus orrhlentalis OP8 stn.tions l'spft~nnll'8

de Cl'tte pspèce ne figurent pa~ ~ur la. carte).

ÉCOLOGIE. - Cette pspèce pst propre aux régions marél'ageusps et aux
prairies humides du midi de la France.

RÉPARTITION GÉOGRAPIlIQUE. - Sous le nom de ,\1etoponorthus littoralis :
lluDDE-LuND, 1885 (pro parte); DOLLFus, 1H87 b, 189() e, 1899; AZAM,
l!J01. Sous le nom de Protracheoniseus lJcci.lentalis: VANDEL, Um9 e, WltO Il,
lUltl b, 19lt4 e, 1U54 b; SCHACIITER, 1U49.

Cpttp espèce n'a ét~ jusqu'ici récoltée qu'en France pt en Catalogne l'spa-
gnolp. La carte ci-jointe (fig. 2UO) montre que la répartition de P. oceidentali.~
olfre un très bel exemple d'expansion littorale et fluviale. Ce Porcpllionide
est certainement vpnu de l'pst, comme tous les Protracheoniseus puropéens,
sans qu'il soit possible pour l'instant d'assortir cette affirmation de quelques
pr~cisions. L'espèce s'est répandue tout le long de la l'ôte méditprranéenne
française et catalane. Sa répartition a dû être autrefois continue, mais l'exten-
sion des cultures l'a reléguée dans quelques stations isolées les unes des
autres dans lesquelles P. oceidentalis a pu se maintenir en raison des conditions
favorables à sa multiplication. A partir de la région méditerranéenne, P.
occidentalis a envahi la dépression languedocienne et aquitanienne en suivant
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successivement les vallées de l'Aude, du Fresquel, de l'Hers et de la Garonne;
il a ainsi atteint les rivages dl' l'Ocpan Atlantique. Un individu de P. occi-
dentalis a été récolté en Corsp, mais il n'est point certain que l'espèce soit
autochtone dans cettp îlp.

Localités précises. - Comme l'aire de répartition de cette espèce est aujour-
d'hui scindée en de multiples stations isolées les unes des autres, il est utile
de les faire connaître. - Alpes-Maritimes: embouchure de la Siagne, à
l'ouest de Cannes. - Var: prairies marécageuses entre Cogolin et le golfe
de Saint-Tropez; presqu'île de Giens. - Bouches-du-Rhône: Crau et
Camargue (très commun). - Gard: Aigues-Mortes. - Hérault: Villeneuve-
les-Maguelone, au sud de Montpellier; Valras et Vendres, entre les embou-
chures de l'Orb et de l'Aude. - Pyrénées-Orientales: le Canet, près de
Perpignan; Saint-Cyprien; embouchure de la ~rassane, près d'Argelès-sur-
Mer. - Aude: Marseillette, dans l'ancien étang; Alzonne, dans la vallée
de la Vernassonne. - Haute-Garonne: commun dans la vallée de l'Hers,
entre Toulouse et Villefranche-de-Lauraguais. - Gironde: Saint-Chrystoly-
Médoc, sur les bord de la Gironde. - Corse: marine de Pietracorbara.

Gen. TRACHELIPUS BUDDE-LcND, Hl08.

SYNONYMIE. - BLAKE, 1931 b; VAN ~AME, 1936; HOLTHUlS, 1949;
ÀRCANGELI, 1952 c.

Tracheoniscus Verhceff, 1917.
Le terme de Trachelipus a été ins!itué par BUDDE-LuND, en 1908;

encore que l'isopodologue danois n'en ait pas fourri la o.iagnose, il n'en
reste pas moins que Trachelipus ayant ralhkei Brandt pour génotype,
ce terme doit être conservé; il a donc la priorit é sur le terme de Tracheo-
niscus créé par VERHOEFF, en 1917.

DÉFINITION. - \'ERHOEFF, 1917 c, 1923 ; WACHTLER, 1937 ;ARCANGELl,
1952 c.

Caraclères légumenlaires. - a) Téguments plus ou moins fortement
granuleux. b) Pas de sillons margiI1aux, mais des cham'ps glandulaires
rlans lesquels sont condensés tous les pores.

Caractères somatiques. - Péréion : bord postérieur (!es trois premiers
peréionites plus ou moins fortement sinuEs.

Pléon : néopleurons continuant sans interruption la ligne des pleurp-
pimères.

Appendices. - Pléopodes : cinq paires de pseudotrachées ; trois seule-
ment chez le jeune (VERHOEFF, 1917 c). Champ trachéen allongé, parallèle
au bord externe de l'exopodite. Tubules pseudotrachéens s'ouvrant
au dehors par des canalicules distincts, restps de l'origine multiple du
système pseudotrachéen. Ces conduits débouchent dans un siUon parallèle
au bord externe de l'exopodite. Ils se prolongent aU delà rlu sillon par
rlps ra.inUres transversales.
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AFFINITÉS. - VANDEL, 1946 b. Le type Trachelipus dérive très probable-
ment de Prolracheoniscus par difTérenciation allométrique do cl'rtains
caractères somatiques rt tp~umentaires. Comme VERHUEFF l'a signalé
à plusieurs reprises, les Trachelipus o(,l'upent dans la lignée quinque-
trachéate une position très semblable à celle de Poreellio dans la lignée
bitrachéate. Ces deux types corresponrlent à des stades d'évolution très
analol-{ues atteints parallèlement mais indépendamment par les reprè-
spntants de deux lignéps phylétiques difTérentes.

LES PHÉNOMÈNESD'ÉVULUTIONA L'INTÉRIEUR DUGENRETrachelipus.-
Le genre Traehelipus renferme une soixantaine d'espèces réparties en
trois sous-genres. On peut observer à l'intérieur de cet ensemble systé-
matique une évolution très nette qui se traduit par un développement
remarquable des caractères sujets aux variations al1ométriques. Chez
les formes primitives appartenant à ce genre (tels que T. ralhkei (Brandt)
et T. ballicus (VerhoefT)), les lobes céphaliques sont de petite taille et
faiblement différenciés, les pleurppimères sont étroits et faiblement
étalés, les néopleurons sont de petite taille, la pointe telsonique est courte.
Au contraire, les formes classées par VERHOEFF (1907 b) dans le sous-genre
Ale[Jepimerio (qui comprpnd trois espèces propres à la Transylvanie),
correspondent aux types les plus évolues de ce genre. Leur très grande
taille a entrainé un développement hypertrophique des caractères sujets
aux variations allométriques : les lobes céphaliques sont considérables,
les pleurépimères sont très larges et très étalés, les néopleurons sont
falciformes, la pointe telsonique pst très longue. Il est intéressant de
signaler que des évolutions exactement parallèles se retrouvent chez
les Poreellio appartenant au groupe monlieola (VANDEt, 1955 e).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VERHOEFF, 1917 e, 1931 c; VANbEL,
1U46 b.

Ce genre est propre à l'Europe centrale et orientllle, et à une partie de
l'Asie occidentale. Dans l'ouest de l'Europe, il n'est représenté que par
deux espèces expansilJes: rathkei (Brandt) et ratzeburgi (Brandt) dont la
dissémination est due, en partie tout au moins, à l'action de l'homme. Sa
limite orientale passe par le Caucase et la Turquie. Mais, ce genre n'est pas
représenté en Transcaucasie, car Porcellio latus Uljanin n'appartient pas au
genre Trachelipus. Au nord, ce genre atteint la Scandinavie, et au sud, la
Crète et la Sicile. Par contre, il fait totalement défaut dans la péninsule
ibérique (ce qui confirme son origine orientale) et en Afrique du Nord (ce
qui prouve qu'il ne représente pa~ un type méditerranéen).

Le ~enre Trachelipus n'est représenté en France, que par les deux
espèces expansives, ralhkei et ralzeburgi. On peut les distinguer grâl'p.
au tableau suivant:

Lobes frontaux, médian et latéraux, spparps par des angles
nets; lobe frontal médian en forme de demi-cprrle (fig. 2U:~
A). Bord externe de l'rxopndite du pléopode 1 mâle ~arni de
soies nombreuses pt serrées (fi!!. 293 e). . . . . . . 2. ratzeburgi.



584 ISOPODES TERRESTRES

Lobes frontaux, médian et latéraux, rpunis par une courbe
régulièrement concave; lobe frontal médian faiblement
développé, beaucoup moins long que les lobes latéraux
(fig. 291 A). Bord externe de l'exopodite du pléopode 1
mâle ne portant que quelques soies isolées (fig. 291 E). . 1. rathkei.

1. Trachelipus rathkei (BRANDT, 1833).

SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFUS, 1901; NORMAN et
BRADY, 1904; DAHL, 1916 b, 1919; VANNAME, 1936; W.~CHTLER, 1937 ;
FRANKENBERGER, 1944 ; STROUHAL, 1948, 1951.

Poreellio ralhkei Brandt, 1833; - P. ferrugineus Brandt, 1833; -
P. nodulosus C. L. Koch, 1838; - P. sylveslris C. L. Koch, 1838; -
P. oehraeeus C. L. Koch, 1839; - P. varius C. L. Koch, 1839; - P.
dubius C. L. Koch, 1844 ; - P. irilineaius C. L. Koch, 1844 ; - P. afTinis
C. L. Koch, 1844 ; - P. eonfluens C. L. Koch, 1844 ; - P. iriviliaius
Lereboullet, 1853; - P. siriaius Schnitzler, 1853; - P. lelramoerus
Schnitzler, 1853 ; - P. villalus Fitch, 1856 ; - P. laenialus Sch6bl, 1861.

MORPHOLOGIE. - BRANDT, 1833; LEREBOULLET, 1853; BUDDE-
LUND, 1885, 1896; SARS, 1899; RICHARDSON, 1900, 1905; WEBB et
~ILLEM, 1906 ; VERHOEFF, 1907 h, 1927 e ; CARL, 1908 a, 1911 ; SHELFORD,
1913; GRAEVE, 1913; DAHL, 1916 b, 1919; KUNKEL, 1918; VANDEL,
1925 e; W.UKER, 1927; MEINERTZ, 1934; VAN NAME, 1936; WXCHTLER,
1937; STROUHAL, 1939 d, 1940 e, 1948; EATON et CHANDLER, 1942;
HATCHETT, 1947; HATCH, 1947; URBANSKI, 1950, 1952; EDNEY, 1953 a.

Taille: 12-15 X 6-7 mm.

Coloralion. - Téguments marbrés de brun sur fond jaunâtre. Péréion
parcouru par trois paires de bandes longitudinales plus foncées: une
paire de bandes paramédianes séparées par une mince bande claire (corres-
pondant au cœur et à l'aorte), et, de chaque côLP, deux bandes latérales
encadrant une bande (ou une série de taches) blanche située à la limite
du pleurépimère. Pleurépimères pigmentés. Pléon à peu près entièrement
pigmenté, sauf la bande médiane claire et quelques taches blanches
sur les terg-ites et les néopleurons. Péréioporles légèrement pigmentés.
Les mâles sont toujours plus pigmentés que les femelles.

La coloration est variable (DAHL, 1916 b; STROUHAL, 1940 l'). Le
type décrit par BRANDT possède la coloration qui vient d'être décrite;
elle correspond à la variété lrilinealus C. L. Koch; c'est le type le plus
fréquent. D'autres exemplairès présentent une coloration plus uniforme
(var. oehraeeus C. L. Koch et varius C. L. Koch). Des cas de rufisme et
d'albinisme ont été signalés chez cette espècp (CARL, 1908 a; GRAEVE,
1913 ; VERHOEFF, 1941 d, 1942 a.
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Carac/ères légumenlaÎres. - a) Ors g-ranulations bien apparcntcs
sur le vertex ct les pérpionites (filr. ~~1 .\). ~ur les p{~réionites, les granu-
lations s'Hendent sur la partie médiane des tergites et sur les pleurépi-
mères; le bord postérieur des tergitt's est lisse sur les trois premiers
péréionites, faiblement granulé sur les quatre 11erniers sf'gments. Les
pléonites portent quelques granulations.

Fra. 291. - Trachelipu. rathkei. - A, céphalon et premier péréionite; on aper<;oitsur
ce dernier les noduli laterales et les champs glandulaires; n. pleurépimè-re du second
péréionite, montrant le champ glandulaire et le nodulus lateralis; C, partie posté-
rieure du corps; D, péréiopode VII mAIl', vu par la face ..xtelne ; E. exopodite du
prl'miel pléopode mAle.

h) Soies-écailles à pointe courte et à base large.
e) Noduli la/erales bien apparents, entourés d'écailles accessoires.

L'écartement des noduli par rapport au bord latéral est à peu près uni-
forme à l'exception du premier qui occupe une position très (>1oignée
du bord du segment, trois fois supérieure aux écartements des autres
nodllii (fig. 291 A et 292). Le nodu/us IV n'est pas excentrique par rapport
aux noduli qui l'encadrent.

d) Champs glandulaires (fig. 291 A et E) ovoïdes, détachés de la marge,
cornplèLemcnt ccrclés. Le champ du premier pérpionite se situe non
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loin de l'angle antérieur du pleurépimère. Les champs des six pérrionites
suivants sont situés au niveau de la moitié du segment. Le nombre de
pores varie entre 15 et 35.

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 291 A) : lobe frontal médian
arrondi, modérément saillant; à sa base deux grosses protubérances.
Lobes latéraux à contour arrondi, plus longs que le lobe médian, réunis
à lui par une ample concavité. Un petit tubercule sur le front.

b) Telson (fig. 291 C) : pointe courte, reliée anguleusement à la base.
La pointe est beaucoup plus courte que les endopodites des uropodes.
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FIG. 292. - Traehelipu. rathkei. - Courbe représentant la position des noduli latel'alcs ;
en abcisse, les sept péréionites (I-VIl); en ordonnée, les yaleurs du rapport die, où
d indique la distance qui sépare le nodulu~ du bord latéral du ~pgmpnt, et e, la lon-
gueur du tergite ramenée il, 100.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes I-III : le carpos est muni
d'une brosse de longues tiges; le méros est garni de tiges analogues,
mais moins nombreuses et moins longues.

b) Péréiopode VII (fig. 291 D) : carpos présentant sur la moitié pro-
ximale de son bord externe une crète anguleusement coudée. L'ischion
est cIaviforme ; sa face interne est creusée, dans la moitié distale, d'une
profonde fossette limitée par un rebord saillant.

e) Pléopode 1 : exopodite (fig. 291 E) à pointe aSsez courte, recourbée;
champ trachéen large, parcouru par des cannelures, à bord externe
échancré.

REPRODUCTION. - CARL, 1908 a; GRAEVE, 1913; VERHOEFF, 1918 d,
1920 b; VANDEL, 1925 c; HATCHETT, 1947; MEINERTZ, 1950 a, 1951.

Proportion des sexes. - Les 290 exemplaires examinés par l'auteur se
répartissent en 105 mâles et 185 femelles, soit une proportion de mâles
égale à 36 %, chiffre légèrement supérieur ù celui indiqué par :\1EINERTZ
pour le Danemark (30 %).
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Bpoque de reproduction. - La période de rpproduction s'Ptpnd de mai
Ù septembre (octobrC', d'après CARL). Les f>!} femelles ovigèrps observÎ'ps
par l'auteur ont (-té rÎ'coltÎ'ps en mai (:!U), juillpt (:l1), août (Il) pt septembre
(:1).

Nombre de portées annuelles. - Cettp l'SpPl"l' nl' porte que dpux fois l'an;
la première ponte a lieu au printemps, la se(,(lllde pendant l'été,

Sombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - Ce nombre
est ù l'ordinaire compris entre 30 et I)(); mais, il peut excpptionnPllement
atteindre la centaine (MEINERTZ).

Cotylédons. - La femelle ovigèrp porte quatre cotylédons impairs insérés
sur les sternites II-Y.

PARASITES.- Les pléopodes de cette espèce hébergent plusieurs espèces
d'Infusoires commensaux: Chilodonella porcellionis Dogiel et Furssenko,
Dysterioides sessilia Matthes et Ballodora dimorpha Dogiel et Furssenko
(MATTlIES,1950).

tcoLOGIE. - CARL, 1908 a; SHELFORD,1913; llESELHAUS, 1913 1914;
DAHL, 1916 a et b; HEROLD, 1925 a, 1956 j HOLMQUIST,1926; \VALKER,
1927; COLE, 1946; URBANSKI, 1947 j FRANZ et BEIER, 1948; PAUIÉN,
1949; FRANZ, 1950; LEGRAND,1954 a.

Cette espèce est un ubiquiste eurytope, DAIIL) qui peuple les lieux les
plus divers, régions cultivées, prairies, bois, etc. La nature du sol (calcaire
ou non, sableuxj argileux, tourbeux, etC.) semble lui être indifférente. C'est
généralement une espèce de plaine; cependant, elle a été récoltée dans le
Yal Piora, près d'Airolo (Tessin), à 1.800 m d'altitude (CARL).

11 n'en reste pas moins que T. rathkei peuple de préférence certains biotopes,
et que ces biotopes varient suivant les régions. En Allemagne, elle est très
commune dans les haies (HEROLD, 1956). En France, cette espèce est parti-
culièrement frèquente dans les champs et lps prairies qui occupent les vallées
des fleuves j c'est une forme amnicole (LEGRAND). 11 est certain que cette
espèce expansive s'est répandue en suivant les cours d'eau (phénomène de
l'expansion fluviatile) ; ces migrations ont dû être à la fois actives et passives;
cette espèce supporte en effet fort bien une immersion de plusieurs jours
(HEROLD)1 elle a pu ainsi être transportée à de grandes distances à la faveur
des crues et des inondations. En Autriche, cette espèce peuple non seulement
les champs et les prairies tourbeuses fIlais elle est également fréquente dans
les forêts de feuillus (FRANZ). Aux Etats- Unis, elle constitue un élément
caractéristique de l' «( Hickory Association )1 (A~sociation du Noyer d'Amé-
rique) (SHELFORD,COLE). Par contrr, au Canada, elle est absente des régions
forestières (WALKER).

Enfin, cette espèce est parfois pholéophile j elle est commune dans lps
nids de Taupe (HESELHAtJS).

L'hivernage a lieu dans les troncs d'arbres morts (HOLMQUIST)oU Jans
les tiges de Phragmites (PAL:lIÈN).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette pspèl'e
pst une forme expansive dont le lieu d'origine est difficile à fixer. L'aire
dl' rèpartition de cette espèce s'ptend aujourd'hui sur une grande partie
de l'Europe centrale et orientale. A l'est, elle atteint l'extrême sud de la
Russie (prov. de Stavropol). Au nord, elle est parvenue jusque dans le sud
de la Finlande, de la Scandinavie rt de l'Islande. Par contre, elle fait défaut
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dans le sud-ouest de la France et dans toute la péninsule ihérique (11, ce
qui prouve l'origine orientale de cette espèce (qu'elle partage avec tous les
représentants du genre Trachelipus). Elle fait défaut, ou du moins, elle est
rare dans la région méditerranéenne. Enfin, cette espèce a été importée par
l'homme en Amérique du Nord;, elle est maintenant largement répandue
dans les régions occidentales des Etats- Unis et du Canada, ainsi qu'à Terre-
Neuve. Elle a été également signalée au Mexique et en Argentine.

Répartition en France (fig. 35). - LEREBOl'LLET, 1853; DOLLFUS,1886,
1887 b, 1899 ; GADEAUDE KERVILLE, Œ88; GIARD,1899 ; VANDEL,1946 a ;
LEGRAND,1948, 1950, 1954 a.

Cette espèce d'origine orientale est commune dans le nord et l'est de la
France. Elle devient moins commune dans le centre de notre pays. Elle
fait totalement défaut en Bretagne (LEGRAND,1949), en Vendée, dans les
Charentes, dans tout le sud-ouest (la station de Cadillac, en Gironde, signalée
par DOLLFUS)(1899) est très certainement lp fait d'une importation acci-
dentelle), et enfin dans la région méditerranéenne. La limite de l'aire de
répartition de cette espèce dans notre pays, et d'une façon plus générale
en Europe occidentale, est représentée par une ligne ondulée (fig. 35) qui
passe par Rouen (Seine-Inférieure), Chinon (Indre-et-Loire), Issoire (Puy-
de-Dôme) et La Mure (Isère).

2. Trachelipus ratzeburgi (BRANDT, 1833).

SYNONYMIE.- BUDDE-LuND, 1885 ; COLLlNGE, 1917 d.
Porcellio Raizeburgii Brandt, 1833; P. nemorensis C. L. Koch,

1839; P. quercuum Schnitzler, 1853; - P. iniermedius Lereboullet,
1853 ; - P. sylvesiris sm, 1862.

MORPHOLOGIE. - BRANDT, 1833; MILNE-EDWARDS, 1840; LERE-
BOULLET, 1853; BUDDE-LuND, 1885, 1896 ; SARS, 1899 ; WEBB et SILLEM,
1906; CARL, 1908 a, 1911 ; VERHOEFF, 1907 b, 1917 c; DAHL, 1916 b;
VANDEL, 1925 c; WXCHTLER, 1937; STROUHAL, 1948; EDNEY, 1953 a.

Taille: 8-16 mm.

Coloraiion. - Couleur grise ou brune. Région médiane foncée; les
zones de linéoles sont parfois remplacées par rles taches blanches occupant
les côtés du tergite. Un trait blanc très apparent à la limite du pleuré-
pimère. Pleurépimères colorés, sauf la pointe postérieure qui est générale-
ment fauve (blanche sur les exemplaires en alcool). Pléon à peu près
uniformément coloré. La base des antennes et les uropodes sont fréquem-
ment colorés en fauve. Des individus partiellement ou totalement dépig-
mentés ont été signalés (CARL, 1908 a; VERHOEFF, 1941 dl.

Caractères iégumentaires. - a) Téguments fortement et densément
granulés sur la partie antérieure du corps (fig. 293 A), plus faiblement
sur la partie postérieure; le pléon ne porte que quelques granulations.
Une ligne de fines granulations s'étend au bord postérieur de chaque

I. La mention faite par COLllKGE (1916a) de T. rathkei dans les «Pyrénées-Orientales )l

repose certainf'ment sur une erreur de détf'rmination.
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pt"n\ionite et Ile chaque pléonite. Le~ granulation~ :>ont grosse~ et aplaties
~ur les ter~ites, plus fines et plus l'~pa('t\ps sur les pleurèpimèrt,s.

b) Soies-t"('ailles à puinte courtl' l't à base large.
r) Les naduli lalerales II-VII "ont situés sur une même ligne parallèle

au bord lalt'~ral du pèréion (lig'. ~<J4); par contre, le premier nadulus
cst tri's l'xcl'ntrique l't t'-Ioigné du bord latéral tl'une llistancl' quatre fois

FIO. 293. - 7'rachcli]Jus ratzeburyi. - A. céphalon et premier péléionite ; un aperçoit
MurCe ùerni ..r les noùu!i laterales et I(.s cbamp~ glandulaire. ; B, péréiopoùo VII mâle
vu par la face externe; e, exopodite du premier pléopode mâle.

sUlwneure à celle qui marque la position des autres noduli (fig. 2<J3,\
eL 2<J4).Ces conditions rappellent l'l'lIes que ['on observf' ehez T. ralhkei.

d) Champs glandulaires circulaires, l'prl'iés, détachés Ile la mar~e.
Le premier champ est voisin de l'an~le antérieur (fig'. 2<J3 ,\) ; les champs
suivants sont situés vers le milieu du segment.

Caraclères somaliques. - a) Cèphalon (fig-. 2~3 .\) : lobe frontal médian
pn forme de demi-cercle; lobes latéraux grands, saillants, llépassant
le lobe médian dont ils sont séparés par des angles bien nets, à peu près
droits. Un tubercule caréné sur le front.

b) Péréion: bord postérieur de tous les péréionites nettement sinué
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(fig. 293 A), en particulier les antérieurs qui forment des pointes dirigées
vers l'arrière.

e) Telson semblable il celui de raihkei.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes 1-111 : une brosse de longues
tiges sur le méros et sur le carpos.

b) Péréiopode VII (fig. 293 B) : ischion garni sur son bord distal de
1O-11 longues tiges; face interne de l'ischion occupée à son extrémité
distale par une dépression garnie d'écailles piliformes. Carpos à côté
dorsal formant à sa base une crête saillante, arrondie.

1
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Fln. 294. - Traehelipus rat:ebur]i. - Courbe représentant la position dps noduli late-

l'ales; en abcisse, les sept péréionites (l.VIT) ; en ordonnée, les valeurs du rapport die,
où d indique la distance ljui sépare le nodulus du bord latéral du ~egment, et C, la
longueur du terbrite ramenée à 100.

e) Premier pléopode (fig. 293 C) : exopodite à pointe distale recourbée,
à bord externe droit, non échancré, garni de soies nombreuses et serrées.
Champ trachéen large, cannelé.

d) Second pléopode : exopodite à pointe plus longue et plus étroite
que celle de ralhkei.

AFFINITÉS. - T. ralzeburgi se présente en raison de la difIérenciation
nettement plus accentuée de ses caractères somatiques et sexuels comme
une forme plus évolué~ que T. ralhkei.

REPRODUCTION. - CARL, 1908 a; VERHOEFF, 1918 d, 1920 b.
Épo9ue de reproduction. - Elle serait limitpe d'après CARL à la période

comprIse entre les mois de juin et d'août.
Nombre de portées annuelles. - T. ratzeburgi est l'une des rares espèces

d'Oniscoïdes qui ne donne qu'une seule portpe par an (VERHOEFF). Cette
remarquable condition est très certainement lipe à son habitat montagnard.
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ÉCOLOGIE.- Contrairement à T. rathkei, T. ratzeburgî est originellement

une furme montagnarde. Elle atteint dans les Alpe~ de s altitudes élevées:
U:\50 m dans les Alpes suisses (VEIUlOEFF, WU7 b, 1841 (1; CARL, 1908 u) j
:!.OOO-:UOO m dans le Tyrol (WERNER, LU:J4); ~.300 m, en Carinthie
(STROUIIAL,1948); 2.500 m dans les Dolomites ()lARCUZZI,1956). Ce n'est
que secondairement que cette espèce expansive a gagné les régions de faible
altitude, telles que les plaines de l'Allemagne et la Grande.Bretagne où pile
se rencontre fréquemment dans des stations qui ne sont qu'à quelques
mètres au-dessus du niveau de la mer.

Cette espèce t'st essentiellement une forme sylvicJle que l'on rencontre
surtout sous les écorces, dans les troncs d'arbres morts, dans le bois pourri,
plus rarement sous les pierres. Cependant, comme plusieurs espèces sylvicoles
et montagnardes, T. ratzeburgi est susceptible de dépasspr, dans les Alpes,
la limite supérieure des forêts et de coloniser les alpages.

HÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- Répartitiun générale. - Cette espèce est
l'prtainement originaire des montagnes de l'Europ e ; elle y est en elfet fort
commune, en particulier dans les Alpes orientales (sans qu'il soit possible
de décider s'il s'agit d'un élément préglaciaire ou d'un immigrant post-gla-
ciaire).

Mais, T. ratzeburgi est une espèce expansive, bien qu'à un moindre degré
que T. rathkei. Il en résulte qu'une vaste auréole de dispersion entoure
aujourd'hui son domaine originel. Au nord, l'espèce atteint les plaines de
l'Allemagne du Nord, et même la Suède (LUIIMANDER)et la Norvège (SARS).
A l'est, elle pénètre en Pologne (DYDUCII, URBANSKI).Au sud-est, elle ne
sl'mble pas dépasser la Croatie, étant relayée au delà par T. illyricus VerhoeH
et T. pseudoratzeburgi Vprhoeff. Au sud, l'espèce descend dans les plaines
du nord de l'Italie, où elle atteint Venise et Padoue, à l'est (ARCANGELI),
et Asti, à l'ouest (VERHOEFF),fait assez curieux si l'on se rappelle les préfé-
rences écologiques de T. ratzeburgi. A l'ouest, l'expansion de cette espèce,
comme celle de tous les représentants du genre Trachelipul1, a été faible.
On l'a signalée, en France, en quelques stations (voir plus bas), mais elle
est toujours fort rare. Une anomalie très curieuse se manifeste dans la répar-
tition de cptte espèce parmi les pays de l'Europe occidentale j encore qu'elle
fasse complètement défaut dans le nord de la France, en Belgique, en Hollande
et au Danemark, elle pst par contre commune en Grande-Bretagne où elle
a été maintes fois signalée; au nord, elle atteint les Orcades; on l'a également
signalée en Irlande, à vrai dire dans une seule station. La présence de cette
espèce en Scandinavie, en Grande-Bretagne, dans le nord de l'Italie pose
des problèmes dilIiciles à résoudre. S'agit-il là d'importations accidentelles
ou de stations relictes, témoins de conditions climatiques dilIérentes de
l'état présent? Il est difficile d'en décider (VERHOEFF,1938 a).

Répartitiun en France (1). - LEREBOULLET,lH53 ; DOLLFUS,hlH7 b, 1H99 ;
VANDEL,1925 a, 1946 a; LEGRAND,1850.

Cette espèce originaire de l'Europe centrale est toujours d'une extrême
rareté en France, région qui constitue la limite extrêm~ de son expansion
occidentale. On ne la prend qu'en exemplaires isolés en Alsace, en Franche-
Comté, dans le Jura et dans les Alpes.

1. L'pspèce récoltée aux • Cuves de S.1ssenage ., près de Grenoble, et signalée par
~'r.llERNARD(lUlU) SOW3 le nom de. Porrellio Ratzeburgi., se rappoI'te, en fait. à Poreellio
Bl'inicornis Hay, ainsi qu'il résulte de l'examen des exemplaIres qui m'ont été commu.
ni'lués l,al' l'auteur.
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Localités précises. - Bas-Rhin: Strasbourg; Molsheim. - Haute-Saône:
Port-sur-Saône. - Doubs: Clerval, dans le massif du Lomont. - Jura:
Choux, dans le Jura san-claudiano - Haute-Savoie: le Petit-Bornand, au
sud de Bonneville (plateau de Cenyse, vers 1.700 m d'aIt.). - Savoie: le
Châtelard, au sud du lac d'Annecy. - Isère: massifs de la Grande Char-
treuse (environs du Couvent; col de Porte) et de la Dent de Crolles; Uriage
et Vaulnaveys, au sud de Grenoble.

Gen. PORCELLIUM DAHL, 1916.

::)YNONYMIE.- DAHL, 1916 b.
Porcellidium VerhoefT, 1907 nom. praeoccU[J.

DÉFINITION. - VERIlOEfF, 1907b, 1917c, 1923; DAIlL, 1916b;
WXCHTLER, 1937.

Caractères légumenlaires: pas de champs glandulaires; des pores
l'pars sur les côtés et la surface dorsale des tergites.

Forme générale du corps: corps présentant une tendance à acquenr
le type volvationnel, certaines espèces se repliant simplement en deux,
tandis que d'autres se roulent complètement en boule. Corps modérément
ou fortement convexe suivant les espèces. Pléon tombant plus ou moins
verticalement.

Céphalon : lobe médian triangulaire, ou plus rarement arrondi (herze-
gowinensis VerhoefT).

Péréion: bord postérieur des premiers péréionites nettement sinué
de chaque côté.

Pléon :néopleurons continuant sans interruption la ligne des pleurépi-
mères.

Telson : extrémité du telson courte et large, à côtés parallèles ou légère-
ment convergents.

Uropode : exopodite court, ne dépassant pas ou de peu la pointe tel-
sonique.

Pléopodes: pseudotrachées présentes dans les exopodites des cinq
paires de pléopodes; de taille médiocre. Le système pseudotrachéen
s'ouvre par 2-4 conduits (VERHOEFF, 1917 c) qui débouchent dans une
invagination de la paroi externe de l'exopodite (HEROLD, 1925 b).

L'ÉVOLUTION VOLVATIONNELLEDANS LE GENRE Porcellium. - VER-
HOEFF, 1918 c; CERNY, 1939.

Bien que le genre Porcellium corresponde il une coupure systématique
manifestement homogène, on n'en peut donner qu'une définition rédigée
en termes trés généraux et suivis de correctifs. La raison doit en être
cherchée dans le fait que les dispositions volvationnelles ont subi à l'inté-
rieur de ce genre une évolution remarquable. VERHOEFF a fait remarquer
que l'on peut répartir les espèces du genre Porcellium en deux groupes.
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Chez la plupart d'entre elles, la volvalioIl t'~t tri's imparfaite; l'animal
ne se roule pas en boule, mais est seulement capable de se plier en deux;
ces formes ne difTèrent des autres Porcpllionides lfuinquetrachéates
que par des earacLères somme tllutt' st'l'ondaires. Dans un st'conll groupe
qui comprend les ùeux pspèt't's fiumunum VerhoefT et lierzegowinensis
VerhoefT, la volvation est t'omplète; l'animal est capable de se rouler
en boule parfaite, et à un examen superficiel, on le prenùrait plutôt
pour un ,\rmadillidiidé que pour un Poreellionide. Chez les espèces du
premier ~roupe, le corps est modén:ment ('onvexe, la pointe telsonique
pr{lspnte des côtés lég-èrement convergents (lui lui donnent un aspect
triangulaire; l'exopodite Ile l'uropode attpint ou même dépasse la pointe
telsonique. Chez les espèces du set'onll groupe, le corps est très fortement
convexe; la pointe telsonique pd'sente des côtès parallèles et afTeete
la forme d'un rectangle; l'exopodite de l'uroporle ('st plus court que la
pointe tel sonique.

HÉPARTITlON GÉOGRAPHIQUE. - Les reprp8pntants de c(' ~enre peuplpnt
l'Europe centrale (Allemagne, Autriche, Tchécoslovaquie, Hongrie) pt balka-
nique (Yougoslavie, Roumanie, Uulgarie, Albanie). Seul, P. conspersum qui
représente une espèce expansive dépasse cps limites (voir plus loin). Porcellium
n'est pas un genre méditerranéen (comme il pst de rè~le p01.!,rles Porcellionides
quinquetrachéates), car il fait défaut en Grèce (sauf en Epire), en Italie et
dans la péninsule ibérique.

Le ~enre Porcellium renferme quinze espè('e~. ~f'ule, l'espèce expansive
P. cvnspersum se rencontre en Franct', et encore n'occupe-t-dle tlU'une
minime portion du territoire français.

Porcellium conspersum (C. L. KOCH, 1844).

SYNONYMIE. - DAHL, lU16 b.
Poreellio eonspersus C. L. Ko('h, IH44; - P. crassieornis C. L. Koch,

IH,t4 ; - P. serialis C. L. Koch, It;44.

MORPlIOLO(;IE. - ~cHônL, IHfil; UUDDE-LuND, IHHrl; VERHOEFF,

IUOI b, lU07 b, IUl7 e, lUIt; e, Imn ri; CARL, IUOH a, lUll ; DAHL, IUJ(i b ;
IIEROLD, 1U25 b ; STROUHAL, 1U2U b ; \VACIITLER, 1U37 ; CERNY, 1U3U ;
URDANSKI, lU;)(), IUrl2.

Taille: H,G X fi mm.

Coloration: ('onstituée par de~ marbrures brunes ou noirâtres SI' déta-
chant sur un fond jaunâtre; quatre bandes long-itudinales plus foncées
parcoun'nt le p{~n\ion, deux paramérlianes f.t rleux latl:rales. Cne bande
ou des taches claires à la limite des pleuri-pimères. Pleurépimèrps et
n{'opleurons pig-mentés, mais plus clairs que la partie médiane llu corps.

Caractères Iégllmenlaires. - a) Des g-ranulations plates, bien apparentes
Sur le vertpx et les péréionite~ antérieurs, plus faibles et moins visibles
sur les péréionites postérieurs. .

38
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b) Soies-écailles à pointe courte et à base très large.
e) La disposition des noduLi Laterales est exactement l'inverse de celle

que l'on observe dans le genre Porcellio (fig. 296). Chez Porcellium, c'est
le nadulus IV qui est le plus rapproché du bord latéral, tandis que les
noduli situés en avant et en arrière de ce nodulus sont plus éloignés.

FIa. 295. - Porcellium conspersum. - A. partie antérieure du corps; B, partie posté-
rieure du corps; e, péréiopode VII mâle, ischion et mêro .. ; D, premier pléopode màle ;
E, extrémité de l'endopodite du premier pléopode m:île.

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps: forme imparfaite-
ment volvationnelle ; l'animal peut se plier en deux, mais non se rouler
en boule. Face dorsale du corps convexe. Côtés du corps tombant verti-
calement ; pléon tombant obliquement vers le bas.

b) Céphalon (fig. 295 A) : lobe médian triangulaire, à sommet saillant
vers l'avant, et légèrement relevé vers le haut; le lobe médian est forte-
ment concave; à sa base s'élèvent deux protubérances obliques. Lobes
latéraux saillants vers l'avant, à bord externe concave. Front portant
un tubercule médian allongé dans le sens longitudinal.

c) Péréion (fig. 2% A) : partie latérale du bord postérieur du péréionite 1
fortement concave et raccordée par une courbe anguleuse à la partie
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médiane; pointes postérieures ai~uës. Les péréionites II et III présentent
la même disposition, mais atténuée. Pérpionites V, VI pt VII à bord
postérieur à peu près droit, formant de chaque côté une très lé~ère pointe.

d) Pl éon (fig. 295 B) : néopleurons ti lé~èrement divergents.
e) Telson (fig. 295 B): pointe telsonique à peu près rectangulaire,

mais à l'ôtés légèrement convergents et à sommet arrondi.

Appendices. - a) Antenne courte; premier article du flagelle de moitié
plus court que le second.

b) Uropode (fig. 295 B) : exopodite court, mais dépassant légèrement
la pointe telsonique.

1
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PlO. 296. - Porcellium C(Jnsper.•urn. - Courbe représentant la position des noduli late-
l'ales; en abcisse, les sept péréionites (I-VU) ; en ordonnée, la valeur du rappOl.t dlc,
où d indique la distance qui sépare le nodulus du bord latéral du ~egment. et c, la
longueur du tergite ramenée il. 10ll.

Caractères sexuels mâles. - a) Prrt"iopodes I- V: munis d'une brosse
de fortes tiges sur le carpos.

b) Péréiopode VII (fig. 295 C) : l'ischion porte à son extrémité distale
une protubérance arrondie, garnie d'une forte tige; son bord interne
porte 20-30 soies. Le méros est Margi à son extrémité distale.

c) Pléopode 1 (fig-. 295 D et E) : endopodite terminé par une pointe
l('gèrement recourbée, crpnelée sur son bord pxterne et portant un lobe
à son extrémité. Exopodite allongé, concave sur son bord pxterne ; sa
forme est d'ailleurs assez variable.

d) Pléopodes 1, 2 t't 3 : champ trachéen indenté.

REPRODUCTION. - Proportion (les sexes. - Les 111 exemplaires exammes
par l'auteur se rppartissent pn 34 mâles et 77 femelles, soit une proportion
ue mâles pgale à 30,5 %'

Époque de reproduction. - Toutes les femelles ovigères observées par
l'auteur ont été récoltées en juillet.
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PARASITES. L' Infusoire, Ballodora dimorpha Dogiel et Furssenko, a
l'té observé sur les pléopodes de cette espèce (~iATTHES, 1950).

ÉCOLOGIE. - HEROLD, 1925 b.
Cette espèce est essentiellement sylvicole; elle se rencontre dans les forêts

de sapins, de pins et de hêtres, au milieu de l'humus, des troncs pourris,
du bois mort, etc.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartitiun générale. - Cette espèce
est originaire de l'Europe cpntrale où elle est largement répandue (Suisse,
Allemagne, Autriche, 1\;héco,lovaquie, Hongrie). Mais, elle est devenue
une espèce expansive, et de ce fait, elle a largement dépassé les limites de
,on habitat originel. Au nord, elle atteint le Danemark; à l'est, elle pénètre
pn Lettonie (mais ne dépasse pas la Duna) et en Pologne (où elle atteint
Lublin) ; au sud-est, elle se rencontre en Roumanie, mais ne s'étend pas
plus loin vers le sud; à l'ouest, elle a été signalée en Hollande, en Belgique
et dans l'est de la France.

Répartitiun en France (fig. 36). - DOLLFUS, 1887 b, 1899 ; V ANDEL, 19'25a,
1946 b.

Cette espèce d'oril[ine orientale, comme tous les représentants du genre
Porcellium, ne se rencontre que dans une étroite bande qui s'étend à l'est
de notre pays et qui représente la limite occidentale atteinte par P. cuns-
persum. Cette espèce est largement répandue dans les Vosges et dans le
Jura; elle descend dans les forêts de plaine aux environs de Nancy et de
Besançon, où elle est commune. Elle existe probablement dans les Ardennes
françaises, car elle a été signalée dans les Ardennes belges, à Laroche-en-
Ardenne lC.~PART, 1942). Par contre, elle ne franchit pas le Rhône et fait
complètement défaut dans les Alpes françaises.

Gen. ORTHOlVIETOPON VERHOEFF, HJl7.

PO»ITION SYSTÉMATIQUE. - Par son syslèrne respiratoirf', Orlhome-
lopon appartient incontestablement à la série quinquetrachéate, ainsi
que l'a tout d'abord reconnu VERHOEFF. Mais, le nombre de pseudo-
tachées est réduit à trois paires, les deux paires postérieures faisant
défaut. Par ses caractères tégumentaires et somatiques, Orlhomelopon
ressemble étonnamment à Jfeioponorihus, genre avec lequel il avait
été autrefois confondu. Cependant, on ne saurait douter qu'Orlhomelopon
s'apparente à Proiracheoniscus avec lequel il présente de nombreuses
affinités. Les ressemblances que l'on relève entre jUeloponorlhus et Oriho-
meiopon résultent de phénomènes d'évolution parallèle.

DÉFINITION. - VERHOEFF, HJl7c, 1918a, 1923; W.:\CHTLER, 1937.
Le genre Orihomeiopon est essen tiellement l'aractérisé par la disposition

lriirachéaie de son appareil respiratoire. Les autres structures sont plus
variables.

Caracières légumeniaires. - a) Carapace recouverte de granulations
(rarement absentes; iurcicum VerhoeIT). b) Carapace généralement
recouverte d'écailleUes (planum I3.-L. et phaleronensis Verhoeff), parfois
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absentes (dalmalinum Vf'rhoeff). c) r.hamps g-Iandulairps allongés, accolés
à la bordure des pleurépimèn's.

Caraclères somatiques. - a) Ct;phalon : lobe frontal médian plus ou
moins marqué, parfois absent (planum nudde-Lund); lobes latéraux
médiocres. Ligne supra-antennaire présl'nte (dalmalinum Verhoet! pt
phaleronensis VerhoelI) ou absente (planum n. L.).

b) Prri'ion: bord po"lt'-rieur des ([Pux premiers pi'ri'ionitl's droit l't
ang-Ies postl"rieurs arron(lis. Ene illlprl's>'ion transvI'rsale sur les ptlft:io-
nites II-VII.

c) Piron: l'n n'trait par rapport au Pl',ft"ion ; néopleurons falciformes .

•1ppendices. - Exopoditl's des pli'opodt's 1-:J rt'nfermant des pst'udo-
traehées (lont la constitution l'st semblable à t'l'Ile .Ies appareils rE'spi-
ratoirl's de Prolracheoniscus. Système pst'udotrachéen faiblement (Iéve-
loppé. Les tubules pseudotrachét'ns s'ouvrent dans une poche commune
(VERIIUEFF, 1U17 l').

Exopo(lite .Iu premier pli'oplHle mâle à l'xtrpmit{> (\istale tronquép.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VERIIOEFF, lU17 c.
Contrairement aux genrl'S Prutracheuniscus, Trachelipus et Porcellium

dont l'origine orientale l'st manifeste, Ort/tometopun rl'prpspnte un type
méditerranéen. Ce genre a probablernent pris naissance dans les régions
urientales de la Méditerranép, sur l'Egéide des géologues. II y est actuelle-
ment représenté par deux espèces: O. turcicum VerhoplT, rpcolté aux environs
de Urou,sse (T}lrquie) pt O. phaleronensis (VPfhoelI) qui peuple les iles de
la Mer Egée (Egine, Eubpl', ll'S Sporades, les CyrIades et la Crète) ainsi que
l'Attique. :'vIais comme la plupart des Porcl'llionides quinquetrachéates, le
genre Orthometopon s'est rppandu vers les régiuns occidentales. Une troisième
espèce, O. dalmatinum (VerhoelI) prpspnte un très bel exemple de répar-
tition transadriatique (AnCANGELI, 19!'i2d); cptte espèce est répandue
d'une part dans tous les pays qui s'Hendent à l'pst de l'Adriatique, depuis
l'Istrie jusqu'au Péloponèse, et d'au trI' part dans toute la péninsule italienne.
Enfin, la quatrième espèl'l' du genre, O. planum (BudJe-Lund) pst propre
aux Alpes (Jccidentales et aux rpgions limitrophes.

Orthometopon planum (I3uDDE-LlJ:'ID (LH7~), LHK:-)).

SYNONYMIE. - .\UDERT pt DOLLFu". Il'!UO; I3UDDE-LuND, IHUG;
DOLLFUS, 1H~.m; CARL, LUlli'{ n ; VEIHIOEFF, HllH a.

Afeloponorlhus plan us I3udde-Lund (IH7~), 1HKfl; - M. cingendus
nuJde-Lund, l8Hfi (pro parle) nec Kinahan, 1Hfl7; - M. meridionalis
Aubert et Dollfus, lS90.

MORPHOLOGIE. - nUDDE-Lu:';D, 18Rfi; l\hANI, 188H; CARL, l~OFln,
HH1 ; VERHOEFF, 1918 a; WXCHTLER, 1937.

La description de cette espèce comporte de constantes références à
1'.1eloponorlhus sexfascialus nudde-Lund. La raison en est que ces deux
espèces dont l'aspect externe est très analogue et dont les aires de réparti-
tion se superposl'nt suivant line large zone de la rl'gion mé(litrrf3nét~nne
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française, peuvent être aisément confondues par un zoologiste imparfaite-
ment informé de la systt"matiql e isopodologique.

Taille: 8-11 mm.
Coloration. - Sur le vivant, l'animal apparaît poudré et recouvert

d'une pruinosité qui disparait rapidement par frottement ou lorsque

FIG. 297. - Orthornetopon planum. - A, céphalon et premier péréionite 1 H, partie pos-
térieure du corps; 0, bord latéral du clnquipme péréionite montl'ant les soies-écailles,
les écaillettes. le sillon transversal, le nodulus lateral's et le champ glandulitire; D,
exopodite du premier pléopode mâle.

l'animal est plongé dans l'alcool; cette pruinosité est due aux pcaillettes
(voir plus loin). La répartition du pigment que l'on ne peut apercevoir
que lorsque l'animal a été débarrassé de la pruinosité qui le recouvre
est la suivante. Le péréion et le pléon sont parcourus par une ligne blanche
médiane. Les zones de linéoles sont bien apparpntf's. La limite du pleurépi-
mère est marquée par une ou deux tachf's claires; les pleurépimères
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sont pigmentés; les angles postérieurs des derniers péréionites sont
,lépourvus de pigment, mais apparaissent jaunes ou fauvf's sur le vivant.
Le pl éon est entièrement roloré à l'l'xcpption de trois paires de taches
blanches arrondies. L'exopodite (les uroporles est en partie roloré (sur
le vivant) en jaune ou pn fauve. Les péréiopodes et les pléopodes ren-
ferment un pigment diffus.

Caractères légumenlaires. - a) Téguments recouverts de granulations
peu apparentes. h) Les érailles ne sont pas apparentes; mais leur contour
pst indiqué par des rangées d'écaillelles (p. 19) disposées en séries imbri-
(Iuées ; l'es écaillettes bien apparentes t'n quelques régions du tl~gument

1
q15

--
l .Il .1.11IV V V./ VII

Fro. 298. - Orthometopon planu,n. - Courbe représentant la position des nodt1li late-
raIes; E'nabcisse,les sept péréionites (l-VII) ; E'nordonnée, les valeurs du rapport dIe,
où d indique la distan('e qui sépare le nodulus du bord latéral du ~e!l:ment. et c. la
longueur du tergite rltmE'née .\ 100.

se fusionnent généralement en gouttelettes de grandes dimensions (fi~. 297
e) ; rI' sont ces écaillettes et ces gouttelettes qui donnent à l'animal
vivant son aspect pruineux caractéristique. e) Les soies-écailles ont une
forme triradiée. d) Les noduli Lalerales sont bien apparents (fig. 297 A,
Il et e). Le noduLus du premier segment est situé au quart antérieur
du tergite (fig. 297 A) ; les noduli suivants se rapprochent progressivement
,lu bord postérieur du segment; le dernier noduLus est accolé à la marge
postérieure du tergite (fig. 297 Il). La distance qui sépare les noduli
du bord latéral du pleurépimère sont peu variables d'un segment à l'autre
(fi~. 298), en sorte que les noduli sont disposés suivant une ligne présen-
tant à peine quelques sinuosités. Cette disposition est semblable il. celle
que l'on observe rhez Prolracheoniscus (p. 579) ; au contraire, chez At.
sexfascialus, l'écart du nodulus IV par rapport aux noduLi antérieurs
et postérieurs est nettement indiqué (type Porcellio). e) Les champs
glandulaire8 !!ont allongés et acrolés à la mar~e (fig. 297 e). Les champs
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glandulaires occupent une position antérieure sur le premier segment
et une position médiane sur les segments suivants. Les champs glandulaires
I-IV renferment de 15 à 30 pores; les champs glandulaires V-VII qui
sont plus allongés contiennent de 30 à 40 pores (fig. 297 C).

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 297 A) : pas de lobe frontal
médian; lobes frontaux latéraux arrondis (plus grands et plus saillants
que chez Ai. sexfaseialus). Pas de ligne supra-antennaire (une ligne supra-
antennaire très nette chez }H. sexfaseialus).

b) Péréion (fig. 297 A, B et C) : un sillon transversal très net sur les
péréionites II-VI, absent sur 1, effacé sur VII. Ce sillon est situé dans
la moitié antérieure du métatergite ; il n'atteint pas les bords latéraux
du segment (chez }H. sexfaseialus, le sillon transversal est situé dans la
moitié postérieure du métatergite). Les péréionites 1 et II sont arrondis
il leurs angles postérieurs; leur bord postérieur n'est pas sinué.

e) Pléon (fig. 297 B): en léger retrait sur le péréion. Néopleurons
falciformes (plus larges et plus étalés que ceux de lU. sexfaseialus).

d) Telson (fig. 297 B) : en triangle à côtés incurvés.

Appendices. - a) Antenne: longues et fines (plus courtes chez Mel.
sexfaseialus); flagelle effilé (moins allongé chez M. se.Tfaseialus). Dent
du second article pointue et saillante (petite et obtuse chez 11,1. sexfascialus).

b) Pléopodes. - Trois paires de pseudotrachées dans les exopodites
1-3 (df'uX paires de pseudotrachl"ps dans les pxopodites 1-2, chez 11,i. sex-
fascialus). Pseudotrachèps de typr Prolrarheoniscu.ç (de type Porcellio
chez lU. sexfascialus).

c) Uropode (fig. 297 B) : exopodite long et étroit (celui de M. sexfascialus
est plus court, et plus large il la base).

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes 1 et II : earpos muni d'une
brosse de fortes soies.

b) Péréiopode VII : dépourvu de différenciation sexuelle.
e) Premier pléopode: endopodite à extrémité droite, garnie d'une

rangée d'épines et d'une touffe de soies piliformes. Exopodite (fig. 297 D)
il bord interne convexe, il bord externe droit, pt à bord postprieur tronqup,
légèrf'ment eoncavp, et orné de deux ou trois ':pines.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Sur les 440 exemplaires exa-
minés par l'auteur, 176 appartiennent au sexe mâle, et 264 au sexe femelle,
soit une proportion de mâles égale à 40 %'

Époque de reproduction. - Les femelles oVlgeres se rencontrent d'avril
il juillet. Les 51 femelles ovigères observées par l'auteur ont été récoltées
pn avril (10), mai (8), juin (26) et juillet (7).

ÉCOLOGIE. - Encore que cette espèce se rencontre dans des biotopes
assez variés, c'est dans les forêts, et, en particulier dans les forêts de chênes,
qu'elle est le plus fréquente. O. planum est commun jusqu'aux environs
de 1.000 m, mais, il dpvipnt beaucoup plus rare aux altitudes supéripures
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(il a été signalé à 1.100 m dans le Val d''\ostp, à 1.150 m à Saint-Étienne-
de-Tinée, à 1.300 m dans les Alpes maritimes italiennes, à 1.500 m dans
lps Alpes cottiennes (Crissolo), pt, enfin, à 2.0nO m, à Vallouisp, dans le massif
du Pelvoux).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce est
très certainement originaire des Alpes maritimes (et non de la région médi-
terranéenne, comme le soutient VERHOEFF,1938 a). Elle pullule, en effet, dans
les Alpes maritimes, et elle est fréquente sur le versant méridional des Alpes
occidentales et centrales; mais, elle fait défaut dans les Alpes orientales;
elle ne semble pas dépasser vers l'est, le bassin de l'Adige. Ce n'est certai.
nement pas une espèce tyrrhénienne, car elle est rare dans les vieux massifs
tyrrhéniens (Maures, Estérel) et fait complètement défaut en Corse. Elle
s'est secondairement répandue dans les ré~ons qui encadrent la chaîne
alpine, mais cet habitat n'est certainement point primitif. Au sud, O. planum
a gagné l'Apennin ligure, l'Apennin toscan (Porretta) et même l'Apennin
romain (San Marin). A l'est, il est parvenu jusqu'en Istrie (où il coexiste
avec O. dalmatinum Verhoeff) et en Carniole. Au nord, il a rarement dépassé
la ligne de partage qui sépare les deux versants des Alpes; il est cependant
commun dans le Haut Valais, et a été également signalé à Lausanne. Enfin,
ù l'ouest, cette espèce a colonisé la région qui s'étend entre les Alpes et la
vallée du Rhône (voir plus bas).

Répartition en France. - BUDDE.LuND, 1885; AUBERTet DOLLFUS,1890 ;
DOLLFUS, 1899; AZAM, 1901; VERHOEFF, 1918 a; LEGRAND, 1950, 1953 c.

En France, cette espèce est commune dans le quadrilatère délimité par
la vallée du Rhône, la frontière franco-italienne et la Méditerranée. Au
nord et à l'ouest, elle ne dépasse point la vallée du Rhône; elle n'a point
pénétré dans le Jura. Ainsi, cptte répartition est un exemple, parmi beaucoup
d'autrps (voir p. (7), de la valeur que présente la vallée du Rhône en tant
que limite biogéographique. Il est bien certain que le peuplement des Alpes
occidentales par cette espèce est récent pt postglaciaire. La colonisation
des hautes chaînes s'est rèalisl;e à partir dps Alpes maritimes et a progrpssé
du sud vprs le nord.

Sous-Famille des POllCELLION lDAE BITRACIIEATAE
VANDEL, 1952.

DÉFINITION. - Cette sous-famille est caractérisée par la disposition
de ses appareils pseudotrachéens. Leur nombre est seulement de deux
paires. Ils sont lo~és dans les exopodites des deux premières paires de
pll'opodes. Cette disposition reconnaît pour origine des raisons d'ordre
mécanique. Chez lous les Oniscoïdes, à l'exception de Ligia, les endopollites
qui jouent un rôle branchial ne sont développées qu'aux lrois dernières
paires de pléopodes. Dans ces lrois paires d'appendices, les exopodiles
servent d'opercules aux enrlopodites; ils sont creusés d'une cavité qui
reçoit l'endopodite ou branchie; cette concavité est limitée du ('lÎt{-

rxlerne, par un repli saillant (Muldenfalle de HEROLD). Il résulte lie
l'es conditions que, seules, les deux premières paires d'exopodites ont
permis l'{;panouissement, à leur intérieur, de l'appareil pscudotrachécn.
Dans les trois dernières paires de plt;opodcs,le développement de l'app:m'il
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B.

C.

pseudotrachéen s'est trouvé arrêté par le repli (Muldenfalfe) limitant
la concavité où se loge la branchie. Ce sont ces dispositions qui ont conduit
au type bitrachéate.

Chez les Porcellionides bitrachéates, les deux paires de pseudotrachées
prennent un grand développement et occupent près de la moitié de la
surface de l'exopodite (fig. 23). Le champ et le sillon trachéens ont quitté
le bord externe de l'exopodite pour s'étendre le long du bord postérieur
de l'appendice. L'épaisseur de l'exopodite s'est accrue parallèlement
au développement de l'appareil pseudotrachéen. Cet appareil communique
avec l'extérieur par un orifice unique qui s'ouvre au milieu du champ
trachéen, limité par un sillon trachéen très net (VERliOEFF, 1917 e, 1920 a ;
REMY, 1925; VANDEL, 1943 b).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Les Porcellionides bitrachéates sont
actuellement répartis en dix-huit genres (BuDDE-LuND, 1908; VERHOEFF,
1907 b, 1917 c et d, 1918 a, 1923; VANDEL, 1955 b). Six d'entre eux sont
propres aux régions orientales, centrales et mt'ridionales de l'Afrique. Leur
position systématique et leurs rapports avec les autres Porcellionides bitra-
chéates n'ont pas été jusqu'ici suffisamment précisés pour qu'il soit possible
de les inclure dans une synthèse biogéographique.

Les douze autres genres sont propres à l'Europe, à l'Afrique du Nord,
à l'Asie Mineure et à l'Amérique du Nord. L'occupation de cet immense
territoire est le résultat d'un vaste mouvement de migration qui s'est effectué
en sens inverse du courant qui a mis en place les Porcellionides quinquetra-
chéates. La plus grande variété de Porcellionides bitrachéates, en même
temps que les types les plus primitifs, se rencontrent dans la péninsule ibé-
rique, au Maroc et dans les Archipels Atlantiques. On ne saurait guère douter
que ce soit dans l'ancienne «( Atlantide» qui prolongeait autrefois l'Europe
et l'Afrique vers l'ouest, qu'a pris naissance le type caractéristique des
Porcellionides bitrachéates (1). Pàrtant de leur centre d'origine occidental,
les Porcellionides bitrachéates ont envahi, en progressant de l'ouest vers
l'est, toute l'Europe et la totalité de la région méditerranéenne. Vers l'orient,
ils ont atteint l'Arabie, et vers le sud, l'Abyssinie et même le Kenya.

Sept genres de Porcellionides bitrachéates possèdent des représentants
en France (2). Le tableau suivant en permet la détermination.

TABLEAU DES GENRES.

A. Corps bombé, convexe, couvert de cils ou rl'un revêtement
serré de soies; antennes très courtes. . . . . . . . . .
Corps aplati, dépourvu de cils ou d'un feutrage serré de
soies. .. .

1. La connaissance des Porcellionides bitrachéates américains est encore trop impar-
faite pour qu'il soit possible de les confronter utilement avec les formes européennes
et méditerranéennes.

2. Proporcellio quadriseriatus Verhoeff, espèce originaire du Liban et dE' Palestine,
a été récolté par DOLLFUS, à Pontaillac. près de Royan (Charente-Maritime), et signalé
par lui (DOLLFUS, 1896 e, 18P9) sous le nom de Porcel/io famellatus. Il s'agit là très certai-
nement d'une importation accidentelle; la même espèce a été également rencontrée
à Dallas (Texas), où elle a été introduite par J'hommE'.
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il. Lobes frontaux latéraux g-ranrIs, Plall\R ; rorps recouvert
d'un feutra~e serré de soieR. . . . . . . . . . . . Agabiformius.

- Lobes latéraux petits; corps bordé de longs cils (1).. Leptotrichus.
C. Des pcaillettes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D.

Pas d' écaillettes. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . E.
D. Pléon nettement en retrait par rapport au péréion. . Metoponorthus.

Pléon continuant directement le péréion, très faiblement en
retrait par rapport à lui. . . . . . . . . . . . . . Caeroplastes.

E. Pléon lég-èrement en retrait par rapport au péréion. . Acaeroplastes.
Pléon continuant dirertementle péréion. . . . . . . . • F.

F. Telson en forme de trianfZle à rôtés droits ou IpfZèrement
incurvés. Yeux réduits .• \ntennes rourtes ; premier article
flag-cllaire beaucoup plus court que le serond. • . . . . . Lucasius.

- Telson Cormé d'une base et d'une pointe à l'ordinaire bien
distinctes et séparées par des angles nets (t'tracés chez
quelques espèces de Porcellio, telles que p. lamellalus).
Yeux grands et bien développés (2) .• \ntennes longues Porcellio.

Gen. METOPONORTHUS BUDDE-LuND (1879) 1885.

SYNONYMIE. - VANDEL, 1946 e.
Porcellionidl's Miers 1878 (pro parle).
STEDDING (1911) a eu le tort de placer en synonymie Aleloponorlhus

Budde-Lund (1879) 1885 et Porcellionides :\tiers 1878, et de donner,
pour raison de priorité, la préférence au se rond terme. Or, res deux termes
n'ont pas la même signification ainsi qu'il ressort de la lerture des diagnoses
originales. Le terme de Porcellionides tf'l qu'il a Hé défini par MIEns
rorrespond à un ensemble systématique essentiellement hétérogène
('t ne saurait être ronservp; .\!eloponorlhus répond au contraire [1 une
division générique parfaitement .('orrerte et doit donc être maintenu.

DÉFINITION. - BUDDE-Lu:'<D, H~85; ~.\RS. 1899; CARL. 1908 a, 1911 ;
VERHOEFF, 1907 h, 1917 c et d, 1918 a, 1949 b ; \VXCHTLER,1937 ; VANDEL,
1946 e.

Gnraclères somatiques. - a) Céphalon : ligne frontale ne formant pas
de lobe médian (1Weloponorlhus pst composé des deux mots grecs. uérw1rov,
front. et op$o~. droit). Lobes latéraux très petits ou médiocr~s. Une
ligne supra-antennaire dessinant une figure pn forme de V sur le front.

hl Péréion: bord postérieur des p~réionites t-III arrondi, celui de IV
droit, celui de V-VII concave et donnant naissance à des angles postp-
rieurs légèrement réfléchis vers l'arrière. Pleurl'pimères Htoits.

1. Absents chez Leptotrichus naupliensis (Verhoeff. 1\)01). espèce étrangère il. la faune
française.

2. Absents ou dégénérés chez deux espèces étrangères à la faunf' française: Porcellio
pearsl Creaser et P. cavernicolus Vanda!.



604 ISOPODES TERRESTRES

c) Pléon en retrait sur le péréion. Néopleurons étroits, ressérés.
d) Telson en forme de triangle à côtés incurvés.

Appendices. - Antennes longues; dents des articles 2 et 3 faibles
ou médiocres.

Caractères légumentaires. - Il est rare que les caractères somatiques
et appendiculaires permettent à eux seuls de distinguer avec certitude
les espèces de 1\fetoponorthus les unes des autres. Les caractères tégumen-
ta ires fournissent par contre des renseignements systématiques de la
plus grande valeur. C'est pourquoi un paragraphe spécial leur est consacré.

Les granulations. - La plupart des représentants de ce genre possèdent
des téguments couverts de granulations; crs granulations sont à vrai
dire faibles et plates et n'atteignent jamais les dimensions de celles que
l'on observe chez beaucoup de Porcellio; plIes sont particulièrement
apparentes dans certaines sous-espèces de .11,1. sex/asciatus, spécialement
chez molleri Verhoeff.

Les écailles et les écailleffes. - VERHOEFF, 1918 a; ERMIN, 1945;
VANDEL, 1946 e.

L'un des plus remarquables caractères présenté par les 1\feioponorihus
est l'existence, chez l'animal vivant, d'une pruinosiié qui poudre tout
le corps, à la façon de la pruinosité qui recouvre les prunes. Cette pruinosité
disparaît par le frottement; elle devient inapparente lorsque l'animal
est plongé dans l'alcool. r,'est seulement dans ces conditions que la colora-
tion pigmentaire devient visible. Cependant, la pruinosité n'est point
l'apanage exclusif des représentants du genre AIeloponorlhus ; on observe
une pruinosité typique dans les genres Proporrellio, Coeroplasles et Orlho-
melopon, et une faible .tendance à la pruinosité chez quelques Porcellio,
tels que P. scaber (STANDEN, 1921).

Quelle est l'origine de cette pruinosité ? Une double observation permet
rie répondre aisément à cette question. Les représentants du genre l\felo-
ponorlhus sont dépourvus du revêtement d'érailles imbriquées qui, chez
presque tous les Oniscoïdes, recouvre la carapace. La pruinosité apparaît
donc liée à l'absence d'écaillure. Si l'on examine au microscope les tégu-
ments d'un AIeloponorlhus, on s'aperçoit qu'ils sont recouverts de fines
productions sphériques ou ovoïdes, disposées régulièrement en cercle
ou en ellipse. Il n'est point difficile de comprendre que ces productions
ne représentent rien autre chose qu'un produit de décomposition de la
région périphérique des écailles; d'où le nom d'écaillelles qui leur fut
donné (VANDEL). Ce sont des formations cuticulaires, qui rappellent
le duvet poudreux des Oiseaux, produit de la décomposition de la kéra-
tine. Très souvent, cette disposition typique est altérée, en ce sens que
les écaillettes se fusionnent, soit pour former des boulettes sphériques
ou ovoïdes, soit pour constituer Iles ellipses ou des cercles fermés.
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Les Noduli lalerales. - a) Chez .Ueloponorlhus, le~ noduli lalerales
"unt de grande laille, lrès appan'nls, pt, de plus, g'l'néralement logl's
au l'cntre d'une aire circulaire d(~pigml'Illt'.p (lu berculus perlucenle minulus
de £3uDDE-Lu:m).

b) Éloignement du llodulus par rapport au bord pustérieur du srgrnent
(rapport b/e). Lesvariations'spél'ifiques du rapport ble sont faibles en ('e
qui l'oncrrne les derniers pérl'ionites (l'Iles sont comprises entre 0,07 et
O,l~l pour le pérl'ionite VII). Par {'ontre, l'Iles sont étendues et significalives
en l't' qui t'oncprne Il:'s pt'rt~ioIlitps anU'rieurs, et tout spél'ialement le
p(~rt"ionite 1. Le nodulus 1 est situé au quart antérieur chez cingendus,
auX environs de la moitié du st'grnent ('hez delalLini ; dans le troisième
(Iuart du spgment chez sexfascialus ; au tiers postérieur, chez prllinosus
et myrmecophilus, au quart po~tér-ieur chez sexfascialus molleri.

c) Éloig'nement du nodulus par rapport au bord lalt\ral du sq.('ment
(rappurt die). Chez .Ueloponorlhus, l'écart du nodulus par rapport au boni
latéral du sf'grnent est I.('l'néralement faible. Il atteint son minimum
{'hez cingendus (valcurs du rapport die comprises entre O,IH l't O,OU). ~i
l'on pxamine les variatiuns du rapport die pn fonction des pt'n"ioniles,
on s'aperçoit (lue les l'l'arts par rapport ù la rnoypnne sont faibles, autrf'-
ment dit que les noduli SU('('('ssifs sont ~ilués ~ur une ligne à peine sinueuse.
Chcz la plupart des l'Spt~('l'S,le nodulus IV pst plus ("l'artt'~du boni lalt'~ral
que les noduli qui l'<'ncadrent (lYPtl Porceilio). Ct'pendant, chez cingendus,
(''t'st le nodulus V qui est le plus t'{'arV' du bord lalt"ral. D'ailleurs, l't'xcen-
tricilé du nodulus IV rpste toujuurs faible et muins ac('entuétl t[ue dans
le I.('enrePorcellio.

Les champs glandulaires. - La ~truelure tics l'hamps glantlulaires
varie ~uivant les espècl's tic .\IelOpotlOrlhus. On peut pn r('connaiLre trois
lypes:

1) Dans le sous-I.('enre Pol!Jlrelus, l't, l'n particulier l'hez .U. (Polylrelus)
se.rfascialus £3udde-Lund, le champ glandulaire oc{'upe la plus g'rande
partie de la région latérale du pleurt'pimèrl', l't, à l'ordinaire, les porcs
I.('landulaires sont nombreux.

~) La disposition propre au sous-g'enre Lllsilonisclls, pt, l'n particulier,
ù .H. (Lusilonisclls) cingendus Kinahan. est plus spél'ialisée. L't:tendul'
du l'hamp glandulaire diminue l'onsidérablement. Le l'hamp I.('landulaire
pst limité à une portiun très courte du pleurépimère. Il reste cf'pendant
accolé au borrllatéral tiu seg'ment pt alfel'te la forme (l'une demi-dlipse.
Chez cingendus, le l'hamp I.('landulaire O('Cupc toujours une position
antérieure. Ces champs g-landulairl's de taille réduite ne renferment qu'un
petit nombre de pores glandulaires.

3) Dans le sous-genre .Ueloponorlhus, la régression du système g-Ian-
dulaire s'acct'ntue encore. Les champs glandulaires ont disparu. Chez
.'1. Ul!eloponorlhus) prllinosus Brandt, on observe encure le long de la
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marge du pleurépimère un ou deux (rarement trois) pores glandulaires.
Chez les autres espèces appartenant à ce sous-genre, les pores glandulaires
ont complètement disparu. C'est le cas pour cilicius Verhoeff. Il en est
de même pour les espèces appartenant au sous-genre Alyrmeconiscus,
telles que myrmecophilus (Stein) et delattini Verhoeff.

Il est à remarquer qu'en règle générale les formes dont l'équipement
en pores glandulaires est le mieux fourni vivent dans des climats de type
atlantique, tandis que celles qui présentent une réduction du nombre
des pores ou qui en sont dépourvues sont propres aux climats secs. Les
.\1eloponorlhus qui peuplent la MéditerranéE" orientale sont tous des
types oligo- ou atrémates.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Le genre lUetroponorthus occupe toute
la région méditerranéenne (1). Cependant, la répartition des Aletoponorthus
est loin d'être uniforme; elle varie avec les sous-genres.

Le sous-genre Polytretus, représenté par l'espèce très polymorphe, sexfas-
ciatus Budde-Lund, est une forme origineI1empnt bético-rifaine, mais elle
est devenue aujourd'hui une forme expansive.

Le sous-genre Lusitoniscus, représenté par l'espèce cingendus Kinahan,
présente une répartition de type lusitanien tout à fait typique; son aire
de répartition s'étend du Portugal jusqu'à l'Irlande.

Le sous-genre 1\IIetoponorthus correspond au contraire à un ensemble
oriental. II est difficile de fixer la patrie d'origine du cosmopolite 1\II. (M eto-
ponorthus) pruinosus (Brandt), mais les formes qui s'y rattachent se ren-
contrent en Asie-Mineure.

Enfin, le sous-genre l\1yrmeconiscus, composé d'espèces myrmécophiles
et le plus spécialisé du genre, est lui aussi un groupe essentiellement oriental;
il est particulièrement bien représenté en Turquie. L'espèce la plus répandue
de ce sous-genre, myrmecophilus (Stein), atteint l'est de la France, mais
aucun Afyrmeconiscus n'est connu dans la péninsule ibérique ni en Afrique
du Nord.

Ainsi, l'évolution morphologique des Metopunorthus et leur répartition
géographique présentent un remarquable parallélisme. Les formes les plus
occidentales sont aussi les plus primitives, tandis que les espèces orientales
sont les plus spécialisées.

SYSTÉMATIQUE.- En élevant Soleriscus au rang de genre (VANDEL
et )lATSAKIS, 1959), s'achève l'épuration du genre 1Heloponorlhus. Ce
genre fondé à l'origine sur la disposition en retrait du pléon sur le-péréion
ne repose, en fait, que sur un caractère transitionnel. On sait que, chez
les Isopodes, l'évolution morphologique progresse généralement d'avant
en arrière. C'est dire que l'évolution du péréion, et en particulier celle
de ses régions pleurales, précède celle du pléon. D'où un stade carac-
térisé par un pléon étroit, à régions pleurales incomplètement développées,
et par suite en retrait par rapport au péréion dont les régions latérales

1. L.. genre Metoponorihus n'existe pas eU Amérique, ou du moins, il n'y est pas
autochtone. Il y est représenté par Al. pruinosus, espèce cosmopolite d'origine médi-
terranéenne .•ll. seœfasciatu8 a été signalé aux Bermudes où il a été probablement importé
par l'homme.
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sont dt"jà élargies. Ces stades tram;itionnels se rencontrent dans d('s
lig-nét,s très diverses. Il convient de restn'indre l'appartpnance au g-enre
Aleloponorlhus à des formes que la morpholog-ie tout autant que la
biométrie conduisent à tenir pour étroitement apparentéf's.

Les espèces du genre .Ueloponorlhus doivent être rangéf's pn tluatre
~ous-g-enres.

~ous genre Polylrelus VANDEL, 1946. - 1) Tég-uments plus ou moins
granuleux. 2) Pleurépimères t1épourvus de sillon latéral. Champs g-Ian-
dulaires allongt's, renfermant de nombrpux pores. 3) Une impression
transversale sur les tergites péréiaux II-VII. Type du sous-g-enre: sexfas-
cialus I3udde-Lund.

:::ious-genre Lusiloniscus VANDEL, 1U41i. ---:: 1) Tég-uments g-arnis de
granulations. 2) Champs glandulaires rèduits, ('n forme de demi-ellipse
aCl'Olée à la marge du pleurépimère, ne renfermant que quelques pores.
3) Une impression transversale trèsnettp suries teqrites péréiaux II-VII.
Type (lu sous g-enre : cingendus Kinahan.

:-'ous genre .'\1eloponorlhus I3uDDE-Lt.:ND, (IH79) IHHfl. - 1) Tt"guments
plus ou moins granuleux. 2) Pas de champs glandulaires; pas de pores
glandulaires, ou seulement 1-3 pores situés sur la marge même du
pleurépimère (pruinosus). 3) Pas d'impression transversale sur les
pl'réionites. Type du sous-genre: pruinosus (Brandt). Espèct' appartenant
t't'rtainement à ce sous-genre: rilicius VerhoefT.

Sous-g-enre Myrmeconiscus VERIIOEFF, 19t1. - 1) Tég-uments partiel-
lement ou totalement Mpigmenlès. 2) Yeux réduits, de petite taille.
:J) Tt"guments plus ou moins g-ranuleux, parfois presque lisses. 4) ~i
champs ni pores glandulaires. rI) Péréionites dépourvus d'impression
transVt'rsale. Ii) Corps aplati. Pleurépimères grands, étalés, très différents
de cpux des représentants des autres sous-g-enres. Type du sous-g-enre :
myrmecophilus (Stein). Espèct' appartenant cprtainement à ('P sous-
g-enre : delallini VerhoelT.

TADLEAU DES ESPÈCES.

.\. Une impression transvprsale sur ('haf'un des tergites
péréiaux II-VII . . • . . . . . . . . . . . . . . . B.
Pas d'impression transversale sur les tergites péréiaux. . C.

B. Champs g-landulaires allong-és renfermant de nombreux
pores. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1. sexfasciatus.

- Champs glandulaires rMuits, en forme de demi-ellipse
accolée à la marge du pleurépimère, ne renfermant que
quelques pores. • • . . . . . • . . . . . . .. 2. cingendus.

C. Corps allongé; pleurépimëres ,"'tmits . . . . :3. pruinosus.
Corps éb.rgi ; pleurépimères g-rantls et étalés.. 4. myrmecophilus.
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1. Metoponorthus (Polytretus) sexfasciatus, BUDDE-LuND (1879), 1885.

SYNONYMIE. - STROUHAL, 1939 a.
Porcellio sex/ascialus C. L. Koch, 1847 nec Budde-Lund, 1885 =

Orlhomelopon phaleronensis (Verhoeff, 1901) (1). - Meloponorlhus moerens
Budde-Lund, 1879.

DÉFINITION. - Elle correspond à celle du sous-genre Polylrelus qUI
a été donnée plus haut (p. 607).

FIa. 299. - Carte de répartition .le ,lietoponorthus sex/asciatus (sensu lato) ; l'archipe
ùu Cap Ve)'t et les Bermudes sont situés en deho~s des limites de la carte.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (£ig. 299). - VANDEL, 1946 e.
Cette espèce est certainement originaire de la région bético-rifaine (Algérie

occidentale, :Maroc, sud de la péninsule ibérique). Elle présente, en effet,
dans ces régions un polymorphisme extrêmement étendu (voir plus bas)
que l'on ne retrouve point dans les autres parties de son habitat. De plus,
dans la région hético-rifaine, elle peuple non seulement les plaines et le littoral,
mais encore les massifs montagneux, ce qui est le signe certain d'une très
ancienne occupation du pays. Au Maruc, elle a été récoltée dans le Rif,
dans le Haut et le Moyen-Atlas; en Algérie, dans la chaîne de l'Ouarsenis,
dans le Djebel Antar et dans le massif de l'Aurès; au Portugal, dans de nom-

1. Une stricte application des règles de la nomenclature conduirait il. rejeter les deux
termes classiques de 1lfetoponorthus sex/asciatus et d'Orthometopon phaleronensis, opé-
),..tion qui n'aurait d'autre effet que d'entraîner des confusions sans aucune contre-
partie utile.
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breuses serras (serras de Monchique, de Milllll', dl' Caramulu, de Alvaiazerl') ;
en Espagne, dans les grandes l'haines qui s'ptenùent dans le sud de la pénin-
sule ibérique (Sierra de Ronda, Sierra Nevada, Sierra de lus Filabres).

Une seule sous-espèl'l', qui corrl'~pond à la forme type, sex/ascialus
sex/ascialus, a dépassé largement les limites ùe l'aire de répartition ori-
ginelle. Cette sous-espèce s'est répandue dans l'Europe o('ci(lentale, en
suivant les côtl'S (phénomène de l'élalement lilloral). Il en résulte qu'en
Europe cette espè['c ('st strietl'ment littorale, et ne pénètre jamais dans
les montagnes i e'est ainsi que (lans les .\Ipes-Maritimes, cptte espèce
ne se rencontre point dans les valléps de montagne, alors qu'plie {'st
commune sur le littoral. Lorsqu'on la rpneontre à l'intérieur des tprres
(Digne, Toulouse, Paris), C'{'st le fait d'importations accidentelles dues
à l'homme.

Les migrations littorales lle sont el!ectuées cn plusieurs directions.
Vers, le nord, l'expansion littorale a porté cptte pspèee le long des côtes
atlantiques j la station la plus septentrionale est la presqu'Ue de Quiberon,
en Bretagne. Vers l'ouest, cptte espèee a colonisé tous les archipels atlan-
tiques (Cap Vert, Canaries, Madère, .\çores, Bermudes). Vers l'est, elle
a suivi les cûtes septentrionales Ile la l\f('lliterranée j mais, elle n'a peuplé
que la Métliterranée ocddentale j toutes les stations signalées en Médi-
terranée orientale sont le fait de (!éterminations inexactes. En Italie,
cette espèce ne se rencontre que sur la rive tyrrhénienne de la péninsule,
mais non sur la côte adriatique (elle a été cependant signalée aux Ues
Tremiti).

POLYMORPIIISMEET SOUS-ESPÈCES.- VANDEL, 1946 e, 195.1 b.
Cette espèce présente dans sa région d'origine (région bético-rifaine)

un polymorphisme très étendu. Ce polymorphisme intéresse des structures
très variées: taille, coloration, développement des granulations, forme
du céphalon, caractères sexuels mâles. Ces variations permettent de
distinguer à l'intérieur de l'espèce linnéenne, sex/ascialus, des races
géographiques ou sous-espèces dont quelques unes ont été décrites, mais
dont bien d'autres restpnt à étudier ou à découvrir. Par ailleurs, plusieurs
l'spèces de Jleloponorlhus décrites par les isapot101ogues ne représentent
(lue des sous-espèces de sex/asciatus j telles sont: glaber L. Koch, molleri
Vl'rhoeff, asi/ensis Verhoeff.

Par cantr!', (lans les autres parties de son habitat, Al. sex/ascillillS
présente des caraclères très constants. Cette forme correspond au type
dé~rit par DUDDE-LuND j elle doit par conséquent être désignélJ sous
le nom (le Metoponorlhus (Polyirelus) sex/asciatlls sex/asciaills Budde-
Lund. C'est la seule sous-pspèce que l'on rencontre en France (1).

1. Les formes récoltées dans les iles atlantiques françaises et désignées par LEGRAND

(lli:a a et b) sous le nom de lU8itanu8, sont, en fait, identiques à 8exfa8ciatu8 8exfa .•riatus.
39
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Metoponorthus (Polytretus) sexfaseiatus sexfaseiatus BUDDE-LuND (1879),
1885.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 1885; RICHARDSON, 1905; VERHOEFF,

1918 a j VAN NAME, 1936 j VANDEL, 1946 e, 1953 b.
Longueur: 11,5 X 4,5 mm.

Coloralion. - Lorsque l'animal est débarrassé de sa pruinosité, la
coloration apparatt de la façon suivante. La teinte du pigment est brun
violacé. Chez la femelle, le péréion est parcouru par six bandes longitu-
dinales foncées qui ont fait donner à cette espèce son nom de sexfascialus.

FlG. 300. - Metoponorthus sexfasciatus sexfasciatu8. - A, région antérieure 1 l'empla-
cement des noduli laterales a été figuré; B, partie postérieure.

Ces six bandes sont ainsi disposées: une paire de bandes paramédianes
séparées par un trait clair, correspondant au coeur et à l'aorte; une paire
de bandes latérales très foncées, situées à la limite du pleurépimère ;
une paire de bandes épimérales, plus pâles que les précédentes, occupant
le milieu du pleurépimère et portant les noduli lalerales qui sont fort
apparents j la bande épimérale est séparée de la bande latérale par un
trait blanc très apparent. Le pléon est parcouru par trois bandes blanches:
une médiane qui continue celle du péréion, et deux latérales qui conti-
nuent les zones de linéoles du péréion. Le telson est coloré. Le basis
des péréiopodes est taché de noir. disposition très caractéristique ne
cette espèce. Les exopodites des pléopodes sont fortement pig-mentés.

Le dichroïsme sexuel est fortement marqué. Le mâle est toujours
beaucoup plus fortement pigmenté que la femelle, en sorte que les bandes
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long-itudinales sont moins apparentes chez lui que chez elle. La colo-
ration des pleurépimères est très variable; ils sont soit pigmentés, soit
partiellement ou totalement dépig-mentés.

Caractères légumentaires. - a) De fines granulations sur les tergites
et les pleurépimères. Une rangée de granulations bien apparentes orne
le bord postérieur des péréionites et des pléonites (fig. 300 B).

Fm. 301. - Metoponorthus seiXfasciatu8 seiX/a8ciotus. - A. hord latélal du pleurépi-
mère V; on aperçoit les écaillettes. le champ glandulaire et le nodulus lateralis ; n,
différents types de soies-écaill£'s de tergit£'s pél'éiaux; C. antenne. à côté de chaque
article est ligUlé le type d'écame qui lui e~t propre; D. exopodite du preml£'r pléo-
pode mâle; E. exhémlté de l'endopodite du premier pléopode mâle.

b) Écaillettes et soies-écailles de type normal (fiA".301 .\ et B).
e) Noduli LateraLestrès apparents (fiA". 300.\ et 301 A). situés au milieu

d'une tarhe dépig-mentée d'un blanc brillant. Le noduLus 1 est situé
un peu au-dessous de la muitié du segment; les noduli II-VI se rapprochent
progn'ssiv"Inent du bord postérieur. Les t~l'arts rles noduli par rapport
au bord latèral des se/.{ments sont faibles (fi/.{. 302) ; cependant,
JI. sex/aseiatus appartient au type Poreellio, car le nodulus IV est légè-
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rem l'nt plus éloigné du bord latéral que les noduli qui l'encadrent (fig.
302).

d) Champs glandulaires allongés; le champ du premier péréionite
s'étend sur toute la longueur ùu pleurépimère ; les champs II-VI occupent
environ les trois quarts de la longueur du pleurépimère (fig. 301 A) ;
le champ VII est beaucoup plus court que If'S précéùents ; sa longueur
cst égale au quart de ..cclle du f'cgment. Le prf'mier champ, malgré sa
longueur, ne renferme qu'un petit nombre de pores (3 à 8), alors que
chez les sous-espèces espagnoles de sex!asciatus (hispanus Vandel, molleri
Verhoeff et glaber L. Koch), et:' nombre est élevé. Les champs II à VI
renferment de 1G il 26 pores; le champ VII qui est plus petit, de 7 à 15.

0;5 ....
~ ....... -...

£ 11' III .IV v VI VII

FlU. 302. - Metoponorthus sexlabeiatus se.rtasei ..dus. - Courbe repl'ésentant la position
des noduJi lateralEs ; en abcisse, les sept péréioniteh (I-VII) ; en ordonntle, les valeurs
du rapport die où d indique la distanl e qui sépare le noduh..s du bord lattlral du seg-
ment, et e, la longueur du tergJte ramenée >\ 100.

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 300 A) : ligne frontale très
faiblement arquée en son milieu. Lobe latéral à bord antérieur recti-
ligne formant un angle droit avec le bord externe. Une ligne supra-
antennaire très nette analogue à celle de M. pruinosus (fig. 8).

b) Péréion: une impression transversale sur chacun des tergites II-
VII ; cette impression est située au tiers postérieur du segment; elle
n'atteint pas le bord latéral. L'angle antérieur du premier péréionite
atteint tout au plus le bord postérieur de l'œil (fig. 300 A).

c) Telson (fig. 300 B) court et large, en triangle à côtés incurvés.

Appendices. - Antenne (fig. 301 C) longue; dent du second article
obtuse. Tous les articles sont couverts d'écailles imbriquées. Les articles
du flagelle sont subégaux.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode 1: dans la sous-espèce
sex/asciatus sex/asciatus, le carpJs du mâle est dépourvu de brosse de
SOles.
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b) Péréioporlc VII dépourvu de ,liITérenciation sf'xuclle.
e) Premier pléopode : !'xopoditc (fig. 301 D) à pointe allongéf', saillant!'.

Champ trachécn dépourvu d'indentation. Endopoditc (fi~. :101 E) à
C'xtrémité légèrement recourbée l't, ornée d'une rangée d'épines.

d) Exopollitc de l'uropoùe mâle plus long que c!'lui de la femelle.

HEPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Sur :l76 exemplaires de cptte
sous-espèce examinés par l'auteur, 126 appartiennent au SE'Xemâle et :250
au spxe femelle, soit une proportion de mâles égale à 3B,5 %' ARCANGEU
(19:l1) indique une proportion de mâles égale à 36,5 %'

Épuque de reproduction. - La p{~riode de reproduction de cette forme
s'étend sur la plus grande partie de l'année. Les H9 femelles ovigèrps observél's
par l'auteur et provenant de France, ont été récoltées pn février (1), t'n
mars (1), en avril (22), t'n mai (20), en juin (10), en août (:!), en st'ptemhre
(:28), t'n oetobre (1) et en décembre (4). VERIIOEFF (1942 b) indique que,
dans l'île d'Ischia, l'espèce se reproduit aussi bien pendant l'hiver que pendant
l'été.

PARASITES.- Des exemplaires de cette pspèce parasités par des larvl's
de Jlermis ont été observés par l'auteur.

ÉCOLOGIE.- 11,1. sex/asciatus sex/asciatus représente, ainsi qu'il a été
dit plus haut, une forme littorale qui ne s'éloigne guère du bord de la mer
(sauf quand elle a été accidentellement transportée par l'homme à l'intérieur
des terres). D'après SOYER (W49), f'1If' l'st caractéristique de l'association
à Astragalus tragacantha pt Plantagu subulata. Ceci n'est d'ailleurs vrai
que pour la France. Aux Canaries, Cl'tte sous-espèce remonte fort haut
dans les montagnes (VANDEL, 19::>4f) ; elle a été capturée à 1.850 m d'alti-
tude, à la Cruz de Tejeda (Cran Canaria).

La forme type a certainempnt des tpndances anthropophiles. Déjà, au
~laroc, dont elle est probablpment originaire, elle abonde dans les jardins
et les Vl'rgers, alors que les autres sous'e~p;'cf's en sont totalement absentes.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Il est dilIicile
de fixer exactement la répartition de la forme type, ear toutl'S les données
bibliographiques sont antérieurps à la distinction des différentes sous-espèces
de .U. sex/asciatus. Ce que l'on Pf'ut allirmer C'l'st que son aire de répar-
tition l'st fort vaste. ,\J. sex/asciatus sex/asciatns pst connu avec l'ertitude
des régions suivantes: France, Baléarl's, Espagne (province d'Alicante et
Guipuzcoa), Tunisie, ~Iaroc pt les archippls atlantiques (oit cette forme
est très commune).

Répartition en France. - BUDDr::-LuND, l~KS; AUBERT et DOLLFus,
1890; SCIIARFF, UlU4 j DOLLFus, Œ~'i h, 1~Hô e et 1, 189!}; AZA~f, 1U01;
JAIIANDIEZ, 1914; PAULIAN DE FÉLICE, 1939 a, 1941; VANDEL, 1940 ci,
1941 b, 194Ge, 1954 b ; SOYER, 1949 ; LEGRAND,1953 a, 1954 a l't b, 195U b.

Cette sous-espèce t'st très COIIlmune sur toute la clite méditerranéenne
française (y compris les îles) depuis Cerbère jusqu'à Menton; l'Ile l'st éga-
lement largement répandue dans les régions littorales de la Corsp. Sur la
d.te atlantique, l'Ile n'est l'onnue que d'une seule station l'n France conti-
nentale: l'embouchure de l'Adour, près de Bayonne. Par contre, elle l'xiste
dans toutes les îles du littoral atlantique français: îles d'Aix, de Ré, d'Yeu,
de Noirmoutier, Belle- Ile, presqu'île de Quiberon. Enfin, cette sous-espèce
a été transportée par l'homme dans quelques stations fort éloignées de son
habitat primitif (Digne, Toulouse, Paris, dans une cave).
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2. Metoponorthus (Lusitoniscus) cingendus (KINAHAN, 1857).

SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 1896; DOLLFUS, 1899; VERHOEFF,
1917 c; VANDEL, 1946 e.

Porcellio cingendus Kinahan, 1857; - Mefoponorlhus simplex Budde-
Lund, 1885; - Porcellio (Porcellionides) lusifanorum Arcangeli, 1935.

L'espèce désignée par BUDDE-LuND (1885) et par MIANI (1888) sous
le nom cingendus correspond, en fait, à Orthomelopon planum (Budde~
Lund).

FIG. 303. - Metoponorthus cingendus. - A, bord latéral du premier pél'éionite mon-
trant le nodulu. lateralis et le champ glandulaire; E, angle antérieur du premiel' pé-
réionite dessiné à un plus fort grossissement, montrant le champ glandulaire 1C, angle
antérieur du cinquième péléionite montrant le champ glandulaire et l'impression
transversale; D, suies-éeailles ; E, écaillettes (d'aplès VANDEL, !fJ46 el.

MORPHOLOGIE.- KINAHAN, 1857; BA'rE et WESTWOOD, 1868; BUDDE-
LUND, 1885 (sous le nom de simplex) ; SCHARFF, 1894; WEBB et SItLEM,
1906 ; ARCANGELI, 1935 a (sous le nom de lusilanorum) ; VA:'<DEL,1946 e ;
EDNEY, 1953 a.

Taille : ~ : 8-8,5 mm ; d' : 6,7 mm.
Coloratîon. - La coloration typique consiste en une marbrure brune

extrêmement irrégulière imprimée sur un fond jaunâtre. Les péréiopodes,
les pléopodes, l'apophyse génitale et les canaux déférents sont pigmentés.
Cette espèce présente des variations de coloration extrêmement étendues.
Les cas de dépigmentation partielle ou à peu près totale sont extrêmement
frequents ; comme il est de règle chez les lsopodes, la décoloration débute
par la région antérieure et médiane du péréion, et s'étend suivant des
auréoles de plus en plus larges. Certains individus sont à peu près tota-
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lement dépigmentés et rappellent les variétés pallida décrites chez de
nombreux Isopodes. La décoloration est toujours plus fréquente et plus
accentuée chez les femelles que chez les mâles. D'autre part, on observe
chez cette espèce des variétés de couleur rouge ou rose qui sont analogues
aux mutations rufa des Philoscia. Ces variations ont pour effet de donner
à une collection de AI. cingendus un aspect extrêmement bariolé.

Fw. 304. - 2l1etoponorthus cingendu.9 mâle. - A. e:'l:trémité du premier péréiopode;
carpos garni sur sa face interne de l'appareil de toilette (commun aux deux sexes)
et sur son bord sternal d'une brosse de longues till:es. renflées à leur extrémité (propre
au sexe mâle) ; B. extrémité de l'endopodite du premier lJléopode ; e, exopodite du
premier pléopode (d'après VANDF.L, 1946 el.

Caractères tégumentaires. - a) Les péréionites sont parcourus par une
impression transversale extr~mement forte, qui apparatt très nettement
aussi bien sur l'animal entier examiné au binoculaire que sur les prépa-
rations microscopiques des tergites (fig. 303 C). Cette impression est
située au tiers antérieur du métatergite ; elle s'étend jusqu'au bord latéral
du segment, et se termine exactement en arrière du champ glandulaire.
L'impression transversale fait défaut sur le premier segment.

b) Le vertex et les péréioniles sont couverts de granulations faibles
et plates.

c) Les écaillettes ont une forme trè5 caractéristique. Elles affectent
une forme triangulaire (fig. 303 E) qui ne se rencontre chez aucun autre
Meloponorthus. Elles sont disposées suivant des séries d'a.rcs qui corres-
pondent au bord postérieur des écailles. Des écailles normalesj imbriquées,
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recouvrent les péréiopodes et les antennes. Les angles antérieurs des
tergites portent également quelques écailles.

d) Les soies-écailles répondent à un type normal (fig. 303 D).
e) Les noduli lalerales sont très peu apparents, disposition qui constitue

une exception dans le genre Meloponorlhus. La position des noduli lale-
rales varie considérablement suivant les segments; le nodulus 1 t'st situé
au g;uart antérieur du teqâte (fig-. 303 A) ; le second est situé au milieu
du segment ; les suivants se rapprochent progressivement du bord pos-
térieur ; le nodulus VII est accolé à la marge postérieure du segment.
Par ailleurs, les noduli lalerales sont très rapprochés de la marge latérale
des segments, ce qui se traduit par des valeurs extrêmement faibles du

1

4~ ~ .- ~ ~t
o

1 .II /11 lV v VI Vl/
PIG. 305. - Metoponorthus cingendus m,île. - Courbe rep! ésentant la position des

noduli laterales ; en aLcisse, lps sept péréionites (I-VII); en ordonnée, les valeurs
du rapport d/c, où d indique la distance qui sépare If' nodulus du bord latéral du seg-
ment, et c, la longueur du tergite ramenée;" 100.

rapport die (fig. 305). Les noduli sont situés sur une ligne presque droite
(fig. 305). Aucun d'eux ne présente d'excentricité marquée; c'est ici,
contrairement à la règle générale, le nodulus V qui t'st le plus ploigné
du bord latéral (fig. 30fi).

1) Les pores glandulaires sont localisés dans un champ glandulaire
ovoïde ou semi-ovoïde. Le champ glandulairt' du premier segment est
situé exactement dans l'angle antérieur (fig. 303 A et B). Les champs
glandulaires des segments II-VII sont situés au tiers antérieur du méta-
tergite, exactement en avant de l'impression transversale (fig. 303 e).
Le nombre de pores est faible; il varie de 2 à 7.

Caraclères somatiques. - Céphalon: la li£;"ne frontale est droite, à
peine arquée; les lobes latPraux sont très petits. La ligne supra-antennaire
est fine mais distincte.

Appendices. - a) Antenne: dents des artirles 2 et 3 faibles.
b) Pléopodes: le champ trachéen des deux premières paires de pléo-

podes présente, dans les deux sexes, une très forte invagination médiane
(fig. 304 C).
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c) Uropodes: les uropodes sont très allongés, en particulier l'exopo-

dite; le basis dépasse largement le telson.

Caractères sexuels mâles. - a) Phéiopoùe 1 (fig. 304 A) : le bord stern al
du car pas porte une brosse très serrée de tiges dont la longueur atteint
la moitié de la lar~eur de l'article qui les porte. Ces tiges sont terminées
par un renflement excentrique accolé à la pointe terminale. Le méros
est dépourvu de tiges ayant des caractères particuliers.

b) Premier pléopode : endopodite sc terminant par une pointe recourbé!)
garnie d'une ran~ée d'épines (fi~. 304 B).

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Les 41 exemplaires de cette
espèce observés par l'auteur se répartissent en 13 mâles et 28 femelles, soit
une proportion de mâles égale à 32 %.

Époque de reproduction. - Des femelles ovigères ont été récoltées en avril
et en octobre.

Nombre d'œufs renfermés dans le marsupium. - La cavité incubatrice
d'un femelle de 8 mm renfermait 17 embryons.

Cotylédons. - La femelle ovigère porte quatre cotylédons médians insérés
sur les sternites II, III, IV et V.

ÉCOLOGIE.- M. cingendus est une espèce typiquement littorale. Elle
peut cependant pénétrer aSSez loin dans l'intérieur des terres; elle a été
récoltée à soixante kilomètres de la mer, au Portugal (serra de Gerez) et
à cinquante kilomètres en Bretagne (forêt de Quénécan). C'est également
une forme de basse altitude; cependant, au Portugal, elle remonte jusqu'à
HOO mètres d'altitude dans la serra de Gerez (VANDEL,1946 e). Les limites
de répartition de cette espèce se trouvent sous la dépendance de la tempé-
rature. LEGRAND(1949) remarque que la limite orientale de M. cingendus
en Bretagne coïncide avec l'isotherme de + 5° de janvier.

RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- Répartition générale (fig.38). - M. cin-
gendus est propre aux régions maritimes de l'Atlantique, depuis Lisbonne
jusqu'en Irlande. Cette espèce est très commune au Portugal; en Espagne,
on la rencontre en Galice et aux Asturies; en France, elle peuple les côtes
de l'Atlantique; en Angleterre, elle a été signalée à l'île de Wight, dans le
Devonshire et dans le pays de Galles; elle est commune sur toutes les côtes
de la moitié méridionale de l'Irlande, depuis l'île Achill jusqu'à Dublin. La
répartition de cette espèce est donc typiquement atlantique et lusitanienne
(SCRARFF, 1899; DOLLFus, 1904 b; VANDEL, 1946 e).

Répartition en France. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFus, 1887 b, 1892 b
et d, 1899 ; LEGRAND,1942 a, 1949, 1954 a et b; VANDEL, 1946 e.

Cette espèce se rencontre sur toute la côte atlantique française. Elle a
été récoltée à Hendaye (Basses-Pyrénées); sur les côtes de la Charente-
Maritime (Pontaillac, près de Royan, Rochefort, Fouras, Chatelaillon,
Angoulins, la Rochelle) ; dans toutes les îles de la côte atlantique (Aix, Ré,
Yeu, Noirmoutier et Belle-Ile); à Saint-Anne-d'Auray (Morbihan); dans
tout le département du Finistère. En Bretagne, elle pénètre loin à l'intérieur
des terres: forêts de Derrou et de Malaunay, environs de Collinée (Côtes-
du-Nord), forêt de Quénécan (Morbihan). La station la plus orientale dans
laquelle ait été recueillie cette espèce est Saint-Lunaire, près de Dinard
(Ille-et- Vilaine).
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3. Metoponorthus (Metoponorthus) pruinosus (BRANDT, 1833).

SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 1870, 1879, 1885, 1909 b; MEINERT,

1877; AUBERT et DOLLFUS, 1890; DOLLFUS, 1896 e, 1899, 1901 ;
RICHARDSON, 1901, 190f); CHILTON, 1901, 1905 a et b; CARL, 1908 a;
RAcovITZA, 1908; DAHL, 1916 b; OMER-COOPER, 1923; VAN NAME,

1936, 1942; FRANKENBERGER, 1939 a; JACKSON, 1941.
Avant que le cosmopolitisme de ce Porcellionide ait été reconnu, il

a été décrit sous des nomS extrêmement divers en sorte que la liste syno-
nymique de cette espèce est fort longue.

? Poreellio clairvillei Audouin, 1825; - ? Poreellio swammerdami
Audouin, 1825; - ? Poreellio alexandrinus Brandt, 1833; - Poreellio
pruinosus Brandt, 1833; - Poreellio lruncalus Milne-Edwards, 1840;
- Poreellio uniformis C.-L. Koch, 1841 ; - Poreellio maeulicornis C.-
L. Koch, 1841 ; - Porcellio zealandieus White, 1847 ; - Porcellio fron-
lalis Lereboullet, 1853; - Porcellio immaculatus Fitch, 1856; - ?
Porcellio jelskii Miers, 1877; - Porcellio {lavo-villafus Miers, 1877; -
Porcellio neo-zelanicus Thomson et ChUton, 1886; - Alefoponorlhus
fingifanus Budde-Lund (1879), 1885; -? Mefoponorlhus ponlieus Dollfus,
1897 ; - ? Mefoponorlhus schwencki Moreira, 1927; - ? Porcellionides
bermudèzi Boone, 1934; - ? Porcellionides brevimanus Shen, 1949.

MORPHOLOGIE. - LEREBOULLET, 1853; BATE et \VEBTWOOD, 1868 i
BUDDE-Lu:'<D, 1885; SCHARFF, 1894; SARS, 1899; RICHARDSON, 1900,
1905; WEBB et SILLEM, 1906; RACOVITZA, Hl08; CARL, 1908 a, 1911 ;
PACK BERESFORD et FOSTER, 1911; GRAEVE, 1913; DAHL, 1916 b;
VERHOEFF, 1917 c, 1918 a, 1928 e, 1941 a, 1943, 1951 b i KUNKEL, 1918;
COLLINGE, 1920; WAHRBERG, 1922; WALKER, 1927; GU.MBAGI DE

CALABRESE, 1931; MéiDLINGER, 1931; BARNARD, 1932; MEINERTZ,

1934 ; VAN N AME, Hl36; STROUHAL, 1936 b, 1948; Wi\.CHTLER, 1937;
MILLER, 11:)38; VANDEL, 1943 b, 1946 e; HATCHETT, 1947; HURLEY,

1950; URBANSKI, 1951 ; EDNEY, 1953 a.
Variations. - Cette espèce présente un polymorphisme étendu qui

a été interprété par les isopodolagues comme répondant à des variations
géographiques (ce qui n'est point prouvé dans tous les cas). Près d'une
vingtaine de races ou de sous-espèces ont été reconnues; une seule,
meleagris Budde-Lund, se rencontre en France; elle représente une
simple variété de couleur qui ne mérite point une description particulière.

Taille. - 9~12mm.

Colorafion. - La couleur de l'animal vivant est d'un bleu violacé.
Elle devient violette, lilas oU brunâtre chez les exemplaires conservfs
en alcool. Les !inéales de couleur blanche sont bien apparentes sur le
cpphalon et le péréion. Le3 extrémités des articles antennaires (en parti-
culier, l'article 5) sont tachées de blanc. Dans la forme type les ppr(\ioporles
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et les pléopodes sont à peu près totalement dépourvus rie pigment; ils
sont fortement pi~mentés rians la variétl\ meleagris Oudde-Lund.

Les variations de couleur sont pxtrt1mement fr~quentes (Ians cette
pspèce. On a observé chez M. pruinosus, des ras de ru[isme (COLLINGE,
1917 C, 1918 b; OMER-COOPER, 1925; DE LATTIN, 1939 b; VANDEL,
1945 b), Mais, les variations les plus fréquentes correspondent il une

FIG. 306. - Metoponorthus pru{no8u8. - A, angle anMtleur gauche du slxiÈ!metl'rglte
péréiall oette ligure montre les pores glandulaires, les "oies-écailles, et les rangées
d'écailles imbriquées passant progressivement au système d'écaillettes et d'ellipses
déterminant la pruinosité caractérlstlque de cette esp"ce ; H. exopodlte du premier
pléopode mâle 1 C. antenne; il. côté de chaque article a été figuré le type d'écailles
quI lui est ptopre.

disparition partielle ou totale du pigment (DOLLFUS, 1884 b ; ARCANGELI,
1922, 1930 b; VERHOEFF, 1928 c; GEISER, 1929; VANDEL, 1940 b,
1945 b), L'albinisme peut correspondre a un cprtain retard rians la pigmen-
to~enèse; il se manifeste alors seulement chez le jeune. Il peut être
irré~ulier et donner lieu à des mosaïques. Il peut correspondre il. un faux
albinisme quI se reconnaît à ce que les ypux Bont ('olortls pn noir. On
observe enfin des cas d'albinisme vrai dont le diagnostic pst aisé pn
raison Ile la coloration orange pâle (le l'œil; ('P dernier type correspond
h une mutation ré('essive (VANDEL, 1945).



620 ISOPODESTERRESTRES

Caraclères légumenlaires. - a) Corps recouvert de granulations plates
disposées en lignes transversales plus ou moins régulières.

h) Le corps est recouvert d'une pruinosité tout à fait typique pré-
sentant les caractères pnumérés dans la diap;nose générique (fig. 306 A) ;
c'est elle qui lui a fait attribuer le nom de pruinosus et le qualificatif
de ({Porcellion à fleur ))que lui donne MILNE-EDWARDS(1840).

e) Les noduli l, II et III sont situés aux environs du tiers postérieur
du segment; les quatre derniers sont plus rapprochés du bord postérieur
du segment. L'écartement des noduli par rapport au bord latéral est
à peu près uniforme, en sorte qu'ils sont situés sur une ligne très faible-
ment sinueuse (fig. 307). Le nodulus IV n'est pas excentrique par rapport
aux noduli voisins.

.-----
.......... '"-

----
l JI III .IV v VI Vil

FJG. 307. - ltIetoponorthus pruinosus. - Courbe représentant la position des noduli
laterales ; en abcisse, les sept péréionites (I-VII) ; en ordonnée, les valeurs du rapport
die, où d indique la distance qui sépar'e le nodulus du bord latéral du ~egment, et e,
la longueur du tergite ramenée à 100.

d) Le système glandulaire est profondément régressé. Il n'y a plus
de véritables champs glandulaires. On observe seulement au niveau du
quart ou du tiers antérieur du spgment un lpg'er renflement de la marge,
renfermant 1-3 pores glandulaires (fig. 306 A).

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 8). Les lobes frontaux
latéraux sont petits, mais nettement individualisés, légèrement saillants
vers l'avant. Une ligne supra-antennaire très nette.

h) Péréion. Les péréionites sont dépourvus d'impression transversale.

Appendices. - Antenne (fig. 306 C) : dents des articles 2 et 3 nette-
ment individualisés; articles couverts d'écailles imbriquées.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode 1: une brosse de longues
tiges disposées de façon serrée sur le carpos, de façon beaucoup plus
lâche sur le méros, surtout à la base de l'article qui ne porte que quelques
tiges.

h) Pléop ode 1 : endopodite à pxtrémité droite. Exopodite (fig. 306 B)
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il lobe interne de forme assez variabk ~uivant les individus, arrondi ou
triangulaire.

e) Uropode: l'exopodite du mâle pst un peu plus long que celui de la
femelle .

•\FFINlTÉ~. - TuuLe~ le~ espi'l'l's du ~()us-g'enre Aleloponorlhus auLres
'lue pruinosus, sont propre:> à l'.hie Mineure. Celle qui se rapproche le
plu:> de pruinosus pst inconLestablement rilieius VprhoelT, espèl'p propre
aux fl"g-iuIl:>!IluIlLag'neu~es ,le l'.bie Mineure pL du Liban.

Ih:PRODUCTlUN.- CARL, l!J()K a ; (~RAEVE, 1!J13; VANDEL,lU25 c, 1941 c;
ARC.\NGELI,1!J:~1 ; COLLINGE,1!J41 b; VERIIOEFF,1U42 b; l\bINERTZ, 1950 a,
l!JS 1.

Prupurtiun des sexes. - La prupurtiun ùes mâles calculée sur des pupu-
latiuns prises dans la nature pst é~ale à: 41 %; France (VANDEL); - 43,7
pt 41,1 %; Danemark (l\lEINERTZ); - 43,7 %; Italie (ARCANGI:LI).

En élevage, la propurtiun de mâles ob,erv,;!' est égale à 45,3 % (VANDEL).
Chez cette espèce, les femellps amphugènes (c'est-à-dire donnant les deux
sexes) sont la majorité; les femelles munugènes (c'est-ù-dire ne donnant
qu'un seul sexe) la minorité.

Épuque de repruductiun. - En Franc,', les femelles ovigères se rencontrent
de mars à septembre; au Danemark, de mai à octobre. Dans le sud de l'Italie
(Ischia), des femelles ovigères ont ,:té rPcoltéc:> en décembre. Au Vénézuéla,
la repruduction s'étend sur tous les mois de l'année .

.vumbre de purtées annuelles. - Les femelles de .\1. pruinosus dunnent de
qua tre à cinq purtées par an .

.vumbre d'œufs ou d'embryuns renfermés dlms le marsupium. - Le nombre
d' œufs renfermés dans le marsupium est à l'ordinaire de 15 à :~O; le maximum
observé est liO.

Cotylédons: - La femelle ovigère porte quatre cotylédons médians, insérés
sur les sterIlItes II, III, IV et V.

PARASITI:S.- Dans le sud-ouest de la France, ce Cloporte f'st fréquemment
parasité par un Diptère fihinophoriné, Cyrillia angustifrons fiondani
(W. fi. TnoMPsoN, 19:!O, H);~4; SÉGUY, 1!J41, 1950).

ÉCOLOGIE.- Al. pruinosus est de tous les Cloportes celui qui possède
les facultés d'adaptation les plus étl'ndues. Il est capable de vivre et de se
rl'produire dans les milieux les plus divers, à condition qu'ils ne soient point
trop humides ou trop froids. Il est absolument polyphage et devient canni-
bale à l'occasion (MILLER, 1938). Cette espèce est par ailleurs très prolifique
(voir plus haut). Ilen résulte que lorsque cette espèce rencontre des conditions
favorables, comme c'est le cas dans les pays chauds, elle pullule à tel point
qu'elle peut commettre de véritables dégâts (PIERCE, 1907 ; SORAUER,1925 ;
CREASER, 1936; HATCU, 1947).

Ce n'est que dans la région méditerranéenne dont elle est originaire que
ct'tte espèce se rencontre en pleine nature, sous les pierres ou parmi les débris
vpgétaux. Mais, elle est devenue un compagnon inséparable de l'homme,
l't, dans tous les pays du monde, on la rencontre dans les jardins, les fumiers,
ll's serres, les caves, les cuisines, etc. Elle est le type des espèces anthropo-
philes ou synanthropes.

Elle devient occasionnellement pholéophile; on l'a récoltée dans les nids
de Campagnol et de nJaireau (PAULIAN DE FÉLICE, 1944).
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Sans être cavernicole, elle devient parfois troglophile. On l'a récoltée à
l'entrée de quelques grottes du midi de la France (Tarn-et-Garonne, Hérault,
Gard, Alpes-!\laritimes). :\Iais, elle est plus fréquente dans les cavernes des
pays chauds (Italie; Balkans; Afrique du Nord; Liban; Sumatra; .Mariannes).

Cette espèce vit à l'ordinaire dans les plaines. En Europe, elle devient
rare dans les pays de montagnes; elle dépasse bien rarement l'altitude de
1.000 m (1.250 m, en Engadine, d'après CARL, 1908 a). Par contre, dans
les pays chauds, elle peut atteindre des altitudes bien plus élevées: 2.300 m,
en Birmanie (VERHOEFF, 1946) ; 2.600 m, au Pérou (VERHOEFF, 1951 a) ;
enfip., elle a été capturée par le célèbre alpiniste \V HYMPER, à 4.400 m,
en Equateur (STEBBING, 1893).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Cette espèce est
œrtainement originaire de la région méditerranéenne. Il est actuellement
impossible de fixer de façon plus p"écise son centre d'origine. Cependant,
comme toutes les espèces du sous-genre M etoponorthus sont propres à l'Asie
:\lineure, on peut avec quelque vraisemblance tenir la Méditerranée orien-
tale pour la patrie de pruinosus.

Mais, la région méditerranéenne ne représente aujourd'hui qu'une portion
infime de l'aire de répartition de cette espèce. 1~f.pruinosus a accompagné
l'homme dans tous ses déplacements, et peut être, comme lui, tenu pour
une espèce cosmopolite. Dans certaines régions du globe dont il n'est certai-
nement pas originaire, ce Cloporte est devenu l'espèce dominante qui surpasse
de beaucoup en nombre les formes autochtones; c'est le cas du Vénézuéla.

DOLLFus (1897 h) a dressé la liste des stations de cette espèce connues
à la fin du siècle dernier. Mais, cette liste apparaît aujourd'hui très incom-
plète. En fait, les seuls termes propres à désigner la répartition de cette
espèce sont ceux dont se servit BUDDWLuND (1879, 1885) : ([Orhis terrarum n.
Cette espèce est même parvenue dans les îles les plus lointaines, perdues
au milieu des étendues océanes: Océan Atlantique (Ascension, SaiDte-
Hélène), Océan Indien (Chagos, Seychelles, Amirantes, Coetivy, Farquhar,
Comores, Gargados, Maurice, la Réunion), Océan Pacifique (Mariannes,
Fiji, Fanning, îles de la Société, Touamotou, Marquises, Galapagos), Océan
Austral (Norfolk, Kermadec). Si 1\-/. pruiT/osus pullule dans toutes les régions
cultivées par l'homme, il n'est point absent des régions désertiques: Sahara
(Touggourt, Fezzan, Ghât, Giarabub, Koufra), Arabie (Yémen), sud-ouest
africain (désert de Mossamédès, Damara, NamaquaJand). Seules, les régions
polaires n'ont pas pu être colonisées par cette espèce d'origine méditerra-
néenne; sa limite septentrionale est Trondhjem, en Norvège; sa limite
méridionale est l'île du Nord de la Nouvelle-Zélande; elle paraît faire défaut
dans l'île du Sud.

Répartition en France. - l\hLNE-EDWARDS, 1840 (sous le nom de trun-
catus) ; LEREBOULLET, 1853 (sous le nom de frontalis) ; CHEVREUX, 1884;
DOLLFUS, 1884 h, 1886, 1887 h, 1896 b et c, 1897 b, 1899 (sous les noms de
pruinosus et de meleagris) ; BUDDE-LuND, 1885 (sous les noms de pruinosus
et de meleagris) ; BONNIER, 1887 ; DU BUYSSON, 1H87 ; GADEAU DE KERVILLE,
1888; AUBERT et DOLLFUS, 1890 (sous les noms de pruinosus et de meleagris) ;
GIARD, 1899 ; TUA, 1900; AZAM, 1901; RACOVITZA, 1908; LETACQ, 1908;
MAURY, 1931 b; PAULIAN DE FÉLICE, 1939 a (sous le nom de meleagris),
1B41, 1944; VANDEL, 1940, 1941, 1946, 1954 ; J ,EGRAND, 1944, 1948, 1949,
Hl,50, 1954 a et h; VANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1947; BONNET, DU CAILAR
et TUZET, 1947; BANCAL, BONNET, DU CAILAR pt COUDERC, 1949; TUZET,
BONNET, BOURNIER et DU CAILAR, 1950.
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Cette e~pèce e~t répandue sur tout le territoire français; mais, elle ne se

rencontre en pleine nature que dans la région méditerranéenne; partout
ailleurs, on ne la rencontre qu'au voisinage des lieux habités ou fréquentés
par l'homme.

4. Metoponorthus (Myrmeconiscus) myrmecophilus (~TEIN, 18fi9).
:::'YNONYMIE.- .\RCANGELI, 1925 a, HJ47 b; VERHOEFF, 1918 a;

STROUHAL, 1929 a.
Poreellio myrmeeophilus ~tt'in, l~r)9 ; - P. eaUarensis VerhoelT, 1901 ;

- P. sieini •\rcangeli, 1934.

SOUS-ESPÈCES.- Il est probable que plusieurs Myrmeeoniseus décrits
comme espèces distinctes (myrmicidarum VerhoelT, sublerraneus Verhoetr,
aUarum VerhoeIT) ne représentent que des sous-espèces de myrmeco-
philus. La forme française correspond à la forme type.

MORPHOLOGIE. - STEIN, 1~5\J; BUDDE-LeND, 1885; VERIIOEFF,
IUOl d, 1907 b (sous le nom de caLLarensis), H118 a; .\RC.\NGELI, 1913;
JACKSON, 1928; STROUJIAL, 1929 a et e, 1937.

Taille: 9 X G mm.
Coloralion : d'un gris violacé très pâle. La l'oloration est surtout appa-

rente sur les côtés du l'orps, tandis que la partie médiane du péréion
est en grande partie décolorée, en raison de la fusion plus ou moins
prononcée (les linéoles claires. Les antennes sont blanches ou grisâtres.

Œil: petit, aplati, et non bombé l'ornme ct'lui de pruinosus. Il est
constitué par 12-1G ommatidies disposées en trois rangées.

Caraclères iégumeniaires. - a) Le tégument des grands individus est
à peu près lisse; celui des jeunes individus est recouvert £le granulations
faibles et plates.

h) Les tt"guments sont recouverts (l'une pruinosité analogue à ('t,Ile
de pruinosus.

e) Soies-écailles (fig'. 309 A) l'ourtes; les branches basilaires sont
perpendiculaires à l'axe de la soie-tIcaille, en sorte que ('elle-ri présente
la forme d'un triangle i~o('èle pt non d'un Y.

d) Noduli laierales bien apparents au binoculairp. Nodulus 1 situé
vers le tiers postérieur du segment. Les distances qui séparent les noduli
du bord latéral des segments sont plus variées que ('hez pruinosus, et
l't'xcentricité du flodulus IV est nettement indiquée (lig-. 309 C).

e) Pas de pores glandulaires.
Caractères somaliques. - a) Forme générale t{u corps (fig. 308) : le

mrps I.st aplati et nettement plus large que celui do pruinosus. Cette
l'ondition l'st clue au tlévcloppl'ment des pleurépimères. Les pleur{'pi-
mèrl's (lu perèionite 1 sont Halés sur les ('ôt()S, pt leur pointe antérieure
atteint (ou même dépasse) le bord antérieur de l'œil (alors qu'eUe atteint
seulement la partie postérieure de l'œil chez pruinosus). Ces caractères
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n'apparaissent nettement que chez les individus de grande taille; les
exemplaires jeunes possèdent un corps étroit, très semblable à celui de
pruinosus.

b) Céphalon: pas de lobe frontal médian; les lobes latéraux sont
rectangulaires; leur bord antérieur continue directement la ligne fron-
tale (et ne fait pas saillie vers l'avant comme celui de pruinosus). Profrons

FJG. 308. - .llIetoponorthu8 myrmecophilu8.

bombé, saillant; une ligne supra-antennaire bien nette, analogue il celle
de pruinosus.

el Péréion: bord postérieur des segments I-III droit; celui des seg-
ments IV-VII forme sur les côtes des pointes de plus en plus marquées.
Les tergites péréiaux sont dépourvus d'imprpssion transversale.

d) Pléon : en très léger retrait sur le péréion (nettement en retrait
chez pruinosus) ; néopleurons 3-5 bien développés.
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.1ppelldices. - .\nLenne très :-.t'rnblahle à l't'Ile de pruillosUS, mais

arLicle 2 plus renflé .• \rLicles ('ouvt'rLs tl't"eailles irnbriquéf's. Premier
article du flag~lle plus long flue le second.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopotle 1 : carpos garni d'une brosse
de Liges assez courtes.

l' Il /1/ IV
C

v VI Wl'

FIG. 309. - Metoponorthus myrmeeophitu8. - A, soie-écaille; B, exopodite du premier
pléopode mAle; C, courbe représentant la position des noduli laterales ; en abcisse,
les sept péréionites (I-VII) ; en ordonnée, les valeurs ùu rapport d/e, où d inùique la
distance qui sépare le nodulus du bord latéral du segment, et c, la longueur du terl1ite
ramenée à 100.

b) Pléopode 1 : exopodiLe (fig. 30\.l il) semblable à celui de pruinosus.
Endopodite à l'xtrémité droite, garnie d'une rangée d'ppines.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Sur lf's 148 individus examinés
par l'auteur, li9 appartenaient au sexe mâle et 79 au sexe femelle, soit une
proportion de mâles égale à 46,5 %'

ÉCOLOGIE. - WASMANN, 1894; DONISTHORPE, 1927 b ; ME:'olOZZI, 1941.
Le nom de cette espèce évoque les mœurs myrmécophiles de ce petit

Cloporte. Les indications que l'on relève dans la bibliographie et les obser-
vations de l'auteur cuncordent pour établir que M. myrmecophilus est l'hôte
exclusif des espèces du genre Alessor, c'est-à-dire de Fourmis granivores;

40
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il est vraisemblable qu'hôtes et commensaux partagent le même régime
alimentaire.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Il est certain
que les représentants du sous-genre Alyrmeconiscus dérivent du sous-genre
lvletoponorthus; ils correspondent à un type spécialisé dont les caractères
(dépigmentation, réduction de l'œil, aplatissement et élargissement du
corps, disparition des pores glandulaires) sont manifestement liés à la vie
myrmécophile. La répartition géographique constitue un argument supplé-
mentaire en faveur de la parenté des sous-genres jHetoponorthus et Alyrme-
coniscus; tous deux sont originaires de la Méditerranée orientale.

AI. (Myrmeconiscus) myrmecophilus Stein est représenté en Méditerranée
orientale par trois formes auxquelles on peut attribuer le rang de sous-espèces:
subterraneus Verhoeff (Liban et Palestine), attarum Verhoeff (Turquie d'Eu-
rope) et la forme type. Celle-ci es! largement répandue dans la région égéi-
dienne: Smyrne; îles de la Mer Egée (LemnoH, Rhodes, Karpathos, Crète),
Sporades (Skyros), Cyclades (~lakronisi, Zea, Syra), !les Ioniennes (Leucade,
Céphalonie, Zante), Grèce continentale (Attique, Epire), Bulgarie. De la
région égéidienne qui représente très vraisemblablement l'habitat originel
de cette espèce, M. myrmecophilus a gagné la Dalmatie, puis l'Italie et la
Sicile (cette forme est désignée sous le nom de myrmicidarum par VERHOEFF),
ainsi que la Sardaigne (cette forme est désign{e sous le nom d'obscurus par
ARCANGELI).Enfin, elle s'est insinuée, sur une centaine de kilomètres, le
long de la côte méditerranéenne française. Son absence en Corse prouve qu'il
ne s'agit point d'une espèce tyrrhénienne. Elle représente une espèce égéi-
dienne qui, en suite du phénomène de l'étalement littoral, a effectué une
vaste migration qui l'a conduite jusqu'en Provence orientale.

Répartition en France. - Cette espèce peuple la région comprise entre
la frontière italienne et le massif de l'Estérel. Elle n'y est d'ailleurs point
rare.

Localités prec~ses. - Alpes-l\laritimes: Menton; Sainte-Agnès; Nice, au
~lont Boron (très commun) ; Tourrette-sur-Loup, à la montagne des Cour-
mettes; environs de Grasse (le Rouret, Opio, \lagagnosc) : Vallauris, entre
Antibes et Cannes; île Saint-Honorat. - Var: massif de l'Estérel, maison
forestière des Trois-Termes, au-dessus du Tra) as.

Gen. ACAEROPLASTES VERHOEFF, 1918.

Le terme d'Acaeroplasles a été institué par VERHOEFF (1918 a) pour
désigner un sous-genre de j\leloponorlhus. Le rang de sous-genre lui a
été conservé jusqu'à ce jour. Cependant, l'étude de la morpholog-ie
d'Acaeroplasles prouve qu'il représente - ainsi que Caeroplasles - une
forme intermédiaire entre les genres AIeloponorlhus et Porcellio. Il est
donc préférable, afin de conserver au genre 1vleloponorlhus une homo-
géinité indiscutable, d'en retirer Acaeroplasles et d'attribuer à celui-ci
une valeur générique.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1918 a; VANDEL, 1946 e, 1955 b.
1) Céphalon : un lobe médian plus ou moins développé et des lobes
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latéraux petits, mais nets. Pas de ligne supra-antennaire. Une ligne
marginale secondaire très nette.

2) Péréion: bord postérieur de's premiers péréionites arrondi, non
sinué.

3) Pléon : un peu en retrait sur le péréion ; néopleurons grands.
4) Caracrères tégumentaires: téguments lisses ou très faiblement

granuleux. Pas ou peu d'écaillettes. Champs glandulaires petits, arrondis,
aCl'olés à la marge.

IlÉPARTlTION GÉOGRAPHIQUE. - VERHOEFF, 1931 b, 1933 b; VANDEL,
1!J4G e.

Ce genre est surtout bien représenté sur les terres qui bordent la Médi-
trrranée occidentale, et tout particulièrement en Italie; presque toutes les
espèces d'.lcaeroplastes autres que melanurus R-L. sont propres à l'Italie.
En dehors de l'Italie, ce genre se rencontre encore dans le midi de la France.
dans les lies tyrrhéniennes, en Algérie et en Tunisie.

1\. l'est, le genre AClleroplastes ne semble pas avoir franchi l'Adriatique (1).
1\. l'oUE'st, il devient rare, encore que l'on ait signalé des représentants de ce
genre dans le Levant espagnol. Au nord, l'espèce expansive, melanurus D.-L.,
s'est rppandue le long des côtes atlantiques jusqu'en Irlande; elle a été
importée par l'homme aux Açores.

On a décrit une douzaine d'espèces d'Acaeroplasles, mais il est certain
([ue plusieurs d'entre elles ne sont que des sous-espèces de melanurus
n.-L. Seule, ['espèce melanurus B.-L. est représentée en France.

Acaeroplastes melanurus (I3uDDE-LuND, (1879) 1~85).

~OUS-ESPÈCES. - Cette espèce se divise en plusieurs sous-espèces,
dont deux sont représentéps pn France. On peut distinguer l'PS deux
dernières grâce au tableau suivant:

- Tt-guments à peu près lisses. Exopodite des uropodes du
mâle pt de la femelle semblables, fusiformes. melanurus melanurus.
Vertex et premiers tergites péréiaux nettement granulés.
Exopodite des uropodes du mâle et de la femelle très dis-
semblables, celui de la femelle fusiforme, celui du mâle
spatuliforme . . . . . . . . . . . . . melanurus sardous.

Acaeroplastes melanurus melanurus (BuDDE-Lu:'<'D, (1~79) Hl85).

~YNONYMIE. - ,\feloponorllzus barroisi DoUfus, 18H9. - Afeloponorllzus
(.1caeroplasles) arealalus VerhoeiI, n118.

Les deux mâles recueillis par VERIIOEFF (1918 a) à la presqu'Ile Saint-
Jf'an, près de I3eaulieu (.\lpes-Maritimes) et dél'rits par lui sous le nom
d'(Jf'eolalus l'orrespondent à des exemplain's immaturps cIe melanurus.

1. Il C'.t vrai que VERIlOEFF (!UU al a décrit un A. k08RWigi récolté "ur les rives
du llosphore ; mais, il n'est pas exclu que cette forme soit identique il. melanuruB B.-L,
et n'ait été importée accidentellement en Turquie.
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MORPHOLOGclE. - BUDDE-LuND, 1885; P.\CK BERESFORD et FOSTER,

1911 ; VERHOEFF, 1918 a, 1941 a, 1951 b; COLLlNGE, 1943 a; VANDEL,

1946 e; EDNEY, 1953 a.

Taille: 3, 8 X 2,5 mm ; ~, 12 X -1 mm.

FIG. 310. - AcaeroplMtcs melanurus melanuTU«. mâlp.

Coloration (fig. 310) : contrastée, très caractéristique, permettant de
reconnaître l'espèce à l'œil nu. Céphalon de couleur noire; péréion bru-
nâtre, présentant des zones de linéoles claires de chaque côté d'une
bande médiane blanche ou jaune. La partie postérieure de chaque péréio-
nite porte une série de petits points blancs, disposition très caractéris-
tique de cette espèce. Les angles postérieurs des péréionites sont fauves.
Une tache blanche allongée se situe à la limite du pleurépimère et du
tergite. Le pléon est d'un noir foncé, plus intense encore que celui du
céphalon; il est parsemé de petites taches blanches ou jaunes. Les
antennes sont pigmentées; les artirles 4 et ;-)sont tachés de fauve à leur
extrémité. Les péréiopodes présentent des taches pigmentées sur tous
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les articles. Les pléopodes sont fortement pig'ment~s, pn sorte que le
pléon est de couleur noire aussi bien du eûtl\ dorsal que du l'ôté ventral;
la coloration des pléopodes est ('n général plus intense chez le mâle que
chez la femelle.

A

Fra. 311. - Acaeroplastes melanuTU8 melanuTUs. - A et H, céphalon vu du côté dorsal
et de profil; el, clypéllS ; l.m., lobe frontal médian; l.l., lobe frontal latéral; l.m.s.,
ligne marginale secondaire; s.g., sillon génal ; C, D et E, champs glandulaires d,'s
péréionitcs l, III et V; F, écailles du tergite VII; G, premier pléopode m/l,Je; II,
exopodite du premier pléopode mitle.

Œil: ùe très grande taille, ol'rupant la majeure partie du bord latéral
cie la tête (fig'. 311 A).

Caraclères légumenlaires. - a) Tp~uments liss('s ou tr"s faiblement
granulés.

b) Pas de pruinosité. Téguments rel'ouverts d'écailles imbriquées à
bord postl\rieur arrondi, épaissi, Sll rtlsolvant parfois en l~('aillettf's peu
appun'nlcs (fi!!. 311 F).
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e) Naduli lalerales situés au milieu d'un petit cercle dépigmenté. Le
nadulus l se place aux environs du quart postérieur du segment. Tous
les naduli sont placés sur une même ligne; le nadulus IV n'est pas excen-
trique (fig. 312).

d) Les champs glandulaires sont petits et accolés à la marge (fig. 311 C,
D et E) ; ils ont la forme d'une ellipse. Le champ l est situé à l'angle
antérieur du segment; les champs II, III et IV sont tout à fait antérieurs;
les champs V, VI et VII sont situés au quart antérieur du pleurépimère.
Chaque champ renferme de 3 à 6 pores.

Caraclères samaliques. - a) Forme générale du corps très caracté-
ristique (fig. 310) : corps étroit, allongé, à côtés parallèles.

q5

0,26 ......
--- J-

.7 ]"]' Dl" .IV V/ VI!

Fm. 312. - .A eaeroplastes melanuru8 melanurus. - Courbe représentant la position
des noduli laterales ; en abcisse, les sept péréionites (I-VII) ; pn ordonnée, les valeurs
du rapport die, où d indique la distance qui sépare le nodulrs du bord latéral du seg-
ment, et e, la longueur du tergite l'amenée à lOf).

bl Céphalon (fig. 311 A et B) : un lobe frontal m~dian en forme de
saillie arrondie; lobes lat~raux petits. Pas de ligne supra-antennaire.
Une ligne marginale secondaire très nette.

c) Péréion : bord postérieur des premiers péréionites arrondi. Pleuré-
pimères étroits; la pointe antérieure du premier pleurépimère est très
courte et atteint tout au plus le bord postérieur de l'œil.

dl Le pléon est à peine en retrait sur le péréion; les néopleurons
sont grands.

Appendices. - a) Antenne: article 2 dépourvu de dent; flagelle à
articles subégaux. Articles antennaires couverts d'écailles imbriquées.

h) Uropode à exopodite allongé, fusiforme, prpsentant la même forme
dans les deux sexes.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopode l (fig. 311 G): carpos et
mPros portant une brosse de tiges peu serrées, terminées par deux pro-
cessus croisés en ciseau.

hl Premier pléopode. Endopodite terminé par une extrémité presque
droite et garnie de quelques épines. Exopodite (fig. 311 Hl prpsentant
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un lobe interne allongé, recouvert d'écailles imbriquées. Le champ
trachéen présente une invagination en entonnoir (cette invagination
existe dans les champs trachéens des pléopodes 1 et 2 de l'un et l'autre
sexes).

e) Uropode: exopodite un peu plus long chez le mâle que chez la
femelle.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Sur 610 exemplaires examinés
par l'auteur, 294 appartenaient au sexe mâle et 316 au sexe femelle, soit
une proportion de mâles égale à 48 %' L'égalité des sexes, fort rare chez
les Oniscoïdes, est ici à peu près réalisée.

Époque de reproduction. - La reproduction s'étend d'avril à août, mais
son activité diminue régulièrement du printemps à l'été. Les 89 femelles
ovigères observées par l'auteur ont été récoltées en avril (45), en mai (12),
en juin (8) et en août (4).

Nombre d'œufs renfermés dans le marsupium. - Il est généralement compris
entre 15 et 20.

Cotylédons. - La femelle ovigère porte quatre cotylédons médians et
impairs sur les sternites II, III, IV et V.

ÉCOLOGIE.- VANDEL, 1940 d; SOYER, 1949.
Dans la région méditerranéenne, cette espèce se rencontre dans la zone

littorale. Encore qu'elle puisse supporter une certaine salure, comme c'est
le cas en Camargue, on ne saurait, en aucune façon, la qualifier d'halophile.
On la récolte sous les pierres et les débris végétaux, sur les sols sableux (beau-
coup plus rarement dans les terrains argileux), en sorte que sa caractéristique
écologique est d'être un psammophile. D'après SOYER (1949), elle est parti-
culièrement fréquente au niveau de l'association à Astragalus tragacantha
et Planta go subulata.

Dans la région languedocienne, cette espèce s'éloigne considérablement
de la mer, et pénètre loin à l'intérieur des terres (à 150 km dans le toulousain).
On la rencontre alors exclusivement sous les écorces de Platane, où elle se
nourrit probablement de Protococcacées. Il ne s'agit point là pour l'espèce
d'un lieu d'hivernage, car on l'y rencontre aussi bien pendant l'été qu'au
cours de l'hiver, et représentée par des colonies renfermant pendant la belle
saison des femelles ovigères et des jeunes.

RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- Répartition générale. - Il est actuellement
difficile de fixer avec exactitude les limites de répartition de la sous-espèce
melanurus melanurus, car la forme type a été rarement séparée avec certitude
des autres sous-espèces. Voici ce que l'on peut en dire aujourd'hui. La patrie
de la forme type est très certainement le midi de la France et le nord de l'Italie
où elle atteint l'Istrie. Par ailleurs, deux stations excentriques sont peuplées
de colonies de melanurus qui appartiennent vraisemblablement à la forme
type: Puig, au nord de Valence (Espagne) et Howth, près de Dublin (Irlande).
Cette sous-espèce se rencontre également sur le littoral algérien, et aussi
aux Açores où elle a été importée par l'homme.

Répartition en France. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFUS, 1887 b, 1896 e,
1899; DU BUYSSON, 18H7; AZAM, 1901; JAHANDIEZ, HI14 j VERHOEFF,
1918 a (sous les noms de melanurus et d'arenlatus) ; PAULIAN DE FÉLICE,
1939 a j VANDEL, 1940 d, 1941 b, 1944 c; SOYER, 1949; LEGRAND,1U53a,
1954 a et b.
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a) Cette sous-espèce se rencontre sur tout le littoral méditerranéen français
depuis la frontière italienne jusqu'à la frontière espagnole; elle est parti-
culièrement commune dans les régions riches en étangs, telles que la Camargue,
le littoral du Languedoc et celui du Roussillon. Elle se rencontre également
dans les îles du littoral: îles de Lérins et îles d'Hyères.

FlG. 313. - Acaeroplasles melanuru8 sardOU8 mâle. - A, région antérieure; B, céphalon
vu de profil; .e, angle formé au niveau du rebord du lobe frontal latéral et de la ligne
marginale secondaire; e, pléon d'un mâle de très glande taille, en vue dOl'&ale;D.
pléon d'un mâle de taille moyenne, vu par la face ventrale.

h) Partant de la côte méditerranéenne, A. melanurus melanurus a pénétré
dans la dépression languedocienne. On l'a signalé il Bize (Aude), entre Nar-
bonne et Saint-Chinian; et, d'autre part, dans de nombreuses localités de
la Haute-Garonne: Villefranche-de- Lauraguais, Villenouvelle, Baziège, et
enfin Toulouse et ses environs, où cette sous-espèce est largement répandue,
et où elle est d'ailleurs connue depuis longtemps (DU BUYSSON,1887).

e) Venant probablement de la dépression languedocienne, A. melanurus
melanurus a envahi (vraisemblablement lors de la période xérothermique
post-glaciaire) la région atlantique. Cette sous-espèce n'existe plus aujour-
d'hui sur le littoral français, mais on l'a recueillie dans les îles d'Aix, d'Yeu
et de Noirmoutier. Ces stations ont le grand intérêt d'établir un relai entre
les peuplements méditerranéens et languedociens d'une part, et la station
de Dublin, d'autre part; ainsi, la présence d'A. melanurus en Irlande est
moins aberrante qu'il ne paraissait autrefois.
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Acaeroplastes melanurus sardous VERHOEFF, 1918.

~YNONYMIE. - ARCANGELI, 1950 b.
Meloponorlhus (.1caeroplasles) sardous Verhoeff, 1918; - Porcellio-

nides melanurus Decioi Arcangeli, 1925; - Porcellio (Porcellionides)
Decioi Arcangeli, 1932; - Meloponorlhus (Acaeroplasles) melanurus
Decioi Arcangeli, 1950.

MORPHOLOGIE. - VERIIOEFF, 1918 a, 1942 b, 1951 b; ARCANGELI,

1925 a, 1950b.
Les deux sous-espèces, melanurus et sardous, présentant une morpho-

logie très semblable, il suffit d'indiquer les raractères différentiels qui
les séparent. Ces caractères sont énumérés dans le tableau ci-dessous.
Les mâles des deux sous-espèces sont aisés à distinguer; il faut plus
d'attention pour séparer les femelles de sardous de celles de melanurus ;
le relief tégument aire et la forme des lobes frontaux latéraux sont les
meilleurs critères permettant de reconnaître les femelles des deux sous-
espèces.

TABLEAU DIFFÉRENTIEL RELATIF AUX SOUS-ESPÈCES

melanurus ET sardous.

Coloralion

Caractères
légumenlaires

Caractères
somatiques

Céphalon

melanurus

Petites taches claires et
rondes du bord postérieur
des tergites très appa-
rentes.

Téguments à peu près
lisses.

Lobes frontaux laté-
raux à bord antérieur non
retroussé; raccord entre
le lobe frontal latéral et la
ligne marginale secon-
daire arrondi (fi!!. 311 B).

sardous

Taches moins apparentes.

Vertex et premiers tergites
nettement granulés (fig. 313 A
et B). Deux à trois rangées de
granulations sur le tergite 1 ;
une rangée sur les tergites
suivants.

Lobes frontaux latéraux à
bord antérieur retroussé. Rac-
cord entre le lobe frontallaté.
raI et la ligne marginale secon-
daire anguleux (fig. 313 B, x) ;
c'est cet angle que l'on aper-
çoit lorsque l'on examine la
tête par la face dorsale et qui
donne l'impression que le lobe
latéral se termine en pointe
vers l'avant (fig. 313 A, x).
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Appendices
Flagelle

antennaire

Caractères
sexuels

Dichroïsme
sexuel

Exopodite
des uropodes

Articles subégaux.

Faible.

Fusiforme chez le mâle
et chez la femelle
(fig. 310).

Premier article plus long
que le' second.

Coloration très contn stée
chez le mâle (céphalon, pléon
et pléopodes très fortement
pigmentés) tandis que la colo-
ration de la femelle est plus
uniforme.

Fusiforme chez la femelle;
spatuliforme et caréné sur la
face supérieure chez le mâle
(fig. 313 Cet D) .Ces caractères
ne sont bien développés et
apparents que chez les mâles
de grande taille.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette sous-espèce
est propre à la Sardaigne et à la Corse.

Répartition en France. - Sous le nom de melanurus : BUDDE-Lu:'<D,1885 j
SCHARFF,1894 b; DOLLFUS,1896 e, 1899.

Sous le nom de sardous : VANDEL,1954 b.
Cette sous-espèce se rencontre dans toute la Corse, encore qu'elle paraisse

plus commune dans le sud de l'île que dans le nord. Elle est surtout fréquente
dans la région littorale; elle a été cependant recueillie à l'intérieur des terres
(Ponte-Leccia, Santa-Maria-Figaniella, Sartène), mais toujours à basse
altitude.

Gen. CAEROPLASTES VERHOEFF, 1918.

On peut répéter à propos de Caeroplasles ce qui a été dit relativement
à Acaeroplasles. Le terme de Caeroplasles a été institué par VERHOEFF
(1918 a) pour désigner une section du genre Aleloponorlhus; mais, comme
pour Acaeroplasles, il convient d'élever cette division systématique au
rang de genre.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1918 a; VANDEL, 1946 e, 1955 b.
1) Céphalon : lobes frontaux médian et latéraux très faiblement déve-

loppés (analogues à ceux de Meloponorlhus). Pas de ligne supra-antennaire.
2) Péréion: bord postérieur des premiers péréionites arrondi, non

sinué. Pleurépimères étroits.
3) Pléon : très faiblement en retrait par rapport au péréion. Néo-

pleurons grands, étalés (semblables à ceux de Porcellio).
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4) Caraclères légumenlaires. - Tél-{uments lisses. Corps recouvert d'une
pruinosité due à la présence d'écaillettps (semblables à celles de Melopo-
norlhus). Champs glandulaires cerclés, ovoïdes, éloignés de la marge.

A~FINITÉS. - Ce genre se situe à un carrefour de l'évolution por-
ce\lionienne ; il présente d'étroites affinités avec les genres Afeloponorlhus,
Acaeroplasles, Proporcellio et Porcellio. Du premier, il diffère par son
pléon large, continuant le péréion ; du second, il se distingue par la pré-
sence d'ècaiIlettes ; du troisième, il se sépare par le faible développement
des lobes frontaux et l'écartement des champs glandulaires de la bordure
marginale; du quatrième enfin, il s'éloigne par la constitution cépha-
lique et la présence d'écaillettes. Par contre, il annonce déj à le genre
Porcellio par la largeur du pléon et la constitution du système glandulaire.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Le genre Caeroplastes représente, du
point de vue biogéographique, un type tyrrhénien. Des quatre espèces de
ce genre, l'une peuple la Provence, une autre la Sardaigne et les deux autres
la région napolitaine (Naples, presqu'île de Sorrente, îles de Capri et d'Ischia).

Le genre Caeroplasles comprend quatre espèces dont l'une d'entre elles,
porphyrivagus VerhoefT, est propre à la France.

Caeroplastes porphyrivagus VERHOEFF, 1918.

MORPHOLOGIE. - VERHOEFF, uns a; VANDEL, 1946 e.

Taille: d, 8 mm ; ~, 10 mm.

Coloration (fig. 313'): très l'aractèristique; elle l'orrespond à une
mosaïque lrès irrégulière Ile taches, les unes jaunes et les autres brunes,
juxtaposées sans ordre défini. En raison du développement de cette
mosaïque, les zones de linéoles ont disparu. On reconnaît cppendant
trois lignes sombres, l'une médiane et deux autres latérales, mais l'ps
lignes sont réunies au réseau par de nombreuses anastomoses. Le rpphalon
présente une région antérieure noirâtre, tandis que la partie postérieure
est irrégulièrement tachép de jaune. Les trois premiers articles rie l'an-
tpnne sont tachés de jaune. Les péréiopodes sont largement maculés
de noir. Les pléopodes sont de couleur noire ou grise. L'apophyse géni-
tale pst fortement pigmentép.

Chez cprtains exemplaires, le pigment brun est remplacé par un pigment
rouge. Dans les colonies montagnardes, la couleur bariolée a tendance
à disparaître, surtout ehez les mâles, et. à être remplacée par une rolo-
ration brunâtre plus ou moins uniforme.

Caractères légumenlaires. - a) T~guments lisses; quelques traces de
~ranulations plates sur le vertex.

b) Corps recouvert sur le vivant d'une pruinosité; en alcool, les tt\gu-
ments apparaissrnt satinés. La pruinosité est due il des écaillettes qui
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ont la même structure que celles des Meioponorihus (en sphérules isolées
ou fusionnées pour former des ellipses). En plus, on observe quelques
écailles de type normal, aux angles antérieurs des tergites.

Fm. 313'. - Caeroplastes porphyrivagus.

e) Le nodulus 1 est situé aux environs de la moitié du tergite; les
noduli suivants se rapprochent progressivement du bord postérieur.
Les noduli sont à peu près situés sur la même ligne (fig. 314 E), et l'écart
des noduli par rapport au bord latéral est peu variable; l'excentricité
du nodulus IV est peu marquée.

d) Les champs glandulaires (fig. 314 e) sont cerclés, ovoïdes et détachés
de la marge. Le champ 1 est situé à l'angle antérieur du pleurépimère ;
le champ II au cinquième antrlrieur; l('s ('hamps III-VII se placent
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aux environs du quart antérieur. Le nombre Ile pores varie, suivant
les champs, ùe G à 10.

Caractères somatiques. - a) C('phalon (fi~. 314 A) : du même type
que celui de Metoponorlhus, mais pas de li~ne supra-antennaire. Lobes
frontaux, médian et latéraux, de petite taille.

o."CJIDIIJ
o.2C~

1 Il III IV V VI VII

£
FIG. 314. - Caeroplastes porph'lrivagus. - A, partie antérieure du corps; B, partie

postérieure du corps; C, région antérieure du pleurépimère IV, montrant le champ
glandulaire; D, exopodite du premier pléopode mâle; E, courbe représentant la posi-
tion des noduli laterales ; ..n aiJcisHe, les sept péréionites (I-VII) ; en ordonnée, les
valeurs du rapport dIe, où d indique la distance qui sépale le nodulus dll bord latéral
du segment, et. e, la longueur du tergite r..n~enée il. 100.

b) Péréion: bord postérieur du péréionite I arrondi sur les eôtés
(fig. 314 A) ; eelui de II, de III et lie IV, droit; ct'Iui de V, de VI et de
VII, formant une pointe de chaque côté. Pleurépimères étroits; la pointe
antérieure du pleurépimère 1 pst courte pt atteint tout au plus la région
postérieure de l'œil.

c) Pléon (fig'. 314 B) : à peine rétrél'i par rapport au péréion; néo-
pleurons grands, étalés.
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d) Telson (fig. 314 B) : triangulaire, à côtés incurvés. Pointe concave
à sa face supérieure.

Appendices. - a) Antenne: articles recouverts d'écailles imbriquées.
b) Péréiopodes et pléopodes recouverts d'écailles imbriquées.
c) Uropode: protopodite à bord postérieur oblique (fig. 314 B).

Caractères sexuels mâLes. - a) Péréiopode 1 dépourvu de brosse car-
pienne.

b) Premier pléopode: exopodite (fig. 314 D) à pointe interne bien
développée, arrondie à son extrémité, couverte d'écailles imbriquées.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Sur les 133 exemplaires examinps
par l'auteur, 49 appartenaient au sexe mâle et 85 au sexe femelle, soit une
proportion de mâles égale à 36,8 %'

Époque de repruduction. - Les 12 femelles ovigères examinées par l'auteur
ont été récoltées en avril (1), en mai (1) et en juin (10).

ÉCOLOGIE.- Cette espèce ~e rencontre depuis le littoral et les îles côtières
(îles d'Hyères et de Lérins) jusque dans les régions de moyenne montagne.
Elle atteint l'altitude de 800 m à Tende (Alpes-Maritimes), 950 m à ~léailles
(Basses-Alpes) et un millier de mètres à Séranon et à Caussols (Alpes-Mari-
times).

RÉPARTITIO:"fGÉOGRAPHIQUE.- Répartition en France. - VERHOEFF,
1918 a, 1936 a ; VANDEL,1946 e ; SOYER, 1947.

Cette espèce est propre à la France; elle n'a jamais été signalée en Italie,
pncore qu'elle ait été récoltée à quelques kilomètres de la frontière franco-
italienne (Menton, Sospel, Tende, Roquebillière). Son aire de répartition
qui s'étend sur quatre départements français (Alpes-Maritimes, Basses-Alpes,
Var et Bouches-du-Rhône) est limitée au sud par la Méditerranée, et à l'est
par la frontière italienne. Au nord, cette espèce atteint Roquebillière, dans
la vallée de la Vésubie, et Méailles, au nord d'Annôt (Basses-Alpes) ; à l'ouest,
elle parvient jusqu'aux chaînes de montagnes qui entourent :\larseille.

Gen. AGABIFORMIUS VERHOEFF, 1908.

SYNONYMIE. - VERHOEFF, 1917 d ; ARCANGELI, 1925 a, 1936 a.
Agabiformes (Section de Porcellio) Verhoeff, 1902; - Agabiformius

(Sous-genre de Leptotrichus) Verhoeff, 1908; - Agabiformius (Genre
autonome) Verhoeff, 1908; - Angara (Sous-genre de Porcellio, non
défini; type: A. Lenta B.-L.) Budde-Lund, lU08 ; - Angara (Sous-genre
de Porcellio, accompagné de sa définition), Budde-Lund, 1909.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1908 b et f, 1917 d ; BUDDE-L l:ND, 1909 a ;
BRIAN, 1930; "\RCANGELI, 1936 a.

Taille: petite, ne dépassant pas 6,3 mm.

CoLoration: une dépigmentation plus ou moins étendue est fréquente.

ŒiL: petit ou très petit; constitué de 4-10 ommatidies.
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Caraclères légumenlaires. - a) Granulations présentl's ou absentes.
b) Soies-écailles triangulaires ou e1aviformes ; elles constituent souvent

un rl'vêtement dense, bien apparent à faible gTossissemenL.
e) Champs glandulaires accolés à la marge, présentant la forme d'une

demi-ellipse.
d) Noduli talera/es fortement l'rartés du bord latéral (type Poreellio).

Caractères somatiques. -- a) Corps fortpment bombé (sauf chez orienlalis
où il est aplati), d'où le nom d'.lyabiformius.

b) Céphalon : ligne frontale dessinant une saillie arrondie (pu/ehellus),
ou triangulaire (lenlus, orienlalis), ou prpsentant un développement
hypertrophique (spalula). Lobes lalt~raux grands, bien ,léveloppès. Une
ligne supra-antennaire (inllistinetp chez /enlus). L'ne ligne marginale
sl'('ondaire (iluDDE-Lmm, 1909 a).

e) Pérèion: pérc\ionite 1 à boni post(~rieur arronlli (faiblement sinué
chez orienlalis).

d) Pléon ('ontinuant dire('tpment Il' pérèion.
e) Telson triangulaire, à l.iiLt.s incurvl:s; pointe continuant insensi-

blement la base .

•1ppendiees. - a) .\ntl'nnes trt-s ('ourtl's, ne dépassant pas le premier
pPrpionite. Flagelle: premier article beaucoup plus court que le second.

b) Perpiopodes courts et robustes.
e) Cropolles ('ourts (assez lonlts l'hez orienlalis). Le propodos n'atteint

pas (sauf l'hez orienlalis) la pointe du U'lson .

•\FFINITÉS. - .1yabiformius fait partie Il'un groupe de Porcellionides
qui l'omprend, outre .1gabi/ormius, les genres Leplolrichus, Lueasius et
.\tiea. Cps quatre genres possèdent en l'Omm un les l'aractères suivants:
1) petite taille; 2) Yl'UX plus ou moins réduits; 3) antennes l'ourtes;
premier article du ilaltelle plus court que le second; 4) telson triangulaire,
à l'Iltés incurvès ; pointe l'ontinuant insensiblement la base; face supérieure
('onrave.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Le !renre .1gabi/ormius pst très proba-
blement d'origine égéidienne, car aujourd'hui encore, il est principalement
rrpandu dans les terres qui entourent la ~Iéditerranée q,rientale : lps régions
halkaniques; l'Asie Mineure; l'Afrique du ~ord, de l'Egypte à la Tunisie.
Spule, l'espèce expansivp .1. lentus, a atteint la Méditerranée occidentale,
et a été répandue par l'homme sur une grande partie du globe.

On a décrit un grand nombre d'espèces d'Agabiformius, mais la plupart
Il't'lItre l'Iles ne sont pas valables, l'ar elles se confondent avec des espèces
déj à dl'l'rites. Dans l'état actuel de l'isopodolo/-!ie, qua tre t'spèces seu-
lement peuvent être retenues: lenlus (Iludde-Lund), pulchellus (Dollfus),
spalula (Dollfus) et orienlalis (Dollfus) ; seule, la première espèce Se
rencontre en France.
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Agabiformius 1entus (BUDDE-Ll:ND, 1885).

SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 1913; .\RCANGELI, 1925 a, 1926;
STROUHAL, 1937, 1938 ; VANDEL, 1952 e.

Lyprobius [entus Budde-Lund, 1885; - Lucasius hirlus Aubert et
DoIlfus, 1890 ; - Leplolrichus [enlus Dollfus, 1896 ; - Porcellio pseudo-
pullus Verhoeff, 1901 ; - Porcellio veslilus Racovitza, 1908; - Angara
tenta Budde-Lund, 1909; - ? Angara sp. Budde-Lund, 1912; - Agabi-
formius excavalus Verhoeff, 1941.

FIG. 315. - AgabiiormiuB lentuB; individu partiellement dépigmenté.

L'assimilation de Lucasius hirlus à Agabiformius [entus repose sur
l'examen des types de Lucasius hirlus conservés dans les collections
du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. Les formes signalées sous le
nom de Lucasius hirlus par BUDDE-LuND (1908) et MENOZZI (1923)
n'appartiennent peut-être pas à la même espèce; quant à celles men-
tionnées sous ce nom par ARCANGELI (1925 a), elles correspondent à
Phalloniscus pygmaeus (B.-L.).

MORPHOLOGIE. - BUDDE-Lt;ND, 1885, l!:)09 a; VERHOEFF, 1901 c,
1902, 1908 b, 1917 d (sous le nom de pseudopllllus), 1930 d (sous le nom
de [enlus) ; RACOVITZA,1908 (sous le nom de vestilus) ; STROUHAL, 1937.
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Variabilité. - Cette espèce prrspnte une variahiliV' "{l'ndue (lui est

la raison de la longue liste synonymique donnée plus hauL. Cptte varia-
bilité intéresse en particulier le dévplopP('ment du systùme pig-mentaire
et (les granulations, ainsi que la forme des lobes eéphaliques pt rIe l'exo-
porliLe du premier pléopode mâle.

Taille: () X 3 mm.

Coloralion : la coloration normale pst la ~uivante : les trois lobes et-pha-
liques sont fortement pig-mentés, en particulier le médian. Le péréion
pst parcouru par trois bandes longitudinales sombres: une médiane,
parsemée de taches claires, pt deux latérales; entre ces bandes s'étendent
les zones de lineoles. Une série de taches rlaires accompagne, sur son
côté externe, la bande sombre latérale. Les pleurépimères sont ou l'ntiè-
rement pigmentés, ou clairs, mais alors tachés de noir ou de brun. Le
pléon est fortement pigmenté; le telson l't les uropodes sont clairs.

La coloration présente des variations étpndues. Certains exemplaires
sont très foncés. D'autres sont pâles et partiellement décolorés (fig-. 315).
La dépigmentation intéresse tout d'abord la région antérieure et médiane
du péréion ; les trois bandes foncél's restent néanmoins plus ou moins
reconnaissables.

Œil: petit, forme (le (j-1O ommatidies.

Caraclères légumenlaires. - a) Le corps est recouvert de granulations
arrondies, éparses sur le Vl'rtex (fig. 3Hi C) et les terg-ites pérriaux;
de plus, on observe une file de g-ranulations au bord postérieur des àerniers
péréionites et des pU'onites. Chez cl'rtains individus, les granulations
sont très faibles (<< vix granulala )J, « sublaevis )J, BUDDE-LuND, 1~~fi,
1909 a) ; enfin, chez quelques exemplaires, les tég-uments sont à peu près
lisses; c'est sur ('e earactère que Sp fonde l'excavalus de VERIlOEFF.

b) Tt"g-uments rCcouv('rts d'(~l'ailles; pas d'écailleLtes.
c) Soies-écailles (l'un typl:' très particulier: ovoïdes ou claviformes ou

(\vasées (fig. 310 E, F, G) ; leur forme rappelle ('l'Ile des soies-épailles des
S'luami/eridae. Ces soies-(\cailll:'s sont sprrées, et lorsque l'on pxamine
l'animal au binoculairl:', il apparaît rerouvert d'un feutra!(e très carac-
téristique (qui a valu à cettp l'spèce les noms de hirlus, pubescens, veslilus,
llue lui ont donnés les auteurs).

d) Noduli lalerales. L'éeartement des noduli par rapport au bord
latéral est considérable; la valeur moyenne du rapport dIe est <'-gale à
0,81, valeur qui se rapproche de l't'Iles que l'on observe chez les Porcellio ;
les valeurs de ee rapport sont beaucoup plus faibles chez les Meloponorlhus
(voir p. (05). L'excentricité du nodulus IV est très nette (fi~. :UG Il),
('omme chez les Porcellio.

e) Les champs glandulaires sont allon~és, cn forme de demi-pllipse
(lig-. ~nol) ile champ l occupe une position très antérieure; les champs II-

u
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VII sont situés au voisinage du milieu du pleurépimère.
pores renfermés dans chaque champ varie de 6 à 11.

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps:
très convexe.

Le nombre de

corps bombé,

/'

/' '",
"-,

:J

1 1 1/ III IV V VI Vil

If
Fm. 316. - A gabiformiuslentlœ. - A, céphalon en vue dorsale, mais penché VelS l'avant

afin que les lobes latéeaux soient vus sur un plan horizontal; B, céphalon d'un autre
individu, en vue dorsale; C, céphalon vu de profil; l.m., ligne matginale ; l.rn.s., ligne
marginale secondaite; s.g., sillon génal ; s.m., segment maxiIlipédal; D, partie posté-
rieure du corps; E, F, G, différents types de soles-écailles; H, courbe représentant
la position des noduli lat ..rales ; en abcisse, les sept péréionites (I-VII) ; en ordonnée,
les valeurs du rapport d/c, où d indique la distance qul sépare le nodulus du bord laté-
ral du segment, et c, la longueur du tergite ramenée à. 100; l, champ glandulaire
du premier péréionite ; J, exopodite du premier pléopode mâle.

b) Céphalon: le vertex forme vers l'avant une proéminence trian-
gulaire (fig. 316 A et B), plus ou moins relevée vers le haut. Les lobes
latéraux sont grands, étalés, généralement concaves. Leur forme est
assez variable; ils sont généralement rectangulaires (fig. 316 E), mais
peuvent devenir parfois complètement arrondis (fig. 316 A). La ligne
supra-antennaire est indistincte. Une ligne marginale secondaire saillante
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(Hg. 316 C) divise le céphalon en deux r~g'ions distinctes, l'une superieure
et l'autre inférieure.

c) Péréion : bord postérieur du premier péréionite droit, non sinué,
ses angles postérieurs arrondis. Des sillons coxaux bien nets sont gémj.
ralement présents sur les segments péréiaux (à l'exception du premier),
et ceci, aussi bien chez le mâle que chez la femelle (fig. 315).

d) Pl éon continuant directement le péréion (flg. 315).
e) Telson (fig. 316 D) en forme de triangle à côtés incurvés, dépourvu

de partie basilaire individualisée.

Appendices. - a) .\ntennes très courtes (fig. 315), ne dépassant pas
le bord postérieur de la tète; premier article du flagelle beaucoup plus
court que le second.

d) Péréiopodes courts et robustes.
c) Uropodes (fig. 316 D) très courts.

Caraclères sexuels mâles. - a) Premier péréiopode: une brosse ùe
tiges laciniées à leur extrémité sur le méros et le carpos.

b) Premier pléopode. L'exopodite (fig. 316 J) présente une forme très
caracttlristique ; il est tronqué à son extrémité qui porte une ou deux
tiges. L'orifice trachéen est très large, en forme d'entonnoir (il en est
de même au second pléopode). L'endopodite est garni d'une rangée d'épines
à son extrémité.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - VERIIOEFF(1942 b), dans une
récolte provenant de l'île d'Ischia n'a observé qu'un mâle pour dix femelles.
Cette proportion est anormalement basse. Les 163 exemplaires observés
par l'auteur se répartissent en 64 mâles et 99 femelles, soit une proportion
de mâles égale à 39 %'

Epoque de reproduction. - En France, les femelles ovigères ne se rencontrent
que pendant les mois les plus chauds de l'année: juin, juillet et août.

ÉCOLOGIE.- MARCUZZI,1950.
Cette espèce est une forme adaptée aux milieux secs et même désertiques.

Elle est devenue secondairement synanthrope, et c'est pourquoi elle a été
fréquemment signalée dans les jardins, et plus souvent encore dans les serres.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce
pst très certainement originaire de la AIéditerranée orientale, comme tous
les représentants du genre Agabiformius. Aujourd'hui encore, elle est large-
ment répandue dans les régions balkaniques, les iles égéidiennes et en Asie
Minpure. Son aire de répartition s'est secondairement étendue à toute la
Méditerranée dont elle peuple les rivages tant septentrionaux que méri-
dionaux. Cependant, son origine orientale est prouvée par le fait qu'elle
est toujours plus rare à l'ouest qu'à l'est.

Par ailleurs, cette espèce a été répandue par l'homme dans des contréps
fort Pioignées de son lieu d'origine : ~ladère, Canaries, Sénégal, îles de l'Océan
Indien, Chine, Mexique, Haïti, Vénézuéla. Enfin, .1. lent us a été signalé,
à plusieurs reprises, dans des serres, en Angleterre.
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Répartition en France. - Sous le nom de Lucasius hirtus: AUBERT et
DOLLFUS, 1890; 'vVASMANN, 1894; DOLLFUS, 1899. - Sous le nom d'Aga-
biformius lentus: VANDEL, 1954 b.

Cette espèce est toujours rare en France; tout d'abord, parce que ce pays
occidental est fort éloigné de la patrie d'origine d'A. lentus qui est la Médi-
terranée orientale; puis, en raison du climat de la France qui ne lui convient
pas, parce que trop froid et trop humide.

Localités précises. - Cette espèce n'a été récoltée jusqu'ici que dans quelques
stations. Alpes-Maritimes: l\1enton. Var: Saint-Tropez. Bouches-du-Rhône:
:\larseille; Salon. Gard: Nîmes (serres). Hérault: Montpellier (serres et
jardins). Corse: Sisco.

Gen. LEPTOTRICHUS BUDDE-LcND, (1879) 1885.

SYNONYMIE. - Euleplotrichus Verhoeff, 1908 (sous-genre de Lepto-
trichus qui a perdu sa signification lorsque Agabiformius, tout d'abord
considéré comme sous-genre de Leptotrichus, fut élevé au rang de genre).

DÉFINITION. - BUDDE-LuND, 1885; VERHOEFF, 1907 b, 1908 b, 1923.

Œil : de petite taille.

Caractères tégumentaires. - a) Corps lisse, dépourvu de granulations.
b) Corps généralement couvert de soies raides ressemblant à des poils

et bordé de longs cils (1).
e) Champs glandulaires allongés, intéressant la totalité du bord du

pleurépimère.

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps: corps très
bombé, fortement convexe.

b) Céphalon : protubérance médiane fortement saillante, triangulaire
en vue dorsale, non reliée aux lobes latéraux qui sont petits et largement
dépassés par la saillie médiane. Front bombé.

e) Péréion: bord postérieur des premiers segments arrondi ou droit,
mais jamais sinué. Pleurépimères peu développés, tombant verticalement
ou très obliquement.

d) Pl éon : continuant le péréion sans solution de continuité.
e) Telson: triangulaire, sans base nettement individualisée.

Appendices. - a) Antennes très courtes, ne dépassant pas le bord
postérieur du premier péréionite.

b) Péréiopodes courts, robustes, armés de très fortes tiges.
e) Uropodes courts.

Caractères sexuels mâles. - Premier pléopode : exopodite terminé par
une longue pointe.

1. Ces caractères font défaut chez L. naupliensis Verhoeff, espèce étrangère à la
faune française.
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AFFINITÉS. - Il est bien cprtain quo Leplolrichus pt Agabiformius
représentent des unités systématiques ('xtrêmement voisines; c'est la
raison pour laquelle ils ont été tout d'abord considérés comme deux
sous-~cnres d'une même unité systématique (VERHOEFF, 1908 b). De
très nombreux caractères sont eommuns aux deux genres, ou du moins
analogues: hypertrophie du revêtement {'cailleux, petite taille (le l'œil,
forme générale du corps qui est pxtrêmement bombé, brièveté des antennes
et des uropodes, robustesse Iles péréiopodes; t'nfin, la constitution llu
rpphalon, du prri>ion t't du telson est très voisine dans les deux genres.

Leplolrichus se distingue néanmoins .l'Agabiformius par plusieurs
caractères, l'n particulier par la curieuse association que l'on observe
dans le premier genre entre un système glandulaire très primitif (beaucoup
plus spécialisé chez Agabiformius), et des raractères sexuels mâles très
pvolués (beaucoup plus simples rhez Agabiformius). Ces d.ispositions
constituent une preuve - parmi beaucoup d'autres - de l'indépendance
des systèmes anatomiques des Porcellionides qui ont évolué indépen-
(lamment les uns des autres, et ont atteint des niveaux différents suivant
les lignées phyl étiques.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- VERIIOEFF, lU41 a; VANDEL, lUS7 h.
11 est certain que Leptotrichus, tout comme ~lgabiformius, représl'nte un

genre méditerranéen oriental. En e!Tet, presque toutes les espèces de Lepto-
trichus sont propres à l'Asie Mineure et présentent une répartition localisée.
Seules, trois espèces possèdent une distribution plus vaste. L. naupliensis
yerhoeff est largement répandu en Asie Mineure, dans les îles de la mer
Egée et en Grèce; de plus, il s'est répandu à l'est jusqu'en ~lésopotamie
(où il a été signalé par O~ŒR.COOPERsous le nom de politus), et à l'ouest,
jusqu'en Sicile et à Ischia (ischianus Verhopff). Quant à L. panzeri (Audouin),
c'est une espèce expansive qui a peuplé tout le pourtour de la Méditerranée,
et qui a même atteint les archipels des Canaries et du Cap Vert. Enfin,
L. (Atlantotrichus) leptotrichoirles (Arcange1i) pst propre aux Iles Atlantides
(Grande Salvage et Gomera).

Ce genre ('omprenl! (lix ou douze l'spèrps, dont une seule, panzert
(.\udouin), se rencontre !'u Franc!'.

Leptotrichus panzeri (AUDOUIN, 1825).

SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 188;->; SIMON, 188fl.
Porcellio Panzerii .\udouin, 1825; - P. cilialus Brandt, 1833; -

Trichoniscus flavescens Lucas, 1849.

MORPHOLOGIE.- .\UDOUIN, 1825 (et figures dues à SAVIGNY); BRANDT,
1833 (sous le nom de ciliaius) ; Luc.\s, 1849 (sous le nom Ile flavescens) ;
BUDDE-LuND, 1885; VERHOEFF, 1908 b et l, 1923.

Taille: 0, 7 X 3,G mm ; ~, 10 X 4 mm.
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Coloralion : couleur jaune ou brun clair. Les zones de linéoles sont
peu apparentes, de même que les traits clairs qui marquent la limite
des pleurépimères,

Œil: petit, composé rie 10-15 ommatidies.

FIa. 317. - Leptotrich>ls panzeri.

Caractères légumenlaires. - a) Téguments lisses.
b) Pas d'écailles apparentes.
e) Corps recouvert en entier d'un feutrage de soies serrées, plus longues

sur les côtés que sur la région médiane du corps. Ces soies représentent
des soies-écailles, de taille et de forme très variables. Les plus petites
(flg. 318 A) présentent la constitution et les dimensions des soies-écailles
ordinaires; mais, les plus grandes prennent l'aspect de vrais poils
(fig. 318 B). Les plus petites possèdent une base ovoïde ou cordiforme ;
les plus grandes s'insèrent sur une écaille double, Un certain nombre
de soies-écailles, en particulier celles des segments postérieurs, ne sont
pas pointues, mais présentent une extrfmité arrondie, ou même renflée
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(fig. 318 e). Enfin, sur les côtés des pleurépimères, s'insère une rangée
de très grands cils, déjà bien apparents au binoculaire (fig. 317 et 318 D).

d) Les noduli Laterales (fig. 318 D) sont petits et peu apparents. L'éloi-
gnement des noduli par rapport au bord latéral est considérable; le
rapport dfc présente une valeur moyenne égale à 1,03. L'excentricité
du nodulu8 IV est bien marquée (fig. 319), comme 'c'est également le
cns chez les Porcellio.
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Fra. 318. - LeptotrwhuB panzeri. - A. B. C. différents types de soies.écailles ; D. moitié
droite du troisième péréionite montrant le nodulus latl'ralis, les cils marginaux, le
champ glandulaire, les soies.écailll's et les pores glandulaires épars à la surface du
tergite ; E, céphalon vu de profil; l.m .• ligne marginale; B.g., sillon génal ; F, péréio-
pode VII mâle; G, exopodite du premier pléopode mâle.

e) Le système glandulaire appartient d un type très primitif qui rappelle
celui des Metoponorthus du sous-genre Polyfrefus. Le pleurépimère porte
un sillon marginal. renfermant des pores sur toute sa longueur (fig. 318 D),
et, cette disposition s'observe sur tous les segments du péréion. Le nombre
de pores renfermés dans chaque sillon marginal varie entre 10 et 20.
De plus, on observt', à la surface ries tergites, épars entre les soies-pcailles,
des pores glandulaires isolés (fig. 318 D) ; chez quelques individus. on
observe, à la surface du corps, des gouttelettes de secrétion correspondant
à ces pores glandulaires.
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Caractères somaiiques. - a) Céphalon (fig. 317 et 318 E) : de faible
dimension par rapport au reste du corps. Le céphalon forme, dans sa
région antérieure, une vaste protubérance qui fait saillie vers l'avant,
et qui se présente sous forme de triangle, en vue dorsale. Les lobes latéraux
sont petits, beaucoup plus courts que la protubérance médiane. Le front
est saillant lorsqu'il est vu de profil; son bord antérieur est oblique.
La ligne supra-antennaire est indistincte. Contrairement au céphalon
d'Agabiformius, celui de Lepioiriehus ne présrnte pas de ligne marginale
secondaire différenciée; celle-ci est seulement représentée par la courbure
du lobe latéral (fig. 318 E).
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Fm. 319. - Leptotrwhus panzeri. - Courbe repr~sentant la position des noduli late-
raIes; en abcisse, les sept pér~ionites (I-VIl) ; en ordonnée, les valeurs du rapport
a/e, où a indique la distance qui sépare le nodulus du bord latéral du segment, et
e, la longueur du tergite ramenée à 100.

b) Péréion (fig. 317): tergites fortement ('onvexes. Bord postérieur
des premiers segments droit. PIeurépimères médiocres; le processus
antérieur du pleurépimère l est court et n'atteint pas le bord postérieur
de l'œil.

e) Telson (fig. 317) en forme de triangle à côtés incurvés; la pointe
est excavée à sa partie supérieure.

Appendices. - a) Antennes (fi~. 317) très courtes; premier article
du flagelle beaucoup plus court que le second.

b) Péréiopodes (fig. 318 F) courts, robusLes, armés de très fortes
épines (particulièrement développées sur le méros et le carpos), servant
d'organes fouisseurs.

e) Uropodes (fig. 317) courts; l'endopodite dépasse notablementI'extré-
mité du telson,
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Caraclères sexuels mâles. - a) Pérpiopoùe 1: une brosse de longues
liges sur le méros et le carpos.

b) Péréiopode VII (fig. :n8 F): bord sternal de l'ischion fortement
excavé.

e) Premier pléopode: exopodite (fil{. 318 G), à pointe interne trian-
gulaire; tout le pourtour de l'exopodite cst ~arni d'épines ou de denti-
culations très serrées. L'endopodite se termine par une extrémité droite,
garnie d'un éventail de soies.

nEPlIODUCTION.- Proportion des sexes. - ARCANGELI,1931. - ARCAN-
GELI signale que la proportion de mâles est égale chez cette espèce à 33 %.
Sur les 89 individus de cette espèce observés par l'auteur du présent ouvrage,
46 appartiennent au sexe mâle et 43 au sexe femelle, soit un léger excès
de mâles (52 %).

Époque de reproduction. - Des femelles ovigères de cette espèce ont été
recueillies en avril et en mai.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce se rencontre dans les lieux secs et chauds.
Elle s'enfouit fréquemment dans les dunes sableuses, et mérite alors le nom
de psammophile. Elle a été parfois récoltée dans les fourmilières.

nÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce est
répandue sur tout le pourtour de la ~éditerranée, encore que sa présence
en Asie Mineure demanderait à être confirmée; les mentions qui la signalent
en « Syrie» sont anciennes (BRANDT; DOLLFus) et reposent probablement
sur une confusion avec d'autres représentants du genre, en particulier avec
L. naupliensis Verhoeff, espèce fort commun,;: au Liban (VANDEL, 1955 b).
L. panzeri se rencontre dans les îles de la Mer Egée et de la mer tyrrhénienne,
en Dalmatie, en Italie, dans le sud de la péninsule ibérique où elle est fort
commune, et dans toute l'Afrique du Nord, depuis la Mer nouge jusqu'à
l'Atlantique. Enfin, elle se rencontre également à ~adère et dans les archipels
des Canaries et du Cap Vert; par contre, elle fait défaut aux Açores.

Répartition en France. - BUDDE-LuND, t8~5 ; AUBERTet DOLLFus, 1890 j
DOLLFus, 1887 b, 1899; VANDEL, 1954 b.

Cette espèce thermophile, adaptée au climat sud-méditerranéen, est fort
rare en France. On n'en connaît que quelques rares stations qui sont peut-
être dues à des importations accidentelles: Saint-Jean-Cap-Ferrat (Alpes-
Maritimes) j Marseille (I3ouches-du-nhône) j I3onifacio et Propiano (Corse).

Gen. LUCASIUS KIN AllAN, 1859.

DÉFINITION. - KINAHAN, 1859; LUCAS, 1884; SIMON, 1885; DOLLFUS,
1892 d, 1896 e j BUDDE-LuND, 1908; VERIlOEFF, 1917 d, 1923 ; VANDEL,
1946 e.

1) Décoloration partielle ou totale fréquente.

2) Œil de petite taille, composé d'un petit nombre d'ommatidies.

3) Caraelères légumenlaires. - a) Granulations généralement prllslmtes
(absentes chez myrmecophilus).
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b) Système glandulaire réduit; seul, le premier segment péréial pré-
sente des pores glandulaires.

4) Caraclères somatiques. - a) Corps aplati.
b) Céphalon: lobe frontal médian nul ou largement arrondi. Lobes

frontaux latéraux grands, étalés vers l'extérieur.
e) Péréion: bord postérieur du premier péréionite nettement sinueux

su r chacun de ses côtés.

FIG. 320. - Carte de répartition des espèces du genre Lucasiu8; les cercles noirs cor-
responden t aux stations de L. pallidu8, et les cercles blancs aux stations de L. m!jr-
tnfcophilu8.

d) Pléon continuant le péréion ; néopleurons grands, étalés.
e) Telson triangulaire, à côtés droits ou presque droits, dépourvu de

base et de pointe nettement individualisées.

5) Appendices. - a) Antennes courtes; premier article du flagelle
réduit, parfois extrêmement court (myrmecophitus).

b) Champ trachéen des pléopodes 1 et 2 indenté.

AFFINITÉS. - On a fréquemment rapproché Lueasius de Platyarthrus,
en raison de ses habitudes myrmécophiles et de certaines dispositions
anatomiques, telles que la forme et la constitution de l'antenne (BUDDE-
LUND, 1885; AUBERT et DOLLFCS, 1890 i DOLLFCS, 1892 dl. En fait,
il s'a~it de ressemblances superficielles et dépourvues de valeur phylé-
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tique (VANDEL, 1946 el. Lucasius se rapproche d'Agabiformius el de
Leplolrichus, en particulier par la forme du céphalon et du telson, ainsi
que par celle des antennes. Il en diITère par son corps aplati, l'absence
de soies, la réduction de l'appareil glandulaire et les sinuosités du bord
postérieur du premier teqrite.

ÉCOLOGIE. - Les représentants du genre Lucasius mènent un mode vie
pndogé ou myrmécophile.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 320). - L. myrmecophilus présente une
répartition bético-rifaine typique: sud de l'Espagne, Maroc, Algérie
occidentale. L. pallidus est également une espèce bético-rifaine; elle est
extrêmement commune dans le sud de la péninsule ibérique; elle se ren-
contre également au Maroc j mais, à l'encontre de myrmecophilus, L. pallidus
s'est répandu dans les régions qui bordent la Méditerranée occidentale:
midi de la France, Corse et Sardaigne (la forme signalée par VERHOEFF
en Sicile correspond peut-être à une espèce diITérente de pallidus).

Ainsi, le genre Lucasius représente un type occidental, alors que Lepto-
trichus et Agabiformius sont des types orientaux. Le centre d'origine de
Lucasius paraît être le massif hético-rifain qui a séparé la Méditerranée de
l'Atlantique pendant une grande partie du tertiaire.

Deux: espèces de ce genre sont actuellement connues (1) ; une seule
d'entre elles, pallidus (Budde-Lund) se rencontre en France.

Lucasius pallidus (BUDDE-LuND, (1879) 1885).

SYNONYMIE. - Porcellio pallidus (Budde-Lund, 1879, 1885).

SOUS-ESPÈCES. - L. pallidus comprend plusieurs sous-espèces: tout
d'abord, la forme type, pallidus pallidus, puis pallidus occhiatinii (AncAN-
GELI, 1925 a, 1950 b ; JACKSON1 1926 a ; VANDEL, 1946 e) ; cette dernière
sous-espèce qui a été signalée de Sardaigne et du Portugal n'est peut-être
qu'une ((lorme l>, dans le sens défini plus haut (p. 93), dont les carac-
tères particuliers découlent de la grande taille atteinte par ses représen-
tants. Enfin, la forme de Sicile signalée par VERHOEFF (1908/. 1933 h)
correspond probablement à une sous.espèce (ou espèce ?) distincte.

Lucasius pallidus palIidus (BuDDE-LeND, (1879) 1885).

:\IoRPHOLOGIE.- BUDDE-LuND, 1885 iSIMON, 1885; DOLLFUS, 189G e.

Taille: 7 X 3 mm (les exemplaires espagnols atteignent 8 X 4,(:; mm).

Coloration variant du brun foncé au bistre rIair. Une bande médiane
brune assez lar~e s'hend sur toute la lon~ueur du péréion et du pléon ;
elle est divisée par une fine ligne blanche correspondant au c/pur et Il
l'aorte. Les côtés du corps sont occupés par une bande brune interrompue

1. Les deux espl>ces: scî/us Budde-Lund et normani Dollfus, placées par DOLLFUS
dans le genre Lucasiu8, appartiennent au genre Porcellia.
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à la limite du pleurépimère par un large trait blanc. Telson pigmenté.
Antennes claires. Les individus partiellement ou presque totalement
décolorés sont fréquents.

Yeux petits, formés de 10-12 ommatidies.
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FlG. 321. - LUCilsius pallidus. - .\, partie antérieure du corps; B, pal.tie postérieUle
du corps; C, antenne; D, exopodite du premier pléopode mfLle; E, courbe représentant
la position des noduli laterales ; en abcisse, les sept péréionites (I-VIl) ; en ordonnée,
les valeurs du rapport d/e, où d indique la distance qui sépare le nodulus du bord laté.
l'al du segment, et e, la longueur du tergite ramenée à 1{lll.

Caractères légumenlaires. - a) Vertex recouvert de fortes granulations
disposées en plusieurs rangées. Les granulations des péréionites sont
moins fortes et disposées en 2-3 rangées. De plus, une rangée de granu-
lations s'insère au bord postérieur de chacun des segments péréiaux et
pléonaux ; ces granulations, faibles sur les segments antérieurs, augmen-
tent progressivement de taille de l'avant vers l'arrière.

b) Premier nodulus laleralis situé en arrière du milieu du métatergite.
Le quatrième nodulus est très nettement excentrique par rapport aux
l10duli qui l'encadrent (fig. 321 E).



runcELLlONIDAE. - LUCASlUS G53
e) Les ehamps g-landulaires ne sont présents que sur le premier péréio-

nite. Ils sont petits, accolés à la marge el ne renferment que 4-rl pores.

Caraclères somatiques. - a) Céphalon (fig. 321 .\) : lobe frontal médian
g-rand, saillant, triangulaire, relevè vers le haut, parfois complètement
vertical, en sorte qu'il n'est complètement visible qu'en vue plongeante.
Lobes latéraux grands, à bord externe droit ou légèrement concave, à
côté antérieur formant une large courb(' ; les lobes latéraux sont légè-
rement releVl's vers le haut.

b) Prréion: premier péréionite (fig. 321 .\) à bord postérieur fortement
sinué; pleurépimères 1 grands, étalés, n-Ievés Vl'rs le haut eb limitant
une conque allongée.

c) Telson (fig. 321 B) : triangulaire, à l'ôtés très légèrement incurvés,
à sommet pointu (ce caractère permet aisément de distinguer cette espèce
de jeunes exemplaires de Porcellio dilalalus avec lesquels il est aisé de
la confondre).

Appendices. - a) .\ntellnes (fig. ~~21C) courtes, densément recou-
vertes d'i'cailles et de soies-l\cailles. La longueur du flagelle est égale à
l'l'lIe du einquième article ùu funicule ; le second article du flagelle est
trois fois plus long que le premier.

h) Uropode (fig. :J21 B) : basis ne dépassant guère le milieu du telson.

Caraclères sexuels mâles. - a) Premier péréiopolle mâle dépourvu
de vèrilables brosses carpienne et mérale.

b) Septième péréiopc){le dépourvu de dilTérenciaLion sexuelle.
c) Pn'mier pléopode: t'xopOllite (fig. :321 D) à extrémité postérieure

prolongée l'n une pointe ,\troite. Champ tral'hél'n indenté (comme celui
du second pléopode).

REPRODUCTION. - a) Proportion des sexes. - Sur f)fi8 individus examinés
par l'auteur, :114 appartenaient au sexe mâle et 354 au sexe femelle, soit
une proportion de mâles égale à :~7%'

h) Époque de reproduction. - 13:\ femelles lIvigères ont été observées
qui ont été récoltéell en avril (i'!), l'n mai (122), en juin (2) et en août (1).
Ces chifTres indiquent l'existence d'Une seule période de reproduction par
an qui se place au printemps.

e) lVombre d'œufs renfermés dans le marsupium: 10-12.
d) Cotylédons: Quatre cotylédons impairs insérés sur les sternites II-V.
ÉCOLOGIE. - DOLLFUS, IBi'l7 b, IBn d, 1i'l99 ; AUBERT et DOLLFUS, 1890 ;

WASMANN, 1894; VERHOEFF, 19Ui'! f, 1m~3 b; ARCANGELI, 1925 a.
Cette espèce se rencontre généralement dans les fourmilières ou à leur

voisinage. Mais, L. pallidus n'est pas un myrmécophile strict, et l'on récolte
frrquemment cette espèce sous des pierres, loin de toute fourmilière. En
France, cette espèce a été recueillie dans des fourmilières de Lasius, de
Messor et de Pheidole, au ~Iaroc dans des fourmilières de Bothryomyrmex.
En France, cette espèce ne peuple que les régions de basse altitude, mais
dans le sud de l'Espagne (Sierra de las Nieves, près de Ronda) et au Portugal
(Sl'rra de Estrella) elle remonte jusqu'à 1.500-1.700 m d'altitude; on la
récolte alors fréquemment sous les écorces d'arbres morts ou de souches.
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RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale: voir le paragraphe
relatif à la répartition du genre Lucasius.

Répartition en France. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFus, 1887 b, 1899;
AUBERTet DOLLFus, 1890; VVASMANN,1894; V-\NDEL,1925 a, 1940 d, 1941 b,
1944 c, 1946 e, 1954 b; VANDEL,DUCAILARet BONNET,1947 ; TUZET,BONNET,
BOURNIERet DU CAILAR,1950.

Cette espèce, vraisemblablement d'origine bético-rifaine, est commune
dans une grande partie de la région méditerranéenne française; mais, elle
devient rare au delà des Maures; elle fait complètement défaut dans les Alpes-
Maritimes, ainsi qu'en Italie. La station la plus orientale que l'on connaisse
de cette espèce est Fréjus. Cette espèce existe également en Corse, mais elle
y est peu- commune.

Par ailleurs, L. pallidus a pénétré loin dans l'intérieur des terres en suivant
les vallées fluviales. Dans le bassin de l'Aquitaine, cette espèce atteint Tou-
louse, et plus au nord, le Quercy. Dans la vallée du Rhône, elle remonte
jusqu'à Valence dans la Drôme.

Gen. PORCELLIO LATREILLE, 1804.

DÉFINITION. - LATREILLE, 1804; VANDEL, 1951 b.

Caractères légumenlaires. - a) Granulalions. Les granulations, faibles
ou nulles chez les formes primitives, se développent chez les formes
évoluées, et peuvent même devenir spinescentes (echinalus Lucas). Leur
disposition répond à un modèle assez constant. Les granulations sont
réparties en plusieurs rangées transversales sur le vertex et le premier
péréionite ; elles sont au nombre de deux rangées sur le péréionites II-
VII, et de une rangée sur les pléonites. Les granulations sont en généra}
plus développées dans la région antérieure du corps que dans la région
postérieure. De plus, la bordure marginale postérieure du vertex, des
péréionites et des pléonites est ornée d'une rangée de fines granulations.
Ces granulations, contrairement aux précédentes, sont mieux développées
à l'arrière du corps qu'à l'avant.

b) Soies-écailles. Les soies-écailles présentent la forme d'un triangle à
sommet pointu ou arrondi suivant les espèces. Chez quelques Porcellio,
tels que incanus B.-L., la soie-écaille s'allonge et prend la forme d'un
poil.

e) Noduli Laterales. Chez les formes primitives du genre, le nodulus
laleralis présente les mêmes caractères que celui de Afeloponorlhus;
c'est-à-dire que la soie est grande, bien apparente, et cela d'autant plus
qu'elle s'insère au milieu d'une zone circulaire dépigmentée. )Iais, chez
la plupart des Poreellio, le nodulus laleraLis est petit, peu apparent et
dépourvu d'auréole dépigmentée.

La position des noduli Laterales est intéressante à considérer. Les
variations du rapport dlc (fig. 2), c'est~à-dire celles qui sont relatives
à la distance qui sépare le nodulus du bord latéral du segment doivent
tout spécialement retenir l'attention. Alors que la valeur de ce rapport
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est faible ou moyenne (de l'ordre de O,GO) chez les Metoponorlhus, elle
est moyenne, forte ou très forte (supérieure à l'unité) chez Porcellio.
::;i l'on envisage l'étendue des écarts présentés par les valeurs du rapport
dlc suivant les segments, on cunstate que les valeurs des écarts sont
faibles chez les Aletoponorlhus et les Porcellio primitifs; elles sont élevées
chez les espèces évoluées. La valeur du rapport die augmente ré~u-
lièrement et de façon constante dans toutes les espèces de Porcellio,
lorsque l'on passe du péréionite 1 au péréionite IV, puis décrolt brusque-
ment lorsque l'on passe du péréionite IV au péréionite V. Il en résulte
que le nodulus IV est toujours excentrique par rapport au noduli qui
l't'ncadrent.

~ous désignerons le rapport dIe sous le nom d'indice nodulaire. Lorsque
figure dans le texte le nom d'indice nodulaire, sans autre indication,
c'est qu'il s'agit de l'indice du segment IV.

d) Champs el pores glandulaires. Plusieurs types de systèmes glandu-
laires peuvent être reconnus chez les espèces appartenant au genre
Porcellio (fig. 3).

Dans un premier type qui correspond à la disposition primitive (fig. 3 A),
les pores sont alignés tout le long du pleurèpimère et logés dans un sillon
épiméral. Ce type se rencontre chez plusieurs Porcel/io macaronésiens
et se retrouve chez quelques espèces ibériques.

Dans un second type, plus évolué que le précédent, l'étendue du
champ glandulaire diminue considérablement et se limite à une portion
très courte du pleurépimère (fig. 3 B). Mais le champ glandulaire reste
accolé au bord latéral du pleurépimère, et, de ce fait, prend la forme d'une
demi-ellipse. Cette disposition est caractèristique des espèces de Porcellio
constituant le groupe atlantique.

A partir de ce stade se poursuit une double évolution. La réduction
(lu système glandulaire, amorcée déjà dans le second. type peut s'accentuer,
t'n sorte que le champ glandulaire ne renferme plus que 1-2 pores. Parfois
(P. incanus B.-L.), seul, le premier seg-ment possède des pores glandulaires;
les suivants en sont dépourvus. Enfin, au dernier stade de la régression,
les pores ont complètement disparu; c'est le cas chez certaines races de
P. lamellalus Uljanin.

Dans un dernier type, le champ glandulaire se détache du bord du
pleurépimère et s'org-anise en un champ ovoïde ou circulaire, plus ou
muins éloigné du bord marginal du segment. C'est ce type qui est de
beaucoup le plus fréquent dans le p;enre Porcellio.

Dans le cas des dispositions répondant au second et au quatrième
types, il est intéressant de fixer la position des champs ~Iandulaires.
Cette position est exprimée par la valeur (lu rapport a/('. (fi~. 2). Le
champ du premier segment est toujours très antérieur, et logé à l'in-
térieur de l'angle antérieur du pleurépimère. Les champs des se~ments II-
VII occupent une position très antérieure chez les formes primitives
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(telles que P. gallicus Dollfus). Chez la plupart des Po l'ceIIio, ils sont
logés dans la moitié antérieure du pleurépimère ; ils deviennent médians
chez les espèces du groupe laevis et reculent jusque dans la moitié posté-
rieure du pleurépimère dans les espèces du groupe hottmannseggi.

Caractères somatiques. - a) Céphalon. - JACKSON, 1928; VANDEL,

1943 b.
La ligne frontale est bien marquée et saillante. Elle forme un lobe

médian plus ou moins développé (nul chez quelques formes primitives)
et deux lobes latéraux généralement saillants. Par contre, la ligne supra-
antennaire a disparu chez tous les Poreellio.

b) Péréion. Chez les formes primitives de Poreellio, le bord postérieur
des péréionites est régulièrement arrondi et dépourvu d'angles réfléchis
vers l'arrière. Chez les formes évoluées, la bordure postérieure des premiers
péréionites devient sinueuse et les angles postéro-Iatéraux forment des
pointes plus ou moins saillantes, dirigées vers l'arrière. Les pleurépimères
sont peu développés, étroits et tombent obliquement vers le bas chez
les formes primitives; ils sont larges et étalés horizontalement dans les
espèces évoluées.

e) Pléon. Les néopleurons sont bien développés, de telle façon que la
ligne marginale du corps dessine une courbe régulière, dépourvue d'in-
flexion au passage du péréion au pléon ; c'est là le caractère essentiel
qui sépare les deux genres Poreellio et Ale/oponor/hus. Chez les Porcellio
de grande taille, les néopleurons acquièrent une longueur considérable
qui les fait paraître étroits, en même temps qu'ils se recourbent en faucille,
leur extrémité étant dirigée vers l'arrière <lu corps.

d) Telson. Chez les formes primitives, telles que provineialis Aubert
et Dollfus, les côtés du pléotelson sont régulièrement incurvés, en sorte
que la pointe du telson n'est pas individualisée. Mais chez la plupart
des Poreellio, la pointe du telson est séparée de la base par des angles
plus ou moins marqués. Chez les formes évoluées, elle devient longue
et étroite. Dans plusieurs espèces de Po rcellio , l'extrémité de la pointe
du telson est arrondie ou obtuse.

Appendices. - Anlennes. Les dents formées par les articles 2, 3 et
4 sont faibles chez les formes primitives, plus développées chez les formes
évoluées. La dent de l'article 3 atteint des dimensions considérables
chez quelques espèces du groupe mon/icola.

Le flagelle est constitué de deux articles. Ils sont sensiblement de même
longueur chez les formes primitives, de longueur très différente chez les
formes évoluées; dans ce dernier cas, le premier article est plus long
que le second.

Caraclères sexuels mâles. - a) Premières paires de péréiopodes. Le
méros et le carpos des péréiopodes antérieurs sont garnis, chez le mâle,
de brosses de soies-écailles de forme partiwlière.
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h) Seplième paire de péréiupudes. - - (inAEvE, HJl:l; VEnlluEFF, lU:1H.
Sauf chez quelques espècps de petit!' taille, le pl:f(:iupode VII du mâle
l'st (lilTérent Ile c('lui (le la fl'melle. L'appendic!' mâle pst tordu pt gauchi.
L'ischion s'I:largit en palette à ~on extn:mitl\ disLale ; ;,on bord sternal
est droit ou fortement incurvé suivant les t'spèces. Il ('st neusé, sur sa
fael' rostrale, d'une fossette généralement garnie d'écailles piliformes. Le
méros peut devenir ang-uleux à son bord tpq~al l't présenter une plage
ll'l"cailles piliformes. Le earpos cie l'appendice mâle subit, à l'ordinaire,
un racourcissement notable; il dévploppe, très fréquemment, à son
bord tergal, une erèlll mince, saillante pt g-auchie. Cette crête est faible-
ment et n:g'ulièrl'ment arqué!' chez les formes primitiws ; elle devient
très saillante et anguleuse chez les formes t'voluées; elle est symétrique
uu asymétrique suivant les espèc('s.

e) Première paire de pléupodes. - VERIlOEFF, 1U3H h. Chez la plupart
des Porcellio, la partie externe Ile l'exopodite est si'pan:e de la région
interne par un sillon longitudinal. De plw:l, la région int('rne sc difTérencie
en un lobe de forme variable. Cps variations s't'xpriment de façon commode
l'n établissant le rapport de la hauteur à la largeur de l'exopotlite : h/1.
Le lobe interne de l'exopoclite est de longueur modérée chez les cspèces
llu groupe monlicola. Il s'allonge considérablement chez les espècps du
groupe laevis et dépasse l'extrémité de l'apophyse génitale. Enfin, dans
les espèces du groupe honmannse!J!Ji, le lobe interne de l'exopodite prend
la forme d'un rpelang-le allongé, souvpnt ('xcavé à son bord pusU~rieur.

Le champ trachéen ,le l'exopodite est parfois indenté.
d) Uropodes. Chez les formes primitives et (le petite taille, les uropoùcs

sont semblables dans les deux sexes. Chez plusieurs Porcellio, la IODg-ueur
dcs uropodes du mâle pst nettement supérieure à celle de la femelle.
Enfin, chez les espèces de grande taille, les uropodes du mâle se trans-
forment en lames spatuliformes ou g-ladiolét's 'lui atteignent une taille
considérable, mesurant parfois près de la moitié de la longueur du corps.

AFFINITÉS. - Les ,leux genres Afelopunorlhus et Porcellio ont très
cl'rtainement une cummune orig-ine, pt leur l~volution présente un remar-
quable parallélisme. D'ailleurs, les genres Proporcellio, Aeaeroplasies pt
Caeruplasles cunstituent (le véritables intermédiaires pntre l'es deux
grandes coupures génériques. Il cunvient pgalement de souligner le
fait que les deux genres Afeloponorlhus pt Porcellio ont l'un et l'autre
une origine ocridentale, rar les rpprpsentants les plus primitifs (le l'un
pt l'autre genre sont proprps auX archipels macaronésiens et à la pénin-
sule ibérique. L'évolution et la spécialisation de ('1'8 cieux g-enrps ont
prog-ress(: parallèlement à leur migration d'ouest t'n est.

HÉPAIITITlON GÉOGIIAPIlIQUE. - L'aire Je répartition Ju genre Porcellio
couvre l'Amérique septentrionale et centrale, les archipels atlantiques,
l'Europe, l'Afrique ùu Nord et l' Asie ~lineure. La limite orientale de l'aire

42
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de répartition passe par le Caucase, la Perse, la Mésopotamie et l'Arabie.
Au sud, les régions les plus méridionales atteintes par les représentants du
genre Porcellio sont l'Abyssinie et le Kenya, l'Aïr, le Hoggar et la ~lauritanie
(les Porcellions signalés du Sénégal sont des espèces importées d'Europe
ou d'Afrique du Nord).

Cette distribution prouve que le genre Porcellio représente un tpye mésogéen.
Il est aujourd'hui particulièrement bien représenté dans les contrées atlan.
tiques, c'est-à-dire dans celles qui correspondent à la région moyenne de
l'ancienne Mésogée, tandis qu'aux deux extrémités, occidentale (Amérique)
et orientale (régions balkaniques, égéidiennes et asiatiques), de son aire de
répartition ses représentants deviennent moins nombreux et moins variés.

SYSTÉMATIQUE.- Le genre Porcellio est l'un des genres d'Oniscoïdes
dont la classification est la plus difficile, pn raison du grand nombre
d'espèces qu'il renferme (plus de 150) et de leur étroite parenté.

BUDDE.LuND (1908) et VERHOEFF (1907 b, 1917 e) ont reconnu dans
le genre Porcellio un certain nombre de divisions auxquelles ils attribuent
le rang de sous-genres. Il apparaît cependant que l'on ne saurait conserver
à ces coupures la valeur de sous-genres, tant les différentes espèces de
Poreellio sont voisines les unes des autres. ~lais il convient de rassembler
les espèces de Poreellio en plusieurs « groupes» caractérisés par un certain
nombre de dispositions structurelles communes, et une même répartition
géographique (VANDEL, 1946 e, 1951 b, 1956 b).

L'étude détaillée des Porcellions établit sans ambiguïté l'impossibilité
de les ranger sur une même ligne d'évolution. Le genre Porcellio comprend
plusieurs lignées phyléliques qui ont évolué indépendamment les uneS des
autres, chacune étant caractérisée par des vitesses d'évolution des diffé-
rents caractères porcellioniens qui lui sont propres. Les « groupes» ne
sont que la traduction en langage systématique de l'existence, sur le
plan évolutif, de lignées phylétiques distinctes.

Lorsqu'on envisage les différents caractères généralement invoqués
pour caractériser les espèces de Porcellions, tels que le plus ou moins
grand développement des granulations tégumentaires, l'étendue et la
forme des champs glandulaires, la longueur des lobes frontaux, le tracé
du bord postérieur des premiers tergites péréiaux qui, tantôt est régu-
lièrement arqué, tantôt décrit une courbe sinueuse, etc., on s'aperçoit
que ces dispositions évoluent de façon plus ou moins parallèle, encore
qu'à des vitesses variables, dans les différentes lignées phylétiques;
elles ne sauraient par conséquent être invoquées pour établir dans le
genre Porcellio les divisions d'ordre majeur.

Le meilleur critère qui permette de répartir les espèces de Poreellio
en groupes naturels réside dans l'étendue et la forme du champ trachéen
du premier pléopode mâle (VANDEL, 1956 b). Le champ trachéen des
Porcellions que l'on doit indubitablement considérer comme les repré-
sentants les plus primitifs du genre, est latéral et occupe la portion externe
de l'exopodite. Dans ce cas, le sillon trachéen qui limite le champ trachéen
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remonte fort loin vers l'extrémité postérieure de l'exupuditc. Cette dispo-
sition représente la survivance, chez les Porcellionides bitrachéates, de
la situation tout à fait latérale caractéristique de l'appareil pseudo-
trachéen des Porcellionides quinquetrachéates.

Chez la plupart des Porcellions, le champ trachéen occupe au contraire
une position franchement postérieure. Le grand axe du champ trachéen
est perpendiculaire à l'axe de la pointe interne d,e l'exopodite. Le sillon
lra~héen vient buter à ang-le presque droit ,'mItre le sillon longitudinal
de l'exopodite.

On peut reconnaître entre la disposition primitive (champ trachéen
latéral) et la disposition évoluée (l'hamp trachéen postérieur) une dispo-
sition intermédiaire caraclprisée par un champ trachém situé obliquement
par rapport à l'axe longitudinal de l'exopoditt'.

En faisant appel aux différents critères l'vaqués dans les lignes pré-
cédentes, on peut répartir les Poreellions ('n trois divisions et douze
« groupes)) dont la liste est donnée dans le tableau ci-dessous. Les repré-
sentants français du genre Poreellio appartiennent aux l( groupes)) 2, 3,
G, 6, 7 et 12.

La faune française renferme quinze espèces (1) de Poreellio. Le tableau
ci-dessous permet de les drterminer. Ce tableau se fonde avant tout sur
l'examen des caractères tégumentaires et des caractères sexuels mâles.
Il est possible de reconnaître certaines espèces, telles que seaber, laevis,
lamellatus, par le seul examen des caractères somatiques; mais d'autres
espèces, en particulier les représentants du groupe monlicola exigent,
même d,e la part du spécialiste, une étude attentive pour être distinguées
les unes des autres,

TABLEAU DES ESPÈCES.

PlI, premier pléopode mâle; Pr VII, septième péréiopude mâle; d,
distance' qui sépare le nodulus laleralis du bord latéral du segment;
e, longueur du métatergite ramenée à 100 (pour la mesure des longueurs,
consulter la fig. 2).

A. N oduli lalerales très apparents, reconnaissables à l'aire
dépigmentée qui les entoure, et qui se détache en blanc
au milieu de la bande pigmentée latérale (fig. 333). . . . B.

1. On a exclu de cette liste Porcellio spatulatus Costa (1882) (= P. latissimus Budde-
Lund (187lJ)1885).Cette espèce a été signalée de Corse et de l'île de Lavezzi par BUDDE-
LUND(1885), SCHARFF(1894) et DOLLFUS(1899). Il s'agit en fait d'une espèce sarde
qui est commune dans cette île, mais qui depuis la fin du siècle dernier n'a pas été reprise
en Corse. Il apparaît donc probable que cette espèce sarde a été occasionnellement
transportée en Corse, mais a été incapable de s'y acclimater il. titre définitif (VANDEL,
1954 b).

On a également retranché de la liste des espèces françaises, Pm'cellio ragusae Dollfus
(1896), espèce de Sicile, que VERHOEFF(1926 b) signale de Sagone, en Corse; cette
mention est très probablement le fruit d'une erreur de déterminat.io.n.
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N oduli lalerales très peu apparents, reconnaissables seule-
ment à fort ~rossissement, pt non auréolés d'une aire dépig'-
mentèe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C.

D. Pero VII très faiblement diITéreneié. Extrpmit,\ de l'enllo-
pOllite ,lu Pl l simple (fi~. 3~~~~E). . . . . . . . fi. provincialis.
Pero VII hautement différencié (fig'. a:~JD). Extrèmitl,
de l'pnrlopodite du Pl 1 trifurquée (fig'. :J~~rJF). . . . f,. gaUicus.

C. Lobe frontal méllian pn forme de lame '~troite pt rer- .
tang-ulaire, saillante l'n avant pt aU-Ilessus du ci'phalon
(lig. 35H.\ et B) 1~,. lamellatus.
LClbe frontal médian arrondi ou triang'ulail'p, mais jamais
pn forme de lame saillante pt rpelangulaire . . . . . . . D.

D. Pli: ehamp et sillon lrachéens allongés, pmpiétant
plus ou moins sur la ri'gion poslt\rieure pt intprne ,le l'I'xo-
podite (fi~. :~23E) . . . . . . . . . . . . . . . . . E.
Pli: champs pt sillons traehé"ns limilt'.g à la n\gion PXtPrJH'
de l'exopodite (fig. :{4.G 1) . . G.

E. Extrémité du tplson pointue. . . . . . . . . . . .. 1. scaber.
Extrémité du telson arrondie . . . . . . . . . . . . . F.

F. Corps très large, i.ta Il', fortrment g-ranuleux. Champs
g-landulaires bien cli.veloppés, ,'pux du premier pén~ionite
particulièrement allong-l'l'I (fig. :l2G C) . . • . . . . . 2. dilatatus.

- Corps de galbe normal, faiblement granuleux, reeouvprt
d'un feutrage sern\ ,le soies. ~ystèrne glandulaire rpg'rpssl\
ne eomportant pas de champs glandulaires dilTére:lcil's. :t incanus.

G. Pli: lobe interne ,le l'exopllllitp pn forme ,le triang'le
allong,\, I\(\passant l'pxtri'miti' ,le l'apophyse :.rénitale
(fil!. 332 D). Corps lissp. . . . . . . . . . . . . .. 4..1aevis.

- Pl l : lobe interne Ile l'exopodite moins allon~é, ne ,lépas-
sant pas 1'<'xLrémitt', de l'apophyse ~énitale . . . . . . II.

Il. Rapport rl/e ,lu p,\réionite IV l'ornpris pntre 0,3:-; et O,K, . I.
- Rapport die llu pi'réionite IV ('ompris pntre O,Gf, et l,[);). K.
I. Pleuri'pimèrps larg'es, ,'.talés; ni'opleurons lon~s pt {-traits

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12. duboscqui.
- Pleun:pirnères étroits, non t\talés; néopleurons {'ourts pt

lar~es . . . . . . . . . . . . . . . . .. J.
J. Pointe telsonique lon~ue et l-troite . . . . . . 10. aIticola.
- Pointe tplsonique courte "t \ar~e. . . . . . . Il. monticola.
K. Coloration contrastétl: péréion plus ou moins taché ,le

jaune; céphalon pt pléon noirs. . . . . . . . . . 7. spinicornis.
Coloration brune, grisl1 ou noire, sans contrastp marqué
pntrp \ps diITrn'nlps parties du ('orps. . . . . . . . . . . . . L.
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L. Pero VII : arête tergale du carpos renflée 3. sa base seule-
ment (fig. 341 D). . . . . . . . . . . . . . . . . . M.
Pero VII : arête tergale du carpos régulièrement arquée,
la plus grande largeur correspondant au milieu de l'article. N.

M. Lobe frontal triangulaire . . . . . . . . . . .. 9. pyrenaeus.
Lobe frontal médian largement arrondi. . . . . .. 8. violaceus.

N. Lobe frontal médian bien développé, réuni aux lobes laté-
raux par des angles aigus (fig. 353 A). Pleurépimères larges,
étalés. Extrémité de l'endopodite de PI 1 tronquée trans-
versalement. Dent de l'article 3 de l'antenne longue et
forte (réduite dans la sous-espèce monlanus) . . . . 14. spinipennis.
Lobe frontal médian généralement assez réduit (assez
développé chez les exemplaires de grande taille), généra-
lement réuni aux lobes latéraux par des courbes arrondies
(qui peuvent devenir arguleuses chez les exemplaires de
grande taille). Pleurépimères plus étroits que ceux de spini-
pennis, tombant obliquement. Extrémité de l'endopodite
de PI 1 conique. Dent de l'article 3 de l'antenne allongée,
mais beaucoup moins longue que celle de spinipennis et
tout à fait normale dans certaines races (telle que gallo-
provineialis) . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 13. orarum.

Groupe atlantique.

(Poreellio S. str. BUDDE-LuND, 1908.)
(Espèce type: seaber LatreiIIe 1804.)

CARACTÈRES DE CE GROUPE. - Caractères légumenlaires. - a)
Granulalions. - Les formes primitives appartenant à ce groupe sont
parfaitement lisses (laevissimus), mais la plupart d'entre elles sont
granuleuses (seaber), tandis que les formes spécialisées deviennent spines ..
centes (eehinalus, atlanlidum et espèces affines).

b) Noduli lalerales. - Noduli apparents sur l'animal entier chez
quelques espèces primitives du groupe (cenlralis, dispar, de bueni), tandis
qu'ils ne sont point reconnaissable." autrement que sur préparations
microscopiques, dans la plupart des espèces.

e) Champs glandulaires. - Ils se présentent sous trois aspects distincts:
Chez les formes primitives, le champ glandulaire est allongé, et occupe

la totalité du bord marginal (comme c'est également le cas chez les
Afeloponorlhus appartenant au sous-genre Polylrelus).

Mais, chez la plupart des espèces du groupe, les champs glandulaires
se réduisent considérablement, et ne constituent plus qu'une demi-
ellipse accolée à la marge. Cependant, l'allongement très remarquable
du champ glandulaire du premier péréionite de P. dilalalus représente
Illl héritage de la disposition primitive.
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Une disposition intermédiaire entre les deux précédentes se rencontre

chez P. atlanlidum chez lequel le champ glandulaire continu des formes
primitives est remplacé par de petits champs semi-elliptiques placrs à
la suite les uns des autres. .

Caractères somaliques. - a) La forme du corps est normale chez les
formes primitives. Elle s'rlargit considérablement chez les formes spécia-
lisées qui constituent le sous-groupe dilalalus.

b) Les formes primitives de ce groupe possèdent un telson terminé
en pointe j mais, la moitié des représentants de ce groupe présentent
un telson dont l'extrémité est arrondie ou tronquée.

1

i
i,,

.'.'
"fI'*",.-~ ,~

,,,-; fII"'-- .... - ... -------- ._1

1
/ .

,/, ,,'
1 0 /~! il .o'(;J/.11
\,- ....-",

FICl. 322. - Carte de répartition de8 PorcPllio appartenant au groupe atlantique. è.
J'excpption des pspè'ces expansÏ\'es ou cosmopolite8 (incanu8, dilataI us et IIraber).

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII : carpos non renflé, à
côtés parallèles.

b) Premier pléopode: exopodite à champ trachéen latéral; sillon
trachéen remontant très loin vers l'extrémité postérieure de l'appendice.
L'exopodite des formes primitives (septenlrionalis et meridionalis) pré-
sente une pointe postérieure courte. L'évolution de la pointe se traduit
rarement par un allongement (nollus, maculipes, dilalalus pelili, al/an-
lidum). Très généralement, la pointe postérieure se réduit ou disparatt,
pn sorte que l'extrémité de l'exopodite apparatt soit arrondie,soit tronquée,
ou plus rarement échancrée.

AFFINITÉS. - Les études biométriques permettent d'obtenir des pré-
cisions phylogéniques que les méthodes morphologiques classiques ne
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sauraient fournir. Elles établissent très clairement que les espèces du
« groupe atlantique )) occupent une position fort isolée dans le genre
Porcellio (VANDEL et MATS.\KIS, 1959).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 322). - Répartition générale. - Le
groupe atlantique renferme 31 espèces. Si l'on excepte deux espèces anthro-
pophiles (scaber et dilatatus) qui ont été répandues par l'homme loin de leur
pays d'origine, on constate que toutes les autres - soit 29 espèces - sont
propres à la région atlantique. On compte 9 espèces de ce groupe aux Canaries,
8 à Madère, 10 dans la péninsule ibérique, et :2 dans la région bético-rifaine.

On ne saurait douter que ce groupe de Porcellions soit originaire de ces
anciennes terres atlantiques qui rpunissaient autrefois les archipels canarien
et madérien à l'Afrique du Nord et à la péninsule ibérique.

La répartition des Porcelliom du groupe atlantique rappelle, de façon
remarquable, celle du genre Soteriscus, ce qui prouve que ce type de distri-
bution correspond à une réalité biogéographique.

Répartition en France. - La France héberge trois Porcellions appartenant
au groupe atlantique. Deux d'entre elles (scaber et dilatatus) ont certainement
une origine atlantique, mais leurs mœurs anthropophiles leur ont permis
d'acquérir une vaste distribution qui masque la répartition originale.

Quant à P. incanus, c'est sans nul doute unp espèce également atlantique,
mais, elle s'est secondairement répandue le long de la côte orientale de
l'Espagne, et a même atteint la région méditerranéenne française, où elle
est d'ailleurs fort rare.

Ainsi, les trois espèces françaises du groupe atlantique ne sont point ori.
ginaires de notre pays, encore que dilatatus, et plus encore scaber, soient
des espèces fort communes en France.

Trente-et-une espèces de Porcellio font partie de ce groupe. Trois
d'entre elles se rencontrent en France.

1. Porcellio scaber LATREILLE, 1804.

SYNONYMIE. - LEACH, 1810; WHITE, 1850; BUDDE-LuND, 1885;
DOLLFCS, 1896 g, 1897 b ; CHILTON, 1901 ; ARCANGELI, 1925 b; JOHANN-
SE:'<, 1926; VAN NAME, 1936.

Cette espèce possède, en raison de son cosmopolitisme, une synonymie
très étendue. Les anciens naturalistes ont confondu sous le même nom
d'Oniscus asellus, l'Oniscidé actuellement désigné par ce terme et Porcellio
scaber. CUVIER (1792), puis FABRICruS (1798), ont distingué les deux
espèces; ils désignent la première sous le nom d'Oniscus murarius, et
la seconde par le terme d'Oniscus asellus. GEOFFROY (1762) les avait
déjà distinguées sous les noms de « Cloporte ordinaire var. A et C n.

Porcellio scaber LatreiIle, 1804; - P. niger Say, 1818; - P. poeyi
Guérin, 1837 ; - Oniscus granula/us Lamarck, 1838 ; - Porcellio granu-
la/us Milne-Edwards, 1840; - P. brandii Milne-Edwards, 1840; -
P. dubius C. L. Koch, 1841 ; - P. irisiis Zaddach, 1844 ; - P. asper
C. L. Koch, 1847 ; - P. graniger White, 1847 ; - P.lelramoerus Schnitzler,
1853; - P. gemmulalus Dana, 18f>3 ; - Philoscia luberrulaia Stimpson,
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1856 ; - Porcellio monlezumae :'aussure, 18f>7; - Asellus !Jroenlandicus
Packard, 1867 nec Kroyer; - Porcellio paulensis Helier, 1868; -
P. cayennensis Miers, 1877; - P. nodieri Dollfus, 1898 (synonymie
{'~ablie sur l'examen du lype); - P. parielinus L. Koch, 1901 ; - P.
lusilanus Schmolzer, 1955, nee VerhoeIT, pro parle.

SOUS-ESPÈCES. - La présente espèce se divise en deux sous-espèces:
P. scaber scaber Latreille et P. scaber lusilanus VerhoeIT (1).

Porcellio scaber scaber L.\TREILLE, 1804.

MORPHOLOGIE.- LATREILLE, 1804; I3RANDT, 1833; GUÉRIN, 18:i7 a
pt b ; MILNE-EDWARDS, 1840; C. L. KOCH, 1847; LEREDOULLET, 1853 ;
SCIIODL, 1861 ; SPENCE DATE et WESTWOOD, 1868; MIERS, 1876; JOUR-
DAIN, 1881 ; DUDDE-Lu:m, 188f) ; S.\RS, 1899; STOLLER, 1899 ; RICHARD-
SON, 1900, 190fl; WEDD pt SILLEM, H106; VERHOEFF, 1907 b, 1920 a,
Hl:i8 b; CARL, 1908 a, 1911 ; GRAEVE, 1913; DAHL, 1916 b; KUNKEL,
1918; WAHRDERG, 1922; REMY, 1925; MEINERTZ, 1934; VAN NAME,
193fi; WXCHTLER, 1937; HATCH, 19:i9; LEGRAND, 1942/; URDANSKI,
19f)0, 1952; EDNEY, 1%::J a.

Taille: Il-Hi mm X G-R mm.

Coloralion. - Le dichroïsme sexuel est à l'ordinaire très net: les mâles
sont d'un gris acier, pt les femelles plus ou moins marbrées. Cependant,
(,l'rtaines femelles sont pntièrement grises,

Variélés de coloration. -- De nombreuses variét'ls dc coloration, corres-
pondant g-énéralement à des mutations, ont été signalées chez ('ptte
espèce. Dornons-nous à signaler les principales.

Albinisme. - Des albinos à ypux rouges ont été frpquemment signah;s.
Des mosaïques romplexes ont l',té décrites et figurées par E. I3RANDT
(1871). On ne sait rien de la génétique de l'albinisme chez cette espèc('.

Rufisme. - Des formes rouges (rula, rulescens), saumon (salmon) ou
jaunes sont très communes chez cette espèce. Il s'agit probablement là
de mutations, mais leur génétique n'a fait l'objet d'aucune recherche.

Type marmoralus Drandt, 1833. - c'e type caractérisé par son aspe('t
marbré, dû à une répartition irrégulière du pigment, est extrêmement
commun. Il répond à une mutation dominante par rapport au type (DE
LATTIN, 1939 b).

Type marilimus Dollfus, 1892 = aubini Collinge, 1914 = pallidus
S('hmülzer, 1955. - Une variété arenaria a été décrite par DOLLFus
(lH92 a pt b, 1899); elle pst ('ararLPrispe par sa polo ration d'un blanc

1. On ne saurait maintenir les sous-espèces japonicu8 Verhoeff et americanus Arcangeli
fondéps sur des caractères qui rentrent dans le cadre normal des variations de l'espèce.
Comme P. Hcaber Il été certainement importé par l'homme au .Tapon et en Am':riqul',
1.. différenciatiun de suus-pspècps pl'oprps il. l'N' pays doit ('trI' exclue a priori.
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jaunâtre uniforme. Le même auteur a décrit une autre variété qu'il
nomme marilima, et qui est intermédiaire entre arenaria et le type;
elle possède quelques plages de pigment. La distinction de ces deux variétés
ne saurait être maintenue (VANDEL, 1945 b) ; il s'agit de fluctuations
s'observant dans une même colonie. Le type arenarius correspond au
terme extrême de l'évolution régressive du pigment qui est particuliè-
rement fréquent chez les individus âgés. Cette variété correspond à
une race halophile qui est répandue sur les rivages de l'Atlantique, de
la Manche et de la :\1er du Nord. Cette variété correspond à une mulalion
dominanle par rapport au type (VANDEL, 1945 b).

Fm, 323. - Porcellio 8caber 8caber mfÎle. - A. région antérieure; H, région postérieure
0, champ glandulaire du second péréionite ; D, i~lhjotl ct méro~ du pél éiopode VIl
E, exopodite du premier pléopode.

Caractères légumenlaires. - a) Cette espèce doit son nom de scaber
à ce que le corps est recouvert de granulations arrondies ou coniques,
toujours présentes, mais présentant un développement assez variable;
les granulations peuvent devenir très fortes (var. scabrior Verhoeff,
1907). Les granulations sont disposées en plusieurs rangées sur le vertex
et les tergites péréiaux (fig. 323 A). Les pléonites 3-5 portent une rangée
de granulations et la base du telson deux granulations (fig. 323 B).
De plus, une rangée de granulations occupe l'extrême bord postérieur
de chaque péréionite et de chaque pléonite; ces granulations, faibles
sur les segments antérieurs, acquièrent de la force sur les derniers péréio-
nites et sur les pléonites. Chaque granulation porte une soie-écaille
entourée d'pcailles accessoires.
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b) Téguments recouverts de soies-prailles d'un type classique (\VAUR-
DERG, 1922).

c) Les noduli lalerales sont tous insprrs non loin (lu bord postérieur du
segment. Le nodulus IV est légèrement l'xcentrique par rapport aux:
noduli qui l'encadrent.

d) Les champs glandulaires (fig. 323 C) ont la forme de demi-ellipse
nccolée à la marge. Le champ 1 occupe une position très antérieure;
les suivants sont situés dans la moitié antérieure du segment. Le nombre
de pores glandulaires varie de 8 à 24 suivant les segments et les individus
(HEROLD, 1913).

Caraclères somatiques. - a) Céphalon (fig. 323 A) : lobe médian relevé
vers le haut, triangulaire, à sommet arrondi. Lobes latéraux: arrondis.
Un tubercule allongé et saillant sur le front.

b) Péréion (fig'. 323 A) : bord postérieur du premier péréionite nettement
sinué.

c) Telson (fig. 323 B) : le telson se termine par une pointe qui dépasse
légèrement le basis des uropodes.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopodes l, II et III portant une
brosse de tiges laciniées sur le carpos, mais non sur le méros.

b) Septième péréiopode (fig. 323 D) : ischion à bord interne concave
et fortement pilifère. La dilatation distale est déprimée en une fossette
garnie d'écailles piliformes. Bord interne du méros légèrement incurvé.

c) Premier pléopode : ex:opodite (fig. 323 E) à bord postérieur tronqué;
son bord interne garni de fortes tiges; champ trachéen indenté.

d) Second pléopode : champ trachéen indenté.
e) Uropodes: ex:opodite du mâle plus long que celui de la femelle,

('ptte difTérence étant surtout apparente chez les mâles de grande taille.

AFFINITÉS. - On ne saurait douter que la forme cosmopolite P. scaber
scaber ne corresponde à un type réduit, de taille médiocre, dérivé de la
sous-espèce lusitanienne, P. scaber lusilanus VerhoefT. Cette dernière
forme ne difTère de scaber scaber que par des caractères d'allométrie
majorante (voir p. (70).

Par ailleurs, P. scaber sensu lalo est proche de plusieurs espèces propres
à la péninsule ibérique; il se rapproche, en particulier, de P. novus
:\rcangeli et P. cavernicolus Vanrlel.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Voici les proportions de mâles
qui ont été observées: 29 % en Italie (ARCANGELI,1931) ; 39,2 % au Dane-
mark (MEINERTZ, 1950 a) j 41 % en France, et 43,3 % dans les rlevages
d'exemplaires français (VANDEL,1941 c).

J\Jonogénie. - La plupart des femelles de cette espèce sont amphogènes ;
quelques-unes cependant sont thélygènes ou arrhénogènes (VANDEL,1941 c).

Époque de reproduction. - En France, la reproduction débute normale-
ment en mai; on observe cependant quelques rares femelles ovigères dès
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le mois d'avril, et même, sur la côte atlantique (Biscarrosse), dès le mois
de mars. La reproduction est particulièrement intense en juin; elle demeure
forte en juillet et août, et diminue considérablement en septembre-octobre.
La répartition mensuelle de 158 femelles ovigères recueillies en France
s'établit ainsi: mars (5), avril (2), mai (22), juin (65), juillet (30), août (29),
septembre (3) et octobre (2). Au Danemark, la reproduction débute en
avril et se poursuit jusqu'en novembre (MEIKERTZ, 1950 a).

Nombre de portées annuelles. - Les femelles de P. scaber donnent norma-
lement trois portées par an et exceptionnellement une quatrième en automne.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - SCHOBL'
1880; GRAEVE, 1913; VERHOEFF, 1918 d, 1920 b; BEELEv, 1941, 1942;
MEINERTZ, 1951. - Le nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le
marsupium varie entre 12 et 90 ; la moyenne est égale à 52,5 (MEINERTZ).
On observe souvent des embryons abortifs dans le marsupium (GRAEVE).

Cotylédons. - SCHOBL, 1880 ; VANDEL, 1925 c. - La femelle ovigère porte
quatre cotylédons médians insérés sur les sternites II-V.

PARASITES. - Cette espèce porte plusieurs formes épizoïques; elle est
d'autre part attaquée par de nombreux parasites.

Ciliés. - DOGIEL et FURSSENKO, 1921; TÉTRY, 1938; l\IATTHES, 1950.
- On observe sur les pléopodes de ce Cloporte trois espèces d'Infusoires:
Chilodonella porcellionis Dogiel et Furssenko, Dysterioides sessilia Matthes,
et Ballodora dimorpha Dogiel et Furssenko.

Coccidies. - THOMPSON, 1934.
Cercaires. - THOMPSON, 1934.
Echinorhynques. - THO~IPSON, 1934.
Nématodes. - CRAM, 1927, 1931, 1932 ; NEVEU-LEMAIRE, 1936. - Acuaria

(Dispharynx) spiralis (l\Iolin) est un parasite des Gallinacés et des Colum-
biformes ; les hôtes intermédiaires sont divers Oniscoïdes, dont P. scaber.

Diptères. - BRUES, 1903; THOMPSON, 1917, 1934; O'MAHONEV, 1931;
LEGRAND, 1941 ; SÉGUY, 1941, 1950. - Plusieurs espèces de Rhinophorinae
sont parasites de P. scaber: J.l1elanophora roralis (Linné), Phyto melano-
cephala (Meigen), Frauenfeldia trilineata (l\Ieigen) (= rubricosa ~Ieigen),
Styloneuria discrepans (Pandellé) et Chaetostevenia maculata (Fallèn). Ces
mouches parasites sont parfois si abondantes qu'elles entraînent l'extermi-
nation à peu près complète des élevages de P. scaber.

ÉCOLOGIE. - Le rôle de l'eau dans la physiologie de P. scaber. - Au point
de vue du taux d'évaporation de l'eau, P. scaber occupe une position inter-
médiaire entre les représentants des genres Oniscus et Armadillidium (EDNEV,
1951, 1954; CLOUDSLEV-THOMPSON, 1956). La transpiration joue un rôle
important en assurant la régulation thermique pendant les périodes chaudes
(EDNEV, 1953 b, 1954).

Vie littorale. - Cette espèce est très commune dans les régions littorales,
en particulier dans les terrains sablonneux, les dunes plantées de pins, etc. ;
l'on ne saurait guère douter que ce ne soit là l'habitat originel de P. scaber.
Dans les régions littorales, l'espèce est représentée soit par la forme type,
soit par la variété maritima (voir p. 670).

Vie montagnarde. - Cette espèce d'origine atlantique est surtout abon-
dante dans les plaines. Cependant, ses extraordinaires facultés d'adaptation
lui ont permis d'atteindre des altitudes parfois considérables. En voici quelques
exemples; Portugal: 1.600 m, dans la Serra da Estrêla (VANDEL, 1946 e) ;
Espagne: ~.OOO m, dans la Sierra N£'vada (VANDEL, 19S:l b); France:
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l.liUO lJl aux enviruns de 13arèges, dans les Pyrénéps ; L:.lUU m, à 13riançon,
dans les Alpes; Suisse: 1.£)00 m à I10chmattrn et 1.700 m à Zermatt, dans
les Alpes suisses (VERIIOEFF, 1U3H a); Italie: l.!JOO m dans le massif du
Grand-Paradis (ARCANGELI, 1U:~2 h) ; Culumbie: :.l.GOO m, à 13ogota.

Vie dans les fourmilières. - WAS~IANN, 18!J4; NORMAN et IlRADY, 1911 ;
DONISTIIORPE, 1!J27a et b; VERIIOEFF, 1!J3t;a; IIEELEY, 1941, 1942;
U RBANSKI, W50. - Cette espèce a été fréquemment rencontrée dans les
fourmilières. Une variété de petite taille, darwiniana Norman et Brady,
vit, en Angleterre, dans les nids de Formica ru/a (~onMAN et IlnADY, WH ;
BAGNALL, 1913).

Vie dans les guêpiers. - Cettp l'spèce a pt,; ubservée dans des nids de
Vespa f{ermanica.

Vie dans les terriers. - IIESELIIAUS, Wl:l,lU14; MONOD, I!J2li; PAULIAN
De FÉLICE, W44. - P. scaher a H,; récolté dans les tprriers de divers petits
Mammifères: Taupes, Carnpa~nuls, pte.

Vie dans les nids d'Uiseaux. - PA1JLIAN DE FÉLICE, W44. - P. scaher
a l:tP rrcueilli dans des nids de Pip, d'Etourneau, de Ilusp, etc.

Vie synanthrope. - FRITSCIIE, l!l:15; TISCIILER, lU52. - Cette pspèce
('st extrêmempnt commune dans tous lt's lieux oc('upés ou aména~és par
l'humme : fumiers, amas de détritus, jarùins, sprrps, caves, etc. Son cosmu-
politisme est lié à ~es habitudes synanthropes qui lui ont pprmis d'être
transporté par l'homme dans toutes lps régions du globe.

Migrations saisonnières et hihernation. - FRITSCIIE, 1934. - Les colonies
Ile P. sraher exécutent des migrations verticales au cours de l'année. Ce
Cloporte se rencontre fréquemment ppnùant la belle saison au pied de~
arbr£'s, tels que les Saules, les Platanes, lps Pommiprs, les Cognassiprs, etc.
En octobrp, aucun exemplairr ne se trouvp plus à terrp, mais on observe des
a~glomérations compactes d'adultl's pt de jpunes, à 1,50-2 m de hauteur,
abritpes sous les pcorces ou dans h-s fentes de l'arbre. C'est là qu'ils passent
l'hiver. Dans le courant de mars, ils rpdeM'l'ndent afin d'occuppr à nouveau
les stations situées au niveau du sol (1). Dans Il'S villes, ils peuvent s'ins-
taller aux étages des maisons (FRITSCHE).

RÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE. - Répartition générale. - Ainsi qu'il a été
dit plus haut, P. scaher scaher représente trios vraispmblablement une forme
réduite issue de P. scaher lusitanus, pt par ('onséquent une forme lmitanipnne
qui a dû prendre naissance dans les régions atlantiques dl' la péninsule ibé-
rique (VERHOEFF, 1932 h, W:~3 h, l!J:~Hb; VANDEL, 1946 el. ~lais, grâce à
sps remarquables facultés d'adaptation et à l'ps mœurs anthropophiles, cette
t'spèce a été transportée par l'homme dans les contrées les plus diverses
du ~Iobe et jusqu'aux antipodes de son pays d'origine. Elle l'st parvenue
jusque dans les i1es perdues des mers du sud, où parfois elle pullule: Tristan
ù'Acunha, Sainte-Hélènp, Asct'nsiun, Saint-Paul, Nouvelle-Amsterdam,
Kerguelen, Rapa, Juan Fernandez, etc. DOLLFus (18!}7 h) a dressé une liste
des stations dans lesquelles a pté récoltée cette espècl', mais ('ette énumé-
ration est aujourd'hui incomplète. CepPlldant, cptte pspèce n'est pas abso-
lument cosmopolite, en ce sl'ns que SPS t'xigencl's écolo~iques lui interdisent
de peupler ou tout au moins de prospérer dans certaines régions:

1) En Europe, cette espècp pst largempnt répandue dans Il'S régions atlan-
tiques l't maritimes. Au nord, l'Ile atteint les Far l>er, l'Islande, le nord de
la Scandinavie et là presqu'île de Kola. Elle semble avoir atteint le Groenland

1. D'après llRERETON (1957), le sens ùe la. migration kaisonnière serait en Angle-
terre inverse ùe cplui que l'on observe en France.
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au XVIIIe siècle (O. FABRICIUS, 1780), mais ne s'y est pas maintenue (STE-
PHENSEN, 1913).

2) Cette espèce originaire des climats maritimes devient de plus en plus
rare à mesure que l'on s'avance vers l'est de l'Europe, c'est-à-dire vers des
régions à climat continental. Elle se rencontre encore en Pologne orientale
et en Ukraine, mais elle y mène une vie synanthrope.

3) Cette espèce d'origine atlantique fait défaut dans la région méditer-
ranéenne, ou du moins sa présence y est eXl'eptionnelle (voir plus loin).
Elle n'a jamais été récoltée en Afrique du Nord.

4) Les climats tropicaux sont trop chauds pour que P. scaber puisse y
prospérer. On l'a signalée en quelques stations tropicales (Sénégal, sous le
nom de nodieri Dollfus, Togo, Ceylan, Java, Guyane), mais il ne paraît
point que l'espèce ait pu se maintenir en ces pays.

Répartition en France. - Cette espèce est extrêmement commune sur la
presque totalité du territoire français, et il paraît inutile de reproduire la
liste des auteurs qui l'ont signalée dans notre pays. Qu'il suffise de dire que
cette espèce fait défaut dans la région méditerranéenne, sauf en quelques
stations particulièrement humides: Béziers (DoLLFus, 1899), Camargue
(VANDEL,1944c).

La variété maritima a été récoltée tout le long des côtes (et des îles) de
l'Atlantique et de la Manche, depuis l'embouchure de l'Adour jusqu'à celle
de la Seine (DoLLFus, 1892 a et b, 1899; PAULIAN DE FÉLICE, 1939 a;
LEGRAND, 1944, 1949, 1954 a et b; VANDEL, 1945 b).

PALÉONTOLOGIE.- Des restes fossiles de P. scaber ont été recueillis dans
des couches pleistocènes du sud de l'Angleterre (BELL, 1920), et dans le
pleistocène ancien de Basse-Autriche (STROUHH, 1954 a). Ces restes nous
apportent un double enseignement: 1) Le premier est que P. scaber était
déjà largement répandu en Europe, au début du quaternaire. 2) Le second
est que cette espèce ne semble pas avoir sensiblement varié depuis un million
d'années.

Porcellio scaber lusitanus VERHOEFF, 1907.

INTERPRÉTATION. - Ce Cloporte a tout d'abord été tenu pour le repré-
sentant d'une espèce indépendante: Porcellio lusilanus (VERHOEFF,

1907 b, 1938 b ; VANDEL, 1946 el. Il est apparu par la suite que la plu-
part des différences que l'on relève entre lusilanus et scaber correspondent
à des caractères soumis à la croissance allométrique ; ces caractères se
présentent sous une forme particulière chez lusilanus en raison de sa
grande taille. D'autre part, on rencontre dans le nord de l'Espagne
(en particulier dans la province de Leon) des formes intermédiaires
entre scaber et lusilanus.

Le statut définitif de ces deux Cloportes ne pourra être fixé que lorsque
des élevages et des croisements auront permis d'élucider la nature exacte
de leurs rapports. S'il se révèle que la distinction de scaber et de lusilanus
repose sur une simple somation, on devra considérer lusilanus comme
une « forme» de scaber, le term~ de «( forme)) étant pris dans le sens qui
a été défini dans l'Introduction (p. 93). Si une différence d'ordre géné-
tique sépare scaber de lusilanus, il conviendra d'attribuer à lusilanus
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le ran~ de sous-espèce ~éo~raphique (LEGRAND, 1Ur>4 a). L'ètude des
populations de Pontevedra (où scaber pt lusilanus sp trouvent mélan~és,
les individus dont la taille pst inférieure à l[) mm correspondant au
type scaber, tandis que les individus Ile plus Ile IG mm présentent une
morpholo~ie de lusilanus) conduit à penser que lusilanus correspond à
une [( forme» de g-rande taille qui a pu pleinement exprimer ses carac-
tères allométriques.

IrlG. 324. - POl'ccllio scaber lusi/anu8 mhle. - Partie antérieure et partie pu~térienre
(d'aprt>s VANDEr, 1']16 e).

MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1907, 1938; VANDEL, 1946; LEGRAND,
1954.

p, scaber lusilanus se distin~ue de P. scaber scaber par:
1) Sf'S g-randes dimensions qui attrignent 18 X 8,r; mm chez le mâle,

et Hl X V,u mm chez la femelle ovig-ère.
2) Sa couleur d'un gris uniforme dans les deux sexes; ce caractère

n'est pas absolument différentiel, car l'on rencontre des femelles de
scaber entièrement grises.
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3) Les granulations qui sont plus fortes et qui peuvent même devenir
spinescentes à la limite du tergite et du pleurépimère, chez les indi-
vidus de très grande taille (fig. 324).

4) Le lobe frontal médian qui est disposé horizontalement et non
relevé vers le haut comme celui de scaber; le lobe médian est plutôt
arrondi chez lusilanus, tandis qu'il est nettement triangulaire chez
scaber (fig. 323 et 324).

5) La forme des lobes frontaux latéraux qui sont rectangulaires et
allongés et non arrondis tomme ceux de scaber (fig. 323 et 324).

6) Les pleurépimères plus larges et plus étalés, à pointe moins saillante.
7) La pointe du telson qui est notablement plus longue et plus nette-

ment dètachée de la base (fig. 324).
8) Les uropoàes du mâle à exopodite allongé et spatuliforme (fig. 324).
9) L'article distal du flagelle antennaire qui est plus court chez lusilanus

que chez scaber.
10) Par contre, les caractères sexuels des deux sous-espèces sont à

peu près identiques.

AFFINITÉS. - Comme il a été dit plus haut, P. scaber lusilanus repré-
sente le type originel dont dérive P. scaber scaber.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- P. scaber lusitanus possède à l'encontre
de scaber scaber, une aire de répartition de faible étendue. Cette sous-espèce
est propre à la moitié septentrionale du Portugal et au nord-ouest de l'Espagne
Quelques individus recueillis dans les falaises de la Pointe du Chay, au sud
de la Rochelle (Charente-Maritime), ont été rapportés par LEGRAND(1954 a)
à scaber lusitanus.

2. Porcellio dilatatus BRANDT, 1833.

LE SOUS-GROUPEdilalalus. - On peut reconnaître dans le groupe
atlantique un ensemble d'espèces qui possèdent en commun: 1) une
taille grande ou assez grande; 2) un corps large ou très large, aplati, à
pleurépimères étalés; 3) des lobes frontaux bien développés; 4) un
telson à pointe arrondie; 5) des granulations fortes. Le représentant
le plus commun de ce groupement est P. dilalalus Brandt; aussi peut-on
le désigner par le terme de sous-groupe dilalalus. Outre dilalalus, ce
sous-groupe comprend une espèce ibérique dont quelques exemplaires
ont été récoltés en France, incanus Budde-Lund, une espèce de Madère,
maculipes Budde-Lund et (Ieux espèces des Canaries, ovalis Dollfus et
canariensis Dollfus.

SYNONYMIE. - LEREBOULLET, 1853; BUDDE-LcND, 1885; ARCAN-
GEU, 1925 a ; BRIAN, 1952.

Porcellio scaber Milne-Edwards, 1849 nec Latreille, 1804 ; - P. granu-
[alus Costa, 1882 nec Lamarck, 1818; - P. spinicornis occidenlalis Miller,
1936.
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FORMES ET SOUS-ESPÈCES. - Porrellio dUalalus ('()mprend, outre la
forme type, dilalalus dilalalus Brandt, une snus-l'spè('(' propre au sud-
pst cIe la Francp, dilalalus bonadonai Vande!. On rpcoiLf', d'autre part,
dans le midi de la Franc!' ainsi que dans les rpgions mèridionales de
l'Espagne, line forme de grande taille que l'on ne saurait st"pan'r neLle-
ment de P. dilalalus dilalalus, ear t'\1e y est réunie par des interml'diaires
passant insensiblement Ile l'un à l'autre types. On doit la considérer
comme une « forme D de dilalalus (dilalalus forme peliii), le terme de
« forme )l Hant pris dans Il' spns qui a Hp défini Ilans l'Introduction.
Les l'araetères de l'ette « forme D n'prpsentent des llispositions soumises
à la croissance al10métrique et qui atteignent un développemcnt remar-
'Iuable chez les exemplaires de grande taille.

Le tableau suivant permet de distinguer les représentants de ces trois
unités systématiques .

•\. Telson à pointe arrondie à son extrémité. . " dilatatus dilatatus.
Telson à pointe aiguë à son f'xtrémitll . . . . . . . . . . . . 13.

13. Exopodite du premier pléopode mâle à f'xtrpmité posté-
rieure tronquée (l'omme l'hez le type). Exopodite de l'uro-
pode du mâle spatuliforme. . . . . .. dilatatus forme petiti.
Exopodite du premier pléopode mâle à f'xtrémité posté-
rieure pointue. '. . . . . . . . . . . dilata tus bonadonai.

Porcellio dilatatus dilatatus BRANDT, 18~.m.

~10RPllOLOGIE. - BRANDT, 1833 i BRANDT et RATZEDURG, 18;~3 i
LEREDOULLET, 18[l3 i 13ATEet WESTWOUD, 18liH; 13UDDE-LuND, 1885 i
SARS, 1899 iWEDD et SILLEM, lUOli i VERIIOEFF, 1907 b, 1938 b, 1939 b i
DAIIL, 1916 b; MEINERTZ, Hl34, Hl36; MILLER, 1936 (sous le nom de
spinicornis occidenlalis) ; WXCIITLER, 1937; VAN NAME, 1940 (sous les
noms de spinicornis occidenlalis et de dilalalus) ; VANDEL, 1946 e i IfATcn,
1947 i URDANSKY, 1950, 19f12 i EDNEY, lUG3 a.

Taille: D', 15 X 18 mm ; ~, 18 X 10 mm (ct'rtains pxemplaires pro-
venant du Portugal atteignent 22 X 12 mm).

Coloralion. - Pigment gris violac(\ ou brunâtre. Coloration assez
uniforme, à l'exception d'une bande médiane sombre, des zones (le linéoles
bien apparentcs pt des pleurépimères plus clairs. Un trait blanc à la
limite des pleurépimères. Lobes frontaux noirs ou grisâtres.

Des mutations de couleur rouge (COLLINGE, 1918 b) ou jaune (LERE-
1l0ULLET, 1853; COLLINGE, 1917 ai ST.\NDEN, 1917) ont été signalées
chez ('(~tte espèce. La mutation rubra, à corps rouge t't Yt'ux rubis, t'st
une mutation autosomique et récessive (LEGRAND, 19;')7 b).

Des albinos sont connus chez cette espi'ee (VIRÉ, 18UGb i .\RCANGELI,
lIJ3G b). Les albinos à yeux rouges ou blancs ne sont point rarl'S dans

43
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les grottes. La mutation alba qui entraine l'absence totale de pigment
sur le corps et dans les yeux; et, la mutation pSl!udo-alba, qui déter-
mine une décoloration partielle du corps, et le rosissement des yeux,
sont des mutations récessives (LEGRAND, 1957 a).

Caractères tégumentaires. - a) Granulations disposées ~n plusieurs
rangées sur le vertex et les tergites péréiaux (fig. 325). Une rangée de
granulations au bord postérieur du céphalon et de chacun des péréio-

FlG. 325. - Porcellio dilatatus dilatatus. - Région antérieure et région postérieure.

nites, la force de ces granulations augmentant d'avant en arnere.
Pleurépimères faiblement granuleux. Une rangée médiane de granula-
tions sur les pléonites 3-5 et une rangée postérieure sur les pléonites 1-5.

b) Soies-écailles courtes et à sommet arrondi (fig. 326 B).
e) Noduli Laterales: valeurs du rapport d/c fortes sur les quatre premiers

segments, décroissant brusquement à partir du cinquième péréionite
(fig. 326 A).

d) Les champs glandulaires qui sont bien apparents au binoculaire
ont la forme de demi-ellipse. Celui du premier péréionite est remarqua-
blement allongé (fig. 326 C) ; cette disposition représente un héritage des
Porcellions canariens chez lesquels le champ glandulaire occupe la totalité
de la marge du pleurépimère. Les champs glandulaires des péréionites II-
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VII sont moins allon~és, mais ils restent. cependant plus longs que larges
(fig.326 D). Le champ 1occupe une position très antérieure; les champs 11-
VII sont disposés aux environs du milieu du segment. Le nombre de
pores renfermés dans chacun des champs glandulaires est élevé (70-90
sur 1, 30-60 sur les segments suivants).

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps: corps parti-
culièrement large par rapport à la longueur.

......-

" -

f fi Ilf W l' VI 1,,71

FLG.326. - Poreellio dilalalus dilalalus. - A. combe représentant la position d€'s noduli
laterales ; en abcisse. les sept péréionites (1-VII) ; en ordonnée. les valeUl'B du rapport
die. où d iudique la distance qui sépare le nodulus du bord latéral du segment. et e.la
longueur du tergite ramené .. à ton; B. soies.,\caill ..s ; C. champ glandulaire du premier
segment 1 D. champ glandulaire du second segment; E, ischion du péréiopode Vll
mâle; F, exopodite dll premier pléopode mâle.

b) Céphalon (fig. 325) : lobe frontal médian en forme de triangle à
sommet largement arrondi, relevé vers le haut. Lobes latéraux tronqués
('hez les petits individus; arrondis chez les exemplaires de grande taille.

c) Péréion (fig-. 325) : bord postérieur du premier péréionite nettement
sinué.

d) Telson (fig. 325) : t'xtrémité arrondie. On observe une proportion
notable d'exemplaires chez qui le telson se termine en pointe; il s'agit
là d'une mutation réverse, rétablissant le type primitif; par tous leurs
autres caractères, ces exemplaires sont parfaitement normaux.

Caraclè/'es sexuels mâles. -- a) Pén"iop(J(lcs 1-111: une brosse serrée
~ur le carpos et une brosse lâche sur le méros, l'onstituées par des tiges
laciniét's.
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b) Péréiopode VII (fig. 326 E) : ischion à bord stern al concave, sa
base garnie d'une brosse de poils, et son extrémité d'une fossette pilifère.

e) Premier pléopode (fig. 326 F) : exopodite à extrémité postérieure
tronquée et à bord interne armé de fortes tiges.

d) Uropode: chez des exemplaires de même taille, l'exopodite est
plus long et plus large chez le mâle que chez la femelle.

"\FFINITÉS. - P. dilalalus Brandt est certainement très proche de
P. maeulipes Budde-Lund, de Madère. Si l'on ne disposait que des diagnoses
de BUDDE-Lu"'D, il serait difficile de disting"uer les deux espèces. Elles
sont fort voisines l'une de l'autre; cependant, P. maeulipes se distingue
de P. dilalalus par: l) le champ glandulaire du premier péréionite qui
est nettement plus court; 2) l'exopodite du premier pléopode mâle
terminé par une pointe interne étroite et saillante; 3) par le champ
trachéen du. même appendice qui est profondément indenté.

REPRODUCTION.- ARCAI.'.GELI,1931; HEELEY, 1941, 1942; l\fEINERTZ,
1950 a, 1951.

Proportion sexuelle. - La proportion de mâle, est égale à 36,7 %, en Italie,
d'après ARCANGELI; 45 '%, au Danemark, d'après MEINERTZ. Sur 610 exem-
plaires récoltés en France, :lHO appartiennent au sexe mâle et 330 au sexe
femelle, soit une porportion du mâles égale à 46 %'

Époque de reproduction. - Sur 47 femelles ovigères récoltées en France,
3 furent recueillies en avril, 12 en mai, 2 en juin, 18 en juillet, 9 en août
et 3 en septembre. Ces chiUres indiquent l'existence de deux périodes de
reproduction, l'une printanière, l'autre estivale.

Nombre de portées annuelles. -- La femelle de cette espèce donne deux
portées par an.

Sombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - Le nombre
moyen est, d'après ~lEINERTZ, égal à 29.

ÉCOLOGIE.- Rôle de l'eau dans la physiologie de P. dilatatus. - Les condi-
tions observées chez P. dilata tus (BURSELL, 1955) se rapprochent beaucoup
de celles qui caractérisent P. seaber.

Habitat. - Cette espèce présente des habitats variés que l'on peut répartir
en quatre catégories:

1) Ce Porcellion se rencuntre parfois à l'air libre, dans les détritus ou sous
les pierres; cet habitat est rare. On ne récolte P. dilatatus, dans de telles
conditions, que dans le midi de la France, ou d'une façon plus générale,
dans les régions à climat méditerranéen ou atlantique.

2) Par contre, cette espèce est extrêmement commune dans les grottes
dont elle peuple les entrées et plus rarement les parties profondes. Il n'y a
pas d'espèce qui mieux que celle-ci mérite le nom de troglophile. On doit
reconnaître que les cavités souterraines représentent l'habitat normal de
cette espèce, même au Portugal dont ce Poreellion est vraisemblablement
originaire (VANDEL, 1946 el. C'est une espèce chasmatobionte, au sens de
STROUHAL(1940 a), ou tout au moins chasmatophile.

3) Tout naturellement, cette espèce troglophile a été conduite à peupler
les cavités souterraines creusées par l'homme (caves, catacombes, mines, etc.)
où à l'ordinaire elle abonde.
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4) Enfin, cette espèce peut encore être qualifiée de synanthrope, car
elle se multiplie activement dans les serres, les jardins, les fumiers, les habi.
tations, etc. (MOSZYNSKIet URBANSKI,t9:}:.! j FRITSCHE, tu:~6).

nÉPARTlTlONGÉOGRAPIIIQUE.- Répartition générale. - Le pays d'origine
de cette espèce ne peut être fixé avec exactitude en raison de sa large disper-
sion par l'homme. On ne saurait cependant sérieusement mettre en doute
son origine atlantique; elle a pris très vraisemblablement' naissance dans
les régions occidentales de la péninsule ibérique.

Elle a été répandue par l'homme dans une grande partie de l'Europe,
jusqu'en nussie et en Turquie à l'est, jusqu'en Islande au nord. Elle est
commune dans les régions méditerranéennes occidentales, mais devient rare
au-delà de l'Italie. Elle n'a jamais été signalé .. en Afrique du Nord (DOLLFUS,
1H9!i e) j ce n'est donc point une espèce proprement méditerranéenne. Elle a
été importée par l'homme en Amérique du ~ord et Ju Sud.

Répartition en France. - LEREBOULLET, t85:~; BUDDE-LuND, t885 j
DOLLFUS, t8Hll, 1887 b, 1896 b et e, Œ99; AUBERT et DOLLFUS, 1890 j
SCIIARFF, tH9S; VIRÉ, Umli b, 1899, tu04; LETACQ, tu08; nACOVITZAI
1908; JEANNEL et nACOVITZA,1914, 1918; MAURY, 1931 b; GADEAU DE
lZERVILLE, 1935 j PAULIAN DE FÉLICE, 19:19a, 1941; VANDEL, 1940 d,
1941 b, 1946 a et e, 1953/, 1954 b j TRlEu, 1U43 j HUSSON,1944; LEGRAND,
1944, 1948, 1949, 1950, 1954 a et b; 1956 b; VANDEL,DU CAILARet BONNET,
1947; BONNET, DU CAILARet TUZET, 1947, t948; BONNET, DU CAILARet
COUDJ:RC,H.l47; TUZET, BONNET, BOURNIERpt DU CAILAR, 1!.IfiO; nEMY,
1U50; .\IAG:"lÉ,19;10; LAGARHIGUE,19[il ad b; GINET, 1951, 19fi2 ; COIFFAIT,
1953; LAURÈS, 1954 j BALAZUC,1951i,

Cette espèce est très commune Jans le miJi pt l'ouest de la France, régions
Jans lesquelles on la rencontre soit à l'air libre, soit plus fréquemment Jans
les grottes, ainsi qu'il a été dit plus haut. P. tlilatatus est beaucoup plus rare
Jans le centre, l'est et le nord de la France, où il devient pxclusivement
synanthrope.

Porcellio dilatatus forme petiti VANDEL, 19;J1.

INTERPRf;T.\TION. - Cettp forme est représentée par des individus de
grande taille 'lui ne difTèrent du type normal llue par le lléveloppement
extrême des caraCUlf{'S sujets à la croissanct' allornétrique. Les individus
jeunes ou immatures sont identiques, l'n tous points, au type normal de
l'espèce. Les caractères sexuels et lt"gumentaires (le cptte Il forme)) sont
semblables fl ceux (lu type normal. Il convient donc de considérer les
individus 'lui présentent ('PS caractères, non l'Omme les représentants
d'une race ou sous-espèce distincte, mais comme une Il forme» de ~rande
taille, ne dilTérant du type normal que par l'exag-ération Iles variants
dysharmoniques.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1951 b.
Cette Il forme» atteint une longueur Ile 21 mm (sans les uropodes).

Les granulations sont fortes. Les trois lobes frontaux sont grands et
saillants (fig. 327) ; les lobes I~téraux ne sont pas tronqués comme ceux
llu type. L'extrémité du telson pst pointue (fi~. 327). Les exopodites des
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uropodes du mâle ont la forme d'une spatule; ils sont creusés à leur
face tergale d'une aire déprimée séparre en dE'uX moitiés par une carène
saillante (fig. 327).

ÉCOLOGIEET RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- AUBERTet DOLLFUS,1890
(exemplaires du Palais de Longchamp); VANDEL, 1951 b; DELABIE, 1952.

Cette « forme » est à peu près exclusivement cavernicole. Cependant, à
l'île Saint-Honorat (l'une des îles de Lérins), on la récolte sous les pierres,
au bord de la mer.

FIG. 327. - Porcelliû dilatat",. forme petiti, mâle. - Héc:ion antprienre et r",.;iol1
postérieure (d'aprp, VANDEL, 1951 b).

Cette « forme » a été recueillie dans de nombreuses grottes du midi de la
France situées dans les départements des Alpes-Maritimes, des Bouches-du-
Rhône, du Gard, de l'Hérault, du Tarn et dps Pyrénées-Orientales; ainsi
que dans plusieurs cavités souterraines des régions méridionales de l'Espagne
appartenant aux provinces de Malaga et de Cadiz, et à l'île de Minorque.

Porcellio dilatatus bonadonai VANDEL, 1951.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1951 b.
Ce Porcellio atteint une grande taille (18 mm), un peu moindre cepen-

dant que celle de la « forme » peiili. Par la conformation de C'Pphalon
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et du telson, il est presque identique à la ({forme)) pelili. Mais, les ura-
podes n'acquièrent pas les aspects si particuliers de la « forme)) peliU.

Le caractère essentiel de l'C Porl'ellion réside dans la conformation
très particulière du premier pléopode mâle qui est très différente de
celle du type normal de l'espèce, ainsi que de celle de la ({forme)) peliU.
C'est la raison pour laquelle bonadonai doit être considéré comme une
sous-espèce distincte, et non comme une simple ({forme )) de dilalalus.
L'exopodite du premier pléopode mâle présente une pointe interne longue,
triangulaire, non tronquée; en même temps, le champ trachéen se réduit,
et le sillon correspondant est loin d'alleindre l'extrémité postérieure ,le

FlG. 328. - Porcellio dilatatus bonadonai. - ExopodiLe du premier pléopode mUe
(d'apl'èll VANDm .• IH.31 b).

l'exopodite (fig. 328). Par sa forme, cet exopodite rappelle celui des
immalures de P. dilalalus dilalalus. Il ressemble également à l'exopodite
des Porcellions du groupe monlicola. Si l'on négligeait l'examen des
caractères tégumentaires, et tout spécialement celle des champs glandu-
laires, une confusion avec une espèce du groupe monlicola serait aisée.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1951 b.
Cette sous-espèce a été recueillie dans deux grottes des environs de Dra-

guignan (Var) : la grotte de Villecroze et le Trou des Demoiselles, à Salernes.
Par ailleurs, un exemplaire de la même sous-espèce a été récolté à Roque-
billière (Alpes-Maritimes).

3. Porcellio incanus BUDDE-LuND, (1879) 1885.

SYNONYMIE. - Porcellio marioni Aubert et Dollfus, 1890.
Celle synonymie se fonde sur l'examen du type rle P. marioni conservé
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dans les collections du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. Le P.
incanus signalé par DOLLFUS (1899) à Martigues (Bouches-du-Rhône)
se rapporte vraisemblablement à P. dilalalus.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 1885; AUBERT et DOLLFUS, 1890
(sous le nom de marioni) ; JACKSON, 1926 a.

Fra. 329. - P01'cellio incanU8. - Partie antérieme pt partie pOdtérieure.

Le type de l'espèce provient d'Espagne. Les exemplaires français
diffèrent en quelques points des formes espagnoles. Comme les caractères
de cette espèce sont quelque peu variables, et comme P. incanus n'est
connu de France que par quelques exemplaires, il n'y a pas lieu d'ins-
tituer pour ces derniers une dénomination particulièrt'.

Taille: 6', 12 mm ; ~, 16 X 7 mm.

Coloralion : uniforme; les linéoles sqnt peu apparentes, sauf sur le
vertex. Pigment d'un gris pâle ou violacé. Les exemplaires décolorés
sont fréquents (d'où le nom rl'incanus).



ponCELLIONIDAE. - ponCELLIO

Caraclères légumenlaires. - a) (;ranulations: tt~~umenls r£'('ouvl'rls
ùe ~ranulations peu apparentes.

b) Té~uments recouverts d'un feulrage serré de poils, bien visible
au binoculaire .• \u microscope, ('{' {{'utrage apparatt constitué par (les

v 1\
\

1'--,

1

~

B

[ Il UI IV v VI VII

£
Fm. 330. - Porcellio incmH<s. - A et n. plenrél'imèrps I et II montrant les pores glan.

dulaires et les emplacempnts des Iloduli latel'ales ; C, soies-écailles d'un eXl'mplail'O
pro\'enant d'Espagne (Alcoy) ; D, soies-écailles d'un exemplaire pLO\'enant de France
("'iaint-Ilauzille-de-Montmel); E, courl,e replésentant la pœition des noduli laterales ;
l'n aLdssp, les ~ept pPl'éionites (I-VII) ; en ordonnée, les \sleUls du lapport d/c, où
d indi(IUe la distance qui sépale le nodulu.s du l'md latéral du segment, et c, la lon-
gueut' du tergite ",menée il IOn; F, extrémité de l'endopodite du premier pléopode
mâle; 0, exol'odite du premier pléovode mâle.

soies-pcailles très allong-ées (fig-. 330 e). Ce feutrage est beaucoup plus
court chez les exemplaires français, et peu apparent au binoculaire;
il {'st formé de soies-écailles plus courtes (fig-. 330 D) que ('l'Iles qui recou-
vrl'nt les £'xemplaires typiques.

c) Les nodllli lalerales sont situl's non loin du borll postérieur tles
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péréionites. Les valeurs du rapport d Jc sont très fortes sur les quatre pre-
miers segments, puis diminuent brusquement sur les trois derniers
(fig. 330 E).

d) Système glandulaire très réduit. Chez les formes espagnoles, le
premier segment porte seulement un ou deux pores de chaque côté;
les segments suivants sont dépourvus de pores. Sur les exemplaires
français, le premier segment porte 4-5 pores de chaque côté, et le second
segment 2-3 pores (fig. 330 A et B).

Caractères somatiques. - a) Céphalon : (fig. 329) : lobe frontal médian
bas, peu saillant, en courbe régulière. Lobes latéraux médiocres, mais
dépassant nettement le lobe médian; ils sont largement recourbés du
('ôté interne. Un tubercule sur le front.

b) Péréion : tergites fortement convexes; la forme arquée des tergites
correspond à une tendance très nette à l'enroulement. Les pleurépimères
sont médiocres et tombent obliquement. Le bord postérieur du premier
péréionite est nettement sinué (fig. 329).

e) Telson (fig. 329) : base nettement détachée de la pointe. Cette
dernière présente un sommet arrondi; sa forme est variable suivant
les individus.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII : bord sternal de l'ischion
droit; une fossette pilifère à l'extrémité de l'ischion.

b) Premier pléopode. Exopodite (fig. 330 G) à champ trachéen se
prolongeant loin vers l'extrémité postérieure de l'appendice. Lobe interne
coupé droit à son extrémité postérieure qui porte quelques soies. Endo-
podite (fig. 330 F) à extrémité constituée d'une pointe externe fortement
réfringente, d'un lobe interne hyalin, arrondi, saillant en vue de profil
et d'un lobe intermédiaire, oblique, hyalin, prolongeant la ligne d'épines.

AFFINITÉS. - Cette forme se rapproche de dilafafus, par la forme du
céphalon et celle du telson, la structure de l'exopodite du premier pléopode
mâle, les valeurs du rapport d!c ; elle en diffère par le corps plus étroit,
les granulations faibles et peu apparentes, la réduction des champs
glandulaires et la pilosité.

ÉCOLOGIE. - RACOVITZA, 1907. La forme type, incanus incanu8 Budde-
Lund, est troglophile (comme dilatatu8 dont elle est morphologiquement
voisine). On la rencontre, sous les pierres, aux entrées des grottes ou dans
les grottes elles-mêmes. Les exemplaires décolorés sont aussi communs à
l'extérieur des cavités souterraines qu'à leur intérieur.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - La forme type,
incanu8 incanu8 Budde-Lund, se rencontre au Portugal, et c'est proba-
blement le pays dont elle est originaire, comme beaucoup d'autres Porcellio
du groupe atlantique. Elle a, de là, gagné lors d'une période humide (quater-
naire ?) les régions du Levant espagnol où elle a pu se maintenir en raison
de ses aptitudes troglophiles. On la rencontre depuis l'Andalousie jusqu'en
Catalogne.
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Répartition en France. - Sous le nom de P. marioni: AUBERTet DOLLFUS,

lH90 j DOLLFUS,1899. - La migration qui a conduit P. incanus des régions
atlantiques aux côtes orientales de l'Espagne s'est poursuivie au delà des
Pyrénées, portant cette espèce jusque sur le territoire français. ~lais, elle y
e;t excessivement rare. On ne cunnait jusqu'ici que trois stations françaises
de cette espèce: la montagne de Luminy, à l'est de Marseille (type de marioni) ;
une seconde station est située entre Saint-Bauzille-de-Montmel et Sainte-
Croix-de-Quintillargues, au nord de Montpellier (Hérault), « au pied de falaises,
dans des anfractuosités et petites grottes, remplies d'une litière de feuilles
mortes II (PUISSÉGUR); la troisième station est la Grotte des Voleurs, à
Caudiès-de- Fenouillèdes (Pyrénées-Orientales).

Groupe nord-africain.

(GymnodermaBuDDE-LuND,1908.)
(Espèce type: laevis Latreille, 1804.)

CARACTÈRES DE CE GROUPE. - VERHOEFF, 1928 a, 1938 b ; VANDEL,
1\,)51 b.

Caractères iégumeniaires. - a) Granulations faibles ou nulles, rarement
assez fortes.

b) Champs glandulaires arrondis ou ovoïdes, renfermant de nombreux
pores, éloignés du bord marginal, situés au milieu du segment (sauf sur
le premier péréionite).

Caracières somaiiques. - a) Lobe frontal médian modérément développé.
b) Sinuosité postérieure du premier péréionite faible ou nulle l'hez

les formes primitives, nette l'hez les formes évoluées.
Caractères sexuels mâles. - a) ppréiopode VII : carpos simple l'hez les

formes primitives; caréné chez les formes pvoluées.
b) Exopodite du premier pléopode se prolon~eant en arrière en un

lobe allongé, triangulaire, dépassant l'apophyse génitale, et pgalant
parfois l'endopodite (albinus). Chez les formes les plus évoluées apparte-
nant à l'e groupe (olivieri), la pointe de l'l'xopodite devient légèrement
échancrée (passago au type caractéristique du groupe hotfmannseggi).
La conformation de l'exopodite du premier pléopode mâle qui l'onstitue
la meilleure caractéristique de ce i{roupe, résulte de la croissance allo-
métrique du lobe interne.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Ce groupe présente une répartition essen-
tiellement nord-africaine et sud-méditerranéenne. Il est particulièrement bif'n
reprpsenté en Berbérie. A l'est, il atteint l'Égypte, et même la Mésopotamie
(blattarius, calmani). Ce groupe est caractéristique des régions désertiques
uu semi-désertiques. Il renferme la presque totalité des Porcellio sahariens.
Aucune espèce du groupe lael'is n'a gagné les rivages septentrionaux de la
Méditerranée, à l'exception du cosmupolite lael'is. C'est la seule espèce que
l'on rencontre en France. Quant à P. ragusae Dollfus, de Sicile, ce n'est
qu'une race de lael'is, caractérisée par des granulations relativement fortes.
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4. PorcelIio laevis LATREILLE, 1804.

SYNONYMIE. - EICHWALD, 1841; BUDDE-LuND, 1885; DOLLFUS,
1896 e et g; CHILTON, 1905 b, 1922; VERHOEFF, 1907 b, 1917 c, 1931 c,
1938 b ; ARCANGELI, 1924 c; VAN NAME, 1936; VANDEL, 1954 d.

Porcellio laevis Latreille, 1804; - Oniscus musculus Eschscholtz,
1823 ; - Porcellio degeeri Audouin, 1825 ; - P. oblusangulus Eichwald,
1830; - P. cinerascens Brandt, 1833 ; - P. syriacus Brandt, 1833 ; -
P. eucercus Brandt, 1833 ; - P. dubius Brandt, 1833 ; - P. poeyi Guérin,
1837 ; - Oniscus laevis Lamarck, 1838; - Porcellio ovalus Zaddach,
1844; - P. urbicus C. L. Koch, 1844 ; - P. flavipes C. L. Koch, 1847 ;-
P. lroscheli Schnitzler, 1853 ; - P. cubensis Saussure, 1857 ; - P. sumi-
chrasli Saussure, 1857 ; - P. colillae Saussure, 1857 ; - P. azlecus Saus-
sure, 1857; - P. mexicanus Saussure, 1857; - P. inlerruplus Heller,
1868; - P. formosus Stuxberg, 1875; - P. oblusifrons Haswell, 1882 ;-
P. parvicornis Richardson, 1902; - P. chevalieri Paulian de Félice,
1938 ;-P. bombosusShen, 1949.

SOUS-ESPÈCES. - VERHOEFF a décrit cinq sous-espèces de P. laevis
provenant de diverses régions méditerranéennes. Elles se fondent princi-
palement sur la réduction, ou au contraire, sur l'exagération des granula-
tions tergales. Leur valeur systématique paraît assez faible. Le petit
nombre d'individus examinés ne permet pas de décider s'il s'agit de
variatiolls individuelles ou de races géographiques.

MORPHOLOGIE.- MILNE-EDwARs, 1840 ; LEREBOULLET, 1853 ; SCHOBL,
1861; BUDDE-LuND, 1885; S-\RS, 1899; RIcHARDsoN, 1900, 1905;
WEBB et SILLEM, 1906; VERHOEFF, 1907 b, 1908 f, 1938 b, 1941 a;
RAcovITzA, 1908; CARL, 1908 a, 1911 ; FowLER, 1912; AUBIN, 1914;
DAHL, 1916 b ; WAHRBERG, 1922 ; W ALKER, 1927 ; GIAMBAGIDE CALA-
BRESE, 1931 ; MEINERTZ, 1934, 1936; MILLER, 1936; VAN NAME, 1936 ;
STROUHAL, 1936 b; WXCHTLER, 1937; VANDEL, 1943 b; HATcH, 1947;
URBANSKI, 1950; EDNEY, 1953 a.

Taille. - Les plus grands exemplaires atteignent 20 mm, sans les
uropodes, 26 mm, avec les uropodes (mâles). Ces dimensions se rapportent
aux exemplaires de Corse; les individus de la France continentale rlépas-
sent rarement 15 mm.

Coloralion. - Couleur violacée. Zones de linéoles représentées par
des vermiculations très apparentes. Pas de trait blanc à la limite du
pleurépimère; pleurépimères colorés et dépourvus de taches claires.

Variai ions de coloralion. - LEREBOULLET, 1853; BUDDE-LuND, 1885 ;
TUA, 1900; ARCANGELI, 1914 b, 1929 b, 1939 a et b; VERHOEFF, 1926 c,
1941 c; KOSSWIG, 1935 ; DE LATTIN, 1939 b ; VANDEL, 1945 b. Les formes
albines sont extrèmement fréquentes chez P. laevis. Tous les intermé-



ronCELLloNlDAE. - rUnCELLIO

(liaires existent entre les individus normalement pigmentl.s pt les albinos
purs, en sorte que l'albinisme {'()rrespond, ('hez ('rUe' {'spècr, à une variation
fluctuante et non à une mutation. La ('oloration peut d'ailleurs varier
en fonction de l'âge. Les mosaïques, tachée's irrégulièrement de plages
pigmentées et de zones décolorées sont fréquentes. On ('onnait des albinos
à yeux noirs; d'autres à yeux carmin, et (l'autres à yeux (le couleur
orang-e pâle; ces derniers sont stériles. Les individus albinos sont Lous

~edr)
;/--?

I<'1G.331. - Porcellio lac~'i8.- Partie antérieure et partie postérienro ; cette uernière
se rl1ppOlte à un mâle do grande taille (2U mm).

du sexe femelle. Lorsqu'un mâle apparaît décoloré, ce qui pst rare, il
ne s'ag'it là que d'une manifestation fugitive qui disparait avrc l'âg-e
(pseudoalbinos) .

Caractères Léyumenlaires. - a) Granulations plates et faibles, surtout
apparpntcs dans la moitié po::;tèrieurc du corps. La force des g-ranulations
prpsl'nte des variations considérables suivant les individus.

b) Carapace clépourvue d ',\('ailles, sauf auX angles antérieurs (les
tC'q;dtes.

e) Soies-écailles petites, trilobées.
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d) N oduLi taleraLes apparaissant sous forme de petites perles blanches.
L'excentricité du nodulus IV est nettement marquée.

e) Champs glandulaires (fig. 332 A) arrondis, non cerclés, éloignés
de la ligne marginale, renfermant de nombreux pores (jusqu'à 70; en
moyenne, 40). Le champ glandulaire est situé en avant du' milieu sur
les trois premiers péréionites, en arrière du milieu sur les quatre derniers
segments.

FIG. 332. - P&rcellio laevis. - A, clwmp glandulail'e du sel'tième péJéionitC' ; B, sep-
tième ppréiopode mâle, u par la face roshale ; e, ;~chjon du m{me apl'cndice vu par
la face caudale; D, premier pléoI,ode mâle.

Caractères somaliques. - a) Céphalon (fi~. 331) : lobe frontal médian
largement arrondi, vaguement triangulairp, beaucoup plus court que
les lobes latéraux. Lobes latéraux arrondis, de taille assez variable suivant
les individus. Pas de tubercule frontal.

b) Péréion : bord postérieur du premier péréionite (fig. 331) faibLemenl
sinué; les angles postérieurs sont arrondis.

e) Telson (fig. 331) : base courte; pointe forte, triangulaire.

Appendices. - a) Antennes ("ourtes; articles arrondis, non carénéR
à dents obsolètes. Fla~elle court.

b) Uropode à basis transversal.
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Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes 1.111: une forte brosse

ùe soies sur le méros et le carpos.
b) Péréiopode VII (fig. 332 TI et e): Ischion à bord ventral droit.
La face rostrale de cet article porte, du côté dorsal, une protubérance

basilaire, garnie de soies courtes, qui se prolonge par une carène pilifère
longitudinale. La face caudale porte, à son bord distal, un groupe d'une
dizaine de fortes liges. Le méros est fortement anguleux à sa base, et
caréné du côté dorsal. Le carpos n'est pas renflé.

e) Premier pléopode (fig. 332 D) : exopodite d lobe interne long, dépas-
sant l'apophyse génitale, triangulaire, pointu à son extrémité.

d) Second pléopode : endopodite à pointe fine, ne dépassant pas l'extré-
mité de l'endopodite.

e) Uropode (fig. 331): les grands mâles possèdent des exopodites
très allongés, fort différents des exopodites courts et coniques de la
femelle.

REPRODUCTION.- Proportion sexuelle. - ARCANGELI (1931) indique
pour l'Italie, une proportion de mâles égale à 27,3 %, et MEINERTZ(1950 a),
pour le Danemark, une proportion égale à :2~,ü %' VANDEL(1941 c) donne
comme proportion de mâles obsl'rvée dans la nature le chiffre de 33,:2 %,
et dans les élevages, le chiffre de :29,3 %' Cette proportion sexuelle anormale
est due à ce que ll'S femelles de Porcellio laevis présentent une tendance très
marquée à engendrer plus de femelles que de mâles j quelques-unes d'entre
elles sont même de pures thélygènes (VANDEL, 1941 e).

Époque de reproduction. - 175 femelles ovigères provenant de France
ont été récoltées en. avril (:20), l'n mai (H:l), juin (28), juillet (5), août (8),
~eptembre (:27) et octobre (4). De ces chiffres, on peut conclure à l'existence
de deux maxima, l'un très marqué, au printemps; l'autre plus faible, à
l'automne. En Égypte, cette espèce se reproduit tout au long de l'année,
avec un maximum en mars-avril et un minimum en novembre (MAHMOUD,
1954).

Numbre de purtées annuelles. - En élevage, les femelles de ce Porcellion
donnent deux portées par an, l'une au printemps et l'autre en été j ou bien,
l'une en été et l'autre en automnl'.

Sombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - ARCANGELI,
1931; VERIIOEFF,1944; MEINERTZ,1951. Le nombre d'œufs ou d'embryons
rl'nfermés dans le marsupium varie entre 4R et 112. Le nombre moyen est
égal à 55,5 au Danemark et à 76 dans le midi de la France.

Cutyléduns. - SCHOBL, 1H80; VANDEL, 19:25c; PATANÈ, Imm. - La
femelle ovigère porte douze cotylédons, insérés à raison de trois par sternite,
sur les segments II, Ill, IV et V.

PARASITES. - La larve du Nématode, Acuaria (Dispharynx) spiralis
(Molin) a été trouvée dans Porcellio laevis (PIANA, 18913; RICHARD, 1900;
SEURAT, 1916; CRAM, 1927, 1931; HALL, 1929; NEVEu-LEMAIRE, 1936).
L'hôte définitif est représenté par des Gallinacés et des Columbiformes.

ÉCOLOGIE.- Dien que cusmopolite, cette espèce est certainement d'ori.
gine méditerranéenne. En France, c'est seulement dans la région méditer-
ranéenne qu'on la récolte en pleine nature, sous les pierres, dans les endroits
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bien ensoleillés. Dans la moitié méridionale de la France, cette espèce ther-
mophile est encore commune, mais elle devient franchement anthropophile j

on la récolte dans les détritus de jardinage, dans les hangars, les caves, autour
des bergeries et des fermes, près des fumiers, etc. Dani la moitié septen-
trionale de la France, ainsi que dans le reste de l'Europe, elle devient stric-
tement synanthrope (FRITSCHE,1936) ; elle ne peut survivre que dans les
serres ou les locaux chauffés.

Dans son pays d'origine qui est probablement l'Afrique du Nord, elle
peut atteindre des altitudes élevées: 2.000 m dans le Grand Atlas marocain
(VERHOEFF,1938 dl. En France, c'est une espèce de plain,e; le maximum
d'altitude observé est 1.150 m, dans la région de Saint-Etienne-de-Tinée
(AIpes-Maritimes).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- DOLLFus, 1897 b. - Poreellio laefJis est
vraisemblablement une forme d'origine nord-africaine, comme les autres
espèces du groupe laefJis. Mais, il est impossible de fixer aujourd'hui avec
certitude son centre d'origine, car cette espèce est devenue cosmopolite.
Elle est, avec AIetoponorthus pruinosus, l'espèce qui a été le plus largement
répandue par l'homme sur le globe. Non seulement elle peuple les cinq conti-
nents, mais elle s'est encore acclimatée dans les îles perdues au milieu des
océans: Sainte-Hélène, Juan Fernandez, les Galapagos, l'île Chatham, les
archipels polynésiens, les Hawaï, etc. Cependant, cette espèce est surtout
abondante dans les pays chauds. Ailleurs, elle ne peut survivre qu'en se
cantonnant au voisinage des habitations humaines qui lui offrent des abris
pour l'hiver. Elle fait totalement défaut dans les régions froides du globe,
telles que la Norvège, l'Islande et le Canada.

En ce qui concerne la France, il serait vain de vouloir citer les localités
dans lesquelles cette espèce a été recueillie ou de mentionner les indications
bibliographiques qui la concernent j car, cette forme cosmopolite est sus-
ceptible de se rencontrer en n'importe quel point de notre pays.

Groupe méditerranéen occidental.

(Espèce type: provincialis AUBERTet DOLLFUS,1890.)

CARACTÈRESDE CE GROUPE. - Ce groupe apparaît:
1) Primilif en raison de plusieurs de ses ('aractères : a) noduli lalerales

bien apparents, insérés au milieu d'une aire dépigmentée (caractère
de AIeioponorihus) ; b) lobes frontaux peu développés; e) premier péréionite
à bord postérieur arrondi ou faiblement sinué ; d) articles de l'antenne
dépourvus de dents.

2) Mais évolués et spécialisés à d'autres égards: a) nodulus 1 occupant
une position nettement postérieure; b) nodulus IV nettement excentrique;
e) champs glandulaires arrondis et éloignés de la marge; d) pointe interne
de l'exopodite du premier pléopode mâle bien différenciée.

Les caractères contrastés que l'on observe dans ce groupe prouvent
que les représentants du genre Porcellio ont évolué suivant plusieurs
lignées distinctes, et que la spécialisation (les caractères n'est pas syn-
chrone dans les différentes lignées phylétiques. Chez les espèces du groupe
méditerranéen occidental, la plupart des caractères somatiques et l'aspect
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(les noduli lalerales ont ('onSl'rv(\ ks ml~mes apparl'[J('ps que ('hez les
Afeloponorlhus. Par {'ontre, le pléon qui continue sans interruption le
péréion, la position des noduli lalerales pt la strueture clu système g'lan-
dulaire rorrespondent il des {'aractèrl's typiques de Porcellio.

ESPÈCES .\PPARTENANT.\ CE GROUPE ET RÉPARTITION GÉm;RAPHIQUE.-

Les f'spèrps suivantes font partie (le CI' g-roupe : provineialis Aubert et
Dollfus, qui se rpncontre dans le midi cie la France; pilyensis Vandel,
de l'tle d'Ibiza (Baléares) ; f't peyerimhofli Paulian de Félicp, (lu ~ahara
occidental. On doit rattacher à ('e groupe l'espèce française, [Jallieus
Dollfus, l'ncore qu'elle difTère notablement des trois espèces précédentes
(voir p. (}g4).

:J. PorcelIio provincialis "\UDERT pt DOLFus, HmO.
MORPHOLOGIE. - "\UDERT et DOLLFUS, 18g0; P.\ULL\N DE FÉLICE,

HHl, 1942; VANDEL, 1951 b.
Taille: b', g mm ; ~, 11 mm.
Coloralion : couleur brun noirâtrp ou brun rougeâtre, parfois franche-

ment rouge. Pleurépimères et néopleurons tachés de clair de façon très
variable. Un trait brun, à la limite clu pleurépimère. Pléon Iinéolé de
blane; deux taches blanches à la base du telson. Le trait le plus raracté-
ristique relatif à la coloration de cette espèce est la zone dépigmentée
qui entoure le nodulus laleralis et qui apparaît sous forme cI'une petite
tache blanche et arrondie (fig. 333 "\). ~ur les seg-ments I-IV, le point
blanc est situé au milieu de la bande brune qui limite le pleurépimère ;
à partir du sf'gment V, il (:migre brusquement sur le pleurépimère. Les
pléopodes sont pigmentés.

Œil: ronstitué par 18 ommatidies disposées en trois rangées.

Carac/ères lé[Jumenlaires. - a) Des granulations faibles et plates sur
le Vl'rtex et les tergites péréiaux; elles sont plus développées sur les
péréionites antérieurs que sur les postérieurs. Les granulations ùu pléon
sont très faibles.

b) Noduli lalerales. - Les nodulus 1 est situé au quart postérieur du
métatergite. Le nodulus IV est nettement pxcentrique par rapport aux
noduli qui l'encadrent (fig. 334 B).

e) Champs g-landulaires arrondis ou ovoïdes, éloignés du bord latéral
du seg'ment (fig. 334 A). Ils ocrupent une position très antérieure (au
quart ou au cinquième antérieur). On compte de r.. il Il pores par champ
glandulaire.

Carac/ères somatiques.
u) Forme générale du corps: fortement ronvexe, non aplati.
b) Céphalon (fig. 333 A) : lobe frontal médian à peine indiqué, arqué

en demi-cercle; lobes latéraux médiocres; front dépourvu de tubercule.
14
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c) Péréion (fig. 333 A) : pleurépimères étroits, non étalés. Angle posté-
rieur du péréionite 1 arrondi, dépourvu de sinuosité; angles des segments
II et III droits; angles des segments IV-VII aigus.

d) Pl éon : néopleurons courts et étroits.

FIG. 333. - Porcellio provincialis. - A, rpgion anl érieure du corps; 13, région posté-
rieure du corps; C, antenne; D. exopodite du premiEr pléopcde mâle; E, extrémité
de l'endopodite du premier pléopode mâle (d'après VAlSDE.I., 1951 b).

e) Telson (fig. 333 B) : court; pointe raccordée à la base par des angles
très obtus, arrondis.

Appendices. - Antenne (fig. 333 e) courte, atteignant à peine le
deuxième péréionite. Dents antennaires obsolètes. Articles du flagelle
subégaux ; le second article est garni, sur l'un des côtés, d'une forte
brosse de soies.
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Caracières sexuels mâles. - a) Pfrpiopode 1: méros et carpos g-arnis

de quelques tiges laciniées à leur extrémité.
b) Péréiopode VII : ischion présentant une fossette garnie d'écailles

piliformes; carpos présentant un renflement à peine sensible.
c) Premier pléopotle. Exopodite (fig. 333 D) à lobe interne pointu,

longo, atteignant l'extrémité de l'apophyse génitale. Rapport hjl compris
pntre 0,84 et 0,93. Endopodite (fig. 333 E) terminé par une pointe conique,
ornée d'une rangée d'épines et de soies très fines.

FIO. 334. - POTcellio pro1Îllciali .•• - A, Imrd latéral du deuJ>:Jèmepéréionitp montrant
le champ glandulaire; n, courbe représentant la position des noduli lateraJes; en
abdsse, les bept péréionite .. (I-VII); en ordonnée, les valeurs du rapport à/co où à
11lrliquela distance qui Répare le nodulus du bord latéral du segment, et c, la Ion.;uenr
du tergiie ramenée n \UO; C, carte de répaLtitiûn de P. pTodncialis •

•\FFINITÉS. - Cette espèce a été rangée à tort par VERHOEFF (1908 f)
dans le genre Proporcellio. Le système g'landulaire de P. provincialis
appartient à un type tout difTérent de celui que l'on observe chez Propor-
cellio. De plus, les représentants du g'enre Proporcellio sont recouverts
d'une pruinosité et d'écaillettes qui font défaut chez P. provincialis.

REPRODUCTION,- Des femelles ovigères de cette espèce ont été récol-
tées en mai et en juin,

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- .\UBERT et DOLLFUS, 1890; DOLLFus,
18UU ; VANDEL, lU31 b.

Cette espèce est propre auX collines calcaires pt sèches de la Provence
et des Préalpes crétacées (fig. 334 C). De là, elle s'est répandue jusque
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dans la Crau. Ce Porcellion est toujours rare, et le nombre d'exemplaires
récoltés jusqu'ici ne dépasse pas quelques dizaines.

Stations précises: Bouches-du-Rhône: Salon; Mimet; Allauch. -
Var: La Sainte-Baume; Le Luc. - Hautes-Alpes: Agnielles-en-Beau-
chêne, près d' Aspres-sur-Buech.

6. Porcellio gallicus DOLLFUS, 1904.

SYNONYMIE. - Porcellio polilus Budde-Lund, 1885 nec C. L. Koch,
1841 ; - Porcellio gallicus Dollfus, 1994.

Cette espèce avait étt'> tout d'abord confondue avec Protracheoniscus
polilus (C. L. Koch) qui pst un Porcellionide quinquetrachéate (BuDDE-
Ll:ND, 1885; DOLLFUS, 1885, 1886, 1892 b pt d, 1899, 1901 ; GADEAU
DE KERVILLE, 1888; LETACQ, 1'J08). Elle n'a été reconnue en tant qu'es-
pèce distincte qu'en 1904 par DOLLFUS (in DYDUCH, 1904).

MORPHOLOGIE.- BUDDE-Lu~D, 1885; DOLLFUS (in DYDUCH, 1904) ;
VERHOEFF, 1907 h, 1928 a, 1938 b; DAHL, 1916 b, WX.CHTLER. 1937;
VANDEL, 1951 b.

Taille: 14-15 mm.
Coloration: brunâtre ou noirâtre; les zones de linéoles blanches se

détachent nettement sur le fond sombre et donnent à cette espèce un
aspect très caractéristique. Pleurépimères clairs, barrés par une bande
fauve. Péréiopodes pigmentés.

Carac/ères légumentaires. - a) Corps lisse. luisant, dépourvu de granu-
lations.

b) N oduli LateraLestrès apparents, constitués par une forte soie insérée
au milieu d'une petite aire circulaire dépigmentée (fig-.335 A). Le nodulus
1 est situé au quart postérieur du segment. Le noduLus IV est nettement
excentrique par rapport aux noduli qui l'encadrent (fig. 335 G). Le rapport
d le est élevé, même sur les derniers segments (fig. 335 G).

e) Champs glandulaires ovoïdes ou circulaires, cerclés, éloignés du
bord marginal (fig. 335 B) occupant une position constamment antérieure.
C'est là le caractère le plus remarquable offert par le système glandulaire
de cette espèce. Pour les péréionites II-VII, la moyenne du rapport a je
est égale à 0,90. ~1ême sur le péréionite VII, le champ glandulaire conserve
sa position à l'angle antérieur du segment (fig. 335 B). Le nombre de
pores varie entre 13 et 33 suivant les champs glandulaires.

Carac/ères somatiques. - a) Forme générale du corps: corps convexe,
bombé. L'animal est capable de se plier en demi-cercle et de conserver
longtemps cette position, dans un état cataleptique.

b) Céphalon (fig. 335 .A) : pas de lobe médian. Le céphalon est limité
en avant par la ligne frontale légèrement arquée; les lobes latéraux
sont petits, peu saillants.
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c) Péréion: bord post(\rieur du premier pér{'ionite faiblement sinué

(fl~. 33;:; A).
d) Telson (flg. 335 C): côtés incurvés t't extrémité obtuse.

D

\
G

IV V 17 rH

Fw. 335. - Porcellio flallicll8. - Région antt'-rieure du corps; n.l., nodulns lateralis ;
n. moitié gauche du tergite VII. montrant le champ glandulaire et le nodulus late-
ralis ; (J, extrémité postérieure dn corps; D, péréiopode VIl mille; E, exopodite dn
premier pléol'ode mnle; F" extrémité de l'endopodite du premier pléopode male;
G, courbe représentant la position des noduli 18,terales ; en abcisse, les sept péréionites
(I-VII) ; en ordonnée, les \aleurs du rapport d/c, où d indique la distance 'lui sépar'"
10 nodulUF<du bord latéral du segment, et c, la IOn!l'lleUrdu tergite ramenée fi 10ft
(d'après VANDP:I" IPEl b, mais modilié).

Appendices. - a) Antenne: pas de dents antennaires.
b) Uropodes (flg. 335 C) : basis à bord postérieur très fortement oblique,

et à pointe interne formant un angle aigu. Cette disposition est très
caractéristique de cette espèce. Endopodite aplati, caréné sur son bord
latl\rnl.



694 ISOPODES TERRESTRES

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopode 1: une brosse de longues
tiges sur le méros et le carpos.

b) Péréiopode VII (fig. 335 D) : haulement différencié. Le basis porte
à l'angle distal et sternal une forte tige, accompagnée de quelques soies
recourbées. L'ischion s'étale en une palette très élargie, garnie sur sa
face rostrale d'une fossette tapissée d'écailles piliformes. Le méros porte
une plage d'écailles piliformes à son bord tergal. Carpos anguleusement
renflé sur son bord tergal, le sommet de l'angle correspondant exactement
à la moitié de l'article; la crête tergale est gauchie.

e) Premier pléopode. L'exopodite (fig. 335 E) présente un lobe interne
pointu et assez court par rapport à la région trachéenne qui est très
allongée dans le sens transversal. Le rapport hll est assez variable suivant
les individus; il est compris entre 0,56 et 0,80 (moyenne, 0,70).

L'endopodite (fig. 335 F) présente une curieuse ressemblance avec
celui de P. spinipennis monlanus, similitude qui ne saurait reposer que
sur un phénomène de convergence. Les deux pointes qui terminent l'organe
sont dissociées et de longueurs très inégales; la pointe interne dépasse
de beaucoup la pointe externe; de plus, la première est profondément
divisée en deux dents subégales, de telle sorte que l'extrémité de l'organe
est lri/urquée.

AFFINITÉS. - Les opllllOns les plus diverses ont été soutenues en
ce qui concerne les affinités de cette espèce et la place qu'elle doit occuper
dans la classification. VERHOEFF (1907 b, 1928 a) en a tout d'abord
fait un Euporcellio. Puis il classe cette espi'ce parmi les lVfesoporeellio
(VERHOEFF, 1938 b) ; CARL (1911) avait déjà adopté la même position.
Enfin, DAHL (1916 b) range gallicus dans le genre Proporeellio.

Il faut reconnaître que cette espèce demeure très isolée et reste difficile
à classer. Cependant, contrairement à une opinion émise précédemment
(VANDEL, 1951 b), il apparaît que gallicus se rapproche de provincialis.
Elle y ressemble en raison: a) des noduli laterales très apparents, entourés
d'une aire dépigmentée ; b) du nodulus l situé au niveau du quart posté~
rieur du segment; e) des champs glandulaires cerclés, ovoïdes ou cir-
culaires, et éloignés de la marge; d) des champs glandulaires occupant
une position constamment très antérieure; e) du corps fortement convexe;
f) des lobes frontaux très réduits; g) de la base et de la pointe du telson
mal individualisées; h) des articles antennaires dépourvus de dents;
i) de la forme de l'exopodite du premier pléopode mâle semblable dans
les deux espèces.

Cependant, gallicus diffère de provincialis par plusieurs caractères
importants: a) une taille nettement plus grande; b) une valeur du rapport
d je constamment plus élevée, ce qui est probablement dû au développe~
ment plus marqué des pleurépimères ; e) un nombre plus élevé de pores
glandulaires; d) un péréiopode VII mâle hautement différencié, alors
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qu'il l'est médiocrement chez provincialis ; cette différence est proba-
blement liée à la petite taille de provincialis qui n'a point permis aux
caractères sexuels allométriques de s'extprioriser; e) une extrémité de
l'endopodite du premier pléopode mâle trifurquée.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Sur 523 exemplaires examinés
par l'auteur, 121 appartiennent au sexe mâle et 402 au sexe femelle, soit
une proportion de mâles égale à 23 %.

Époque de reproduction. - Les 52 femelles ovigères examinées par l'auteur
ont été récoltées en mai (4), juin (15), juillet (25) et aolÎt (8). De ces chiffres,
on doit conclure à l'existence d'une seule portée par an et d'Une activité
reproductrice connaissant son maximum en juillet.

Nombre d'œufs renfermés dans le marsupium. - Ce nombre varie entre
22 et 49. La moyenne observée est égale à 35.

CotylédolUJ: Quatre cotylédons médians insérés sur les sternites II.V.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce est typiquement sylvicole. Mais, ce n'est point
une forme d'altitude; dans les Pyrénées, elle dépasse rarement 1.000 m
(1.058 m, au lac de Bethmale, en Ariège).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Ce Porcellion
mérite bien son nom de gallicus en ce sens que: 1) son aire de répartition
couvre la plus grande partie du territoire français; 2) qu'en dehors de France,
il n'a été récolté qu'en quelques rares stations: en Navarre et dans le paYi
basque espagnol, et d'autre part, à Vernier, près de Genève.

Répartition en France. - Sous le nom de politu8: BUDDE-LuND, 1885 ;
DOLLFUi, 1885, 1886, 1887 b, 1892 b et d, 1899 j GADEAU DE KERVILLE,
1888; LETACQ,1908. Sous le nom de gallicus: VERHOEFF, 1923; VANDEL,
1940 d, 1946 a et c, 1951 b j LEGRAND, 1944, 1948, 1949, 1954 a, 1956 b ;
VANDEL,DU CAILARet BONNET,1947 j BONNET, DU CAILARet TU2:ET,1947,
1948; TUZET, BONNET,BOURNIERet DU CAILAR,1950 j LAURÈS, 1954.

Cette espèce apparaît originaire du sud-ouest de la France et de la région
pyrénéenne où elle est extrêmement commune dans les zones boisées de
basse et de moyenne altitude. De là, elle s'est répandue dans une grande
partie de la France. Cependant, elle fait défaut en Bretagne, dans la France
septentrionale (au nord de l'Aisne), en Alsace-Lorraine, dans le sud-est de
la France et dans toute la région méditerranéenne; elle est rare dans l'est
de la France.

Groupe ibérique.

(Espèce type: Porcellio monlicola LEREBOULLET, 1853.)

Ce groupe a été partiellement reconnu, sous le nom de groupe succinclus,
par DOLLFU8 (1892 d, 1896 e) et ARCANGELI (1925 h). Les études bio-
métriques établissent que ce groupe correspond à un type moyen de
différenciation morphologique, et à une lignée phylétique qui s'enracine
non loin de la souche du groupe nord-africain (groupe laevis).

CARACTÈRESDE CE GROUPE. - VANDEL, 1951 b, 1958 a. Ce groupe,
certainement homogène comme le prouve sa répartition g"l\ographique,
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est difficile à définir, parce que tous ses caraclères sont moyens et qu'aucun
d'eux ne lui est strictement propre.

Caractères tégumentaires. - a) Carapace recouverte de granulations
faibles ou moyennes.

b) Carapace ornée d'écailles bien apparentes.
c) Champs glandulaires ovoïdes, cerclés, nettement détachés de la

marge, situés bien en avant du milieu du pleurépimère (aux environs
du quart antérieur), et, sur l'animal entier, cachés par le pleurépimère
du segment antérieur. Pores peu nombreux (10-20).

Caractères somatiques. - a) Lobe frontal médian présent, moyennement
développé, généralement arrondi; lobes latéraux moyennement déve-
loppés, acquérant exceptionnellement, chez quelques espèces de grande
taille, des dimensions considérables. Un tubercule sur le front.

b) Bord postérieur du premier péréionite modérément sinué.

Caracières sexuels mâles. - a) Péréiopodes I-III pourvus d'une forte
brosse mérale et carpienne.

b) Péréiopode VII: carpos renflé, à bord tergal formant une crête
plus ou moins saillante. Arête tergale renflée à sa base seulement en
sorte que la courbe qu'elle dessine est nettement asymétrique.

c) Exopodite du premier pléopode mâle, à lobe interne court, ne dépas-
sant pas le sommet de l'apophyse génitale. Champ trachéen postérieur.

d) Les uropodes du mâle sont très sensibles au facteur sexuel; aussi,
ces appendices sont-ils toujours plus longs chez le mâle que chez la femelle;
chez les grandes espèces, ils atteignent des dimensions proprement gigan-
tesques.

DISTINCTION DES ESPÈCES DU GROUPE IBÉRIQUE. - Ce groupe renferme
douze espèces (VANDEL, 1958 a) dont six se rencontrent en France; leur
distinction est particulièrement difficile, car il est peu de Porcellions
chez lesquels les phénomènes de croissance allométrique jouent un rôle
aussi important. Aussi, est-il fréquent d'observer que les jeunes d'une
espèce ressemblent aux adultes d'une espèce voisine. C'est la raison
pour laquelle il convient d'avoir recours, dans ce groupe, plus encore
que chez les autres Porcellions, à l'examen des caractères tégumentaires
et sexuels pour distinguer les espèces les unes des autres.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDI::L, 1951 b, 1954 b, 1958 a.
Ce groupe est d'origine ibérique, et certainement point atlantique. Aucune

espèce de ce groupe n'atteint, en effet, la côte atlantique j cette condition
est exactement respectée sur le territoire français, habité cependant par
plusieurs espèces expansives.

Il ne fait point de doute que le groupe monticola soit originaire de l'Espagne
orientale où, aujourd'hui encore, la plupart des espèces demeurent can-
tonnées (fig. 33fJ). Le groupe est répandu dans l'Espagne méditerranéenne,
depuis le sud de l'Andalousie jusqu'aux Pyrénées. Il pst impossible, dans
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l'état actuel de nos connaissances, de préciser l'étendue de la pénétration
des représentants de ce groupe vrrs l'intérieur ùe la péninsule ibérique. Il
apparaît cependant probable que quelques Porcellions recueillis sur le plateau
central espagnol (Meseta) appartiennent au groupe monticola.

Une espèce largement répandue en Espagne, P. IJiolaceus, a colonisé les
Pyrénées centrales et orientales, ainsi qu'un petit secteur français compris
entre la vallée de l'Aude et la Méditerranée.
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Fm. 336. - Carte de l'Ppartition des espèces de Porcellio apparteI1ant au groupe ibérique
(,\ l'exception des formes expansives, 8lrinicornis et monticola ?nonticola).

Une espèce catalane, devenue une forme expansive, P. monticola, a envahi
une grande partie de la France, et a même atteint la Rhénanie.

P. spinicornis qui se rattache à l'espèce espagnole P. silIJestrii, repré-
sente elle aussi une espèce expansive qui a envahi une grande partie de
l'Europe.

Quant aux trois autres espèces françaises, P. pyrenaeus, P. alticola et
P. duboscqui, elles présentent une étroite localisation dans la région pyré-
néenne.

7. PorcelIio spinicornis SAY, 1818.

SYNONYMIE. - COLLINGE, 1942.
Porcellio spinicornis Say, 1818; - P. pictus Brandt, 1833; - P.



698 ISOPODES TERRESTRES

melanocephalus C. L. Koch, 1839 ; - P. mixtus Fitch, 1856 ; - P. ger-
manicus Verhoeff, 1896.

MORPHOLOGIE. - LEREBOULLET, 1853 ; SCHOBL, 1861 ; B.<\.TEet WEST-

WOOD, 1868 ; LEYDIG, 1878 ; BUDDE-Lu:'<D, 1885 ; SARS, 1899 ; RICHARD-

SON, 1900, 1905; WEBB et SILLE:I'!, 1906; VERHOEFF, 1907 b, 1938 b ;
CARL, 1908 a, 1911; HEROLD, 1913; DAHL, 1916 b; KUNKEL, 1918;
WALKER, 1927; VAN NAME, 1936; WXCHTLER, 1937; HATCH, 1947;
HATCHETT, 1947; URBANSKI, 1950; VANDEL, 1951 b, 1954 g; EDNEY,
1953 a.

Fra. 337. - Porcellio spinicornis.

Cette espèce présente des caractères assez constants dans l'Europe
moyenne; par contre, elle est sujette, dans le midi de la France, à des
variations d'une ampleur notable qui donnent aux individus méridionaux
un aspect parfois déroutant.

Taille. - La taille la plus habituelle atteinte par cette espèce est
12-14 mm ; mais, les femelles du midi de la France mesurent jusqu'à
17mm.

Coloration. - La coloration est très caractéristique (fig. 337). Le
céphalon et le pléon sont noirs; le péréion est taché de brun et de jaune
vif; les granulations sont souvent colorées. Les pleurépimères, les néo-
pleurons, la pointe du telson et la base des uropodes sont de couleur
daire. Les pléopodes sont grisâtres ou noirâtres.
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Certains exemplaires du midi de la France présentent une coloration

aberrante, en ce sens que le brun domine pt tllnd à se substituer au jaune;
de plus, les pleurépimères sont pig-mentés. Cependant, le cpphalon eL
le pléon restent noirs, comme chez la forme normale.

Caraclères lé!Jumenlaires. - a) Les g-ranulations sont fortes, arrondies,
très apparentes. Chez les individus de ~rande taille, les ~ranulations
augmentent de force et celles qui, sur le vertex, forment la rangée anté-
rieure deviennent spinescentes (fig. 338 B).
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FlO. 338. - Porrellio spinicomis. - A, partie antérieure d'un indh'idn de taille moyenne;

lobe frontal arrondi; B, partie antérieure d'une femelle ovlgè>re de la plus ~ranùo
taille (17 mm), provenant de )Iontpc]Jier, lobe frontal quadrangulaire; C, hase ùe
l'antennf'.

b) Les noduli lalerales sont petits et peu apparents. La valeur du rapport
IiJe est élevée (flg. 339 A) ; la moyenne des valeurs de ce rapport est com-
prise entre 0,50 et 0,56.

e) Les champs glandulaires sont petits, arrondis, éloignés de la marge
sur les se~ments antérieurs (fig. 339 B), plus ou moins accolés à celle-ri
sur les segments postérieurs. Les champs glandulaires sont situés (sauf
le premier qui est tout à fait ant~rieur) au niveau du cinquième ou du
quart antérieur du segment. Le nombre de pores est faible; il est compris
pntre 2 et 16.

Caraclères somatiques. - a) Céphalon. Le lobe frontal médian est
typiquement rectangulaire (fig. 338 B); mais, il tend, chez certains
exemplaires à prendre une forme arrondie (fig. 338 A) ; des exemplaires
de l'un et l'autre types se rencontrent rôte à côte dans la mème colonie.
Les lobes frontaux latéraux sont grands pt étalés; ih; forment un angle
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bien marqué avec le lobe médian. Les lobes frontaux, structures sujettes
à la croissance allométrique, acquièrent un développement considérable
chez les individus de grande taille (fig. 338 B).

B
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£
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./"
.--- \

\
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FlG. 339. - Poreellio spinieornis. - A, courbe représentant la position des noduli late-
l'ales; en abcisse, les sept péréionites (I-VII) ; en ordonnée, le.. valeurs du rappor.t die.
où d indique la distance qui sépare le nodulus du bord latéral du .egment, et e, la
longueur du tergite ramenée il 100; H, pleurépimère Il; e, péréiopode VII mâle,
vu pgr la face caudale; D, ischion du même appendice, vu par la face rostrale ; E,
exopodite du premipr pléopode mâle.

b) Péréion. Le bor~ postérieur du premier péréionite est fortement
sinueux (fig. 338 A et B). Chez les individus de grande taille, les pleurépi-
mères sont larges et étalés.

c) Telson : la pointe est courte, mais bien individualisée.

Appendices. - Antenne: les épines antennaires sont fortes, mais
courtes (fig. 338 C).

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 339 C et D). L'ischion
est légèrement incurvé du côté stern al. Une fossette pilifère occupe la
face rostrale. Le bord norsal nu carpos est r~gulièrement incurvé (pe
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caractère repré~ente une exception dan~ le groupe ibérique) ; il forme
une crête qui, vue par la tranche, apparaît sinueuse et gauchie.

h) Premier pléopode. L'exopudite (fig. 339 E) possède une pointe
interne modérément développé!', re('ouvprte d't;cailles et renfermant
quelques chromatophores. Le rapport h /1 est compris entre 0,81 et 0,93 ;
il est ('gal, en mOYPDne, à 0,87.

L'endopodite se termine par une pointe ornée d'une rangée d'épines
pt d'une touffe de soies.

e) Uropodes. Les exopodite~ du mâle ~ont nettement plus longs que
ceux de la (emelle, pt deviennent, l'hez ks J,!rands exemplaires, plus ou
moins spatuliformes .

.\FFINITÉS. - VANDEL, 1954 y, 1958. - Cette espèce est très voi~ine
de Poreellio silveslrii ,\rcanJ,!eli, forme propre au nord-est de l'Espagne.
On observe, dans les colonies de P. silveslrii, certains individus qui pré-
sentent une coloration l'ontra~U'I': cpphalon et pléon noirs, péréion
jaune ou rouge (auve ; cette coloration t.~t très semblable à l'l'Ile de spini-
eornis. Par leurs caractères, tant somatillues que sexuels, ces deux espèces
sont (:galement étroitement apparentées. On est en droit de considérer
spinicornis comme une (orme dérivée de silveslrii.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - MEINERTZ (1950 a) indique,
pour le Danemark, une proportion de mâles égale à 29,7 %' Sur 298 indi-
vidus récoltés en France, 117 appartiennent au sexe mâle et Œl au sexe
(emelle, soit une proportion de mâles égale à 39 %'

Époque de reproduction. - 37 femelles ovigères provenant de France
ont été récoltées en mai (3), juin (2), juillet (26) et aoùt (6) ; ce qui indique
une reproduction essentiellement estivale. l\IEINERTZ(1950 a) signale, pour
le Danemark, une période reproduction s'étendant sur les mêmes mois de
l'année.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - Ce nombre
varie entre 32 et 53 (GRAEvE, 1913) ; la moyenne est égale à 36,5, au Danemark
(MEINERTZ,19:>1).

PARASITES.- Un Diptère de la famille des Rhinophoridae, Phyto melano-
cephala, est parasite de Porcellio spinicornis (LEGRAND,1941; SÉGUY, 1941,
1950).

ÉCOLOGIE.- L'écologie de cette espèce présente plusieurs caractères
remarquables:

1) C'est tout d'abord une espèce xérophile, caractère reconnu depuis
longtemps par les isopodologues (HUBER, 1916 ; VERHOEFF,1938 a). HEROLD
(1913) a montré, par des expérieures précises, que P. spinicornis est l'une
des espèces d'Oniscoïdes qui ré~iste le plus longtemps à une atmosphère
sèche.

2) C'est une espèce calcicole, particulièrement commune dans les régions
calcaires et sèches, telles que les Causses. C'est aussi la raison pour laquelle
clle pullule parfois dans les éboulis calcaires ou les murs en pIerres sèches.

3) En Languedoc, cette espèce est fréquente sous les écorces de Platane.
4) P. spinicornis a tendance à devemr synanthrope, et cette tendance
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est particulièrement marquée dans l'est de l'Europe. On l'observe fréquem-
ment sur les murs des maisons, sous les toits, pte.

5) Ce n'est point une forme d'altitude; elle ne se rencontre qu'excep-
tionnellement en haute montagne. Elle a été récoltée, à 1.600 m d'altitude,
en Engadine (CARL, 1908 a), et aux environs de 1.500 m, à la Grave (Hautes-
Alpes).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Reconnaissons
d'abord que:

1) Cette espèce n'est pas une forme atlantique (VANDEL, 1951 b). Elle
fait, en effet, totalement défaut dans la péninsule ibérique. Elle est d'autre
part absente de toutes les régions du sud-ouest de la France, situées à l'ouest
de la Garonne. Par ailleurs, cette espèce est rare en Bretagne.

2) Ce n'est point non plus une espèce méditerranéenne, ainsi que l'a reconnu
VERHOEFF (1938 a). Elle a été signalée en de nombreuses stations de la
région méditerranéenne, mais, jamais semble-t-il, sur le littoral. On sait,
d'ailleurs, qu'en Italie, cette espèce est cantonnée dans les régions septen-
trionales du pays, et ne dépasse point la latitude de Florence (ARCANGELI,
1914 b).

Mais, à ces données négatives, reconnues depuis longtemps, on peut
adjoindre aujourd'hui un élément positif:

3) L'habitat originel de P. spinicornis correspond très probablement à
la ceinture calcaire qui entoure les régions méridionales du Massif Central
français (VANDEL, 1951 b). P. spinicornis dérive très probablement, ainsi qu'il
a été dit plus haut, de P. silvestrii, espèce propre au nord-est de l'Espagne.
Les habitats de ces deux espèces occupent ainsi deux zones remarquablement
symétriques par rapport à la chaîne des Pyrénées.

4) L'habitat originel de P. spinicornis n'a pu être reconnu que tardi-
vement, en raison du fait que ce Porcellion est devenu aujourd'hui une
espèce expansifJe, à très large répartition. Ce Porcellion a d'abord envahi
la France septentrionale, puis la plus grande partie de l'Europe. Au nord,
il atteint Trondjhem, en Norvège; Cpsala, en Suède: et, le sud de la Fin-
lande. A l'est, il est parvenu jusqu'en Pologne, en Russie (Pétrograd), en
Ukraine (Kiewl. et en Bessarabie. Enfin, il a été importé par l'homme au
Canada et aux Etats-Unis (où il s'est répandu jusqu'en Californie).

Répartition en France. - LEREBOULLET, 1853; CHEVREUX, 1884; BUDDE-
LUND, 1885 ; DOLLFUS, 1886, 1887 b, 1896 b et e, 1899 ; AUBERT et DOLLFUS,
1890; GIARD, 1899; LETACQ, 1908; CARL, 1908 a, 1911; HUBER, 1916;
MAURY, 1931 b; LEGRAND, 1944, 1948, 1949, 1950, 1954 a et b; VANDEL,
1946 a, 1951 b; VANDEL, DU CAILAR et BO","NET, 1947; BONNET, DU CAILAR
et TUZET, 1947.

Cette espèce est originaire des régions calcaires du midi de la France,
mais elle a peuplé, soit spontanément, soit en suite de transports dus à
l'homme, une grande partie de notre pays.

8. Porcellio violaceus BUDDE-Lu:'w (1879), 1885.

SYNONYMIE. - La synonymie de cette espèce très polymorphe est
considérable. II convient de remarquer tout d'abord qu'elle est très
différente de succinclus Budde-Lund (VANDEL, 1955 c), mais probable-
ment identique au succinclus Arcangeli, HJ24. Le P. amoenus Dollfus
dont le type est conservé au l\luséum de Paris rentre certainement dans
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le cercle de races de violaceus. Il en est peut-être de même rie l'hispanus
Dollfus ; mais, comme le type en l'st pl'rdu, il l'st impossible de rien
aflirmer à l'e sujet. Le bolivari de DOLLFUS (IHU3 b) qui n'est pas identique
au bolivari de DOLLFUS (1~U2 dl, se rattal' hl' à violaceus. P. banyulensis
Paulian de Félice 1941 représentl' une simple race locale de violaceus
(voir plus loin). Enfin, P. explanalus Collinge 1915 est synonyme Ile
violaceus (VANDEL, 1958).

~lURPlIOLOGIE. - Sous Il' nom de violaceus: BUDDE-LuND, 18~();
DOLLFt:S, 1893 a; VERIIOEFF, HJ3H b; V.\NDEL, IgSI b, 1954 !J, Hl58.

~ous le nom d'amoenus : DOLLFUS, IHU2 d.
Sous le nom d'hispanus : DOLLFt:S, IH92 d.
Sous le nom d'hispanicus : ~CIIMOLZER,HJ5iJ b.
~ous le nom de banyulensis : P.\ULIAN DE FÉLICE, 1941, 1g42 ; VANDEL,

1941 b.

AFFINITÉS. - P. violaceus représente incontestablement l'espèce
l'l'ntrale du groupe ibérique, l'l'Ile autour de laquelle !!ravitent les autres
représentants de ce groupe. En particulier, P. violaceus a donné naissance
aux trois espècps françaises: monlicola Lereboullet, pyrenaeus Dollfus
et allicola Vande!.

ÉCOLOGIE.- P. ",iolaceus est une forme de montagnes, et plus exacte ment
de très hautes montagnes. Elle a besoin pour prospérer des clima ts secs
et fortement contrastés propres aux hautes régions montagneuses de la
péninsule ibérique.

RÉPARTITIONGÉOGRAPIlIQUE.- Cette l'~pèce, essentiellement monta-
gnarde, peuple les hautes chaînes andalouses: Sierra de Ronda, Sierra Nevada,
Sierra de Gador, Sierra de los Filabres, Sierra de la Sagra. Dans le Levant
espagnol, cette espèce devient rare: on en connaît quelques station s isolées
dans les provinces d'Alicante, de Valence, de Castellon de la Plana et de
CUenca. En Catalogne, elle ne se rencontre que dans les régions montagneuses
comprises entre la vallée de l'Èbre et celle de Llobregat. Elle n'est connue
en aucun autre point de la Catalogne. Par contre, elle réapparaît dans la
moitié orientale des Pyrénées, dans la région comprise entre le Massif des
:\lonts Maudits et la Cerdagne; elle est commune dans cette zone, mais
seulement à très haute altitude. Enfin, elle a colonisé la portion du territoire
français comprise entre la vallée de l'Aude et la Méditerranée.

POLYMORPHISMEET RACESLOCALES.- Au sein de sa vaste aire de répar-
tition, P. violaceus se scinde en de multiples races locales dont chacune est
propre à un système montagneux. En France, une race peuple les Pyrénées
('entrales (race pyrenaeus) ; une autre race locale se rencontre dans les Cor-
bières (race alaricensis); elle est proche des formes espagnoles. Une race
propre aux régions schisteuses des Pyrénées-Orientales (race banyulensis)
présente d'évidents caractères de dégénérescence.

Porcellio violaceus race pyrenaeus.
!\10RPIIOLOGIE.- Taille: U-13 X -l-G mm.
Coloration: noirâtre, grise ou violacée, à peu près uniforme j générale-
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ment ùeux petites taches blanches paramédianes sur chaque tergite.
Les formes recueillies à très haute altitude sont d'un noir foncé.

Caractères légumenlaires. - Granulations faibles et plates. - La valeur
du rapport d jc IV est comprise entre 0,70 et 0,85 (chez les formes des
Pyrénées-Orientales, la valeur du rapport d jc tombe très bas: 0,52-0,67).

Caractères somaliques. - Céphalon à lobe médian arrondi. - Péréion :
pleurépimères étroits; angle postérieur du premier péréionite bien marqué.
- Pléon : néopleurons étroits, non étalés. - Telson : pointe courte et
large.

Appendices. - Uropoùe : endopodite dépassant la pointe du telson.

Caractères sexuels mâles. - Péréiopode VII : bord interne de l'ischion
nettement concave. Carpos très nettement renflé, anguleusemenl coudé
(alors qu'il est régulièrement arqué chez alaricensis et banyulensis),
même chez les mâles de la plus petite taille (9 mm). L'exagération des
caractères sexuels est une des caractéristiques des formes de montagnes.

Uropode: exopodite du mâle légèrement plus mince et plus allongé
que celui de la femelle.

REPRODUCTION. - Les femelles oVlgeres abondent pendant le mOIS de
juillet. Elles sont encore communes en août et septembre.

ÉCOLOGIE. - Cette race est propre aux prairies de hautes montagneS
qui s'étagent entre 1.200 et 2.800 mètres. On la prend sous les pierres et
dans les éboulis.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Cette race est propre à la région des Pyré-
nées comprise entre le Massif des Monts Maudits et l'Andorre (la race qui
peuple l'Andorre est différente de celle que l'on rencontre dans les Pyrénées
centrales; elle s'en distingue par sa pointe telsonique longue et étroite).

Localités précises: Massif des ~lonts Maudits; Val d'Aran; massifs du
Montvallier et du Montrouch ; haute vallée du Vicdessos; région du Carlitte;
lac d'En Beys; haute vallée de la Têt.

Porcellio violaceus BUDDE-L U~D race alaricensis.

MORPHOLOGIE. - Taille: d, 14 X 6 mm ; ~, 16 X 8 mm.

Coloration. - Les adultes sont colorés en noir foncé ou en gris acier;
les jeunes sont un peu plus clairs. Les pleurépimères et les néopleurons
sont plus clairs, en sorte que le corps est entouré d'une bande continue
grisâtre ou brunâtre. Cette bande est en général très nette et bien visible
à l'oeil nu ; ce n'est que chez quelques mâles qu'elle se remplit d'un pig-
ment foncé, ce qui a pour effet de donner à l'animal une coloration uni-
formément noire. La face ventrale du corps est également pigmentée;
les pléopodes sont colorés en noir foncé; chez le mâle, les endopodites
des deux premiers pléopodes se détachent nettement, par leur couleur
blanche, des exopodites de couleur sombre.
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Les individus myrrnél'ophiles sont fortl'ment tiél'olort"s t't de couleur

pâle; leurs antennes !>ont blanl'hes.

Caraclères léyumenlaires. - a) Des ~ranulations petites, mais bien
netLPs, arrondies, sont disposées l'n G-I) ran~él's transversales sur le v£'rtl'X
(fi~. :140 D). ~ur les tl'r~ites péréiaux, les ~ranulalions sont espacées pt
réparties en 3-4 rangées irrégulières. Une ran~ée de très fines ~ranulations

C2S

A
1.'1 II' V Il

!<'lG. 340. - Porccllio 1 iulaccus ru ce alariccnsis. - A, courbe représentant la position
dc's noduli lutera]p!! ; en abcisse, res sept péréionitps (I-VIl) ; pn ordonnép, les ~all'nrs
du rapport die, oÙ d indique la distance qui "~l'arp le nndulus du bord latéral du geg-
mpnt, pt e. la lon~ueur du tergite rumpnée à 1011; n, céphalon ; C, tels on l't uropodes ;
D, pérpiopode VII mrlle; E, l'xopodite du prl'mil'r pléopode miLle.

Ol'C'UPI' l'l'xtrème bord postérieur des sl'~ments V-VII. Une ran~ée de
~ranulaLions o('l'Upe le milieu des tprg-itrs pIéonaux 3-ri, et une rangée
s'insère à l'extrème bord postérieur des ('inq pIéonites. Qut'lques granula-
tion s 0 rnen t la base du teison (fig. 310 C).

h) Noduli lalerales très petits, éloignés Ile la mar~e (1'1' l'aractère appa-
rl'nte violaceus aux autres eSpèl'f'S espagnoles du groupe ibérique pt
l'éloigne de monlicola). La valeu,r du rapport dIe au nivl'au du pérrionite
IV est comprise entre 0,70 et 0,80. Le rappro('hement du bord latéral
s'dTeetue brusquement à partir du péréionite V (fig. 340 A).

~5
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e) Champs glandulaires arrondis, éloignés de la marge, situés (sauf
le premier qui est tout à fait antérieur) enLre le quart et le tiers anté-
rieurs. Le nombre de pores renfermés dans le champ glandulaire est
faible; il est compris entre 2 et 13.

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 340 B) : lobe frontal médian
arrondi en demi-cercle, tendant à prendre chez les individus de grande
taille une forme quadrangulaire. Il est séparé des lobes latéraux par
des angles nets. Les lobes latéraux sont arrondis du côté interne, droits
du côté externe; ils sont retroussés le long de leur bord interne. Une
pointe fait saillie au milieu du front.

h) Péréion: bord postérieur du premier péréionite nettement sinué
de chaque côté.

e) Telson (fig. 340 C): pointe longue et étroite, séparée de la base
par des angles nets.

Appendices. - a) .Antenne: épines des articles 2 et 3 nettement diffé-
renciées.

h) Uropode (fig. 340 C) : endopodite dépassant la pointe du telson.
Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 340 D). Ischion

à bord stern al droit; une fossette pilifère à l'extrémité distale de l'article.
Méros pourvu, sur le côté tergal, d'une plage pilifère. Carpos formant,
du côté tergal, une crête saillante, arrondie et gauchie.

h) Premier pléopode. Pointe interne de l'exopodite (fig. 340 E) assez
courte; rapport hl 1 compris entre 0,72 et 0,78.

e) Uropode: exopodite du mâle plus long que celui de la femelle.

REPRODUCTION.- La reproduction débute en avril, mais les femelles
ovigères sont surtout communes en mai et juin.

ÉCOLOGIE.- La race alaricensis se rencontre sous les pierres, dans les
garrigues calcaires. Cette forme est parfois myrmécophile ; les exemplaires
myrmécophiles sont à l'ordinaire fortement décolorés.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, 1951 b. - La race alaricensis
est propre aux Corbières.

Aude. - Moux: environs du village, et toute la montagne d'Alaric. -
Narbonne: garrigues au sud de la ville; massif de la Clape, à l'est de Nar-

. bonne. - Pvrénées-Orientales. - Caudiès-de-Fenouillèdes: devant l'entrée
de la grotte. des Voleurs. - Col de la Bataille, entre Estagel et Millas.

Porcellio violaceus race banyulensis.

MORPHOLOGIE. - Cette race diffère d'alaricensis par les caractères
suivants:

1) La taille est moindre: cr, 10 mm ; ~, 11 mm.
2) La coloration est pâle: grise ou violacée, rappelant parfois celle

de l\4etoponorlhus pruinosus. Les uropodes sont parfois colorés en fauve.
3) La pointe telsonique est nettement plus courte (fig. 341.A).
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4) Le péréiopode VII mâle (fig'. :341 0) possède un ischion à bord
sLt'rnal nettement concavp (droit chez alaricensis), et portant une brosse
de soies à sa base. Plage pilifère du méros réduite. Carpos à bord tergal
rég-ulièrement convexe, dépourvu ùe crête saillante.

ri) Exopodite du premier pléopode mâle: rapport h II compris entre
0,82 et 0,84.

l?IO. 341. - POTcellio t'Ïolaceu .• race banyulenxiil. - A, telsun pt uropodes :
n. pé"liopode VIT mâle.

ÉCOLOGIE. - Cette racl' se prend sous les pierres, dans la région littorale;
elle a cependant été prise à 4011.500 m d'altitude, sur les flancs de la mon-
tagne qui supporte la Tour ~Iadeloc. Elle est particulièrement fréquente
dans les nids des Fourmis de grande taille (Campanatus, Jlessor).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - PAULIAN DE FÉLICE, 1941,1942 ; VANDEL,
1941 b, 19!')1 b.

Cette race est commune ùans la r~gion littorale des Albèrps (Banyuls-
sur-l\Ier; Cerbère). Un individu a èté rpcolté plus au nord, ùans les environs
de Salces.

U. PorcelIio pyrenaeus DOLLFUS, 1892.

MORPHOLOGIE. - DOLLFUS, 18\:12 d; VEIUIOEFF,IU07 b (1) ; VANDEL,
lUGl b, lU58.

1. Les indications donné,," sur e" Porc"l1ion par VERHOEFF (HJ3!lb). dans un travail
ultérieur, sunt erronées.
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Taille: 10-12 mm.

ISOPODES TERRESTRES

Coloration. - La coloration est à l'ordinaire vive et variée; sur un
fond brun, gris ou rougeâtre, se détachent de nombreuses taches fauves
et jaunes; les pleurépimères et les néopleurons sont fréquemment tachés
de jaune. Dans certaines colonies de haute altitude tous les individus
présentent une couleur noire foncée uniforme.

FlG. 342. - Porcellio pyrenaeu •. - A, IPgion ant,:riùure; B, région postérieure; C,
~eptième péléiol'ode mâle (d'après VAND~Jl .. 1951 b).

Caractères tégumentaires. - a) Granulations plates, peu saillantes,
surtout apparentes sur le vertex et les premiers péréionites.

h) L'indice nodulaire d je (IV) est compris entre 0,655 et 0,80; il est
égal, en moyenne, à 0,72, qui correspond aussi à la valeur moyenne
de l'indice nodulaire propre à la race de P. violaceus qui peuple la région
centrale des Pyrénées.

e) Les pores glandulaires sont peu nombreux (2-8 par champ glandu-
laire).

Caractères somatiques. - a) Céphalon (tlg-. 342,\) : lobe frontal médian
triangulaire, nettement plus saillant que celui de violaeeus. Les lobes
latéraux sont coupés obliquement vers l'extérieur. Les angles séparant
le lobe médian des lobes latéraux sont nettement marqués. Le front
porte un gros tubercule mousse.
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b) Pèrèion (fig. 342 A) : pleurépimères 1 à pointe postérieure nettement
ùctachée et dirigée vers l'arrière.

e) Telson (fig'. 342 D) : pointe courle etlarg'e.

\

A
1

FIG. 343. - Car'tf' de répartition de Porc,llia Pi renacus.

Caractères sexuels mâles. - a) PPrpiopor!e VII (figo. 342 e): carpos
court, à bord tergal dessinant une carène saillante et bombé!'.

b)' Premier pléopode : dépourvu de caractères particuliers .

•\FFINITÉS. - P. pyrenaeus ne se rattache point à P. monlicola, ainsi
qu'il avait été dit autrefois (VANDEL, 1951 b), mais bien à violaceus,
ainsi que le prouvent les valeurs élevées de l'indice nodulaire. Encore
que très voisin de P. violaceus, P. pyrenaeus s'en distingue par les trois
\'aradi'rl's suivants: a) \a forme triang'u\aire (lu lobe frontal médian
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qui s'oppose à l'aspect régulièrement courbé du lobe frontal de violaeeus ;
b) la profonde sinuosité qui limite les angles postérieurs du premier
péréionite ; e) la coloration généralement plus claire et bigarrée.

Que P. pyrenaeus dérive de P. violaeeus, on n'en saurait douter, car
sur douze femelles provenant de la vallée de la Salenques, et faisant
partie de la collection DOLLFl:s, huit d'entre elles possèdent un lobe
frontal médian triangulaire, tandis que chez les quatre autres individus,
le lobe médian est régulièrement arqué et absolument semblable à celui
de violaeeus.

REPRODUCTIO;';.- La reproduction de cette forme montagnarde a lieu
pendant les mois d'été; 34 femelles ovigères examinées par l'auteur ont
été récoltées en juin (1), juillet (i), août (22) et septembre (4).

ÉCOLOGIE.- Cette sous-espèce représente une race montagnarde qui se
rencontre entre 900 et 2.300 fi d'altitude. Comme d'autres espèces mon-
tagnardes, en particulier Armadillidium pictum, cette sous-espèce se rencontre
dans deux biotopes différents:

a) Les forêts de sapins, où on la récolte dans les mousses, les feuilles
mortes, mais surtout sous les écorces de souches de sapins coupés. C'est
dans ce biotope qu'elle abonde dans les grandes forêts des environs de Luchon:
forêts de Superbagnères, de Sajust, de Sésartigues.

b) Les prairies de montagne, au-dessus de la limite des forêts, sous les
pierres; par exemple, au pas de Couret, dans le haut du Val d'Esquierry
(commune d'Oô) ; haute vallée du ~laudan, au pied du pic de Crabère (com-
mune de Melles) ; dans la vallée du Rio Negro (Val d'Aran).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 343). - DOLLFUS,1892 d, 1899 ; ARCAN-
GELI, 1925 b ; GADEAUDE KERVILLE, 1932 ; VANDEL,1940 d, 1951 b, 1958.

Cette espèce est propre à une région limitée des Pyrénées centrales, com-
prenant les vallées de la Garonne et de la Pique, sur le versant français;
les vallées de l'Esera et de la ~oguera Ribagorzana, sur le versant espagnol.

10. Porcellio alti cola VANDEL, 1958.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1951 b, 1958.

Taille: 12-16 mm.

Coloration: A l'ordinaire, de couleur très foncée, parfois entièrement
noire. Les pleurépimères et les néopleurons sont généralement tachés
de fauve, en sorte que le corps est entouré d'une bande claire à peu près
complète. Cependant, cette bande présente souvent des taches foncées
sur les pleurépimères IV, V et VI. Les uropodes peuvent être fauves,
de même que la base des antennes. Certains individus sont entièrement
fauves; ou fauves et tachés de noir.

Caractères tégumentaires. - a) Des granulations bien apparentes. -
b) Rapport nodulaire d Jc (IV) affecté de valeurs très faibles, f'omprises
l'ntre 0,42 et 0,60.
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Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 344 A) : lobe médian arrondi;
lobes latéraux larges, étalés sur les côtés, très faiblement saillants vers
l'avant. Les angles qui séparent le lobe médian des lobes latéraux sont
mieux marqués que chez monticola.

b) Pleurépimères étroits, non étalés.
c) Néopleurons courts et larges.
d) Telson (fig. 344 B) à pointe longue et étroite.

!
1

'-=-.
A

FiG. 844. - PorcelUo alticola. - A. région antérieure; B. région postérieure; O.
péréiopode vn mâle; D. exopodile ùu premier pléopode mlÎ.Je (d'après VANDEL.
10.,1 bl.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 344 C) : hautement
(liITérencié, même chez les petits mâles de 9 mm. Cette haute diITérencia-
tion des caractères sexuels est caractéristique des formes de montagne.
(VANDEL, 1950 f).

L'ischion est tordu et gauchi; son bord stern al est fortement concave;
il est occupé, dans sa portion basilaire, par une forte brosse de soies
L'ischion est creusé, sur sa face rostrale, d'une dépression garnie d'écailles
piliformes. Le bord tergal du méros est légèrement bossué ; à la base de
la face rostrale de cet article s'~tend une plage d'pcailles piliformes.
Le carpos est court; la crête tergale dessine une large saillie au niveau
(le la moitié basilaire (ie l'article.
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b) Premier pléopode : lobe interne de l'exopodite (fig. 344 D) formant
une pointe aiguë f't saillante. La valeur du rapport hll est assez variable
et comprise entre 0,70 et 0,97.

AFFINITÉS. - P. alficola s'apparente étroitement, tout comme P.
pyrenaeus, à P. violaceus. Il s'en distingue l'l'pendant immédiatement
par la faible valeur de l'indice nodulaire (IV) qui est tout à fait compa-
rable à celui de monlicola.

De même que l'on observe des termes de passage entre violaceus et
pyrenaeus, on connait des intermédiaires entre violaceus et aliicola. La
race de P. violaceus qui peuple les régions élevées des Pyrénées centrales
possède une pointe telsonique courte et large. Par contre, la race de
grande taille qui peuple l'"\ndorre est pourvue d'une pointe telsonique
longue et étroite, très comparable à celle d'rzlficola. Cependant, comme
l'indice nodulaire (IV) restf' très élevé (0,89-1.06), on ne saurait douter
que la race de l'Andorre appartienne à P. violaceus.

On récolte, non loin (le la frontière andorrane, mais en territoire français
(région de l'Étang de-Font-Nè~Te, source de l'.\riège) une forme dont
la position systématique est difTIcile à fixer. Elle possède, comme les
représentants de la racf' andorrane, une pointe telsonique longue et
étroite, mais l'indice nodulaire est beaucoup plus faible (0,62) et compa-
rable à celui d'allicola. Il ne fait, point de doute que ce soient des formes
de même type qui aient donnè naissance à l'l'spèce alficola.

REPRODUCTION.- La période de reproduction de cette espèce coïncide
avec le plein été. Onze femelles ovigères examinées par l'auteur ont été
récoltées en juin (3), juillet (6) et août (2).

ÉCOLOGIE.- Cette espèce peut être qualifipe, non seulement de monta-
gnarde, mais encore d'alpine. C'est, en effet. l'un des Isopodes français
qui, avec P. (Jiolaceus et P. pyrenaeus, atteint les altitudes les plus élevées.
On le récolte entre 1.~00 et 2.600 m d'altitude. P. alticola vit sous les pierres,
dans les prairies de montagnes, et atteint la région où les névés persistent
jusqu'au cœur de l'été.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- VANDEL, 1940 d, 1941 a, 1951 h, 1958.
Cette espèce est strictement limitée au Massif du Canigou et à son pro-

longement méridional, le Pla Guilhem. Les autres stations, citées dans une
ptude précédente (VANDEL, 1951 h), se rapportent à P. (Jiolaceus.

11. PorcelIio monticola LEREBOULLET, 1853.

IDENTIFICATION.- La plus grande confusion a régné jusqu'à la révision
donnée par l'auteur (VANDEL, 1951 h) au sujet de cette espèce qui n'a
pas été généralement distinguée clairement des espèces voisines du même
groupe. C'est ainsi que DOLLFL'S(1899) donne une longue liste de stations
de P. monlicola ; or, seule, la première mention (Molsheim) est exacte;
toutes les autres se rapportent à d'autres espèces. D'autre part, ce que
nous savons de la rppartition géographique rie P. monlicola permet
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d'affirmer tlue les formes rpcoltt:ps pn Italie, et désignées sous le nom de
monlicola, n'appartiennent certainement pas à cptte espèce; plies s'appa-
rt'ntent probablement aux espèct's du suù-est de la France: P. orarum
t't spinipennis.

La description donnée par LEREBOllLLET (1853) et les figurps de son
mémoire sont insuffisantes pour reconnaître l'espèce en toute certituùe.
Mais les types conservés au Musée cIe ~trasbourg ont pt{- examinés par
DAHL (1916 b) qui en a donné une description succincte, mais exaet!',
accompagnée de trois bonnes figures.

Cette espèce présente des variations très (\tpndues. Il convient de
donner tout d'abord les caractères de la forme type 'lui est d'ailleurs
de beaucoup la plus répandue.

MORPHOLOGIE. - LEREDouLLET, 1~f):-l; DAHL, HJ16 b; VANDEL,
HIGI b, 1954 g.

Taille. - Comprise entre 12 et Hi mm. Dans le midi de la Franc!',
cprtains exemplaires atteig-nent 18 X 8 mm.

Coloralion. - Elle varie suivant l'âge et le Sl'xe. Le dichroïsme spxuel
t'st généralement très net.

Femelle: tête foncée, noirâtre ou grisâtre; corps brun ou jaune, par-
couru par une bande mé,liane et deux bandes latérales foncpes; ces
,lernières présentent une tache blanche allongée au niveau de chaque
spgment ; les pleurépimèrps sont plus elairs; le pléon est sombre. Les
pléopodes sont généralement pig-mentés.

:\fâle : la coloration est nettpment plus fonet"e que celle Ile la femelle;
il pn ré'mlte que les bandes sombres ressortent moins nettpment. Les
mâles de g-rande taille sont d'une teinte très foncpp qui s'Hend également
à la face ventrale du corps.

Jeune: coloration claire, semblable dans les deux sexes.

Caraclères tégumenlaires. - a) Carapace recouverte d'écailles très
apparentes en ellipse ou en cercle, complets ou incomplets (fig. 345 F).

b) Soies-écailles de petite taille, en forme de flèche (fig. 34f) E).
e) Granulations faibles et plates, s'{>tpndant jusque sur les pleurépi-

mères.
d) Noduli lateraies peu éloignés de la marge. Le rapport ri Ic du péréio-

nite IV est égal à 0,35-0,45 (exceptionnellement à 0,50). La valeur de Cf'
rapport, la plus basse que l'on connaisse dans ce {2:rouped'espèces, constitue
l'un des meilleurs critères spécifiques de monticola.

e) Champs glandulaires (fig. 345 C et D) ovoïdes, cerclés, nettement
dNachés de la marge, comprenant de 13-20 (1) à 8-9 (VII) pores. Champs
glandulaires situés (sauf ('l'lui du prl'mier segment) non loin ,lu quart
anlt\rieur du sl'gment. Le rapport a le pst égal, l'n mOYf'nnl', il 0,71-0,72.
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Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 345 A) : un lobe frontal
médian nettement individualisé, en arc de cercle régulier, raccordé aux
lobes latéraux par des angles obtus et arrondis (rarement droits). Lobes
latéraux médiocres, dépassant un peu le lobe médian, divergeant vers
l'extérieur. Un tubercule assez faible s'insère vers le bas du front.

Fw. 345. - Porcellio monticola monticola. - A, région antérieure; B, région 1'0stérieure ;
C, pleurépimère II, montrant le champ glandulaire et le nodulus lateralis ; D, champ
glandulaire du second péréionite; E, soies-écailles; F, écailles; G, péréiopode VII
m,lle ; H, ischion du mÊme appendice; 1, exopodite du premier pléopode mâle; J,
extrémité de l'endopodite da premier pléopode mâle (d'aprè~ VANDE!., 1951 b, maig
légèrement modifié).

h) Péréion (fig. 345 A): bord postérieur des premiers péréionites
faiblement sinué. Pleurépimères peu étalés, tombant obliquement vers
la face ventrale.

e) Telson (fig. 345 B) : pointe du telson bien individualisée, courte,
large à sa base, concave sur sa face tergale.

Appendices. - a) Antenne: articles 2, 3 et 4 carénés. Dents des articles
2 et 4 très courtes; dent de l'article 3 courte.
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b) üropode (flg. 345 B) : bord postérieur rlu basis oblique. Endopodite
long, dépassant le telson, se tprminant par un renf1emen t en massue
g-urni de soies.

Caraclères sexuels mâles. - a) Les premiers péréiopodes portent des
brosses de soies sur le méros et le carpos. La brosse du carpos est parti-
rulièrement fournie. Elle est constituée de soies-écailles en forme de
ruiller, garnies d'une arista aiguë. Les brosses des deuxième et troisième
paires de péréiopodes ont une constitution analogue à celles de la première
paire, mais elles sont moins fournies.

b) Septième péréiopode (fig. 345 G et H) : le basis est garni d'une
touffe de soies à son angle sterno-dista1. L'ischion est élargi à son extré-
mité distale qui est creusée sur sa face rostrale d'une dépression garnie
d'pcailles piliformes dirigées transversalement (cette fossette pilifère
fait défaut chez la femelle) ; de plus, l'ischion porte une brosse de soies
à la base de l'arête sternale. Le méros présente à sa base un talon bien
marqué. Le carpos est régulièrement arqué du côté tergal, non élargi
à son extrémité distale.

La touffe de poils du basis et la brosse de soies de l'arête sternale de
l'ischion sont caractéristiques de cette espèce.

e) Premier pléopode. - Exopodite (fig. 345 1) pigmenté; le lobe
interne est bien développé, triangulaire, fortement saillant chez les
individus de grande taille, chez lesquels il atteint l'extrémité de l'apophyse
g-énitale. Le rapport hll varie entre 0,88 et 0,96 ; il est en moyenne de 0,93.

Endopodite (fig. 345 J) à extrémité conique, garnie d'une rangée
d'épines et d'une touffe de poils très fins. Ces poils, beaucoup plus fins
que les spermatozoïdes, sont caracteristiques des espèces du groupe
ibérique.

AFFINITÉS ET ORIGINE. - VANDEL, 1958 a. - L'origine de P. monlieola
nous apparatt aujourd 'hui nettement. Ce Porcellion dérive de P. violaeeus.

Remarquons tout d'abord que ces deux espèces sont extrêmement
voisines l'une de l'autre, et que, si l'on fait abstraction de quelques carac-
tères peu constants, relatifs à la coloration et aux granulations, le seul

. caractère susceptible de permettre la distinction sans ambiguïté de ces
deux Porcellions réside dans la considération des valeurs de leurs indices
nodulaires. L'indice nodulaire (IV) de P. violaceus est toujours plus élevé
que celui de P. moniicola. Celui de la première espèce est supérieur à
0,65 ; relui de la seconde espèce est inférieur à 0,65.

Encore que les deux espères ocrupent en Catalogne des régions diffé-
rentes, leurs aires de rppartition chevauchent dans le secteur compris
pntre la vallée de l'Ebre et cplle du Llobreg-at. On ronstate, dans la zone
de rontact, la présence de formes intprmédiaires pntre les rieux pspèrps.
Des exemplaires recueillis dans la région de contact présentent tous les
rararthes exti>rieurs de vioiaceus (taille, roloration, disposition ries
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granulations), à l'exception de l'indice nodulaire (IV) dont la valeur pst
très faible (0,33 à 0.56) et correspond aux valeurs caractéristiques de
monlicola.

Ainsi, P. monlicola dérive de P. violaceus. Il en diffère par; 1) l'abaisse-
ment de la valeur de l'indice nodulaire, c'est-à-dire par le rapprochement
des noduli lalerales du bord latéral du corps; 2) par l'adaptation à des
régions de faible altitude, possédant un climat doux et humide, et par
l'acquisition d'un habitat amnicole.

Ainsi, à deux reprises, on voit se dérouler, à partir du type violaceus,
une évolution analogue. Cette évolution se traduit par un abaissement
de la valeur de l'indice nodulaire. Lorsque cette tendance s'est manifestée
en Catalogne, elle a abouti à la genèse de l'pspèce monlicola ; lorsqu'elle
est apparue dans les Pyrénées, elle a donné naissance à l'espèce aliicola.

REPRODUCTION.- VANDEL,1925 c. - Proportion des sexes. - Sur 909 indi-
vidus de cette espèce ohservps par l'auteur, 330 appartiennent au sexe
mâle et 579 au sexe femelle, soit une proportion de mâles égale à 36 %.

Époque de reproduction. - 175 femelles ovigères examinées par l'auteur
ont été récoltées en mai (5), juin (70), juillet (44), août (49) et septembre (7).
De ces chiffres on doit conclure que la reproduction commence en mai,
atteint son maximum en juin, reste forte pendant les mois d'été et cesse
dans le courant de septembre.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans la carité incubatrice. -
Ce nombre varie entre 36 et 68 ; la moyenne observée est égale à 54.

Cotylédons. - Les femelles ovigères possèdent quatre cotylédons insérés
sur les sternites Il, III, IV et V.

ÉCOLOGIE.- VANDEL,1958 a. - P. monticola diffère de P. çiolaceus non
seulement par sa morphologie, mais encore par son écologie. Alors que
P. riolaceus est une forme montagnarde qui dégénère lorsqu'elle atteint
la mer (comme c'est le cas à Banyuls), P. monticola est une forme de plaines
qui se plait dans les vallées, au bord des fleuves; on doit la tenir pour une
espèce amnicole. C'est pourquoi elle est fréquente dans les terrains sableux.

Ce n'est point une forme de montagnes. Mais, comme elle se plaît dans
les vallées, elle pénètre souvent assez loin, en remontant le cours des fleuves,
à l'intérieur des chaînes montagneuses (dans le Val d'Aran, par exemple),
mais elle ne remonte jamais très haut sur leb pentes. C'est essentiellement
une forme de climats doux et humides. Ainsi, son écologie s'oppose nette-
ment à celle de P. çiolaceus, et c'est pourquoi ces deux Porcellions doivent
être tenus pour des unités spécifiques distinctes.

P. monticola se prend sous les pierres, les amas d'herbes ou de feuilles
mortes; mais, elle est particulièrement fréquente sous les écorces d'arbres
morts ou abattus; très souvent aussi, elle s'abrite sous les écorces d'arbres
vivants (platanes, chataîgniers, etc.).

Par temps orageux, chaud et humide, cette espèce devient arboricole;
on la prend alors en battant à la nappe les arbres bas et les buissons, tout
spécialement les aubépines.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce est
originaire de la Catalogne espagnole. Elle est extrêmement commune dans
les provinces de Barcelone et de Gprone ; l'on en connaît é~alement quelques
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stations dans les provinces de Lérida, de Tarragone et de Castellon de la
Plana.

La comparaison des cartes de rl;partition, en Catalol-(ne, de P. montieola
et de P. violaeeus fait apparaître un contraste remarquable qui découle des
exigences écolol-(iques dilIérentes, opposées même pourrait-on dire, de cps
deux pspèces. P. violaeeus fait complètement défaut dans la majeure partie
de la Catalol-(ne. Un ne le rencontre que dans les rél-(ions montagneuses du
sud-ouest de la Catalol-(ne, et d'autre part dans les Pyrénées. P. montieola
qui possède des mœurs amnicoles, occupe au contraire toutps les plaines
catalanes, alors qu'elle fait dPfaut ou est fort rare dans les régions monta-
gneuses.

Les mœurs amnicoles de P. montieola ont eu pour conséquence de lui
donner la qualité d'espèce expansive. De Catalogne, il s'e~t largement répandu
pn France j il a même atteint les régions rhénanes; sa limite orientale paraît
être le Palatinat et la Forêt Noire.

Répartition en France. - LEREDOULLET,Œ5:l j BUDDE-LuND, It\l"\5 (seule
la station de Quillan se rapporte à montieola); DOLLFus, U\99 (seule la
station de Molsheim se rapporte à monUcola) j RACOVITZA,190tl (seule la
station de ~lontségur sp rapporte à montieola) ; DAIIL, 1916 b; GADEAU DE
KERVILLE, 1932 (sous le nom de lugubris); VANDEL, 1940 d, 1941 a pt b,
HJ46 a, 1951 b j LEGRAND,1942 e, 1!J44, 1941'1, 1954 a, 1856 b j VANDEL,DU
CAILARet BONNET, 1!J47; BONNET, DU CAILARet COUDERC,1947 ; BONNET,
DU CAILAR et TUZET, HJ4!); TUZET, 130NNET, BOURNIERet DU CAILAR,
1!J50.

a) Cette pspèce est l'xtrêmement commune dans le sud-ouest de la France
et dans le bassin de l'Aquitaine.

b) Par contre, elle fait défaut dans tout le sud-est de la Francp. Les
récoltes de P. montieola à l'est du Rhône sont exceptionnelles: Mont Ventoux
(Vaucluse), Grimaud (Var). Le sud-est .le la France est la patrie de deux
espècps appartenant au groupe alpin, spinipennis et orarum; elles rem-
placent monticola ù l'est du Rhône.

e) Cette espèce n'atteint nulle part le littoral atlantique ni les c!Îtes de
la Manche dont le climat lui pst dPfavorable. Dans les Pyrénéps, elle ne
dépasse pas Lescun (Hautes-Pyrénées) et ne pénètre pas dans le pays basque.
Elle a été prise ù Sainte-Soline dans les Dpux-Sèvres, mais elle fait défaut
sur le littoral charentais. Elle est complètement abspnte de toute la région
bretonne et des régions maritimes de la Normandie. Enfin, on ne l'a jamais
rrcoltée dans le nord de la France.

d) Cette espèce a gagné le centre de la France, le bassin de Paris et les
provinces de l'est (Savoie, Franche-Comté, Alsace, Lorraine), mais elle est
toujours beaoucoup moins commune dans cps régions que dans le sud-ouest
de notre pays.

LES VARIATIONS DE Porcellio monlicola. -- Comme toutes les espècl's
de Porcellions appartenant au groupe ibérique, P. monlicola présente
une variabilité très Ptpndue. Ces variantes ont la valeur de cc formes »,
ce terme étant entendu dans le Sl'ns qui a été défini dans l'Introlluction.

« Forme» lugubris C. L. KOCH, 18:~9.

BIDLIOGRAPIlIE. - C. L. KOCH (1839) a créé une espère Ile Porcellio
qu'il nomme lugubris et dont le type provient des « Donaugegellden ». Ce
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Porcellion a été généralement maintenu en tant qu'espèce distincte
par les isopodologues, encore qu'il ait été souvent mal interprété. C'est
ainsi que VERHOEFF (1907 b, 1910, 1938 b) a interverti les deux formes
lugubris et monticola. La meilleure description de lugu bris que nous
possédions est celle qui a été donnée par BUDDE-LuND (1885).

Fm. 346. - Porcellio moniicola, forme meridionalis màlc. - A, partie postérieure; E,
péréiopode VII; C, exopodite du premier pléopode (d'aplè5 VANDEL, 1951 b).

MORPHOLOGIE.- P. lugubris n'est qu'une « forme)) réduite de P.
monticola. Cette {( forme )) ne diffère du type que par la taille réduite
(9-11 mm), le corps moins large, les pleurépimères plus étroits, les granula-
tions plus faibles, les lobes frontaux plus petits. Toutes ces différences
sont exclusivement d'ordre quantitatif, et intéressent des caractères
sujets à la croissance allométrique. Les caractères tégumentaires et les
caractères sexuels sont identiques chez lugubris et monticola (VANDEL,
1951 b), ce qui interdit de les séparer spécifiquement et même sub-spéci-
fiquement.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Cette « forme)) est propre aux régions
orientales de la France et à l'Allemagne occidentale, c'est-à-dire à l'aire
qui marque la limite de l'extension de cette espèce vers le nord. En France
des exemplaires typiques de cette « forme )) se rencontrent dans la forêt de
Haye, près de Nancy (Meurthe-et-Moselle).
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« Forme »meridionalis VANDEL, 1~51.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1951 b.
Cette « forme » diffère du type par sa grande taille (18 mm sans les

uropodes), les granulations fortes et bien apparentes, les lobes frontaux
médian et latéraux séparés par des angles bien marqués, les dents des
articles 2 et 3 de l'antenne longues et fortes, les exopodites des uropodes
mâles nettement plus longs et plus larges que Cl'UXdes femelles, spatuli-
formes (fig-. 346 A), le renflement carpien du péréiopode VII mâle mieux
marqué et devenant fran('hement basilaire (fig-. 346 B), l'exopodite du
premier pléopode mâle pourvu (l'un lobe interne long' et aigu (rapport
hll = 0,935) (fig-. 34G C).

Toutes ces difTérences sont rl'latives ;i des caractères sujets à la crois-
san CI' allométrique, dont le développement est corrélatif de la grande
taille des individus appartenant à cette Il forme ». Par contre, les caractères
l'ssl'ntiels (le monlicola restl'nt inchangés: les pleurppimères sont peu
déwloppés ; la pointe du telson est courte, triangulaire, largement dépassée
par les endopodites des uropudes (fig. 346.\). Cl'S caractères permettent
de distinguer aisément P. monlicola meridionalis de P. duboscqui.

L'examen des valeurs numériques relatives aux caractères t{'g'umentaircs
fournit des chiffres légèrement différents dl' ('l'UXde monlicola ; les valeurs
du rapport d le sont un peu plus plevpt's.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1!J51 b.
Cette (, forme)} a été fondée sur l'I'xamen d'exemplairps rl'cueillis dans le

midi de la France: à Moux (Aude), à Villelongue-dels-Monts (Pyrénées-
Orientales) et à Olargues (Hérault).

12. Porcellio duboscqui PAULIAN DE FÉLICE, HJ41.

SYNONYMIE. - Porcellio lugubris subsp. duboscqui Paulian de F(.licl',
1941. C'est par t'rreur que ('ette t'spèl'e a Hp tout d'abord assimilée à
P. explanalus Collinge, 1915 (VANDEL, 1941 b, 19f1 b). Cette erreur
provient du fait (lue la localité de ((La ~lassane )}donnée comme station du
type de l'espèce ne correspond pas au sommet de la l'haine des .\lbères
qui purte ('1' nom, mais à un village de l'.\ndorre. Des Porcellions récoltés
dans l'ette dernière station (\tablissent que l'espèce décrite par COLLINGE
('orrt'sponrl en fait à P. violaceus Budde-Lund. Le terme d' explanalus
tombe donc l'n synonymie et doit disparaitr('. Quant à l'('spèl'l' française,
l'Ile doit porter le nom de P. duboscqui Paulian de Fèlicl'.

MORPHOLOGIE.- PAULIAN DE FÉLICE, 1~41, 1942; VA:'lDEL, 1941 b,
HJ51 b, 1934 g.

Taille. - J, 14 mm ; ~ ovi~èrt., 21 X Il mm.

Coloralion. - Couleur g-ris de fer; tête foncée; pleurépimères colorés.
Les zones de !inéoles submédianes sont peu apparentes.
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Caractères légumeniaires. - a) Des granulations faibles et plates sur
le vertex et les tergites péréiaux. Une rangée de granulations sur les
pléonites 3-;) ; de fortes granulations à la base du telson.

b) Noduli lalerales peu éloignés du bord marginal (type monlieola) ;
le rapport d le est, au niveau du péréionite IV, de l'ordre de 0,50.

J
c~

:1<'W. 347. - Porcellio d"bocsq'<i, lorme type. - .A, région antérieure; n, reglOn post<',-
rieure; e, exopodite du premier pIéopode m,île; D, pél'éiopode VII m'LIe (d'aiJrès
VANDEL, 1951 b, mai& légèrement modifié).

e) Champs glandulaires arrondis ou ovoïdes, éloignés de la marge,
situés (sauf le premier qui est tout à fait antérieur) au voisinage du quart
antérieur du pleurépimère. Le nombre de pores situés dans un champ
glandulaire varie entre 8 et 27.

Caractères somaliques. - a) Céphalon (fig. 347 A) : lobe médian grand,
trapézoïdal; lobes latéraux largement étalés vers l'extérieur. Ces carac-
tères n'apparaissent nettement que chez les individus de grande taille;
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le cl'phalon des inriividus de taille I)l'till' oll moyt'nne t'st trôs l'>!'U1hlaLle
à celui de monlicola.

b) Péréion: bord postérieur du premier péréionite (fi~. :147 A) faible-
ment sinué. Pleurépimères grands, I)talés, le premier rl'levé vers le haut.
Ces caractères permettent de distinguer aisément duboscqui de monlicola.

c) Pléon (fig. 347ll) : néopleurons très longs pt trps (.troits (ils sont
beaucoup plus courts chez monlicola).

d) Telson (fig. 347 B): pointe très allongé!', effilée, dépassant les
pndopodites des uropodes ; sa face supérieure pst concave. L'allongement
lie la pointe telsonique pst caractéristique de l'l'spèce ; une forme de
telson analogue sc rencontre néanmoins dans lieux autres l'spèces : allicola
et silveslrU.

Appendices. - Antenne: dents antennaires courtl's.

Caraclères sexuels mâles. -- a) Péréiopo,le VII (lig. 347 D) : ischion
à Lord sternal concave, portant à sa base une brosse de soies j une fossetlll
pilifère à son extrémité distale. ~léros garni en son milieu d'une plage
d'écailles piliformes. Carpos à bord tergal formant une crête modérément
saillante.

b) Premier pléopode: lobe interne de l't'xopodite (fig. 347 C) long,
pointu à son extrémité; rapport hll [-gai à o,m.

c) Uropode: exopodite gladiolé.

AFFINITÉS. - Cette espèce se rapproche de monlicola, en particulier
par la position des noduli lalerales ; la distinction des deux espèces est
d'ailleurs délicate lorsque l'on ne dispose que d'individus jeunes. Par
ailleurs, P. duboscqui se rattache aux espèces espagnoles du groupe
ibérique, et en particulier à P. silveslrii.

nEP!l0DUCTION.- Les femelles ovigères de l'eUe espèce sont très communes
en mal.

PARASITES,- POISSON(1929) a décrit une nouvelle espèce d'Eccrinide,
Parataeniella binucleata Poisson, qui vit dans le tube digestif de ce POl'-
ePilion.

D'autre part, POISSON (1931) a signalé un autre Ecerinide, Eccrirwpsis
monticolae Poisson, dans un Porcellion recueilli à la Massane qu'il rapporte
à P. monticola, mais qui très vraisemblablement appartient à la présente
espèce.

LES (1 FORMES » DE P. duboscqui. - P. duboscqui, espèce propre aux
Corbières et auX Pyrénées-Orientales, présente des variations étendues,
l'omme il est de règle chez les espèces du groupe ibérique. On doit
tt'nir ces variantes pour des « formes ", ee terme étant pris dans le sens
dUfini dans l'Introduction. On peut distinguer trois «formes» de P.
duboscqui que le tableau suivant permet de séparer.

46



722 ISOPODES TERRESTRES

A. Pointe du telson très longue et très étroite, dépassant les
endopodites des uropodes. Couleur gris de fer. . . . . . duboscqui.
Pointe du telson moins longue et moins étroite; sa longueur
est égale ou inférieure à celle des endopodites des uropodes. B.

B. Coloration normale. Taille moyenne (égale ou inférieure à
15 mm). Lobes frontaux latéraux larges et courts. Uro-
po des mâles courts. . . . . . . . . . . . . . . . catalaunica.
Décoloration plus ou moins accusée; généralement une
bande claire entourant le corps. Grande taille (jusqu'à
21 mm). Lobes frontaux latéraux longs et étroits. Uropodes
du mâle longs et gladiolés. . . . . . . . . . . . . troglophila.

Forme type.

MORPHOLOGIE.- Elle correspond à la description donnée plus haut.

ÉCOLOGIEET RÉPARTITION- POISSON, 1931 (sous le nom de monticola) ;
PAULIANDE FÉLICE. 1941, 1942 (sous le nom de lugubris duboscqui) ;VANDEL,
1941 b, 1951 b; DELAMARE-DEBOUTTEVILLE,PETIT et TRAvÉ, 1957.

Cette forme est répandue dans tout le massif des Albères (Pyrénées-
Orientales); on la rencontre dans les ravins boisés, depuis la région des
chênes-verts jusque dans la zone du hêtre. Les formes d'altitude sont parfois
ceinturées de blanc ou de roux. Banuyls-sur-Mer j Collioure; Argelès (la
Massane) ; Sorède.

Forme catalaunica.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1951 b.
Cette forme, réduite par rapport au type, est très voisine de monlicola.

Elle diffère de la forme type de duboscqui par les caractères suivants:
1) La taille ne dépasse pas 15 mm.
2) La coloration est rarement d'un gris uniforme (sauf chez les formes

d'altitude); les pleurépimères et les néopleurons sont généralement
clairs; les zones de linéoles sont bien apparentes; parfois, un trait blanc
marque la limite du tergite et du pleurépimère. Quelques individus sont
ceinturés d'orange.

3) Les lobes frontaux (fig. 348 A) sont moins développés que ceux
de 1::.. forme type et rappellent beaucoup ceux de monticola.

4) Le corps est large et aplati; les pleurépimères sont étalés comme
ceux de la forme type (fig. 348 A) ; il s'agit donc bien d'une forme de
duboscqui et non de monticola. La sinuosité du bord postérieur du premier
péréionite est faible.

5) La pointe du telson est un peu plus courte que celle de la forme type;
elle est plus courte que les endopodites des uropodes (fig. 348 B).

6) Les noduli LateraLes sont très rapprochés du bord latéral. La valeur
du rapport die est égale, au niveau du péréionite IV, à 0,37, c'est-à-dire
semblable à celle de monlicola.
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IH;PARTITIONGÉOGRAPIIIQUE. - Cette Corme a èté sii!:nalée sous le nom

de rrwnticola, par BUDDE-Lu;ow (LHi'\5) (La Prf'ste) DOLLFUS (1S98) (La
Preste, Amélie), et RACOVITZA(HlOt\) (Arles-sur-Tech).

Cette « Corme )) est surtout abondante dans la vallée du Tech: Amélie-
les-Bains, Arles-sur-Tech, la Preste. Elle a été également récoltée à Thuès
dans les gorges de la Carença, sur la rive droite de la Têt. '

(' c. ")c Ç. ~ :.J
").~ c.. v tJ ......

A (, ~,C l.- v v )
)') ':> C. • J ... ;;.

-.. - --------==~

Fm. 348. - Porcellio dubo .•cqui forme caf.ûaunica. - A. r';gion antérieure;
B. région postérieure (d'apr~ VANDEL. IIJ51 bl.

Forme troglophila.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1951 b.
Cette Corme de grande taille, et par conséquent à caractères dyshar-

moniques très développés, difTère du type par les caractères suivants:
1) La taille est grande; cependant bon maximum (21 mm) est de

l'ordre de celui de la Corme type.
2) La tendance à la décoloration t'st très !-{énérale chez cette Corme.

Chez les exemplaires les plus colorés, la tète, les antennes, le pléon pt
les uropodes sont noirs; une large bande ocre ou fauve entoure tout le
corps. Chez les individus les plus décolorés, tuut le ('orps prend une belle
couleur orange, à l'exception de la tète, des antenneS et du pléon qui
restpnt gris noirâtre.

:3) Les granulations sont Caibles et peu apparentes.
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4) Le lobe frontal méùian est peu saillant, faiblement arqué (fig. 349 A) ;
les lobes latéraux sont étroits et fortement saillants; ils dépassent de
beaucoup le lobe médian.

5) La pointe du telson ne dépasse pas les endopodites des uropodes
(fig. 349 B) ; c'est un caractère commun avec la forme catalaunica.

6) Les uropoùes du mâle sont longs et gladiolés (fig. 349 B).

FIG. 349. - Porccllio dubJ8Cqui lorme troglol'hilft. - A. région I1ntéricut'e ;
B, région postérieure (d'après VANDEL, lH;;1 b).

7) Les noduli Laterales des premiers segments sont fort éloignés de
la bordure marginale (les valeurs du rapport clic sont égales pour les quatre
premiers segments à : 0,54-0,59-0,53-0,49).

ÉCOLOGIE. - Cette « forme)) rappelle, par ,on écologie, plusieurs espèces
espagnoles appartenant au groupe ibérique; elle est troglophile, et n'a
jamais été récoltée jusqu'ici que dans les grottes; on la prend sur les parois
et le plafond des ravitps souterraines.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - RACOVITZA, HlO8 (sous le nom de monti.
cola) (Grotte de Can Pey) ; VANDEL, 1951 b.
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Cette « torme » peuple les grottes des Corbièrps pt des Pyrpnées-Orientales.
- Aude: Gr. de Lapradelle, à Puilaurpns j Gr. de Belvis, à Belvis; Gr. des
)lythones, à Fourtou. - Pyrpnées-Orientales: Gr. ùes Voleurs, à Caudiès.
de- Fenouillèdes j Cova Bastpra, à Villefranche-de-Conflent; Gr. de las Balmas,
à Corsavy j Gr. de Can Pey, à Montferrer.

Groupe alpin.

(Espèel' type: Porcellio spinipennis BUDDE-LuND, 188fl.)

C.\RACTÈRES DE CE (;ROUPE. -. CI' ~ro\lpe pst très voisin du ~roupe
ibl~rirrue. Il pn c1iITèrepar les caractl~rps suivants:

• or.rum or.rum
o or.,.um g.UoprovlnCt.'IS
'Cf or.,.urn cr.brlf.,.
8 or.,.um ,dplco/.
() or.rum ",zzavon.nSIS

A !1J.mp.nrus

Fm. 350. - Carte de répartition des espèces de POl'cellio appartenant au groupe alpin
à l'exception do la fOlme eXI,ansh-e spinicorni8 montllnu8 pt dps e5l'èce~ itali<'nnN).

1) La valeur du rapport dIe pst toujours ('levl~p ; l'elle du pértlionite IV
pst toujours supérieure à 0,7fJ.

2) Ptlrtliopode VII mâle : l'arêll~ tprl-{ale du carpos est rt-gulièrement
arqul\e, la plus grande largeur correspondant au milieu de l'artiele, pn
sortI' que la courbe dessinée par cette crête est symétrique.

3) La sensibilité des uropod.es mâles au facteur sexuel est très faible;
en sorte que la diITérence de longueur pntre les uropodes mâles pt les
uropodes femelles est peu marquée.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Ce groupe est propre aux régions du
midi de la France situées à l'est du Rhône, et à la Corse (Fig. 350). Il est
probable que ce groupe possède pgalement des représentants en Sardaigne et
pn Italie cpntrale.
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B.
C.

orarum.
alpicola.

Une sous-espèce expansive, P. spinipennis montanus, a envahi secondai-
rement les Alpes occidentales, le Jura, l'Allemagne occidentale et la Bohême
(fig. 356).

13. PorcelIio orarum VERHOEFF, 1910.

SYNONYMIE.- Cette espèce, encore que fort commune en Provence,
n'a été reconnue que tardivement. Ni BUDDE-LU:'IID (1885), ni DOLLFUS
(1899), qui ont eu certainement des exemplaires de cette espèce entre
les mains, ne l'ont distinguée de monticola et de spinipennis. VERHOEFF
(1907 b) qui l'avait tout d'abord confondue avec spinipennis, l'en a
ultérieurement séparée (VERHOEFF, 1910) et désignée sous le nom de
P. lugubris orarum. Ce terme est impropre, car ce n'est pas à lugubris
ou à monticola que se rattache orarum, mais bien à spinipennis. Les
deux espèces, orarum et spinipennis, sont très voisines et difficiles à
distinguer lorsque l'on ne dispose que d'immatures. On ne saurait cepen-
dant douter qu'elles correspondent à deux ensembles distincts que le
systématicien doit considérer comme deux espèces linnéennes.

LES VARIATIONSDE Porcellio orarum. - P. orarum se scinde en
races locales ou géographiques ayant chacune sa morphologie propre.
On peut leur attribuer la valeur de sous-espèces. Le tableau suivant
permet de les distinguer.

TABLEAU DE DÉTERMINATIONDES SOUS-ESPÈCES.

A. Dent de l'article 3 de l'antenne, longue ..
Dent de l'article 3 de l'antenne, courte. . .

B. Coloration noire ou d'un gris foncé . . . . . . .
- Coloration plus claire, surtout chez la femelle. .
C. Bord postérieur du prpmier péréionite très faiblement

sinué cribrifer.
Bord postérieur du premier péréionite nettement sinué. . D.

D. Lobe interne de l'exopodite du premier pléopode mâle
court et arrondi. . . . . . . . . . . . . . . . vizzavonensis.
Lobe interne de l'exopodite du premier pléopode mâle
long et pointu. . . . . . galloprovincialis.

PorcelIio orarum orarum VERHOEFF, 1910.

MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1910; VANDEL, 1951 b, 1954 g.
Avec VERHOEFF,nous prendrons comme type la forme que l'on rencontre

si communément dansle3 ;\;laures et l'Estérel.

Taille. - Les femelle3 atteignent une longupur de 26 mm et une largeur
de Il mm.
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Coloration. - La coloration varie avec l'âge. Les individus de grande
taille sont à l'ordinaire d'un noir ou d'un gris uniforme. Les mâles sont
plus foncés que les femelles. r.es dernières sont frrquemment tachetées
de brun, de fauve ou de jaune. Les pléopodes sont gris ou noirs. Les
exemplaires jeunes sont beaucoup plus clairs; leur coloration se rapproche
de celle de montieola.

FIG. 351. - Porcellio orarum orarum. - A, région antérieure: B, région postérieure:
0, base de l'antenne: D, pérélopode VII mâle; E, exopodite du premier pléopode
mâle 1F, extrémité de l'endopodite du premier pléopode mâle (d'après VANDEL, 1951 bl.

Caractères légumenlaires. - a) Les granulations sont faibles et plates,
tout en étant cependant bien distinctes.

b) Les valeurs du rapport dIe sont beaucoup plus élevées (0,96-0,97,
pour le péréionite IV) que celles relatives à monlicola ; ce critère permet
rie distin~uer aisément ces deux espèces; c'est celui auquel il convient
de faire appel dans tous les cas où là distinction de ces deux espèces
upparatt délicate.
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Caraclères somatiques. - a) Céphalon (fig. 351 A): le lobe frontal
médian est saillant, de forme semi-circulaire. Les lobes latéraux sont
plus larges que longs. Le lobe médian est dépassé par les lobes latéraux
auquel il est réuni par des angles arrondis et largement obtus. Chez les
individus de grande taille (par exemple chez les exemplaires de la région
Cannes-Grasse), l'angle qui réunit le lobe médian aux lobes latéraux
est mieux marqué et moins obtus. Cependant, il est toujours plus ouvert
que celui des pxemplairps adulles de spinipennis. Par contre, la forme
du céphalon des individus jeunes de spinipennis et d'orarum est très
semblable; leur distinction, en se fondant sur les seuls caractères cépha-
liques, est délicate, voire impossible. Le front porte un petit tubercule.

b) Péréion (fig. 3G1 A) : les pleurépimères sont peu étalés et tombent
obliquement vers la face ventrale, comme ('eux de monlicola. Le bord
postérieur du premier péréionite est nettement, mais faiblement sinué.

e) Telson (fig. 351 B) : la pointe du telson est étroite, resserrée à sa
base, et par là nettement différente de celle de monlicola dont la pointe
présente une base beaucoup plus large. La pointe est excavée à sa partie
supérieure. Elle est dépassée par les endopodites dps uropodes.

Appendices. - Antenne (fig. 351 C) : les articles de l'antenne, et en
particulier les troisième et quatrième articles, sont nettement carénés.
La dent de l'article 2 est longue, et plus encore celle de l'article 3 ; cette
dernière n'atteint point cependant les dimensions qu'plIe acquiert chez
spinipennis.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 331 D): chez la
forme type (orarum orarum), cet appendice est faiblement différencié,
comme il est de règle chpz les formes de basse altitude. On note cependant
la présence d'une légère élévation, en forme de bosse, sur le milieu du
bord tergal du méros, mais elle est recouverte d'écailles de type banal.
Le bord tergal du carpos est caréné; mais <:ette carène est faiblement
saillante; sa largeur maxima se place au milieu de l'article.

b) Premier pléopode. Le lobe interne de l'exopodite (fig. 351 E) est
court. La valeur du rapport hll est comprise entre 0,71 et 0,83.

L'extrémité de l'endopodite (fig. 351 F) est conique; elle est ornée d'une
rangée de sept grosses épines qui se continue par un alignement d'épines
plus petites, disposées au bord interne de l'appendice. Un pinrrau de
soies très fines s'insère à l'extrémité de l'appendice.

c) Uropodes. Contrairement aux espèces espagnoles appartenant au
groupe ibérique, chez lesquelles le dimorphisme sexuel des uropodes
pst extrême, la différence de longueur -entre les uropodes mâles et femelles
d'orarum est faible ou nulle.

AFFINITÉS. - Elles seront exposées en même temps que celles de
spinipennis (p. 734).
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REPRODUCTION.- Proportion sexuelle. -- Sur 4ï7 individus observés,
174 appartiennent au sexe mâle pt :m:~au spxe femelle, soit une proportion
de mâles égales à :16,5 %.

Époque de reproduction. - :l!J fpmelles ovigères obsprvéps par l'auteur
ont été récoltées pn mars (1), avril (:14), mai (:1) et septembre (1). Ces chiITrps
indiquent que la période de rpproduction est pratiquement limitée au mois
d'avril, ce qui conduit à conclure à l'existence d'Une seule portée annuelle.

ÉCOLOGIE.- Cettp l'spèce pst très ubiquistp. On la rencontre aussi bil'n
dans les régions siliceuses et argileusl's qu'en tf'rrains calcaires. Elle peuple
aussi bien les garrigues que les bois, pt dans ce dernier cas, on la capturl'
dans des forêts d'essencps très divprses (pins, chênes rouvres, chênf's verts,
ehênes-liège, châtaigniprs, l'tc.). On la prend ~ous les pierres, mais fréquem-
ment l'lie abonde sous les pcorces des arbrf's ou des souches. Elle pullule
Sl1r le littoral, et dans lps îles elÎtières (îles d'Hyèrps pt de Lérins), mais elle
n'pst point abspnte de la moyenne montagne; l'Ile a été prise à 1.100 m
d'altitude, à Séranon (Alpes- Maritimes).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. ::lfiO). - VERIIOEFF, lU07 b (mentionné
sous le nom de spinipennis), lU10, lU:~() a (sous le nom de lugubris orarum) ;
VANDEL,lUSl b.

Cette sous-espèce est extrêmement commune dans les deux départements
du Var pt des Alpes-Maritimes; mais jusqu'ici, plie n'a jamais été prise en
dehors des limites de ces départements. Dans les Alpes-Maritimes, cettf'
sous-espèce devient rare à l'est du Var, où elle n'a été prise que dans quelques
stations (Sospel). C'est donc une forme tyrrhénienne.

PorcelIio orarum gal1oprovincialis VANDEL, 19;)1.

MORPHOLOGIE.- VA:'<DEL, IUGI b. - Dans l'ouest Ile son habitat,
P. orarum pr~sente des caradèrl's lé~èrt'ment différents Ile l'PUX de la
forme type qui conduisent à attribuer la valeur de sous-pspèr.p à cpUe
racp IOI'ale : orarum galloprovincia!is. Elle diffère du type par:

1) la coloration; les pleurrpimères f.t les néopleurons sont fréquem-
ment (lécolorés pt forment une bande clairp autour du corps;

2) le lobe frontal médian pst un peu plus dévploppé ;
a) la dent .Ie l'article a de l'antenne est beaucoup moins lon~ue que

('('Ile de la forme type et rappelle cplle de monlico!a ;
.1) le .\l\VI'loppl'ment d'une plage d'p('ailles piliformes sur le méros

du pllrriopode VII mâle (fi~. afi2 .\) ;
r,) le lobe interne de l'('xopodite du prpmier pl<"oporle mflle qui pst

lon~ pt {-trait (fig. 3G2 il). Le rapport hll est (Igal à O,SR ; mais chez les
individus rle petite taille, l'exopodite est très semblable à ('elui ll'orarum
orarum.

Par son aspect ~énéral, (.(.ttp sous-pspèr.e rappelle beaucoup monlico!a,
l'spèce avec laquelle (,Ile avait été confonrlue jusqu'à une date récpntl'.
Mais la valeur du rapport r1lc qui pst nettement plus Plevée que chez mon-
liro!a (0,80-0,90, au niveau du péréionite IV) permet de la distin~ller
dl' mon!icoia pt .le ln raltacher sans hésitation 11omrll1n.
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RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 350). - BUDDE-LuND, 1885 (mentionné
sous le nom de spinipennis du Mont Lébéron) ; DOLLFus, 1899 (mentionné
sous le nom de spinipennis du Mont Lébéron) ; VANDEL, 1951 b.

Les exemplaires typiques de cette sous-espèce peuplent les chaînes cal-
caires des environs de Marseille. Elle est également fort commune dans les
collines qui s'élèvent au nord et à l'est de Salon. Son habitat doit s'étendre
à toute la basse vallée du Rhône. Des exemplaires de la même race ont été
recueillis à Sault et à Bédoin (Vaucluse), à Réauville, près Grignan (Drôme)
et à Saint-Martin-d'Ardèche (Ardèche).

Fm. 352. - A, Porcellio orarum galloprovincialis mâle, péréiopode VII 1 B, exopodite
du premier pléopode 1e, P. orarum alpicola, péréiopode VII ; D, P. orarum vizzavonensÎ8
mâle, péréiopode VII; E, exopodite du premier pléopode (d'après VANDEL, 1951 b).

Porcellio orarum cribrifer VERHOEFFF, 1928.
MORPHOLOGIE. - VERHOEFF, 1928 a, 1938 b ; VANDEL, 1951 b.
VERHOEFF a décrit sous le nom de Porcellio cribriter un Porcellion

que l'on doit tenir pour une simple race ou sous-espèce de P. orarum.
Elle diffère du type par:

1) sa coloration plUl~claire, gris brunâtre, lai5sant apparaître les zones
de linéoles ;

2) la réduction de la dent de l'article 3 de l'antenne;
3) la sinuosité extrêmement faible du bord postt'rieur du premier

pt'rt'ionite.
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Cette forme est très voisine de la sous-espèce alpicola. Elle en diffère
par la réduction de la dent (le l'article 3 de l'antenne et par la faible
différenciation (lu péréiopode VII mâle (caractère de forme littorale). La
valeur du rapport dIe est ègale, au nivrau du péréionite IV, à 0,80. La
valeur du rapport hll de l'exopodite du premier pléopode mâle est égale
à 0,72-0,78.

RÉPARTITIONGÉOGRAPlIIQUE(fi~. 350). - DOLLFus, 1899 (mentionné de
Menton sous le nom de spinipenms) ; VERHOEFF, 1928 a, 1938 b; VANDEL,
1951 b.

Cette sous-espèce correspond à une forme littorale, répandue entre Nice
et Menton. Le type décrit par VERHOEFFprovient du Cap Martin, à l'ouest
de Menton. Cette forme a été également récoltée à Saint-Jean-Cap-Ferrat,
à Eze et à Sainte-Agnès, au-dessus de Menton.

Porcellio orarum alpicola VANDEL, 1951.

MORPHOLOGIE.- VANDEL, 1951 b. - Cette sous-espèce se distingue
du type par:

1) une taille moindre, ne dépassant pas 13 mm ;
2) une coloration plus claire, brunâtre (femelle) 0 u noirâtre (m~le),

laissant apparattre les zones de !inéoles (comme chez cribrifer) ;
3} le développement, sur le méros du péréiopode VII mâle, d'une

petite plage d'écailles piliformes (fig. 352 C).
La valeur du rapport dlc est égale, au niveau du péréionite IV, à 0,79-

0,81. Les valeurs du rapport hll de l'exopodite du premier pléopode mâle
sont comprises entre 0,73 et 0,80.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 350). - VANDEL,1951 b. - Cette sous.
espèce est localisée dans quelques vallèes des Alpes-Maritimes: vallèe du
Carel (Castillon), de la Bevera (Sospel), et de la Roya (Breil, Saorge, Fontan).

Porcellio orarum vizzavonensis VERHOEFF (192B), 1928.
SYNONYMIE. - Porcellio IU{Jubris vizzavonensis Vrrhoeff, 192G; -

Porcellio variabilis Dollfus, 189B nec Lucas, 1849; - Verhorff, HW~
nec Lucas 1849.

MORPHOLOGIE.- VERHOEFF, 1928 a; VANDEL, 1951 b.
Cette sous-espèce se rattache PLroitement à P. orarum alpicola. Elle

en diffère par les caractères suivants:
1} la rérluction de la dent de l'article 3 de l'antenne;
2) la sinuosité postérieure du premier tergite nettement marquée.
La coloration est grisâtre ou brunâtre assez uniforme; les granulations

sont faibles, et parfois complètement obsolètes; le péréiopode VII mâle
presente un carpos nettement renflé, mais point de brosse mérale
(fi~. 352 D) j le lobe interne de l'exopodite rlu premier pléopode mâle
pst court pt arrondi (fi~. 3fl2 E) ; le rapport hll est compris entrA 0,72
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et 0,80. La valeur du rapport djc es~ égale. au niveau du péréionite IV,
à 0,75.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 35D). - DOLLFUS,1896 e, 1899 (sous le
nom de mriabilis); VERHOEFF, 1926 b, 1928 a (sous le nom de lugubris
vizzavonensis), 1938 b (sous le nom de variabilis) ; VAI'ŒEL, 1951 b, 1954 b.

Cette sous-espèce est propre à la Corse. Elle est très commune dans les
forêts montagneuses du centre de l'île, 'entre 500 et 1.700 m d'altitude. Mais,
elle se rencontre aussi, bien que plus rarement, sur le littoral, nouvel exemple
de l'absence, en Corse, d'une faune spécifiquement montagnarde.

14. Porcellio spinipennis BUDDE-LuND, 1885.

Cette espèce se subdivise en lieux sous-espèces que l'on peut distinguer
grâce au tableau suivant:

Premier pléopode mâle: extrémité de l'endopodite entière.
Lobe interne de l'exopodite présentant un bord sinueux.
Dent de l'article 3 de l'antenne remarquablement forte et
longue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . spinipennis.
Premier pléopode mâle: extrémité de l'endopodite rétrécie
et trifurquée. Lobe interne de l'exopodite à bord régulier.
Dent de l'article 3 de l'antenne de dimensions normales. montanus.

Porcellio spinipennis spinipennis BUDDE-L UND, 1885.

SYNONYMIE.- Porcellio pujeianus Verhoeff, 1910.
VERHOEFF (1910, 1928 a, 1936 a, 1938 b) a décrit, sous le nom de

pujeianus, un Porcellion récolté dans les Alpes-Maritimes (gorges du
Cians et environs de Puget-Théniers) et dans les Basses-Alpes (Annât).
L'examen d'exemplaires provenant de ces régions prouve que l'établisse-
ment de l'espèce pujeianus repose sur l'étude de jeunes spinipennis,
chez lesquels les caractères du péréiopode VII mâle ne sont pas encore
pleinement exprimés.

Par ailleurs, les formes signalées par DOLLFUS (1899) sous le nom de
spinipennis, appartiennent, en fait, à orarum.

MORPHOLOGIE.- Sous le nom de spinipennis: BUDDE-LuND, 1885;
VERHOEFF, 1910, 1928 a, 1936 a, 1938 b ; VANDEL, 1951 b, 1954 g.

Sous le nom de pujelanus: VERHOEFF, 1910, 1928 a, 1936 a, 1938 b.

Taille. - Les grands individus atteignent 21 mm.

Coloraiion : brunâtre, mouchetée de taches plus claires, souvent jaunes.
Les mâles sont plus foncés que les femelles.

Caractères iégumeniaires. - a) Granulations faibles et plates.
b) Les valeurs du rapport die sont remarquablement élevées; celles

relativps au ptlrp.ionitf' IV sont f'omprisf's pntrp 0,97 pt 1,20.
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Caractères sumaliques. - a) C~phalon (lig'. ~~;-):~.\) : la forIlle ,lu (":phalon
est très caractéristique. Le lube médian pst spmi-l'Ïrrulairp pt s<\paré
tics lobes lati'raux par tles angles ai[/l1s. Les lobes laU'raux sont g'rantis,
saillants, aussi long's (lue larges, il bords intprne pt ant(:rieur arrondis,
il c(jté externe droit. Un tuberrule ~ur le front.

b) Prrpion (fig'. 3J:l.\) : pleurl'pimères larp;es, ,:tal<\s. Ilonl posUlricur
tlu premier péréionite tlessinant une sinuusilé l'xtrêmement faible.

lrw. 353. - Porcellio spinipennis spini/.enni •• - .\, région antérieure; B, l'édou 1'0.-
tél'ieur(' ; 0, l'é,J'i'Jll ant"rieule ù'un inùh iùu immature ùe 1\ mm (<1'''1'1/" VANDEr.,
11151 bl.

e) Telson (Hg. 3G3 Il) : poinle du telson longue et (',troite, de lonp;ueur
il peu près égale à celle des endopodites des uropodes ; excavée il sa parlie
supérieure .

•1ppendiees. - .\ntenne (Hg. 3:-)~l.\): articles antennaircs ('art-nés.
Drnt de l'article 3 remarquablemenl forle el longue.

Caraclères sexuels mâles. - a) Prrpiopotie VII (Hg. ar)4 .\) : ischion
il bord sternal droit. Méros renflé du l't)l'\ lprgal en une bosse garnie
d'l'cailles piliformes. Carpos prolongé, du ('ôlll ll'rgal, "n une erête dont
la plus grande largeur se place au milieu de l'arlicle. Chez le mâle immature
de 10 mm, les plages tI"\l'aiIJes piliformes tic l'ischion et du méros ne
sont pas encore ,UfTérenciées. EIJes le sont chez le mâle (le Il mm.
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b) Premier pltiopode. Exopodite (fig. 3:14B): lobe interne d bord
sinueux (cette lobulation est très caractéristique de cette sous.espèce).
L'exopodite est couvert d'écailles et renferme du pigment. Le rapport
h/l est compris entre 0,79 et 0,89.

A

Fm. 354. - POTcelliospinipennis spinipennis mâle. - A, péléiopode VII; B. pxopo-
dite dn premiel pléopode ; C, extrémité de l'endopodite du premier pléopode mâle.
- n, P. s}Jinipennis montanus mâle, extrémité de l'endopodite du premier pléopode
d'un mâle immatUle de G,5mm; E, extrémité de l'endopodite du pl'pmier pléopode
d'un mâle adulte dE>P. spinil'ennis montanus pro\enant de Saint-!Hartin-Vésubie
(d'après VA"DEI., 1951 b).

Endopodite (fig. 354 e) : pxtrémité coupée droil, non conique. La dissocia-
tion des trois éléments de l'endopodite qui s'achèvera chez monlanus
est déjà nettement ébauchée chez spinipennis spinipennis. L'extrémité
de l'endopodite est garnie d'une touffe bien fournie de très fines soies.

"\FFINITÉS. - Quoique voisins, P. spinipennis et P. orarum sont
certainement distincts l'un de l'autre, ainsi qu'il résulte de l'énumération
de leurs caractères respectifs. Il convient ct'pendant de remarquer que
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si la distinction des adulles pst aisép, il n'en est pas de mème des individus
jeunes. L'attribution d'exemplairt's immatures à l'une ou l'autre espèce
est souvent extrèmement délicate. La ('oloration, la forme des lobes
c['phaliques (comparer les fig. 351.\ et 353 C), les dents antennaires,
le lléveloppement des pleurépimères, sont très semblables chez les imma-
tures des deux espèces. A ce stade, la lobulation de l'exopodite du premier
pléopode mâle de spinipennis n'est pas encore indiquée. ~pul, l'examen
de l'pndoporlite du premier pléopode mâle dont la dïlTéren('iation est
très précoce permet de rang-er, sans hésitation, les exemplaires juvéniles
dans l'une ou l'autre de cps pspèces.

Cps conditions ('onduisent à attribuer une origine commune à ('('s
deux espèces, l'une ayant conservé à l'état adulte les caractères de jeunesse,
tandis que l'autre a poursuivi une évolution difTérenciatrice par croissance
allometrique des sensibles, tant somatiques que sexuelles.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Sur :105 exemplaires examinps,
WH appartiennent au sexe mâle et 1:17 au sexe fpmelle, soit une proportion
lie mâles ~gale à 55 %, donc une légère prédominance de mâles, condition
tout à fait exceptionnelle chez les Oniscoïdes.

Époque de reproduction. - 31 femelles ovigères ont été récoltées en avril
(:~), mai (2), juin (22), juillet (:1) et août (2). Ces chiffres indiquent l'exis-
tence d'une seule période de reproduction comportant un maximum très
marqué en juin.

ÉCOLOGIE.- Le biotope montagnard correspond certainement à l'habitat
originel de cette espèce. Elle atteint :l.liOO m au Mont Marguareis, à l'est du
col de Tende. Cependant, on ne saurait la tpnir pour une forme strictement
alticole. Elle n'est point rare, pn effet, dans la rpgion de Grasse, et se rencontre
même au niveau de la mer (Roquebrune.Cap-~lartin ; Saint Raphaël).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette sous-espèce
est propre aux Alpes-Maritimes où elle est fort commune. Par ailleurs, elle
s'est répandue sur le versant italien des Alpes occidentales, depuis la Riviera
(Vintimille, San Remo) jusque dans la région du lac de Côme (Bellagio).

Répartition en France (fig. 350). - Sous le nom de spinipennis : Bu DDE
LU:'<D,IH85; TUA, 1900; VERlIOEFF, 1910, 193ô a; VANDEL,1951 b.

Sous le nom de pujetanus: VERUOEFF, 1910.
Cette sous-espèce est l'une des formes les plus caractéristiques qui peuplent

les vallées des Alpes-~laritimes: Var, Vésubie, Bévéra et Roya. Dans la
haute vallée de la Vésubie (Saint-Martin- Vésubie), elle coexiste avec la sous-
espèce montanus.

Au nord, elle attpint Saint-Étienne-de-Tinpe. Au sud, elle parvient jusqu'à
la mer, à Eze et au Cap :\Iartin. A l'ouest, elle a colonisé la rpgion de Grasse-
Coursegoules-Séranon, et pénètre même dans le département du Var (Saint-
Raphaël, Châteaudouble), où elle copxiste avec orarum. Il s'agit probablement
là d'une migration récente exécutée en direction de l'ouest.

PorcelIio spinipennis montanus liUDDE-LuND, I~H:J.
::'YNONYMIE. - Porcellio cruenlalus L. KOl'h, HJ01; - P. lU[Jubris

Dahl, 1916 nec C. L. Koch, 1839.
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MORPHOLUGm. BUDDE-LuND, 1885; VERHOEFF, 1907 b, HllO,
1\.128a, 1936 a, 1938 b; CARL, 1908 a, 1911 ; DAHL, 1916 b (sous le nom
de lugubris) ; ARCA:-lGELI, 1\.132b ; WX.CH1'LER, 1937; VANDEL, Hl51 b.

Taille. - 14-15 mm.

Coloration. - Face tergale marbrée de gri~, de brun, de noir, dc blanc
pt de jaune.

Caractères tégumentaires. - a) Granulations plates.
b) Les valeurs du rapport dlc sont élevées; celle relative au péréionite

IV est de l'ordre de 1,10.

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. ;~55 A) : lobe frontal médian
semi-circulaire, séparé par des angles bien nets des lobes latéraux. Un
tubercule sur le front.

b) Péréion (fig. 335 A) : pleurppimères larg-es, étalés. Bord postérieur
du premier péréionite nettement sinué.

e) Telson : pointe du telson nettement individualisée.

Appendices. - Antenne (fig. 355 A) : articles de l'antenne carénés.
Dents des articles 2 et 3 médiocres.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 3G::i B) : méros
g-arni d'une plage d'écailles piliformes. Carpos légèrement renflé sur son
bord tergal, la plus grande largeur se plaçant au milieu de l'article.

b) Premier pléopode. - Le lobe interne de l'exopodite se termine
en une pointe de forme très variable (fig. 35G E et F) ; l'angle que forme
le lobe interne avec le corps de l'exopodite est aussi très variable. Le
rapport hll est compris entre 0,80 et 0,93 ; il est égal en moyenne à 0,88.

L'endopodite constitue le caractère le plus remarquable de cette sous-
espèce (fig. 355 C et D). L'endopodite se rétrécit brusquement avant son
extrémité. Il se termine par deux pointes distinctes, l'une courte et externe,
l'autre longue et interne; cette dernière est subdivisée à son tour par
une profonde encoche en deux lobes inégaux. de telle sorte que la pointe
de l'endopodite est lrifurquée. Le bord interne fie l'endopodite est garni
d'une rangée d'épines; les deux lobes internes sont feutrés de toufTes
de soies très fines (beaucoup plus fines que les spermatozoïdes).

e) Uropodes. - La difTérence de taille {'ntre les uropodes du mâle
et ceux de la femelle est extrêmement faible.

AFFINITÉS. - La sous-espèce monlanus est très voi~ine de spinipennis
et en dérive très probablement. C'est la raison pour laquelle monlanus
doit être tenu pour une sous-espèce de spinipennis et non comme une
l'spèce distincte (VANDEL, 1951 b). Il en diffère par sa taille moindre,
ses lobes frontaux réduits, séparés les uns des autres par fies angles moins
accusés, ses dents antennaires l'ourtes.
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1<'10. 355. - l'orcellio Bl'inipennis rnonianub mâle, - A. ré~ion antéTieul'e : B, p.héio-
poùe VII; a et D. extrémité de l'endopodite du premier pléopoùe; E, exopodite
ùu premier pléopode ("xeml'laire de la Grand ...Chal'treuse) ; F, exopodite du premier
pléopode (l'xemplail'e de Gap) (d'aplès VANDEL. 1(151b).

47
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Les caractères de montanus apparaissent comme la conséquence de
la diminution de la taille qui entraîne elle-même la réduction des sensibles
somatiques sujettes à la croissance allométrique. C'est la raison pour
laquelle il est pratiquement impossible de distinguer les exemplaires
immatures de spinipennis et de montanus.

Il convient de préciser l'évolution de l'endopodite du premier pléopode
mâle, puisque cet appendice fournit les meilleurs caractères distinctifs
des deux sous-espèces. On remarque tout d'abord que l'endopodite du
mâle immature (6,5 mm) de montanus (fig. 354 D) est, en tous points,
identique ci celui de spinipennis. La réalisation de l'organe adulte est
due à l'allongement de la pointe interne, à son écartement de la pointe
externe et enfin à sa bifurcation.

Par ailleurs, on observe la persistance d'un stade d'évolution inter-
médiaire entre spinipennis et montanus, dans la région où les aires de
répartition des deux sous-espèces arrivent au contact; c'est le cas à
Saint-Martin-Vésubie, où les deux sous-espèces coexistent. Dans cette
localité, l'endopodite du premier pléopode mâle de montanus est encore
incomplètement différencié (fig. 354 E). La pointe interne est beaucoup
plus longue que la pointe externe, mais elle n'est pas encore bifurquée.
Ce stade intermédiaire apporte la preuve de la dérivation de monlanus
à partir de spinipennis.

De ces faits, l'on doit conclure que monlanus dérive de spinipennis
en suite d'un double phénomène évolutif: 1) par réduction des caractèrse
somatiques, ce qui a pour effet de faire ressembler les adultes de monlanus
aux jeunes de spinipennis ; 2) par croissance et par spécialisation de
l'extrémité de l'endopodite du premier pléopode mâle (phénomène de
surévolution).

REPRODUCTION.- CARL, 1911. - Proportion des sexes. - Sur 370 indi-
vidus observés, 135 appartiennent au sexe mâle et 235 au sexe femelle, soit
une proportion de mâles égale à 36 %'

Époque de reproduction. - 38 femelles provenant de France ont été récoltées
en mai (1), juin (8), juillet (29) et août (1). Ces chiffres indiquent l'existence
d'une seule période de reproduction dont le maximum se place en juillet.
CARLsuggère la possibilité d'une seconde période de reproduction à l'automne
dans les régions à climat favorable.

ÉCOLOGIE.- Cette sous-espèce est une forme essentiellement montagnarde
que l'on ne rencontre que rarement à basse altitude, mais qui peut, par contre,
atteindre des régions très élevées. En France, on la récolte depuis 300 m
(Sassenage, Uriage, aux environs de Grenoble) jusqu'à 2.500 m d'altitude
(Refuge Chancel, au-dessus de la Grave, Isère'). En Italie, elle atteint 2.600 m
dans le ~1assif du Grand-Paradis (ARCANGELl,1932 h).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale (fig. 356). - Les
données morphologiques établissent que muntanus représente une forme
dérivée de spinipennis, et d'origine récente, en raison des faibles différences
qui la séparent de la souche originelle. La répartition de cette sous-espèce
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confirme ce que nous apprend la morphologie. La sous-espèce monianus
rFprésente une forme expansilJe dont la migration dans son habitat actuel
est certainement récente. Le domaine propre de cette sous-espèce est, en

-)

-

FIG. 356. - Carto de répattition de Porcellio spinipennis montanu8 (d'aplès VAXDEI.,
Ill.31 b, mais modifié).

eiTet, représenté par les Alpes occidentales où elle est fort commune. Or, il
s'agit là d'un domaine qui a été complètement recouvert par les glaciers
quaternaires, et dont le peuplement ne peut dater que d'une époque posté-
rieure à leur retrait. On sait d'ailleurs que les Alpes, exception faite de leurs
bordures, ne sont peuplées que par des espèces expansives, ayant colonisé
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la montagne à une époque récente; montanus appartient donc de toute évi-
dence à ce groupe d'espèces.

Vers le sud, cette sous-espèce se rencontre seulement dans quelques vallées
des Alpes-Maritimes. Plus au sud, elle est remplacée par la forme originelle,
spinipennis spinipennis. La sous-espèce montanus doit être considérée comme
une forme substitutive de spinipennis qui a peuplé le domaine 'alpin laissé
libre par le retrait des glaciers quaternaires. Sa migration vers l'est s'est
arrêtée assez vite. Cette sous-espèce fait défaut dans toutes les Alpes orientales;
~a limite orientale paraît être la haute vallée de l'Inn (Engadine). Son exten-
sion vers le nord a été beaucoup plus lointaine. Elle a tout d'abord colonisé
le Jura où elle est fort commune. Elle se rencontre, d'autre part, en des
stations fort dispersées, dans de vastes régions de l'Allemagne occidentale;
elle atteint à l'ouest Oberwesel, sur le Rhin, et à l'est, le massif de Thuringe.
Enfin, montanus a été signalé dans l'Erzgebirge et en Bohême.

Répartition en France. - BUDDE-LuND, 181'\5; DOLLFus, 1887 b, 1899;
CARL, 1908 a, 1911 ; VANDEL, 1946 a, 1951 b; LEGRAND, 1950; (VERHOEFF,
1936 a, indique la présence de montanus à Saint-Dalmas-de-Tende; il s'agit
en fait de spinipennis spinipennis).

Cette sous-espèce est très commune dans le~ Alpes et le Jura. Sa limite
méridionale est marquée par le Ventoux, à l'ouest, et par Saint- Martin-
Vésubie, à l'est.

Groupe halophile.

(Burr'anu BUDDE-LuND, 1908; Halop0T'Cellio VEHHOEFF, IVI7.)
(Espèce type: lamelialus (Uljanin) BUDDE-LuND (1879), 1885.)

CARACTÈRESDU GROUPE HALOPHILE. - VERHOEFF, 1\.H7 d, 1\)31 b;
.\RCANGELl, 1935 a; VANDEL, 1\)46 e, 1955 b.

Le groupe lamelia/us correspond il. :
1) Un type très spécialisé au point de vue somatique, ainsi que le

prouvent: a) l'existeIll;e d'un lobe frontal médian étroit et saillant,
pouvant acquérir un développement hypertélique, et de lobes latéraux
grands et étalés; b) l'existence de granulations fortes, pouvant devenir
spinescentes ; e) des champs glandulaires présents chez les formes pri-
mitives, absents chez les formes spécialisées.

2) Un type très banal au point de vue sexuel, aucun des organes sen-
sibles au facteur sexuel ne montrant de caractères bien particuliers.

Le groupe halophile ne renferme qu'une seule espèce: [amellalus (Ulja-
nin) Budde-Lund (1).

P. lamellalus est une forme halophile ou côtière. Elle reconnaît une
origine atlantique, car les types primitifs sont propres à la région atlan-
tique, tandis que les formes les plus spécialisées (ou dégénérées, comme
ferdinandi) peuplent la :Yléditerranée centrale ou orientale. C'est par
erreur, et trompé par des phénomènes de convergence, que VERHOEFF

I. A moins que P. vedadoensis Baon" boit un HaloTJOrccllio, et s'il en était ainsi, que
cette espèce soit distincte de lamellatus.
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a inclus dans ce groupe des formes telles que penicilliger Vprhorff, abbre-
viaius Verhoeff et jordanis Vl'rhoeff. Ces formes sont continentales et
non halophiles j leur rppartition l'st typiquement orientale pt non atlan-
tique; ces espèces se rapprochent tles Porepllions rassemblés clans le
groupe asiatique (/:{roupe ficuineus).

1G. PorceUio lamellatus (ULJANIN) BUDDE-LuND (1879), 18H5.

SYNONYMIE. - ARCANGELI, 1926, 19:~3 b, 1934 b, 1952 d; VANDEL,
1954 d, 1957a.

Porcellio moebiusi Verhoeff, 1901 j - P. diomedus Dollfus, 19ûô j -

P. gersiaecfœri VerhoP\T, 190R j - P. ferdinandi VerhopIT, 1929; - P.
sphinx VerhoeIT, 1931 ; - P. pyrenaicus ::;chmOlzer, Hl5;i ; - P. oceanicus
Le/:{rand, 1954.

La forme si~nalée Ile Ponlaillac, près Royan (Charente-Maritime),
sous le nom de Porcellio lamelialus, par DOLLFus (189fl e, 1899) rorresponcl
PU fait à Proporcellio quadriseriaius VprhoeIT, comme le prouve l'examen
cles échantillons étudiés par DOLLFUSpt conservés au Muséum .l'Histoire
naturelle de Paris.

MORPHOLOGIE.- Sous le nom de lamellaius: BUDDE-LuND, 1RH5;
VERnoEFF, 1917 d, 1929, 1931 b j VANDEL, 19fi4 d, 19:17a.

Sous le nom de moebiusi: VERnoEFF, 1901 a, 1917 d, 1929, 1931 b.
Sous le nom de diomedus : DOLLFUS, 190fl ; ARCANGELI, 1913.
Sous le nom de gersiaeckeri: VERnoEFF, 1908 f, 1917 d, 19:H b.
Sous le nom de ferdinandi: VERHOEFF, 1929, 1m1 b ; VANDEL, 1%4 d,

1957 a.
Sous le nom de sphinx: VERnoEFF, 1931 b.
Sous le nom d 'oceanicus : LEGRAND, 1954 a.
Sous le nom de pyrenaicus : SCHMOLZER,19;);) C.

VARIADILITÉ. - Les caractères sexuels tIc P. lamel/aius sont faible-
ment diITérenciés, et oITrent peu de prise au polymorphisme. Par contre,
les caractères somatiques, dont quelques-uns sont hautement spécialisés,
pré-sentent une gamme de variations extrêmement étendue.

a) On observe tout d'abord des variations considérables au sein d'une
même colonie. La plupart de ces variations relèvent tle l'allométrie. Tplles
sont les variations de forme du lobe frontal médian; telles sont aussi
les !{ranulations qui, très fortes chez les exemplaires de grande taille,
sont faibles et peu apparentes chez les petits individus. Il convient (-gaIe-
ment de signaler les variations étendues de l'angle formé par les côtés
du telson ; cet angle est compris entre 430 et 760. Le telson est plus court
et forme un angle plus obtus chez les petits individus.

b) Par ailleurs, P. lamel/aius présente des variations considérables
suivant les rpgions de son vaste habitat. Les variations les plus intéres-
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santes à examiner sont celles du lobe frontal médian et du système glan-
dulaire.

Lobe fronlal médian. - Le lobe frontal médian présente souvent un
développement considérable qui lui confère la qualité d'organe hyper-
télique et entraîne, comme il est de règle pour les organes de ce type,
un état permanent d'instabilité et de grande variabilité. Chez le jeune
immature, le lobe frontal médian présente une forme arrondie en demi-
cercle qui correspond à un type très banal et largement répandu dans
le genre Poreellio. Cette forme persiste exceptionnellement chez l'adulte;
il s'agit alors de la persistance d'un caractère de jeunesse et d'une disposi-
tion que l'ont peut qualifier de néoténique.

A l'ordinaire, le lobe frontal médian est quadrangulaire ou rectangulaire.
Son bord distal est parfois plus ou moins échancré. Lorsque le lobe frontal
médian est allongé, il a tendance à se recourber vers le haut et à former
un angle aigu avec le front; de plus, l'extrémité a tendance à s'élargir
et à se réfléchir en arrière.

Le syslème glandulaire. - Primitivement, P. lamellalus possède des
champs glandulaires sur tous les péréionites; ces champs glandulaires
sont en forme de demi-ellipse accolée à la marge et renferment de nom-
breux pores. Chez les formes spécialisées qui peuplent la Méditerranée,
les champs glandulaires régressent, le nombre de pores diminue, et à
la limite le système glandulaire disparaît complètement. C'est le cas
pour les exemplaires qui peuplent la région méditerranéenne française.

SOUS-ESPÈCES ET FORMES. - VANDEL, 1957 a.
Les variations du système glandulaire et celles du lobe frontal médian

permettent de distinguer plusieurs types de Poreellio lamellalus. Le
tableau ci-dessous permet de les reconnaître.

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES DIFFÉRENTS TYPES

DE Poreellio lamellalus.

A. Des champs glandulaires. Lobe frontal médian quadran-
gulaire ou rectangulaire, perpendiculaire au front ou légère-
ment relevé vers le haut. . . . Sous-espèce lamellatus Uljanin,
a) Nombre de pores situés de chaque côté du péréion compris

entre 25 et 50. . . . . . . . Forme oceanicus Legrand (Iles
Atlantides, Maroc, Algérie occidentale, tIe d'Alboran, Andalousie,
Portugal, tles du littoral atlantique français).

b) Nombre de pores situés de chaque côté du péréion
compris entre 8 et 15. . . . . . . . . . . . c, d.

e) Granulations fortes . . . . . Forme algerinus Van dei (! 19érie
orientale, Tunisie).

d) Granulations plates et peu apparentes .. Forme ferdinandi Verhoeff
(= ? lamellalus Uljanin) (côtes de la Mer Noire).
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B. Pas de champs glandulaires. Pores glandulaires absents, ou
quelques pores épars. Lobe frontal médian fortement relevé
vers le haut, et présentant une tendance plus ou moins mar-
quée à s'élargir et à se réfléchir à son extrémité distale
. . . . . . . . . . . . . . . Sous-espèce sphinx Verhoeff.
a) Lobe frontal médian large . . Forme sphinx Verhoeff (Levant

espagnol, France méditerranéenne, Italie, côtes de l'Adriatique).
b) Lobe frontal médian très étroit. . . . . . . . . . .

Forme cIaviger Verhoeff (Italie).

ÉCOLOGIE.- Cette espèce est propre aux rivages maritimes; mais, contrai-
rement à ce qu'écrit DOLLFUS(1892 d, 1893 c), P. lamellatus ne se rencontre
point au contact de l'eau de mer, dans la zone inférieure dépourvue de Phané-
rogames et peuplée par les représentants des genres Tylos, Ligia et Halo-
philoscia. Elle habite la zone située au.dessus de la précédente, celle de
l'association à Crithmum maritimum (SOYER,1949) ou zone adlittorale. C'est
avec juste raison que VERHOEFF(1917 b et d, 1920 a, 1931 c, 1933 c) a créé
pour de telles formes le terme de parhalopétrophiles, afin de les distinguer
des halophiles proprement dits. P. lamellatus est aussi commun sur le bord
des étangs littoraux que sur les rivages maritimes.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 357). - P. lamellatus représente une
espèce mésogéenne qui peuple à la fois les rivages atlantiques et les côtes
méditerranéennes. On la rencontre tout d'abord dans les Iles Atlantides
(archipels du Cap Vert, des Canaries, des Salvages, de Madère et des Açores).
Elle habite d'autre part les côtes du Maroc et du Portugal, et se retrouve
plus au nord dans les îles du littoral atlantique français (îles d'Yeu, de Noir-
moutier et de Belle-Ile).

D'autre part, cette espèce est largement répandue sur les côtes de la Médi-
terranée, mais elle n'occupe, au moins à l'heure actuelle, que la moitié occi-
dentale de la région méditerranéenne. Sur les rivages septentrionaux, P. lamel-
latus ne dépasse point, vers l'est, le domaine baigné par l'Adriatique et la
mer Ionienne; la station la plus orientale où l'on ait récoltée cette espèce
est Zante, l'une des Iles Ioniennes. Au sud, l'extension de cette espèce est
encore plus limitée. Elle est répandue sur toutes les côtes de l'Algérie et
de la Tunisie jusqu'à l'île de Djerba, mais elle fait totalement défaut en ~1édi-
terranée orientale; elle n'a jamais été signJllée sur les rivages de la Mer Egée,
ni sur les côtes de l'Asie Mineure, de l'Egypte, de la Cyrénaïque et de la
Tripolitaine.

Par contre, on retrouve cette espèce sur les rivages de la Mer Noire, sur
les côtes de la Bulgarie et de la Crimée. Les colonies pont-euxiniennes, com-
plètement isolées à l'heure actuelle et largement séparées de l'habitat prin-
cipal de l'espèce, sont l'indice d'une répartition autrefois plus vaste, couvrant
la totalité du bassin méditerranéen.

Porcellio lamellatus sphinx VERHOEFF, 1931.

Taille: 8-9 mm.

Coloration. - Sur un fond jaunâtre se détachent des desseins formés
par du pigment brun. La répartition normale du pigment est la suivante.
Les lobes frontaux sont colorés en brun foncé ou en noir. Des taches
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brunes sont répandues sur le vertpx. La zone mérHane du ppréion est
parcourue par une lig-ne mr\diane blanche. Un trait brun :i la limite des
pleurépimères ; les pleurépimèrps pux-mêmes sont dairs. Le pléon pst
plus foncH que le pérrion ; il présente pg-alement une lig-ne médiane blanche
et des néopleurons en grande partie privps de pigment. Le telson est
pigmenté sauf à son extrémité.

Fra. 358. - Porcel1io lamcllatus. - A, région antérieure de lamellatu8 spltinJ' : B, cpphnlon
de lamellatu. oceanicus; C, plcurépimère du deuxième péréionit-e de lamel1atus oua-
/lieu .• : D, pléon do lamellatus spllill.t: ; E, péréiopodo VII mâle; F, exopoùito d'l pro-
mier p1éopode mâle.

Les individus partiellement décolorés sont frpquents, comme il pst
de règ-Ie chez les formes halophiles ou littorales.

Caractères légumenlaires. - a) Granulations (fig. 358 A et D). T{'guments
recouvprts de tubercules saillants devenant spinescents en certaines
régions du corps (plates et peu apparentes chez les jeunes individus).
On compte einq rangées de granulations sur le vertex, dont une insérée
sur l'extrême bord postérieur du céphalon. Trois à quatre rangées de
granulations sur les péréionites dont une à l'extrême bord postérieur
du spgment. Les plronites portent une rangée postérieure rte granulations.
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b) Écailles de la carapace (fig. 358 e) largement espacées les unes des
autres, soit ovoïdes, soit échancrées.

c) Noduli laterales. La valeur du rapport dIe est constamment élevée,
même sur les derniers segments. La valeur du rapport au niveau du
péréionite IV, est comprise entre 0,77 et 0,87.

d) Pleurépimères dépourvus de pores glandulaires. L'absence de pores
glandulaires est caractéristique de la sous-espèce sphinx.

Caractères somatiques. - a) Céphalon (fig. 358 A). Les lobes frontaux
latéraux sont grands et saillants. Le lobe frontal médian est étroit, plus
long que large, évasé à son extrémité qui est fortement réfléchie vers
l'arrière. Cette forme du lobe médian est caractéristique de la sous-espèce
sphinx. Il convient cependant de signaler que la forme du lobe médian
est très variable, même chez les exemplaires appartenant ci la même colonie.
Chez certains individus, le lobe frontal médian n'est que faiblement
courbé, il est aussi large que long ou même plus large que long; ses
bords peuvent être parallèles et son extrémité dépourvue d'élargisse-
ment. Ces variations ne dépendent ni de la taille, ni de l'âge, ni du
sexe; elles révèlent l'instabilité de cet organe hypertélique.

b) Péréion (fig. 358 A). Le bord postérieur du premier péréionite
est légèrement sinué, mais dépourvu de pointes dirigées vers l'arrière.

c) Telson (fig. 358 D). Le telson a la forme d'un triangle à côtés incurvés.
L'angle formé par les côtés du triangle est aigu ou obtus suivant les
individus; ses valeurs sont comprises entre 430 et 76°. Cet angle est plus
obtus chez les jeunes, plus aigu chez les grands individus.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes I-III. Le méros et le carpos
des trois premières paires de péréiopodes portent une forte brosse de
tiges dont les plus longues atteignant presque la largeur de l'article.

b) Péréiopode VII (fig. 358 E). L'ischion est fortement incurvé du côté
interne, mais cette arête est dépourvue de brosse. Cet article est garni
au côté distal et externe d'une fossette pilifère. Le méros porte à sa base
un talon bien marqué. Le carpos présente des côtés parallèles; il est
dépourvu de crête.

e) Premier pléopode (fig. 358 F). L'exopodite est pourvu d'une pointe
bien individualisée.

REPRODUCTION. - Proportion sexuelle. - Sur 129 exemplaires examinés
par l'auteur, 54 appartiennent au sexe mâle et 75 au sexe femelle, soit une
proportion de mâles égale à 42 %.

Époque de reproduction. - Les 43 femelles ovigères observées ont pté
récoltées en avril (22), mai (7), juin (13) et septembre (1) ; ces chiffres indiquent
une reproduction printannière, suivie exceptionnellement d'une seconde
période d'activité à l'automne.

Nombre d'œufs ou d'embryons. - Les femplles ovigères renfermpnt de
::l0 à 40 embryons.
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Cotylédons. - Les femelles ovigères possèdent quatre cotylédons médians

~ur les sternites II.V.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale (voir p. 744).
Répartition en France. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFUS,1887 b, 1896 e,

1899; VANDEL, 1941 b, 1954 b, 1957 a; SOYER, 1949; SCHMÔLZER,1955 c
(sous le nom de pyrenaicus).

Cette sous-espèce peuple toutes les côtes méditerranéennes françaises,
depuis la frontière espagnole jusqu'à la frontière italienne j elle se rencontre
également en Corse.

Porcellio Iamellatus IameIIatus (ULJANIN) BUDDE-LuND forme oceanicus
Legrand, 1954.

SYNONYMIE.- Porcellio (Haloporcellio) insularis Legrand, 1953.

MORPHOLOGIE.- Cette sous-espèce, plus primitive que la sous-espèce
méditerranéenne (sphinx), diffère de celle-ci par:

1) un lobe frontal médian quadrangulaire, plus large que long, non
élargi à son extrémité qui est légèrement réfléchie (fig. 358 B) ;

2) par la présence d'un système glandulaire (fig. 358 C), qui fait défaut
dans la sous-espèce sphinx.

REPRODUCTION.- D'après LEGRAND (1954 b), la reproduction de P.
lamellatus lamellatus oceanicus se placerait au milieu de juin.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale (voir p. 744).
Répartition en France. - PAULIANDE FÉLICE, 1939 a; LEGRAND,1953 a,

1954aetbj VANDEL, 1954 d, 1957a.
En France, cette sous-espèce n'a jamais été récoltée sur le continent;

la station de Pontaillac, près de Royan, signalée par DOLLFUS(1896 e, 1899)
se rapporte, ainsi qu'il a été dit plus haut, à une autre espèce (Proporcellio
quadriseriatus VerhoefT). Par contre, elle a été récoltée dans plusieurs îles
qui font face au littoral atlantique français: îles d'Yeu, de Noirmoutier
et de Belle- Ile.

Famille des ARMADILLIDIIDAE BRANDT, 1833.

DÉFTNITION. - VERHOEF'}:',1918 b; \VXCHfLER, 1937.
1) Formes volvationnelles.
2) Corps très convexe.
3) Appendices (antennes et péréiopodes) courts (sauf chez quelques

types primitifs, Elllma, Paraschizidium, etc., chez lesquels les péréiopodes
sont allongés et grêles).

4) Antennes se repliant à l'intérieur du corps, lors de la volvatioTl
(lype endoanlenné). Flaa;elle de deux articles.

G) Céphalon pré!lentant une morphologie très particulière. Céphalon
élan!Î dans Je sens transversal, en sorte que les insertions des antenne!l
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et dt's antennules sont largement érartées les unes des autres, alors
qu'elles sont rapprochées chez les Oniscoï<ies primitifs et les Isoporles
aquatiques.

fi) La séparation du vertex et de la région frontale est assurée par
des dispositifs qui diffèrent suivant les espèCès d'Armadillidiidae. OIt
peut en reconnaître trois types distincts (VANDEL, 1944 a, 1954 c). Dans
un prt'mier type, dit éluméen (fig. 9), II' vertex est séparé d.u front par

1 •. - .• --
I.f.."'"

ci.'" .•.•

1..••••

t....

Fm. 359. - Armadillidium opacum. - Céphalon en vue dorsale et YU de prom; el,
clypéus; l, labre; l.a., lobe antennaire ; l.f., ligne frontale; 1. m. s, ligne marginale
secondaire; l.V.s., ligne PO'lt.scutellaire ; t. a, tubercule antennaire (d'après VANDEL,

1944 b).

une li5ne continue, la ligne fronlale, homologue de celle que l'on ohserve
chez les Porcellionidae.

Dans un second type, dit armadillidien (fig. 11), le vertex t'st séparé
du front par une ligue qui représente une néo-formation, la ligne posl-
sculellairp. Gette ligne n'est pas continue; elle est bien marquée sur les
côtés, mais elle est interrompue en son milieu. La différenciation de la
ligne post-scutellaire marque un nouveau recul de la r~gion qui sépare
le vp,rteÀ de la région frontale, recul dont le premier stadp, est. marqué
par la substitution de la ligne front ait' à la ligne supra-antennaire (voir
p.32).
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Le troisième type, dit duplocrzréné ((j~. lU), t:st intermédiaire entre
les deux précédents; il permet de retracer la ~enèse Ile la ligne post-
scutellaire. Ce type est caractérisé par la préspnce de ùeux ligneR parallèles
l'une à l'autre, séparant le vertpx de la ré~ion frontale. La ligne anté-
rieure représente la ligne frontale, la seconde la ligne post-scutellaire.
Chez les formes t-rimitives appartl'nant à ('e type (Armadillidium pu{-
chel/um), la ligne frontale est mieux marquée que la ligne post-scutellaire.
Chez les formes moyennement difTért'nciéf's p. picfum, Hg. 10), It's
deux lignes pn~sentent un développement sensiblement {:gal. Enfin,
('hez les types évolués p. opacum, Hg. :1J~),la ligne frontale est, t'tracée,
quoique reconnaissable, tanllis {lue la ligne post-scutellaire (>st bien
dévrloppél~.

7) La ligne marginale primrzire t'st à peu près complètement etracée
(fi~. Il, l.m.p.). Parallèlement à sa disparition, on cunstate la d.ifTéren-
dation d'une ligne marginale secondaire (lig. 10, 11 et 3fJU, l.m.s.) qui
('ourt au bord inférieur de 1'œil et {lui ,,'étend depuis la ligne post-seutel-
luire jusqu'au bord pm;térieur (le lu tl~te (VANDEL, lU43 b). C'est contre
la ligne marginale secondaire {lue vient buter le bord du premier p{:réio-
uite, lorsque l'animal s'enroule; ('ctte ligue fait donc partie du système
{lui assure la fermeture complHe tle la sphère, au moment de l'enroule-
ment. DUDDE-LuND llésigne, dans Sl'S di1Térl'nts l:crits, ('t'Ue llisposition
sous le nom de « ('on crete )1 (parles pleur'ales capilis concrelae), par opposé
au type I( discrele » (parles J1leurales capilis linea marginali verlicrzli elecuf'-
,'enle manifeslo .Liscrelae) posséllant une li!!ne murgillale primaire.

H) La 1'égion fronlale présente (les dispo~itions absolument ('araetl\-
ristiques des .11'madillidiidae-; lorsqu'ell!'s font défaut, l'omnltl c:'est
le ('as c'hez quelques formes de petite tuille, U1I peut admeUre ave(' beau-
('oup de vraisemblance, qu'il s'ag-it tle r{'duetioIlS secondaires. Lu fuce
11nt(:ricure du c{:phalon est O{'l'Upt"flpar trois protubérancl's très ('uracl!':-
ristiques tlu !'t~phalon des .lrmadillidiidae. L'une est une vuste !>aillie
médiane, de forme trian~ulaire, à laquelle on donne le nom d'écusson.
C'est contre les côtés (le l'écusson {lue vient buter la base des antenlles,
lors (le la volvation. De chaque côté de la face, deux fort.es saillies sur-
gissent au-dessus Iles fosses antennaires. Ce sont les lobes anle1!1!aires
(VANDEL, H)43 b). Les lobes ant.ennaires sont creusés de profondes gout.-
tii~res, les gouflières anlennai1'es, qui reçoivent l'l'xtrémité des antennes
uu moment de l'enroulement.

U) Le péréion est. caractérisé, outre sa très forte l'onvexité, pur un
syslème d'eTlgrenage qui intéresse les lluatre premiers pérrionitcs et qui
fait partie du systhne assurant l'enroulement de l'animal. Il 11été décrit
par RACOVITZA (HJ07) chez Armadillidium prwJOli ct Eleoniscus Ize/enae,
mais sa présence est générale ùans la famille cles Armadillidiidae (VEn-
lIUEFF, lU33 a; LhGRAND, Hl43; VANDEL, lU54 c).

Ce système d'engrellage prend son origine dans une double dUFlicaturc
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du pleurépimère; l'une d'elles intéresse l'angle antérieur du pleuré-
pimère, l'autre, sa région ventrale. a) Chez tous les Oniscoïdes, le bord
postérieur du tergite se reploie du côté ventral pour former une doublure
sur laquelle s'insère la membrane d'articulation qui relie les tergites
successifs (V.\.NDEL, 1946 el. Chez les Armadillidiidae, on constate qu'au
nivt'au des péréionites l, II et III, ce repli se dédouble à son extrémité
latérale pour former un buloir (repli articulaire de RACOVITU) à pointe

=

A

:Fw. 360. - Armadillidium tulgare. - Pleurépimère III, en vue dorsale (A) et en vue
ventrale (B) ; b, butoir; c.e., cavité coxale; e, encoche destinée à recevoir le butoir
du segment II (d'après VA~DEr., 1954 c).

dirigét' vers l'arrière (fig. 360 b). La taille du butoir diminue depuis le
péréionite 1 jusqu'au péréionite III. b) Les angles antérieurs des péréionites
II, III et IV présentent une encoche transversale creusée entre le pro-
et le métutergite (fig. 360 el. Cette pncoche est destinée à recevoir, au
moment de l'enroult'ment, le butoir du segment précôdent.

10) Les dispositions précédentes sont communes à tous les Armadilli-
diidae; m:üs, chez quelques représentants de cette famille, on assiste
à une extension des dispositifs d'engrenage (VANDEL, 1954 e). La dupli-
cature sternale du pleurépimère ne se limite plus à la région du butoir;
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elle intéresse toute la partie postérieure ,lù pleurépimère qui e~t ainsi
dédoublée j ses deux moitiés sont sél'aréf's par une !!outtière appel~tl
schisma (VERHOEFF).

Enfin, la duplicature peut é~alement intért'sser le bord latéral du
sl'gment, et modeler un sillon marginal. Ce sillon représente une coapta-
lion volvationnelle, car c'est lui qui reçoit les néopleurons 3-;, et le bord
latéral du pléotelson, lors de l'enroulement.

Il) Le telson conserve souvent la forme triangulaire primitive, mais
il acquit'rt parfois (disposition liétl à la volvation) un aspect trapézoïdal
et une extrémité postérieure tronquét'.

12) L'exopodite de l'uropode est élargi en palette j c'est lui qui ferme
l'intervalle comvris entre le cinquième pléonite et le telson. L 't'ndopodite
reste normal.

1:~)Deux paires de pseudotrachées, creusées à l'intérieur des e:'\.opo-
,Iitt.s des deux premières paires de pléopodes ; leur constitution t:st sem-
blable à celle des appareils respiratoires d.es Porrellionides bitrachéates.

14) Glandes épimèriennes analogues à celles des Porcellionides. Champs
;danrlulaires situés à 1'angle ant(~ricur des pleurépimères (HERULD, 1913).

L'ÉVOLUTION RÉGRES'SlVE.CHEZ LES Amwdillidiidae. - L'évolutiun
r{'grcssive représente un phénomène pxtrêmement fréquent dans le
sous-ordre des Oniscoidea (V.\NDEL, 1943 b). Les Armadillidiidae en
ulTrent de très nombreux exemples. Cdte famille renferme en elIet un
grand nombre d'espèces menant un mode de vie endo~é ou cavernicole,
qui représentent incontestablement des reliques de lignées autrefois
ilorissantes, mais définitivement engagees aujourd'hui sur la voie d'une
disparition complète.

VERIlOEFF (1933 a) a l'ru devoir rapprocher tuutes ces formes et
les inclure dans un même germ', le ~enre Tra~larmadillidium. Il apparatt
d&irement aujourd'hui que celte position ne saurait être maintenue.
Les ressemblances que l'<)fi relève t'ntrE' ces formes sont simple conver-
!rence. On ne saurait douter qu'elles fasseut partie de lignees phylétiques
,Iitrerentes. Elles sont particulièrement fréquentes dans la lignée élu-
méenne, mais on en connan également tles représentants dans la lignée
armaùillidienne : tels Armadillidium pruvoli Racovitza, Ar. racovilzai
Vandel et !llyricosphoera (qui est probablement un Armadillidium)
su blerranea VerhoefT.

Ces espèces reliques currt:spundent à des formes rpgressées prpselltant
,le nombreuses ré,luetions abuutissant à des structures simi'lifiées, mani-
festement secondaires t't non primitives. TE'lles sont:

1) La taille rpduite, t'n ~énéral de l'ordre de '!-::l mm, rarement sup'\.
rieUl'e (Troylelumn marhadoi Vandel mesure H mm),

'!) Le système pi~mentairt: trps réduit ou le plus souvent tutalement
absent.
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3) L'œil dégénéré, ou le plus souvent complètement absent.
4) L'écusson parfois incomplet, confluent en arrière avec le vertex

(Paraschizidium hispanum, Illyricosphoera sublerranea), ou encore il.
peu près totalement effacé (Troglarmadillidillm, Nesolidium).

5) Plus rarement, Ips lobes antennaires sont également etIacés (Paraschi-
zidillm hispUnllm).

6) Dans le geure Paraschizidillm, Ips antennules sont réduites il. deux
articles.

AFFINITÉS DES Armadillidiidae. - La paléontologie ne nous apprend
rien sur l'origine oes Armadillidiidae, car le seul Armadillidien fossile
l[Ue l'on ronnaisse, Eoarmadillidium yranulalum Dollfus, récolté dans
une brèrhe osseuse calcaire (pleistocène, d'après VAN STRAELE:'Il,[928,
1931), il. Bouzigues, près de Sète (Hérault) (DoLLFus, 1904 a), reste une
forme énigmatique (voir p. 69).

Par contre, l'anatomie comparée nous permet d'aflirmer, avec une
certitude presque absolue, que les A.rmadillidiidae dérivent des Por-
cellionidae bilrachealae. Ils ne diffèrent de ceux-ci que par les caractères
volvationnels qui ont été énumérés dans le paragraphe précédent. Les
antenn~s, les appendices huccaux, l'appareil copulateur, les systèmes
respiratoire et glandulaire, n'offrent d'une famille à l'autre '-lue des
différences insignifiantes.

Par ailleurs, des formes intermédiaires entre les deux familles ont
persisté jusqu'à l'heure actuelle. Tel est le remarquable Armadillidien,
Eleoniscus helertae décrit pilr RACOVITZA (1\)07), flui associe une tête
de type éluméPn il. un plécn de type Porcelliu. Cette espèce prouve 4ue
l'évolution volvationnelle a progressé de l'avant vers l'arrière. Les repré-
SPDtants des genres Typhla1'lnadillidium VerhoetI et Tr'uglùrmadillidium
Verhoeff présentent t'gaiement des uropodes de type porcellionien.

Les conclusions que l'on peut tirer de la morphologie classique s'arrêtent
là. Mais, les méthodes biométriques permettent d'aller plus loin et
d'affirmer que la souche des Ar'madillidiidae est proche des POl'cellions
appartpnant au groupe atlantique (VANDEL et MAT:5AKIS, 1959).

RÉPARTITIO"," GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1944 a.
L'examen de la répartition géographique des Armadillidiidae confirme

les conclusions des études anatomiques, c'est-à-dire l'étroite parenté que
l'on relève entre les Armadillidiidae et les Porcellionidae bitracheatae, et
la dérivation probable de la première famille à partir de la seconde.

Les aires de répartition des Armadillidiidae et des Porcellionidae bitra-
cheatae sont analogues et répondent au type mésugéen. Cependant, le domaine
originel des Armadillidiidae est plus restreint que celui des Porcellionidae
bitracheatae, caractère qui est l'indice d'une origine plus récente. II apparaît,
pn effet, qu'aucun Armadillidiidé n'est autochtone en Amérique, et que les
espèces que l'on y récolte aujourd'hui (Armadillidium vulgare et nasatum)
ont été introduites par l'homme. Les Armadillidiidae occupent aujourd'hui
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les régions comprises entre le Maroe (1) et le ~oIff' Persiquf', c'pst-à-ùire
les terres qui correspondent à une partif' Ùp l'ancienne :\lésogéiùf'. Les ~lrma-
dillidiidae constituent un groupe pssf'ntif'Ilement méùitf'rranépn, particuliè-
rement abondant et varié ùans les régions égéidipnne pt italiqup.

CLASSIFICATION.- VEHIIOEFF, lUIH b; .\HCANGELI, lU:36 b, lUt~ el ;
VANDI; L, lU44 a, IU:J4 c.

La famille drs Armadillidiidae renferme l'nviron 200 espèces qui ont
été réparties entre 14 genres (dont :3 seulement possèdent des représen-
tants français).

VEnUOEFF et AnC.\NGELI ont propos(\ une classification des Armadil-
lidiidae l{ui se fonde sur la préseIH'e ou l'absence tl'un dispositif volva-
tionnrl halltrment spécialisé, le sillon marginal ùu pleurépimôre 1 pt la
ùuplicature du bord latél'<ll du sl'~nIlent ou ~('hism(/. L'emploi de ce critère
conduit Il reconna!Lre deux sous-familles (.\HCANGELI,1948d) : celle dcs
Armadillidiillae pnss(:daut un pleur(:pimère l 11 bord mar~iIlal {'ntier,
et ('t'Ile des Schizidiinae il bord marginal sillonné.

Ce critère parait mal choisi, car la tlilTért'Ileiation ,1'llU ~iIIon marginal
représente l'aboutissement d'une (:voluLioIl volvationnelle l[ui s'est
déroulée dans des lignées phylHiques tri:s diverses. Cette classification
oblige à réunir des genres Mpourvus de véritables ailinitlls {'ntre pux. Par
ailleurs, si elle "tait retenue, elle obligerait à inclure dans les Schizidiinae
les Armadillidium appartf'nant au groupe sulealum qui, exception faite du
sillon mnr~inal, répondent à un type armadillidien tuut à fait typique.

n t'oIl'\ient donc de fair!' appel à un autre <Titère (VANDEL, IU4.1 a,
1Uri.t e). Le meilleur (lUI' l'on puis~{~ invol[uer est l'('[ui qui a trait à la
structure l'èphnlique, l'al' relie-ci, ainsi 'lu 'il il (\t{. dit plus haut, prèsente
à l'iuté'rieur de la famille Iles ,1rmudillidiidae, plusieurs stades ll'évolutioll
41'une importance capitale peur comprendre [a différenciatiun du type
armadillidien. En ayant l'l'cours aux strueturl's {Luiont !\té précédemment
dél'ritl's, on peut rèpartir [Ps go:'nres t1'Armudillidiidal! en deux séries
phylétiques ayant rang de sous-famille:

a) Sous-famille des Elumiinae, caract(\ris(',p par un l't"phalon Ile lype
pluméen (pas de ligne post-scutellaire).

b) Sous-famille cles Armadillidiinae, l'araet(\risée par un l'(:phalon
de l!lpe armadilfidien ou duploraréné (une ligne post-sl'utellairt.).

Dans la première lignèp, le t'{\phalon a ~onsl'rV(: une structure primiliv(' ;
clans le second, il a acquis, avec la différenciation (l'une ligne post-Sl'utel-
laire, une structure spèl'ialisép.. Cette classification présente les avantages
et les inconvénients des classifications phylogéniques, c'cst-il-dire tlue
chaque lignée, ayant subi ùes évolutions parallèles, renferme à la fois des
types primitifs et des types èvolués. On pourra donc rencuntrer dans l'une
et l'autre lignée ùes formes possédant un siHon marginal pt un schisma.

(I) Aucun Armadillidiidé n'cst autochtone dans les Iles Atlantides. Toutes les espèces
'Ilti se rencontrent dans ces archipels ont été importées par l'homme.
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Sous-Famille des ELUAHNAE.

DÉFINITION. 1) Céphalon de type éluméen (pas de ligne post-
scutellaire ).

2) Uropodes de type porcellionien chez les formes primitives (Eleo-
niscus, Typhloschizidium, Troglarmadillidium), de type armadillidien
chez la pluIJart des représentants de cette série.

3) Pas de schisma chez les formes primitives (Eleoniscus, Typhlarma-
diilidium, Troglal'madillidium, Crislarmadillidium); un schisma chez
les autres représentants de la série.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES REPRÉSE:"lTANTS DE LA LIGNÉE ÉLU-
MÉENNE (fig. 361). - VANDEL, 1944 a.

La lignée éluméenne ne renferme que deux genres menant une vie franche-
ment épigée: les genres Schizidium et Eluma, morphologiquement très
voisins l'un de l'autre. Or, il est remarquable de constater que leurs modes
de répartition s'opposent radicalement. Le genre Eluma possède une répar-
tition de type bético-rifain, alors que Schizidium montre une répartition
égéidienne tout à fait caractéristique.

Les autres représentants de la lignée éluméenne mènent une vie endogée
ou cavernicole. On peut les considérer comme des reliques. Ils occupent
très exactement les régions comprises entre les aires de répartition des deux
genres épigés.

On peut rendre aisément compte de ces faits en invoquant un phénomène
de substitution. Les représentants de la lignée éluméenne ont dû originelle-
ment occuper la totalité de la région méditerranéenne. Mais, ils ont été par
la suite supplantés par les membres de la série armadillidienne, probablement
mieux adaptés aux conditions climatiques apparues au cours du tertiaire.
L'épanouissement de la lignée armadillidienne a entraîné le refoulement
des représentants de la série éluméenne aux deux extrémités de leur aire
de répartition primitive, où aujourd'hui encore ils restent florissants. Partout
ailleurs, la lignée éluméenne n'est plus représentée que par des formes rélictes,
généralement régressées et naines (sauf les espèces du genre Cristarmadil-
lidium) menant une vie endogée ou cavernicole.

CLASSlFICATION.- La lignée éluméenne renferme onze genres dont
deux seulement possèdent des retlrésentants en France. Ces deux genres
peuvent être distingués f.'.'râce au Tableau suivant:

- Grand!' taille (15-16 mm). Système pigmentaire bien dPve-
loppé. Œil formé d'une seule ommatidie de grande taille .
.\ntennule formée de trois articles. PéréiGpode VII mâle
possédant une pince formée par deux apophyses portées par
l'ischion et le méros. . . . . . . . . . . . . . . " Eluma.
Petite tai!Ie (1,3-3,;) mm). ~ystème pigmentaire très réduit
ou complèlemE'ut absent. Œil dé'~énéré ou absent. Anten-
nu le formée de dE'uX articles. Péréiopode VII mâle non
différencié. . . . . . . . . . . . . . . . " Paraschizidium.
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Gen. ELUMA BUDDE-LuND (1879), 1885

DÉfiNITION. - RllDDE-LuND, 1885; ARCANGEL, 1948 d.
1) Œil formé d'une seule ommatidie de grande taille.
2) TêLe de type élumpen ; pas de ligne post-seul ellaire.
3) Forme eusphérique. un schisma sur le pleurépimrre 1.

AFFINIT:f:'3. - Le grnn' Eluma ,hit ètre tenu pour primitif si l'on
tient comptf' de la strudure d-phalique et du fait que la li~ne frontale
a conservé son rôle de limite entre le front et le vert l'X et n'est point
doublée par une ligne post-sl'utellaire.

P:Jr contre, c'est une forme évoluée au point de vue de" dispositions
volvationnelles. Elle est parf:JÏtcnlPnt ellsphérique. Le sillon manrinal
el le schisma àu pleurévimère 1 sont nettement différf'nciés.

Le ;.!Jnrc Eluma pst t'XLI êmement \ oisin du ~enre Schizidium et, exeep-
lion faite de la strue!UlC de l'œil, ccs deux Œenres ne diffèrl'nt l'un de
l 'aut rc p:Jr aucu!! carnelrrc imporl anl. Ce sllnt If's seuls re prc'sf'ntunl s
(;pigés rle la li~née éluméenne ; mais, tandis qu'Eluma est un type mésogéen
occidental, Schizidium présente une révartition mé'logéenne orientale.

Eluma purpurascens Bu DlJE - LUN 1) (1879) , 188[1.

:::'YN(,1\JYMlr::. - BUDDE-LüND, 1885; COLLI;\IGE, HJ22; .\ RCA:"H;E L/,

1930 a, 1933 a, HJ4R d.
'! Armadillidium coelalum Mif'rs, 1877; -- Rhat:ndes inscriplus Eaton,

1882 nef' L. Koch, 1856 ; -- Eluma helleri Vl'rhnetT, 190~.

L'assimilation d'.1r'marlillium coPlalum -'liers, rérolté à Cayenne,
et d'Eluma pllrpUrrIscens B.-L., resLe douteu:oc. Tant que des exemplaires
vrovellant de Guyane n'auront p"s i-t,é examinés il nouveau, ct'tt/~ syno-
nymie ne saurait être tenue pour certaine, et le nom de pUr'PllT'ascens
B.-L. doit Nre maintenu.

VhRIIOEFF (1908 f) a cru devoir distinguer deux espèces d'Eluma:
l'une propre à Ténériffe, et l'autre peuplant le contineut européen;
il résf'rve le nom de purpurascens à la seconde et nomme helleri la pre-
mière, En fait, les différences invollut'-es par VERHOEFF vour distinguer
les deux espèces sont inexistantes. L'examen poursuivi par l'auteur
du présent ouvrage de très nombreux exemplaires provenant de France,
d'Espagne, dll Portugal, d'.\lgérie, Ms Açores, de :\'ladère et des Canaries,
permet d'affirmer que dans la totalité de :,on aire de répartition, les
représentants du genre Eluma apvartiennent à la même espèce. Ni la
pilGsité, ni 1eRstructures somatiqueR, ni les caractères sexuels ne diffèrent
dans les diverRes colonies insulaires ou continentales. Il pst protaLle
(lue la description d'E. hellerr' repose sur l'examen d'lln individu anormal
oU mal Cl)r.selvé.
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MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuNo, l~K); VERHOEFF, lU08/; PACK

BERESFORD, lUOS ; PACK BF.RE,;FORD pt FllSTER, lUll ; CllLLINGE, lU22;
LEGRAND, 194G; .\RC.\NGELI, lU48 d; EDNEY, HIr):~a.

Taille: Hi X G mm.

c

1,'10.362. - Eluma purpurascc'18 mâle, - A et B. pleurépimère 1. vu par la face dorsale
et la face ventrale; h. butoir; 8, schisma ; C, extrémité postérieure du corps; D, uro.
l'ode; E, péréiopode VII. vu par la face rostrale ; 1<'. extrémiMs de l'ischion et du
méros. vus par la face caudale, et montrant la pince préhensible ; G, prl'mier pl{>"pode;
Il, extrémité de l'endopodite du premier pléopode.

Coloration: rougrâtre; rIes linéole!' blanches très fines occupent la
rég'ion ('omprisc entre la ligne médiane et les pleun\pimèrl's. Pleurépi-
mères tachés ùe blanc.

Œïl composé d'une seule ommatit!ie (le grandp. taille, lJ cornPllle très
réfriug'ente (fig. 9).

Caradères légumenlaires. - Té~uments lisses, couverts ri 'une pubes-
cence dressée, courte mais dense.

Caractères somaliques. - a) Forme générale du corps: forme eusphé-
rique, se roulant cn boule parfaite.

h) Céphalon (fi:.r, 9) : ligne Crontale continuant sans intl'rruption le
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bord postérieur de l'écusson. Pas de ligone post-scutellairE'. Lobes anten-
naires en forme de prismes trianœulaires disposés obliquement.

c) Péréion: pleurépimère l (fig-. 362 A pt B) portant sur sa tranche
un sillon mar~inal peu [Jrofond. limité ou côté externe par un bourrelet
cylind.rique, et du cô! é interne, par une aire rlédivp. Le sillon marginal
aboutit à son extrémité pustérieure à un schisma qui re\:oit le bord anté-
rieur du pleurépimhe II, lors de la volvation.

d) Telson (Hg. 362 e) court, triangulaire.

Appendices. - a) Antennule formée de trois articles dont le distal
porte cinq aesthetascs.

b) Péréiopodes (fig. 362 E) plus longs pt plus [!.rèles que ceux d'Arma-
dillidium.

c) Urupode (fig. 362 D) : exopodite beaucoull plus large que long;
elldopodite dépassant 1'extrémit é du tf'lsun.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 36::'>E et F) : appen-
dice doublement gauchi ; i~chion et méros tordus, le premier à son extré-
mité, le sE'cond à sa base. Méros et carpos ~arnis de trf>S nombreuse"
tiges. Un dispositif en pillce à deux mol''' est réalisé grâce à une apophyse
pointue formée pflr l'i"chion, et une saillie conique s'imérant sur lE'méros,
et entourée de longues tii!es disposées de façon radiaire.

b) Premier pléopode (fig. 262 G et Hl : endopodite recourbé en crochet
à son extrémité qui est terminée par une douhle pointe et line fornJation
hyaline. Exopodite présentant un lobe internp très saillant réuni à la
région trachéenne par un angle aigu.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Sur 201 individus dont le
sexe a été examiné, il fut trouvé 87 mâles et 114 femelles, soit une proportion
de mâles égale à 43,5 %'

Époque de reproduction. - On sait encore peu de choses sur la reproduction
de cette espèce. Des femelles ovigères ont été récoltées en mai.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce occupe, dans les diverses régions de son aire
de répartition, des biotopes fort différents. Dans l'ouest de la France, c'est
essentiellement une forme sylvicole qui se plaît tout particulièrement dans
les bois de châtaigniers (LEGRAND, 1949, 1954 a).

Au Maroc, elle peuple les forêts de Chêne-vert et de Chêne-liège (forêt de
Mamora; massif des Beni Snassene).

En France, cette espèce ne se rencontre qu'à basse altitude. Mais, dans
la péninsule ibérique, elle atteint des altitudes élevées: 800 m dans la Serra
do Gerez, et 1.000 m dans la Serra da Estrêla, au Portugal (VANDEL, 1946 e) ;
1.250-1.400 m, dans l'Alpujarra, au sud de la Sierra Nevada (VANDEL,1953 h) ;
1.800 m dans la Sierra de las Nieves qui fait partie de la Serrania de Ronda.
A Madère, elle a été récoltée jusqu'à 950 m d'altitude (XORMAN, 1899).

Enfin, en Algérie occidentale, cette espèce est réfugiée dans les grottes,
habitat rélicte, mais probablement récent et consécutif à la destruction des
forêts (V <\.NDEL,1955 el.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE(fig. 361). - Répartition générale (1). -
La répartition actuelle de cette espèce suggère une répartition de type atlan-
tique ou lusitanien; c'est ce type de répartition qUI lui a été tout d'abord
attribué (VANDEL,1954 l, 1955 el. Une étude plus attentive conduit à penser
que l'aire originelle de cette espèce était plus restreinte qu'elle ne l'est aujour-
d'hui et que son extension actuelle est le fait de l'homme.

On ne saurait guère douter que le centre originel de répartition d'Eluma
soit représenté par les régions montagneuses du Portugal et du sud de l'Es-
pagne, où elle atteint des altitudes élevées. Elle a dû également occuper
originellement les montagnes de l'Algérie occidentale et du Maroc, car la
vie cavernicole qu'elle mène actuellement en Oranie représente certainement
un habitat récent et découle du déboisement intensif qui a suivi l'invasion
arabe. On est ainsi conduit à attribuer à Eluma purpurascens une origine
bético-rilaine.

Les régions que cette espèce occupe dans l'ouest de la France (voir plus
loin) et plus encore les stations irlandaises (Howth et Portmarnock, au nord
de Dublin) sont largement séparées du centre originel de répartition; et,
l'on peut, avec beaucoup de vraisemblance, attribuer à ces zones de peuple-
ment une origine accidentelle, quelque importation due à l'homme.

On a cru pendant longtemps qu'Eluma était une forme caractéristique
des archipels atlantidiens (Açores, Madère, Canaries). Il apparaît aujourd'hui
que la présence de cette espèce dans ces îles est le fait des colonisateurs
portugaIS et espagnols. En effet, on remarque que: 1) si l'espèce existe à
Madère et à Porto-Santo, îles peuplées par l'homme, elle fait défaut aux
Desertas, archipel inhabité, comme leur nom l'indique; 2) Eluma se ren-
contre à Ténérife et à la Gomera, mais non dans les autres îles de l'archipel
canarien. Son absence dans les îles orientales pourrait s'expliquer par la
sécheresse de leur climat. Mais il serait bien difficile de rendre compte de
l'absence de cette espèce à la Palma et à Hierro, si les Canaries représentaient
vraiment l'un des territoires de sa dispersion originelle.

Répartition en France. - BUDDE-Lu:"lD, 1885; DOLLFus, 1887 a et b,
1889,1892 d,1896 a et e,1899, 1904 b j VANDEL,1939 b j PAULIANDE FÉLICE,
1939 a; LEGRAND, 1944, 1949, 1954 a, 1956 b.

Cette espèce est largement répandue dans l'ouest de la France, depuis
l'embouchure de la Gironde jusqu'à la Bretagne. C'est une espèce forestière
qui fait défaut sur les côtes, aussi bien celles de l'Atlantique que celles de
la :\lanche. Elle a été signalée dans les départements suivants: Corrèze,
Dordogne, Charente, Charente-Maritime, Indre, Vienne, Deux-Sèvres, Vendée,
Ille-et- Vilaine, Cûtes-du- Nord.

Gen. PARASCHIZIDIUM VERHOEF1o',1917.

POSITION SYSTÉMATllJlTE. - Le terme de Pnraschizidium a été institué
t'Il 1918, par VERHoEn', pour désig:ner un "uus-genre d'Armadillidium.
Par la suite (VERHUEFf, 1933 a et b ; '-\RCAJI, GELI, !\:J:}3a, 1948 d ; VANDEL,

Hl4t a) re sous-genre a t'tP élevé au rang de genr(', dérision parfaitement
justifiée par le fait que Paraschizidium appartient à la série élumel'une
pt non à la ..érie armadillidienne.

(1) Les mentions de Cette espèce à Cayenne (MIERS. 1877) et aux Iles ~icobar (BUDDE-
LUND, 1885) sont dues. soit à. des erreurs de détermination. soit à des importations acci-
dentelles.
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C-\RACTÈRESGÉNF"RlQUES.- VERHOEFF, 1918 b, 1933 a et b; AR.CAN-
GEU, 1933 a, 1948 d).

1) Œil réduit ou le plus souvent absent.
2) Téguments recouverts il l'ordinaire d'un revêtement serré de soies

(absent chez hispanllm).
3) Écusson présent, parfois ouvert en arnere et se continuant sans

interruption avec le vertex (oleamm, hispanum).
4) Pleurépimère 1 pr~sentant un sillon lai éral aboutissant à un schisma

peu profond, souvent il peine indiqué.
5) Antennule formpe de deux articles seulement, au moins thez les

espècl's étudiées à ce point de vue (olearum, menozzii, hispanum et remyi).
6) Uropode type armadillidien; exopodite plus large que long.

AFFINITÉS. - Le genrf' Puruschizidium est très voisin de Typhloschi-
zidillm Arcangeli, 1933, genre institué pour renfermer une espèce de
Sardaigne (T. sardoum Artangeli) ; et, l'on l'st en droit de se demander
;,i ces deux genres ne dcvraient pas être confondus en un seul.

Par ailleurs, Puraschi:idium ne difIère d'Eluma que par des caractères
dégénératifs et r~gressjfs ; f't l'on peut admf'ttre avec quelque vraisem-
blance que les Paraschizidium représentent des formes naines, rabougries,
dérivées d'Eluma. La répartition franchement occidentale (1) de ce genre
(Espagne, France et It:Jlie du Nord) plaide en faveur de ('ettr', hypothèse.

Le genre Paraschiûdium renferme actuel!emf'nt six espècf's dont trois
ont été récoltées sur le territoire français. Le Tableau suivant lJermet
de les distinguer.

TABLEAU DES ESPÈCES

A. Telson trapézoïdal. . . . .. 3. remyi.
- Telson triangulaire. . . . " B.
B. Écusson ouvert en arrière, se ('ontinuant sans interruption

avec le vertex. . . . . . 1. oIearum.
- Écusson fermé en arrière. . . . . . . . . . . . . . 2. menozzii.

Paraschizidium olearum VERHOEIF, 1917.

SYNONYMIE. - AncA;-"GELI, 1933 a, 1935 r, 1948 d.
P. olearum sl'rait, d'après .~RCANGELI, probablement synonyme de

P. c!Jeculum Silvestri 1897, espèce récoltée dans l'AlJennin ligure. Mais
tant qu'une étude renouvelée de coeculum n'aura pas été entreprise,
il sera imlJossible de fixer de façon lJrécise le statut systématique de
cette espèce.

(1) P. roubali Frankenberger, trouvé dans un jardin, à Prague (Tchécoslovaquie),
est probablement une espèce importée.
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MORPHOLOGIE. - VERHOEFF, lUlH h, lUa:1 a.
Taille : ~, 2-2,5 mm ; ~, 2,G-3.:i mm.
Coloralion : blanche; pas tran' Ile piu:ml'llt.
Appareil oculaire: absent.

Caractères lé!Jumrnlaires. - Carapa{'l' recouverte de g-ranulations
faibles et plates. Au microscope, on apprçoit, dans la région postérieure
des tergites, des impressions en creux de forme ovoïde. La carapace
l'Ilt garnie d't:cailles imbriquéei'1 st'rr{'ps l't de soies-ér-ailles pointues,

Fw. 363. - Paraschizidium olearum, vu de profil.

parfois e1aviformes, de longueur moyenne, llisposées en rangées serrées
sur chaque teq.dte (fi~. 364 E et F).

Caractères somatiques. - a) Cpphalon (fi!!. 3ô4 A et il) : de type élu-
méen. Écusson saillant, sc vrolongeant, vers le bas, par une courte l'arène
saillante. L'écusson se confond en arrière avec le vertex dont aucune
ligne ne le sépare. Lobes antennaires bien développés.

h) Péréion (fi~. 363) : tergites 1, V, VI et VII longs, tel'gites II, III
et IV courts. Pleurépimères 1 trps embrassants, convergeant du côté
stern al. Pleurépimère r présentant, sur sa tranche, un sillon peu profond,
bu l'dé de deux rangées de soies et se tt'rminant par un schisma r~duit,
peu llislinet (fig. 364 D).
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c) Pléon (fig. 364 C) : pléonites 3, 4 et 5 trèi:i embrassants.
dl Telson (fi/.!.364 C) : court, l'Il triangle très arrondi, à sommet obtus.

Appendices. - a) Antennule (fig. 365 A) : formée de deux articles
i:ieulement, en suite de la réductioIl du segment intermédiaire (VERHOEFF,

1918 b ; ARCANGELI, 1933 a). Le segment distal porte 3--1 aesthetascs
pt une expansion membraneuse.

A
----:.::::::::--

C4A.(~.
(~~

( E F
Fw. 364. - Paraschizidium olearum. - A et B, céphalon en vue dorsale et de profil ;

C, région postérieure du corps; D, pleurépimère 1 ; E et F, écailles et soies-écailles.

b) Antenne (fig. 365 B) : courte: articles recouverts de soies et d'pcailles
imbriquées. Le premier article du flagelle est plus de deux foii:iplus court
que le second; ce dernier porte, en son milieu, un groupe de 3-4 aesthe-
tascs.

e) Péréiopodes (fig. 363) ; longs et grêles, comme ceu, d'Eluma, recou-
verts d'érailles.

d) Gropode (fig. 364 C et 365 C) : exopodite beaucoup plus large que
long- ; endopodite allongp, dépassant l'extrémité du telson.
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Caractères sexuels mdles. - a) Premier pléopoùe (fi~. 36;) D) : euùopo-

dite légèrement recourbé à son l'xtrémité qui partI' une lame hyaline.
Exopllllite à lobe interne arrondi i ehamp trachél'll inlienté.

b) Sef'ond pléopode (fig. an:-, E) : l'ndopOliitl' termin£l par une pointe
fine et ref'ourbée; exopoditc pf(\sf'ntant un champ trachéen indentc.

Fra. 365. - Para8chizidium Q!earum. - A. antennule ; B, antenne; C. uropode; D.
premier pléopode mâle; E. second pléopode mâle (l'un des endopodites est vu du
côté tergal. l'autre du côté sternal).

ÉCOLOGIE.- Cette espèce mène un mode de vie endogé; on la prend,
dans la terre ou l'humus assez sec, souvent au pied des arbres ou dans les
racines; ou encore sous les pierres enfoncées.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- VERHOEFF, 1918 b.
Le type de l'espèce a été récolté à San-Remo, en Italie, mais non loin de

la frontière française. Cette espèce est également connue de Minorque. P.
olearum n'est pas très rare dans la région méditerranéenne française; il serait
certainement possible d'en récolter de nombreux exemplaires si l'on recher-
chait systématiquement cette espèce dans les endroits propices et aux époques
favorables.

Localités précises. - Alpes.Maritimes : Menton; Éze ; environs de Cannes,
à la Croix-des-Gardes pt à l'île Saint-Honorat, - Var: Agay et les Adrets,
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dans le massif de l'Estérel; Ramatuelle, dans la presqu'île de Saint-Tropez;
presqu'île de Giens j île de Porquerolles; Toulon. - Hérault: Montpellier,
au Jardin des Plantes; Celleneuve, près de Montpellier, sur les bords de la
Mosson. - Pyrénées-Orientales: Port-Vendres, Banyuls, Cerbère.

2. Paraschizidium menozzii ARCANGELI, 1933.

SYNONYMIE. - Paraschizidium lianae Legrand, 1956.
P. lianae Legrand t'sf très probablement synonyme de P. menozzii

Arcangeli. Ces deux espèces ne sont connues, chacune, que par un seul
exemplaire. Elles ne diffèrent l'une de l'autre tlue par l 't'ndopodite de
l'uropode qui parait un peu plus long chez lianae que chez menozzii.

MORPHOLOGIE.- Sous le nom de menozzii : ARCANGELI, 1933 a, 1948 d.
Sous le nom de lianae: LEGRAND, 1956 a.

Taille: 2 mm (exemplaire français); 2.5 X 0,75 mm (exemplaire
italien).

Coloration: jaunâtre (exemplaire français) ; blanc (exemplairp. italien).
Appareil oculaire : absent.

Caraclères lé!Jumenlaires (fig. 366 A et F). - Carapacp recouverte
de longues soies et de verrues.

Caractères somaligues. - a) Forme ~énérale du corps (fig-. 36{3 A) :
corps 5usceptible de 5e rouler en un ovoïde allongé.

h) Céphalon (fig. 366 B) : de type éluméen. Écusson fermé en arrière
et srparé du vertex par une saillie très Hne prolongeant la ligne frontale.
Lobes antennaires représentés par deux replis très obliques.

c) Péréioll : pleurépimère l parcouru sur sa tranche par une cannelure
encadrée de deux rangées de soies-écailles, et aboutissant à une encoche
représentant un schisma rudimentaire.

d) Telson (fig. 366 G) : de forme triangulaire, pluo. larg\' que lon~, à
sommet arrondi.

Appendices. - a) Antennule : formée de deux articles dont le dernier
porte deux aesthetascs et une expansion membraneuse.

h) Antenne (fig-. 366 C) : le premier article du flagelle est environ
quatre fois plus court que le second: ce dernier porte un aesthetasc.

c) Uropode (fig. 366 G et H): exopodite plus large que long, étiré
du côté interne; endopodite complètement caché par le telson, Mpassant
légèrempnt l'exopodite (chez l'exemplaire français) ou à peu près de
même longueur (exemplaire italien).

Caractères sexuels mâles. - Premier pléopode : e~upodite à lobe interne
arrondi, ne formant pas de pointe saillante.

Second pléopode: endopudite se terminant par une pointe fine et
lon.Q:ue,légèrpmeut rpcourbéf'.
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ÉCOLOGIE. - Cette espèce parait myrmécllphile, car les Jeux exemplaires

connus ont été récoltés dans des fourmilières: l'exemplaire français dans
un nid de Messor, et l'échantillon italien, dans une fourmilière Je "l1yrmica
scabrinodis var. sabuleti.

g..",, .
l ', '. 1l'f .. A.... ~

B.

c.

.1"10. 366. - Paraschizidium mem,zzii. - A, vue d'en~emble : B, céphalon ; e, écusson;
l.a., 10lie antennaire ; Z.I., ligne frontale; (J, antenne; D et E, pleurépimèro 1 en vue
dOl'Saleet en vue ventrale; e, encoche; F, détail du premier IJleurépimère ; v, verrue;
{l, extrémité posti'rieure du corps; Il, uropode (d'après LEGRAND, 11l.5fta).

flÉPARTlTION GÉOGRAPJJlQUE. - ARCANGELl, 1933 a, 1948 d j LEGRAND,
1956 a.

Cette espèce n'est connue que par deux exemplaires, mais un ne saurait
Juuter que lorsque l'un recherchera cc microscopique ArmadiIlidicn dans
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les fourmilières, on en récoltera d'autres échantillons. L'exemplaire français
a été trouvé dans l'île d'Aix, vis-à-vis de Rochefort (Charente-Maritime) et
l'échantillon italien, à San Vito, dans la province de :Modène.

3. Paraschizidium remyi VANDEL, 1944.

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1944 a; ARCANGELI, 1948 d.
Taille: 3 mm.
Colora/ion: la teinte générale du corps est jaunâtre; les insertions

musculaires dont les impressions apparaissE'llt sur le vertex et les t ergites
sont colorées en brun.

Fm. 367. - Paraschizidium rem?Ji, vue de profil (d'après VAND~:I.,1944 al.

Appareil oculaire: présent mais rudimentaire; réduit à une ou deux
taches brunâtres.

Caraclères légumenlaires. - l\Iétatergites recouverts de longues soies,
déjà apparentes à faible grossissement (fi~. 367) et correbpondant à
des soies-écailles (fig. 368 F). La carapace est par ailleurs garnie de verrues
et de fossettes.

Caraclèl'eç somaliques. - a) Forme générale du corps: corps allongé,
pouvant se rouler en un ovoïde aplati.

b) Céphalon (fig. 368 A, B et e) : de type éluméen. Écus,;on triangu-
laire ; son bord postérieur lfui le limite nettement du vertex fait saillie
au-dessus de la surface C'éphalique. Lobes antennaires représentés par
deux replis très obliques, parallèles aux régiŒ\.s latérales de la ligne
frontale, et rejoignant les tubercules antennaires.
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c) Péréion : péréionite:s formés (l'un protergite aplati et d'un méta-
tergite saillant, ces deux parties étant il peu prps (le mème longueur.

e.
J
1

\

Co 1.

pt. _

.D

FIG. 368. - Parasohizidium rem~i. - A, n. C, céphalon vu du cbté dorsal, de profil
et de face; el, clypéus ; e. écusson; j.m., Insertions musculaires; 1. labre; I.a •• lobes
antennalres; l.'., ligne frontale; I.a.• tubercule antennaire ; D. antenne; E, pleuré-
pimère l, vu par dessous; F, pleurépimère IV; e, écailles; ml, métatergite; pl,
protergite; 8, soies; a, telson; H, uropode (d'après VANDEL. 19H a).

Pleun~pimt're l lé!!èrement fenùu à son l'xtrémité postérieure, celle
fcnte corrpspondant à un schisma peu développé (fig. :~(j8E).

d) Telson (fig. 368 G) trapézoïdal, plus large que long.
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Appendices. - a) Antennule formée de deux segments dont le distal
porte 4-5 aestht'tascs.

b) Antenne (fig. 368 D) : prpmier article du flagelle beaucoup plus
court que le second; ce dernier porte, en son milieu, un bouqupt d'aesthe-
tascs.

e) Péréiopodes longs et grêles, comme ceux d'Eluma.
d) Dropode (fig. 368 H) : exopodite aussi large lIue long; endopodite

atteignant e:\.actement le bord postérieur du telson.

Caractères sexuels mâles. - Inconnus.

AFFINITÉS. - Cette pspèce se distingue aisément des autres représen-
tants du genre par: a} son telson trapézoïdal; b) la présence d'un appareil
oculaire à vrai dire réduit.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1944 a, 1954 b.
Cette espèce n'a été récoltée jusqu'ici que dans une seule station: à Sisco,

dans le nord de la Corse, au couvent de Sainte-Catherine-de-Sisco, sous les
pierres de ruines, entre l'église et les locaux d'habitation, dans de l'humus
relativement sec et friable.

~ous-Famillc des ARMADILLIDIINAE

La lignée armadillidienne est ~aractérisée par un céphalon appartenant
au type armadillidien ou au type duplocaréné (voir p. 748), et l'appari-
tion d'une ligne pùsl-sculcllaire l{ui contribue avec la ligne fronlale, ou
se substitue complètement à elle, pour former la limite entre le front
et le vertex.

Le genre Allosehizidium Verhoefl doit être supprimé (VANDE.L,1954 e).
Le genre Illyrieosphoera Verhoeff (créé pour l'espèce sublerranea Verhoeff)
n'est probablement pas distinct d'Armadillidium et ne devra pas être
maintenu. Quant aux genres Echinarmadillidium et Cyphodillidium,
leurs caractères très particuliers, et leur structure imparfaitement connue,
interdisent pour l'instant de leur attribuer une place définitive dans la
classification. On ne sait pas, en effet, de façon certaine, si leur céphalon
appartient au type éluméen ou au type duplocaréné. Il résulte de ces
remarques que, dans l'état actuel de la systématique, la lignée armadil-
lidienne ne renferme qu'un seul genre, à vrai dire immense, le genre
Armadillidium.

Tandis que la lignée éluméenne n'est plus aujourd'hui représentée
que par des rélictes, restes d'une ancienne faune maintenant décimée,
la lignée armadillidienne connait à notre époque un extraordinaire épa-
nouissement. Les Armadillidium correspondent à la fois au type le plus
commun et au genre d 'Oniscoïdps le plus riche en espèces de la région
méditerranépnne.
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G..:n. ARMADILLIDIUM BRANDT, 1~3;J.

7G9

SYNONYMIE.- BUDDE-LuND, IHHrl; .\nc.\N(TELI, lU:i2 a.
Armadillo Cuvier, 1792 pro parle (voir plus bas); - UrupIJd ias

Richardson, lU02 (VERHuEn', lU07 a; VA':olNAME, lU3G).

Le type du ~enre Armadillidium, c't'stà-dire A. L'ulgare, a tout d'abord
été désig-né par LINNÉ et ses successt'urs sous le nom tl'Oniscus armadillo,
ce terme englobant d'ailleurs plusieurs t'spèe('s (l'Oniscoïdes et même
(les Glomeris. CUVIER (1792) cn\e le l!enrt' .1r'madillo, mais les deux t'spèces
qu'il y ran~e (pustulalus et marflinalus) ne ~ollt point des Oniscoïdes,
mais des Glùmeris. LATREILLE (1804) reprend le terme ~énérique d'Arma-
dillo et y place l'Oniscus armadillo de LINNÉ ({u'il appelle Armadillo
vulgaris. En fait, suivant les règ-Ies actuelles de la nomenclature, celte
espèce devrait porter le nom d'Armadillo armadillu (Linné).

D'autre part, DUMÉRIL (1816) dasse dans le l!enre Armadillo les deux
{'spèces, vulgaris Latreille et o/ficinalis Duméril {= Oniscus :Jlobalor
Cuvier, 1792). BRANDT (1833) reconnaît aVt'(' raison 'lue ces deux espèces
sont très différentes et doivent être rangées dans deux genres distincts.
La logique eût voulu qu'il ('onservâl le nom d'Armadillo pour désigner
l'espèce la plus anciennement nomm~e (l'ulgaris) et qu'il créât un terme
nouveau pour l'espèce dècrite ultérieurement (olJicinalis) (1). Mais,
BRANDT a procédé de façon inverse. Il conserve le nom d'Armadillo
pour désigner olJicinrzlis (qu'il appelle d'ailleurs oflicinarum), et crée le
geure Armadillidium pour y placf'r vulgaris et les espèces voisines. Cette
nomenclature a Hé adoptée par tous les isopodologues modernes, et nous
nous y conformerons afin de ne point bouleverspr une position deVf'nue
élujourd'hui classique.

Remarquons cependant que quelques années après la parut.ion de
l'ouvrage de BRANDT, C. L. J(UCH (184t) a correl'tement appliqué les
règles de priorité en conservant pOUl' vulgaris et les formes voisines,
le t,rrme d'Armadillo (correspondant il 1'.lrmadillidium de BRANDT),
t't eu créant un terme nOIlVl'aU, Penlhpus, pour ,iésigner le genre dont
uflicinalis est le type. Olt érieurement: MIERS (1~77) a institué le g-cnre
(Jrolhonus dans If' même dessin. Mais, leur pxemple n'a pas été suivi.

CARACTÈRESGÉNÉRIQUES.- BRANDT, IH:~a; MILNE-EmvAHDs, 1~40 ;
LEREBOULLET, 1853; BUDDE-LuND, IHS5; ::'ARS, IHU9; VERHOEFF,
1901 a; RIClIAHDSON,1905; DAlIL, 191G b.

a) Formes volvationnelles, puuvant s'enrouler en une boule plus ou
muins parfaite (types eu, méso- t't pseudosphérique). Corp8 fortement
('on vexe.

(1) c'est la solution qui a été adoptée par un certain nombre de zoologistes (SPENCE
RATEl et WESTWOOD, 1808; lI-IIERs.1877) qui no=ent l'Armadillidium vulgare: Arma-
dilla vulgaria.
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h) Crphalon de tyve armadillidien uu duplocaréné (voir p. 748).
e) Pleurépimère 1 à tranche généralement entif>re, parfois sillonnée

(sulcaiurn Milne-Edwards), et exceptionnellement fendue à son angle
postérieur par un sehisrna (rnaleui Vandel, pruvvli Racovit.la, raeovilzai
Vaudel).

d) Péréiopodes courts et robustes (longs et grêles chez les formes
primitives ).

e) Uropode : exopodite élargi, comblant l'intervalle compris entre le
cinquième néopleuron et le telson ; endopodite court, ne dépassant pas
le bord postérieur du telson.

f) Pléopodes: appareil pseudotrachéen constitué comme celui de
POl'cellio (VERHOEFF', 1920 a).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Le genre Armadillidium est strictement
périméditerranéen, à l'exception de quelques formes qui ont pénétré en
Europe centrale. Un certain nombre de caractères négatifs méritent d'être
signalés:

1) Le genre Armadillidium ne possède aucun représentant propre aux
Iles Atlantides, les espèces décrites comme telles étant en fait des espèces
européennes importées. L'absence d'Armadillidium endémiques dans les
Iles Atlantides forme un contraste frappant avec l'abondance des Porcellio
propres à ces archipels. Le genre Armadillidium n'est donc pas un type
mésogéen, et son origine ne saurait remonter au delà de l'époque à laquelle
la Méditerranée acquit sa configuration actuelle.

2) Ce genre, très richement représenté dans la région égéidienne, devient
rare dans le secteur oriental de l'Asie Mineure (VERHOEFF,1941 el. Il atteint
le Caucase (A. pallasi), mais, il fait complètement défaut au Turkestau
(ULJANIN, 1875).

3) Ce genre, largement répandu en Afrique du Nord, fait défaut dans la
région éthiopienne (VERHOEFF,1942 f).

Le fait que le genre Armadillidium est extrêmement riche en espèces dans
la :Méditerranée orientale, et en particulier dans la région égéidienne, a conduit
les isopodologues (VERHOEFF,1902, 1907 a, 1936 d, 1941 e, 1942 b ; STROUHAL,
1928 a, 1929 a e,t e, 1937) à placer le centre d'origine du genre Armadillidium
sur l'ancienne Egéide. Cette conclusion n'est probablement pas exacte. Que
ce genre soit représenté par de nombreuses espèces dans la région orientale
de la Méditerranée, alors que le secteur occidental est beaucoup plus pauvre
en Armadillidium, c'est un fait que l'on ne saurait contester. La raison en
est que les conditions climatiques propres à la Méditerranée orientale lui
ont offert un milieu plus favorable à sa diversification que les régions occi-
dentales à climat plus humide et plus uniforme. Mais il convient de remar-
quer que les types les plus primitifs du genre Armadillidium, c'est-à-dire
ceux qui appartiennent aux groupes serratum et prul'oti, sont propres à la
Méditerranée occidentale, tandis que les formes spécialisées du genre abondent
en Méditerranée orientale. Une origine méditerranéenne occidentale du genre
Armadillidium n'est donc point exclue.

LES CARACTÈRESSPÉCIFIQUES.- Le f'hoix des caractères propres à
distinguer les espèces d'Armfldillidium les unes des autres est fort délicat.
Les anciennes classifications, b:,.Jles que celles dE' BRAI';DT (1833), de
BUDDE-LcND (1885) et dr DOLLFUS(189'2 e), pour ne citer que les plus
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classiques, ont fait appel aux l'aradères les plus apparents et les plus
faciles il observer: c~loration. pd-senel' OH ab:';pnct' (le I!ranulatiolls,
forme du tc1son, longueur Ile l'exopodite Ile l'uroPode l'omparée à sa
largeur, rapports de long-ueur de l'exop(J(lite pt ùe l'eIlt1opollite de l'uro-
pode, etc. Or, il apparaît que l'es caractères peuvent étre utiles, encore
qu'ils >.oient assez variables, mais ils ne fournissent. aucune indication
susceptible de ùresser un classement rationnel, c'est-à-dire phyl étique,
des ATmadillidium.

VERllOHFF (WOa, !UOI a, H)f)?, lU07 <l, IU08 e, HHO, HJ28 a, 1931 b,
1'.J33 b, lU34 b, HJ3Ga et. d) et ~TROUHAI.(lV17, IV28 a, IV29 a et c, 1934,
IV36 b, 1937) sc sont efforcl~s, dans une série (le travaux extrémement
importants, de clarifier la systématique de ce genre et de rechercher
les aflinités naturelles espèces qui le comlJusent.

A B c
Fra. 369. - DitYérl'nts typl's d' .lrmadillidium. - A. type pseudosphérique (A. deprC8"

Hum) ; B. type mésosphérique lA. granulatum) ; 0, type eusphérique lA. t'tllgare).

Nous donnons ci-dessuus la li..te des caract{\rt's les plus impurtants
utilisés dans la systématique armadil1idicnne :

l) (;ranulalions. - Les tp~uments ;,unt. parfois parfaitement. lisses
(ex. : vu/yare Latreille) ; {lans d'autres l'as, ils sont g-ranuleux (t'x. : fJra.
nulalum Brandt) ; excpptionnellement, les granulations peuvent s'allon~er
et SI' transformer en vrritablcs ppines (ex. : serraillm Budde-Lund, pardoi
Vandel).

2) Forme du corps_ - On peut. reeonnaitre llans le ~enre Armadillidillm
des formes s'enroulant en une boule parfaite (lype eu,çp!zél'iqlle). et d'autre:'!
chez lesquelles la vl1lvation est encore inl'omplète (lype pseudo.çp!zériqlle).
Ce caractère qui avait fl~Lt'nu l'attention Ile VERlIOEFF (1'.)30 a) l'a l'onduit
Ù classer les formes lJseudosphériques dans un sllus-genre particulier
IIU'il nomme Pselldosp!zaerillm (VERHOEFF, IV3l h). Cl' solls-~enre ne
saurait ~tre conservé mais on pt'ut n-tenir les t.ermes 'lui dl:si~nent 1t'..
différentes (.tapes ,le l'l~volution volvationnelle ..1, qui sout. ,l'un t'mploi
commolle {lans la llesrription Iles <'spèces (fi~. 3(9).
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Dans le lype pseudosphàique le corps ne ~e roule pas en boule mais
se replie en un ovoïde allongé; les pleurépimères et le'>néopleurons s'éta-
lent obliquement ; le céphalon et le telson ne s'appliquent pas l'un contre
l'autre mais se superposent.

Dans le lype mésosphprique (VANDEL, 1946 el, l'animal se roule en une
boule imparfaite; les pleurépimères et les néopleufOns tombent oblique-
ment; l'extrémité antérieure du premier pleurépimère est relevée vers
le haut.

Dans le lype eusphérique, l'animal se roule en une sphère complètement
dose; les pleurppimèrcs et les néopleurons tombent vertic<tlement;
l'extrémité antérieure du premier pleurépimère n'est pas relevée vers
le haut; lors de la volvation, l'extrémité du telson s'applique contre
l'écusson.

~~)Dispositifs d'engrenage. - La plupart ües Armadillidium ne pré-
sentent pas, même lorsque l'enroulement est parfait, d'engrenages qui
assurent l'emboîtement des régions arrivant au contact lors de la vol-
vation (1). On observe cependant un sillon latéral sur la tranche du premier
pleurépim{>re ùes espèces appartenant au groupe sulcalum. Chez certaines
espèces enfin, l'angle postérieur du premier pleurépimère est fendu par
UT] schisma (espèces du groupe pruvofi).

4) Telson. - Le tC'lson d'Armadillidium est typiquement triangulaire,
('umme celui de la plupart des Porcdlio ; mais, il peut acquérir, par supre'>.
sion de la pointe terminale, une forme trap(;zoïdale. 11 s'a~it là d'une
transformation assurant une fermeture plus exacte de la sphère, lors
de la volvation.

5) Sfruclul'e dphrrfique. - La plastique céphalique joue un rôle extrê-
mement important en systématique armadillidienne, ('omme VERHOEFF

l'a reconnu depuis longtemps (VERHOEFF, 19U2). Les isopodologues ont
tout d'abord utilisé le critère qui repo~e sur la distinction des types
duplocaréné et armadillidien et sur le développement respectif des lignes
frontale et po"t-scutellaire (voir p. 748). VERHOEFF a cru devoir ranger
les espèces dont le céphalon répond au t;vpe duplocaréné dans une section
particulière, celle d.es DuplocarÎnafae (VERHOEFF, 1902, 1907 a) qu'il
érigeât ensuite en un sous-!!,"enre: Duplùcal'inafum (VERHOEFF, 1\:131b).
Mais, STROUHAL (1927) a fait remarL[uer avec raison lfue le groupement
E'I1g10bant toutes les formes duplocarénées est certainement hétérogène.
~ ous sommes aiusi conduits à reconnaître que l'évolution céphalique.
tout de même que l'acquisition des caract(>res volvationnpls, s'est pour-
suivie parallèlement et orthogénétir{uement dans les différentes lignées
d'Armadillidium. Le typc duplocaréné correspond à la disposition pri-
mitive ; le type armadillidicn au terme de l'évolution céphalique.

(1) Exception faite, bien entendu, des dispositifs d'engrenage communs il. tous les
Armadillidiidae et décrits précédemment (p. 74.9).



ARMADILLIDIIDAE.- ARMADILLIDIUM 773
L'écusson se prolonp,p, du l'lîtt\ tergal par une lame {l'ontale plus ou

moins saillante au-dessus du vrrtex. La lame frontale t'St, spparl'c (lu
vertex par une fos,~ellefronlale, ~énpralement eneadrè(~ par deux tubercules.

fi) Caracl),res sexuels mâles. - Ces l'aractères, en particulier la structure
du pérpiopode VII et du pléopode 1, fournissent à l'isopo(lologue Ile
pr,~rieuscs indications 'lui lui permettent de reconnaHre les rlifTérentes
li~nées phylétiques qL1i constituent II' gt'nrr .rlrmadillidium et qui lui
permettent d'échapper au cerde vicieux dans )rqueI l'pnferme immanqua-
blement l'Hude des seuls raractères sumatiques, en ..uite de !l'urs évolu-
tions parallèles et orthogénètiques. Il est à l'ordinaire pxtrêmement
difficile de distinguer les espèces d'Armadillidium, et, pn particulier,
celles répondant aux types méso- et eusphérique, par le ..cul examen
des caractères somatiques. Il convient, afin d'obtenir des déterminations
exactes, d'avoir recours, ainsi que l'a préconisé VERHOEFF (1928 a,
1931 b) aux difTérenciations sexuelles (lu péréiopodr VII mâlr.

CLASSIFICATION DU GENRE Armadillidium. - On connatt environ
200 espèces d'Armadillidium (VERHOEFF. 1936 dl. VERHOEFF a réparti
les nombreuses espèces de ce genre, tout d'abord en section'> (VERHOEFF,
1902, 1907 a), puis en sous-genres (VERHOF.FF, 1931 b). Cette mPLhode
paratt inadéquate parce que le type Armadillidium est trop homogène
pour justifier l'établissement de divisions aussi tranchées, et que la
distinction des difTérents !!roupements que l'on peut reconnaître dans
ce genre est souvent fort. subt.ile. Aussi parait-il préférable de répartir, à
l'exemple de STROUHAL (1927) les difTérents représentants du genre
Armadillidium en « groupf'S » d'f'spèces, dont chacun reçoit le nom Ile
l'espèce la plus représentative.

TADLEAU DES « GROUPBS )) D'Armadillidium POSSÉDANT

DES REPRÉSENTANTS EN FR~NCE.

Type
volvatiounel

Pseudosphérique. . . . . .

Mrsosphériqul'. . . . . . .

Eusphériquc. . . . . . . .

Type
l't'phalique

.luplocaréné
lluplocaréné
armadiHidien
armadillidien

)

armadillidicn
armadillidicn
armadiH idieu
armadillidien

~ armadillidien
? (luplol'arpné

cc Groupc,; ))

sert'alum
prulloli
nasalum
depressum
!Jranulalum
maculalum
sordidum
opacum
oulgare
piclum
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Lps Armadillidium de la faune française se réparlisf'ent en dix groupes.
Le Tableau précédent résume la dassification du genre Armadillidium
suivie dans le prpsent ou\ rage. Un second Tableau correspond à une
clef dichotomique qui permet rie reconnaître les espèces qui sont repré-
sent ées en France.

T \BLEAU DES EspÈrES.

A. Céphalon de type duploraréné. c'f'st-à-dirf' possédant une
ligne frontale et une ligne post-scutellaire (fif!,'. 10) ; chaque
moitié de la ligne post-swtE'llaire est recourbée en arc et
rejoil1t la lignf' frontale nu nivf'au de l'œil . . . . . . . . B.

- Céphalon de type armadillidien, c'est-à-dire rlans lequel la
ligne frontale a disparu, tandis quo la IilZno post-scutellaire
est bien développée (fig. 11). Lorsqu'unt' ligne frontal e
rudimentaire persiste (A. opacum), cette ligne est parallèle
à la lignf' post-scutellaire (fig-. 396) . . . . . . . . . . . G.

B. Angle postérieur du premier pleurépimère fendu par un
schisma. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C.

- Angle postérieur du premier pleurépimÈ're entier . . . . . D.
C. Une tache oculaire. Téguments couverts de longuf's soies-

écailles piliformes. Telson triangulaire. . . . . . . . 2. racovitzai.
- A.veu~le. Soies-écailles courtps. Telson trapézoïdal. . . 3. pruvotï.
D. Formes pseudosphériques. Corps recouvert d'épines sail-

lantes (fig. 370). . . . . . . . . . . . . 1. serratum.
Formes eusphériques. Tpguments lisses ou faiblement
granuleux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E.

E. Formes totalement ou f'il grande partie dépigmentéf'<;.
Téguments recouverts d'un feutrage de courtes soies. Basis
du péréiopode VII mâle armé d'une fortt' pointe à son
f'xtrémité distale (fig. 403 E). . . . . . . . . . . . . 18. album.
Forme'\vivement colort'e:-. Téguments non }Juilus. . . . . F.

F. Ligne po~t-scutellaire plus faible que la ligne frontale
(fig. 4(1). Angle postérieur du premier pleurépimère
tronqué obliquement (fig. 401 B). Telson trapézoïdal, les
angles postérieurs fortement arrondis (fig. 401 C). Exopo-
dite du second pléopode mâle à extrémité droite (fig. 40'2 B)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 17. pulchellum.
Lignf' post-scutellaire plus forte que la ligne frontale
(fig. 11). Premier pleurépimère se terminant en arrière par
un angle- aigu (filJ:.399). Telson triangulaire, à sommet obtus
(fig. 400 A). Exupodite du spcond pléopode mâle à exLrpmité
recourbpf' (fig.400 D) 16.pictum.
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G. Telson trapézoïdal, tronqué à son extrémité (parfois tri-

angulaire chez alassiense). . . . . . . . . . . . . . . . H.
- Telson triangulaire, à sommet arrondi. . . . . . . . . . M.
II. Pas trace de ligne frontale. . . . . . . . . . . . . . I.
- Lame frontale se prolongeant de chaque côtp par une ligne

qui représente un reste de la Ii~ne frontale (fig. 396) ; cette
ligne est parallèle il la Iil.{nepost-scutellaire. . . . . .. 14.opacum.

I. Tc\p:uments granuleux . . . . . . . . .. Il. quinquepustulatum.
- T rgumcn ts lisses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J.
J. Gouttières antennaires très étroites, réduites du côté

externe à une simple fente (Hg. 381). . . . . .. 5. depressum.
- Gouttières antennaires larges. . . . . . . . . . . K.
K. Formes eusphériques, se roulant en une boule parfaite;

angle antérieur du premier pleurépimère non relevé vers le
haut. ; lame frontale non saillante, étroitement appliquée
contre le vertex (Hg. 11). . . . . . . . . . . . .. Hi. vulgare.
Formes mésosphériques, ne se roulant pas f'n une boule
parfaite; angle antérieur du premier pleurépimère plus ou
moins relevé vers le haut . . . . . . . . . . . . . . . L.

L. Lame frontale à peine saillante, réfléchie vers l'arrière
(fig. 392). Ischion du péréiopode VII mâle portant à son
extrémité une palette arrondie, nettement détachée de
de l'article (fig. 392). . . . . . . . . . . . . . . 12. sordidum.

- Lame frontale saillante, non réfléchie vers l'arrière (fig. 394).
Ischion du péréiopode VII mâle dépourvu de palette
arrondie, mais portant à son angle sterno-distal une touffe
de très longues tip:es (fig. 394 F). . . . . . . . . . 13. alassiense.

M. Téguments granuleux. . . . . . . . . . . . . . 6. granulatum.
- Trguments lisses . . . . . . . . . . . . . . . . N.
N. Lame frontale faisant fortement saillie au-dessus du

vertex, étroite, sa largeur atteignant au plus deux fois sa
hauteur (fig. 380 A) . . . . . . . . . . . . . . . . 4. nasatum.

- Lame frontale moins saillante, plus larp:e, sa largeur supé-
rieure à deux fois sa hauteur. . . . . . . . . . . . . . . O.

O. Coloration normale, ne compurtant ni taches, ni bandes
blanches. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P.

- Culoration comportant des taches ou des bandes blanches
(fig. 387 et 388) . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . Q.

P. Lame frontale nette'ment détachée du vertex (fi!!. 384).. 7. simont
- Lame frontale peu saillante, appliquée contre le vertex

(fig. :38ô A). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8. assimile.
Q. Cin![ taches blanches sur chaque péréionite (fig. 387). 9. esterelatum.
- ~ept 1aches blanches sur chaque péréiollite, très fréquem-

ment fusionnpes l't'} une bande continue (fig. 38R). . 10. maculatum.



776 ISOPODES TERRESTRES

Groupe SERRATUM

DÉFINITION. - VANDEL, 1957 C.

1) Corps recouvert de longues épines qui corre,;pondent à des granu-
lations hypertrophiées.

2) Formes pseudosphériques; pleurépimères et néupleurons étalés
et mème retroussés.

3) Céphalon très étroit, apparaissant presque quadrangulaire lorsqu'il
est vU de face, et appartenant au type duplocaréné.

FIa. 370. - ArmadillitZium serratum; vue d'ensemble.

AFFINITÉS. - Le'> représentants de ce groupe répondent certainement
.à un type très primitif d'Armadillidium, et encore très voi'lin rlu type
éluméen, en particulier, du ~enre Cl'Ïsfarmadillidium.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Le groupe serratum est propre à la région
méditerranéenne occidentale. L'une des espèces (serratum B.-L.) est propre
à la Catalogne française et espagnole; les deux autres espèces du groupe
(djebalensis Vandel et pardai Vandel) peuplent la chaîne du Rif.

1. Armndillidium serratum BUDDE-Lmw. 1885.

SYNONYMIE. - Armadillidium spinosum Schmôlzer 1955.

MOHPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFUS, 1892 t: ; ARCANGELI,
1924 b, 1936 b; SCH"'ÔLZER, 1955 c (sous le nom d'A. spinosllm).

Taille: 12 mm ; le rliamètre de l'animal pnroulé est d'environ 6 mm.
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Coloration : ~rise ou brunâtre; un trait. blanc à la limite (lu pleuré-
pimère ; zones de linéoles bien apparenles.

Œil, prtit, constitué de 8-9 ommatidies.

Caraclfres légumenlaires (fig. 370). - Le corps est recouvert d'épines
à poiute mousse, repré"entant des granulatiuns hypertruphiées. Le bord
postérieur du c~phalun est garni d'une rangée de longues épines dessinant

Fro. 371. - Armadillidium BPrratum. - A et B. céphalon en vue dorsale et en yue fron-
tale; e, pléon ; D, uropodc ; E, péréiopode VII mâll' ; F, exopodite du premier pléo-
podl'.

une roue dentée; on observe fréquemment la fusion de deux épines
voisines. Le vertex est hérissé d'épines beaucoup plus petites disposées
en 3-4 rangées. Le premier tergite péréial porte 3-4 rangées d'épines;
les tergiLes II-VII sont garnis à leur bord postérieur d'une rangée de
fortes épines; en avant de celles-ci, on observe deux rangées d'épines
sur les côtés du tergite, et une seule rangée dans la partie médiane. Lel'l
pleurépimères portent une rangée de g-ranulations. Les pléonites sont
orllél'l d'une ,;,eule rangée, terminale ou sub-termillale, ci 'épines ou ne
granulations. On observe quelques granulations sur le telson.
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Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps (fig. 370) : type
pseudosphérique ; lel;\ pleures, et, en particulier, les néopleurons, sont
largement étalés.

b) Céphalon (fig. 371 A et B) : haut et étroit, presque quadrangulaire,
en vue frontale. Le céphaJon appartient au type duplocaréné ; la ligne
frontale qui continue le bord postérieur de l'écusson est marquée, de
chaque côté, par des taches dépigmentées. L'écusson fait saillie au-dessus
du vertex; il est séparé de lui par une profonde dépres~ion ; il se l'ontinue
vers le bas par une carène saillante .

•

Fra. 372. - Carte de répartition d'Armadülidium 8'rrafum.

e) Bord postérieur du premier tergite anguleusement coudé au niveau
du pJeurépimère. - Pleurépimère I, à bord externe fortement retrom.sé
et sél'aré du tergite par une profonde dépression.

d) Telson (fig. 371 C) triangulaire, à côtés presque droits, et à pointe
arrondie.

Appendices. - a) Antenne: premier article du flagelle beaucoup plus
rourt que le second.

b) Péréiopodes Jougs et grêles; le basis est particulièrement allongé.
e) Uropode (fig. 371 D): exopodite qundrangulaire; endopodite

fusiforme.
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'Caracières se..cuels mâles. - a) Nrrioporle VII (fi!!. 371 E): basis
garni d'une brosse rie poil" ; isrhion r!aviforme, à bord l'lternal concave.

b) Premier (fi!!. :i71 F) et l'lf'cnrHi plfoprules : f'xopodite à champ tra-
chéen fortement inrlenté.

AFFINITÉS. - Cette espèce est très proche d'A, pardoi Vandel, espèce
propre à la chaîne du Rif.

ÉCOLOGIE.- Cette espèce est généralement sylvicole j elle est particu-
lièrement fréquente dans les hois de chataîgniers j on la récolte dans l'humus,
les feuilles mortes, les éboulis, etc. On la prend assez souvent dans les grottes,
mais on ne peut pas lui attribuer le qualificatif de troglophile.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 372). - Répartition générale. - Cette
espèce est propre à la Catalogne française et espagnole j ses limites de répar-
tition sont comprises entre la vallée du Tech et celle du Ter, c'est-à-dire
dans une région dont le climat est doux et relativement humide. Elle est
aussi connue de Minorque.

Répartition en France. - BUDDE-LuND, 1885 j DOLLFUS, 1887 b, 1892 c
et d, 1896 a, 1899; VANDEL, 1925 a, 1941 b.

Cette espèce se rencontre, en France, dans le Vallespir (vallée du Tech)
et dans le massif des Albères.

Localités précises: Albères: Cosprons j Banyuls-sur-Mer (grotte de Pouade).
- Vallespir: Amélie-les-Bains; Montbolo; Taulis j Arles-sur-Tech; Prats-
de-Mollo; la Preste.

Groupe PRUVOTI

NOMENCLATURE.- VANDEL, 1954 c.
VERHOEFJ:'(1918 b) a créé un sous-g-enre d'Armadillidium qu'il nomme

Alluschizidium afin d'y classer A. pruvuli Racovitza. VERHOEFF (1933 b)
et .\RCANGELI (1948 d) ont par la suite plevé ce sous-genre au ran~ de
p:enre, ARCANGELI(1948 a) le classe dans la sowl-famille des Schizidiinae.
En fait, A. pruvoli n'a rien à voir avec le genrt) Schizidium, Il appartient
incontestablement au genre Armadillidium, et fait partie d'un groupe
ri 't'spè('('s que l'un peut désig-ner suus le nom de ({groupe pruvofi ).

CARACTÈ:RESDU GROUPE. - 1) Céphalon de t.ype duplocaréné.
2) .\l1gle postérieur du pleurépimère 1 fendu en un schisma. Par contre,

le bord latéral du pleurépimère n'est pas sillonné. La présence d'un
f>chisma, si fréquente dans la série éluméenne, est exceptionnelle dans
la série armadillidienne et jUf;Ufie pleinement. l'institution d'un groupe
particulier destiné à ('assembler les Armadillidium possédant cette dis-
p ositioll.

E~PÈCES APPARTE~ANT .\U GROUPE prut'oli. - Le !!roupe pruvoli
e~t constitué pal' quelques formes rélictes, très certainement en voie
de disparition à l'heure actuelle, Une seule espèce présente un aspect
normal, (.'t'st-à-dire une pi~mentation et un appareil uculaire bien déve-
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loppés; c'cst A. malmi VandeI. espèce connue par quelques exemplaires
seulement, et réfugiée dans les plus hautes chaines de l'Andalomie (Sierra
Nevada et Sierra de la Sagra). A. racovilzai Vandel, forme dépigmentée
mais pourvue d'un appareil oculaire, à vrai dire dégénéré, se rattache
à l'espèce précédente; elle mène un mode de vie endogé. Enfin, A. pruvoli
Racovitza, forme dépigmentée et aveu~le, est cavernicole en France,
endogé en Corse.

B
Fm. 373. - Armadillidium raeovitzai. - A, céphalon; B, pléon; I.a., lobe anteunaire ;

l.f., ligne frontale; 1.8., ligne post-scutellaire (d'après VANDEL, 1954 e).

2. ArmadilIidium racovitzai VANDEL, 1954.

MORHOLOGIE. - VANDEL, 1954 c.
Taille : ~, 8 mm ; diamètre de l'animal enroulé: 2,75 mm. 6', 7 mm ;

diamètre: 2,25 mm.
Coloration. - Parfaitement blanche; pas trace de pigment.

Appareil oculaire. - Il apparaît constitué, lorsqu'il est examiné au
binoculaire, par une tache de pigment, noire, brun foncé ou brun pâle,
suivant les individus. Au microscope, on distingue trois ommatidies,
enfoncées en profondeur, mais dépourvues de cornée.

Caractères légumenlaires. - a) Les téguments sont lisses et dépourvus
!le granulations.
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b) Le vertex et les métatergites plJrtt~nt un revèttlment trp8 serré
de soies régulièrement disposées; ('ps suies, t'xaminpps au microscope
(fil:{. 374 U), apparaissent constituées par ùe très longues soies-écailles,
piliformes, à base élar~ie.

r) Le vertex et les terg-it,es sont recouverts d'impressions elliptiques,
régulièrement dis£lusées (fig. 374 C).

d) Le pleurépimère r porte, à son angle ant<\rieur, un champ glandu-
laire, renfermant. 6-7 pores. Les st'gments suivants sunt dépuurvus de
champs glandulaires.

- .-",'

FIO. 374. - .-1rmadillidium raeovit~ai. - Premier pleurépimère. en vue dorsale (A)
et en vue ventrale (D) ; 0, Boies-écailles ; b, butoir; s, schisma (d'après VANDEI" 1954.e).

Caraclèl'es somaliques. - a) Forme générale (lu ('urp" : eorps pouvant
Sll rouler complètement en boule. Pleurépimères et. néopleurons tombant
vert ical cment.

b) Cpphalon (fig. 373,\). Le céphalon appartient au type duplol'aréné.
L '<"wsson est saillant, triangulaire, plus large que long; il se continue
vers le bas par une ('arène mélliane. :-:'on bord postérieur se cuntinue
<le chaque côté par une ligne fronlale, très fine, (lifIicile à apercevoir.
La liyne posl-seulaUaire est cunstituét', de chaque côté, par un arc qui,
du ('ôté interne, aboutit à l'anp:le postérieur de l'écusson, et qui, du côté
l'xterne, se fusionne avec la ligne fruntale au niveau <le l'œil. Les lobes
antennaires sont bien développés et creusé" d'une prufonde gouttière
antcnnaire. Cette gouttière est interrompue par un repli transversal
qui vient aboutir à la ligne frontale.
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e) Plcurépimère l (fig-. 374 A et B) : son angle postérieur est fendu
en deux lobes séparés par un srhisma.

d) l'elson (fig. 373 B) : de forme triangulaire.

Appendices. - a) .\ntennule de trois articles, le dernier portant
5-6 aesthetascs.

b) Antenn~ garnie d'écailles et de soies-écailles. Deuxième article
du flagelle trois fois plus long que le serond et portant dans sa région
médiane deux groupes d'aesthetascs.

FIG. 375. - Armadillidium raeovUzai mâle. - A. premier pléopode ; B, endopodite
du second pléopode; e, exopodite du second pléopode (d'après VANDEL, 1954 e).

Cal'acièrl's sexuels mâles. - a) Péréiopode l et VII non différenciés.
b) Premier pléopode (fig. 37GAl : exolJodite indenté au niveau du

champ trachéen; endolJodite droit, terminé par quelques élJines.
c) Second pléopode: exopodite (fia:. 376 C) prufondément indenté

au niveau du champ tracht'-en ; endopodite (fig. 375 B) terminé par une
fine pointe doublée d'une lame hyaline.

AFFINITÉS. -- Cette espèce se rapproche beaucoup d'A. maleui Van dei
qui se rencontre dans les régions les plus élevées des sierras andalouses.
Le revètement de soie~-écailles piliformes, la constitution du céphalun
et du telson, les caractèrf's du schisma, la forme des pléopodes mâle!'
sont très semblables dans les deux espèces. Mais, tandis qu'A. maleui
est une forme épigée et normalement pigmentée, A. racovilzai mène
un mude de vie endogé qui 5'accompagne de nombreux traits dégénératifs
(disparition du pi!!ment. régression de l'cpil, réduction des caractèrt's
sexuels secondaires, ne.).
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ÉCOLOGIE. Cette espèce mène un mode de vie endogé. On la prend
sous les grosses pierres. enfoncées, dans des terrains plantés de chênes. L"n
exemplaire a été pris dans une grotte.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1954 c.
Cette espèce n'a été récoltée jusqu'ici qu'en deux stations. Elle n'est point

rare sur le territoire de la commune du Rouret, à l'est de Grasse (Alpes-
:\laritimes). Par ailleurs, un exemplaire a été trouvé dans la grotte du Dragon
qui s'ouvre près de Breil (Alpes-Maritimes).

Fm. 376. - .1rrnadillidium pruvoti. - A, céphalon, cn vue dorsale; B, antenne; C,
soips-écaillcs (dessinRexécutés d'après le~ préparations du type qui est une femelle).

:3. Armadillidium pruvoti RACUVITZA, l \J07.

NU:\l.Er.CLATURE •

•1rmadillidium (.111oschizidium) pruvoli Racovitza (VERIIUEFF, l \J IH b) ;
Troglarmadillidium (Alloschizidium) pruvoli Racovitza (VEIŒOEFl",

HJ:~:~a).

Forme type

MORPHOLOGIE. - RACOVITZA, 1\:)07; V.\NDEL, 1\)34 c.
Taille: H mm. Diamètre de l'animal enroulé: a,s mm.
Coloralion : parfaitement blanche; pas de pigment.
Appareil oculaire : absent.

Caraclères légumenlail'es. - a) Tt\~umel1ts lisses, sans granulations.
b) Carapace recouverte de dépressions sigmoïdes ou elliptiques très

prouoncées, et. de soies-écailles courLes, triangulaires (fig. 376 G).
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c

Caraclères somatiques. - a) Céphalon (fig. 376 A), de type duplo-
caréné, analogue à celui d'A. racovitzai, mais ligne post-scutellaire plus
courte et plus arquée.

b) Péréionite 1 (fig. 377 A et B). Angle postérieur fendu en deux lobes
séparés par un schisma ; le lobe interne est plus court, mais par (;ontre
plus large yue le lube externe.

e) Telson (fig. 377 C) trapézoïdal, à sommet tronqué.

Fm. 377. - Armadillidium pruvoti mâle. - Pleurépimère I, en vue dorsale (A) et en
vue ventrale (R) ; b, butoir; 8, scbisma ; e, ]Jartie postérieure du corps; D, uropode.

Appendices. - a) Antenne (fig. 376 B): second article du flagelle,
portant deux bouquets d'aesthetascs.

b) Péréiopodes longs et grêles; l'allongement est principalement
dû à la grande taille du basis.

Caraclères sexuels mâles. - a) Premier pléùpode (Hg. 378 A) : exopodite
à champ trachéen lobé, et à pointe interne bien développée. Endopodite
garni, au bord interne de sa puinte terminale, de qudques très fines
épines.
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b) Second pléopode (fig. 378 E) : t'xopo(lite à champ trachécn lobé.
Endopodite se terminant par une pointe longue et fine.

,\FFINITÉS. - CeUp espèce est fort voisine d'A. racuviizai, mais
elle l'n pst indubitablement distinete. Elle en difTère, en particulier,
par: a) l'absence de tout appareil oculaire; b) le'> soies-écailles y'ui sont
courtes, triangulaires, nullement piliformps; r) le telson trapézoïdal,
tronqué à son extrémité et non triangulaire.

l,'ra. 378. - Armadillidium pruvoti mille; forme type. - Premier (A) et second (D)
pléopodes (d'après VANDEL.1054 e).

ÉCOLOGIEET RÉPARTITION.- RACOVITZA,1907 ; JEANNEL et RAcovITzA,
Ull0; VANDEL, 1954 c.

La seule station dans laquelle a été récoltée cette espèce est la Baume
du Colombier, située sur la commune de Roquefort (Alpes-Maritimes). Cette
grotte est située dans le jardin du presbytère du hameau du Colombier;
elle a été aménagée en chapelle, et cette transformation a eu pour consé-
quence de détruire l'unique station connue d'A. prUllOti. Contrairement à
ce qu'écrit RACOVITZA,cette espèce est bien plutôt un cavernicole qu'un
endogé, car la forme endogée qui peuple les environs de Grasse est A. racu-
çitzai.

La forme de Corse

MORPHOLOGIE. - VANDEL, 1954 c.
La forme de Corse ne peut pas être séparée spécifiquement d'A. pruvoli.

Elle n'en difTère que par sa taille muindre (son diamètre n'excède pas
50
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2 mm alors que celui du type atteint 3,5 mm). et par la furme de l'l'XO-

pOdite du premier pléopode mâlr qui ne pos~ède qu'une pointe réduite
(fig. 379). Mais, il n'est pas certain que les mâles sur lesquels ont porté
les observations fussent complètement adultes; leur .. organes se::o...uels
donnent l'impression d'appartenir à des immatures.

Fm. 379. - Armadillidi~m pru/"f,ti mâle, exemplaire de Corse. - A, premier pléopode ;
B, exopodite du premier pléopode d'un autre lndi~idu; endopodite (0) et exopodite
(D) du second l,léopode (d'après V"NDEI, 1954.c).

ÉCOLOGIE ET RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE, - Cette forme est propre à
la Corse, où elle mène un m'Ode de vie endogé, Elle ne parait point rare dans
la moitié méridionale de l'île (Sainte-Lucie-de-Porto-Vecchio, Bonifacio,
Sartène et se"!!environs, Ajaccio et ses environs).

Groupe NASATUM

CARAC'tÈR'ESDE CE GRUUPE. -- Bt:DD'E-LuJ'I<D(1885) avait déjà pres-
senti l'existence du groupe nasafum, en groupant dans sa Section 1 quatre
espèces qui appartiennent à la presente division. Ce groupement a été
égalf'ment retenu par VERHOEFF (1908 e, 1910), puis défini avec plus
de préci~ion par STROUH\L (1\:127, 1928 a). Voici les caractères de ,'t'

groupe:
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1) Formes pSl'udusphériqul's.
2) Partie supérieure de l'écus;,on (lame frunlale) formant un lobe

saillant au-dessus du vertex, de forme redall~ulaire, étroit, sa lar!{eur
atteignant au plus deux fuis sa hauteur.

3) .\ngles antérieurs du pleurépimère 1 relevés vers le haut (disposition
caractéristique des formes pseudosphériques).

4) Exopodite des uropodes allongé.

ÉCOLOGIE. - La plupart des espèces appartenant à cette division sont
des formes littorales (STROUHAL, 192!) a). Seule, une forme expansive, A.
nasatum, a pénétré profondément à l'intérieur des terres.

HÉPARTITION GÉOGRAPIIIQUE. - Le groupe nasatum représente un en-
semble italo-dalmate (quatre espèces en Dalmatie et sept en Italie). Une
espèce expansive (A. nasatum) a atteint les rivages de l'Atlantique; une
suus-espèce (A. pallasi pallasi) peuple les rivages de la Mer de Marmara,
les côtes septentrionales de la :\Ier Noire, et l'île de Mytilène.

Onze espèces ù'Armarfillidium font partie dl' ce groupe; une seule
d'entre elles se rencontre en France.

4. Armadillidium nasatum BUDDE-LuND (lH71J), 18H5.

:O;YNONYMlE.- VAN NAl\Œ, ImG; HULTHUlS, 1'.147j EONhY, IIJ53 a .
•1rnwdillidium quadrifrons ~toller, 1\:102; - A. speyeri Jackson, 192.'3.

:\loRPHOLO<HE. - ~ous le nom de nasaiam : BUDDE-LuND, 188:->;
DOLLFus, 1892 r; WEIlIl et ~[LLEM. H)()l); VERHOEFF, 1902, 1907 a,
1'.108 a, 1910, lU44; CARL, lU08 a, lUll ; P.\CK BERE8FORO et FOSTER,
lUll ; BAGNALL, IU09, lUl3; Ih.ROLO, HJ13; DAHL, 191G b ; :3TROUIIAL,
lU28 a; BLAKE, 1929; :\lEINERTZ, 19~H; VAN ~AME, HI36 j WACIITLEH,
lU~n; HATCHETT, lU17; URIlANSKI, 195(), 1952; EONEY, 19~3 a.

:O;ous le nom de quadrifl'olls: ~TOLLER, 1~o2; RIcHAnosoN, lUO!);
W.\LKEH, 1927.

~ous le nom de speyeri : JACKSON,1923 b.

Taille: 21 X 7 mm.

Coloration. - La ('oloration est due à lin pigment rafé au lait, ou brun,
ou gris, ou violac,~. La ligne médiane dorsale du corps est parcourue lJar
une ligne blanche; les zones <le linéules sont très ap1Jart'ntt's ; parfois,
les linèoles sont partiellement ou complètt'ment fusionnèes pour former
une tache blanche unique. Cne large zone 11épi~meIlt(..t' occupe la base
,iu pleurépimère. Les nèopleurons sont pij!'mentl-s.

Le dichroisme sexuel pst net; les mâles sunt plus foncps {lue les femelles,
1 L >-lluvent entièrement pigmenti'''. à l'exr,pption dCiIlz.ones de liu{loll's ;
ce :.uut des individus de et' type qui ont (~té décrits sous le nom de variéh\
unirolor IDoLLFus, IH92 c; V.\NDEL, IU45 h) ou lie variété nigl'escens
(COLLlNGE, HJl8 b).
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Dans la variété rubra (~lAURY, 1931 b; LEGRAND, 1\:J44; VAl\DEL,
1945 b), le pigment brun, gris ou noir est remplacé par un pigment rouge
(mais, l'œil reste noir). Il s'ag;it là d'un caractère de jeunesse qui s'atténue
et a tenn.ance à s'effacer t;hel les individus âgés qui prennent la cuuleur
grise normale. La variété rubrrl correspund. du point rle vue génétiqur,
à une mutation dominantf' par rapport au typt', mais dont la dominancc
est incomplète.

Fm. 380. - Armadillidium nasatum. - A, céphalon en VUefrontttle ; E, telsun et uro-
podes; e, péréiopode VII mâle; D, extrémité de l'endopodite du premier pléopode
mâle; E, exopodite du premier pléopode mâle.

On a signalé des albinos chez A. nasalurT! (ARCANGELI, 1914 b, 1939 b ;
VAl\DEL, 1\.J45b). Dans le seul cas qui a été éLudié au point de vue géné-
tique, l'albinisme s 'rst révélé currespondre à une somation et non à une
mutation héréditaire.

Caraclères léyumenlaires. - Les téguments ~ont lisses et finement
ponctués; on observe cependant quelques bosselures longitudinales
sur lps péréiollites antérieurs.

CaIYlclères somatiques. - a) Forme générale du corps: type pseudo-
sphérique; lors de la volvation, l'animal ne se roule pas en boule; les
parties antériéure et postérieure se n'plient l'une contre l'autre, de telle
sort e quP l'inèiviè_u prend l'aspeet d'u:! ovoïde allongé. Le corps est
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faiblement bombé et les pleures tombent obliquement pt non perpendi-
culairement par rapport il la face Vl'ntrale.

b) Crphalon (Hg. 380.\). Le réphalon f'l'\t Hroit, à peine plus large
que haut. L'écussun a la forme d'un livre entrouVf'rt ; il se prolonge vers
le haut, par une lame frontale fortement saillante au-dessus du vf'rtex,
dont la largeur est é~ale à 1/2-1 fois la hauteur. Le bord supérieur de la
lame frontale est droit ou lé~èrement concave. L'écusson se continue
vers le bas par une carène saillante. Les lobes antennairel' sont grandg,
étalés, trian~ulaires; les gouttières antennaires sont peu profondeg;
leur rebord n'est ni épaissi ni retroussé.

c) Péréion. L'angle antérieur du pleurépimère 1 est relevé vers le haut.
Le bord postérieur du premier péréionite est auguleusement coudé à la
limite du tergite et du pleurépimère.

d) Telson (fig. 380 B), triangulaire, à pointe plus ou moins arrondie.

Appendices. - a) Antenne; flagelle à articles subégaux.
b) Uropode (fig. 380 B) : exopodite allongé.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 380 C) : ischion
à bord sternal incurvé, et portant du nîté rostral, une plage d'écailles
pilifères.

b) Premier pléopode. Exopodite (fig. 380 E): champ trachéen /Ion
indenté. Endopodite (fig. 380 D) à extrémité recourbée et garnie d'(.pines
de deux tailles difUrentes.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - ARCANGELI, 1931; VANDEL,
1941 c j MEINERTZ, 1951. L'égalité des sexes est à peu près réalisée. La pro-
portion de mâles est égale à 48,4 % en Italie (ARCANGELI), 57,2 % en France
(VANDEL) et 58,1 % au Danemark (MEINERTZ). Toutes les femelles de cette
espèce (ou presque) sont amphogènes, c'est-à-dire donnent naissance à des
individus de l'un et l'autre sexes (VANDEL, 1941 c).

Époque de la reproduction. - La période de reproduction de cette espèce
s'étend du mois de mai au début d'octobre. Les 00 femelles ovigères prove-
nant de France, et observées par l'auteur, ont été récoltées en mai (13), juin
(18), juillet (6), août (12), septembre (10) et octobre (1).

Nombre de portées annuelles. - En élevage, les femelles de cptte espèce
portent deux fois par an (juillet et septembre), et parfois, trois fois par an
(juin, juillet, août ou juin, août, octobre).

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - GRAEVE,
1913; ARCANGELI, 1931 j l\1EINERTZ, 1951. - Le nombre d'œufs renfermés
dans le marsupium varie entre 14 et 122, les chiffres les plus fréquents étant
compris entre 40 et 100.

Caractères de la femelle ofJigère. - VANDEL, 1942. - Les conditions que
l'on observe dans cette espèce sont intermédiaires entre celles qui sont propres
aux Porcellio et celles qui sont caractéristiques d'Armadillidium fJulgare.
Lorsque le marsupium renferme des embryons avancés, il est nettement
renflé vers l'extérieur, comme chez Porcellio, mais de façon moins marquée.
Par eontre, la VOlîte du marsupium ne ('onstitlle plus une surface plane,
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comme celle de Porcellio, mais elle devient franchement concave. Les coty-
lédons sont au nombre de quatre paires et insérés sur les sternites II-V,
comme chez Porcellio, mais leur forme est différente. Le cotylédon médian
est renflé à sa base et prolongé par une pointe; les cotylédons latéraux sont
courts et sans pointe. Tous trois sont à peine incrustés de quelques logettes
dans lesquelles s'encastrent œufs ou embryons.

PARASITES. - La métacercaire du Trématode, Conspicuum icteridorum,
vit en parasite dans A. nasatum. Le premier hôte intermédiaire est un Mol-
lusque, Zonitoides arboreus, et l'hôte définitif, un Passériforme, Quiscalus
quiscalus (PATTE N, 1952\.

Cet Armadiilidium est également parasité par la larve du Diptère Rhino-
phoride, Phyto melanocephala (LEGRAND, 1941; SÉGUY, 1941, 1950).

ÉCOLOGIE. - Cette espèce était vraisemblablement à l'origine une forme
littorale, comme les autres représentants du groupe nasatum (STROUHAL,
1928 a). Mais, A. nasatum est devenue une espèce expansive; il a pénétré
loin à l'intérieur des terres. Ce mouvement s'est poursuivi en suivant les
vallées des fleuves; c'est pourquoi A. nasatum peut être tenue pour une
espèce amnicole. C'est essentiellement une forme de prairies; on ne la ren-
contre que tout à fait exceptionnellement dans les forêts. Elle peuple le
bord des rivières, des ruisseaux et des mares; elle se rencontre aussi sous les
écorces et dans les souches où elle hiverne. Elle se plaît également dans les
terrains pierreux et calcaires, et c'est pourquoi elle abonde dans les Causses
du Quercy. Son origine littorale lui interdit de vivre en altitude; aussi,
est-elle absente de la plupart des chaînes de montagnes. Ce n'est que dans
les Alpes maritimes et dans les Alpes italiennes qu'elle remonte jusque dans
l~ moyenne montagne: 970 m à Saint-Martin-Vésubie; 1.150 m à Saint-
Etienne-de- Tinée; aux environs de 1.500 m, au Monte Generoso.

Par ailleurs, cette espèce est devenue plus ou moins anthropophile. Elle
est commune dans les jardins, et abonde dans les serres. En Europe centrale
et septentrionale, cette espèce ne se rencontre que dans les serres.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - DOLLFus, 1896 a.
Cette espèce est très probablement originaire de l'Italie du Nord, où elle

est fort commune. Elle pst remplacée, en Italie centrale et méridionale, par
des espèces vicariantes. D'Italie, elle a gagné la France où elle s'est répandue
sur la plus grande partie du territoire (voir plus loin). De France, elle a gagné
le nord de l'Espagne (pays basque, Asturies, Galice). Vers le nord, elle atteint
le sud de l'Angleterre et le Limbourg hollandais. Partout ailleurs, en Europe,
elle ne se rencontre que dans les serres.

Répartition en France. - BUDDE-LuND, 1885; DOLLFus, 1886, 1887 a et
b, 1892 b et c, 1896 a, b et c, 1899; DU BUYSSON, 1887; GADEAU DE KER-
VILLE, 1888; VERHOEFF, 1907 a, 1908 e; LETACQ, 1908; MAURY, 1931 b;
PAULIAN DE FÉLICE, 1939 a; VANDEL, 1940 d, 1941 a, 1944 c, 1946 a, 1948/,
1954 b; LEGRAND, 1942 e, 1944, 1948, 1949, 1950, 1954 a et b; VANDEL,
DU CAILAR et BONNET, 1947 ; BALAZUC, THÉODORIDÈS et THIÉBAUT, 1948;
BALAZUC, DE MIRÉ, SIGWALT et THÉODORIDÈS, 1951.

Cette espèce est largement répandue en Franr'e. Elle fait cependant défaut
dans le nord de notre pays: elle ne semble guère dépasser la vallée de la
Seine; à l'est, on ne la rencontre plus en liberté au nord de la vallée de la
Saône. Par ailleurs, elle fait défaut dans les massifs montagneux. Dans le
Jura, elle n'a été signalée que dans une seule station (Saint-Claude J. Dans
les Alpes, elle se rencontre en Savoie, aux environs de Grenoble et dans les
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Alpes maritimes, mais elle manq;ue dans les régions centrales de la chaîne.
Elle peuple le pourtour du MassIf Central, mais ne pénètre pas à son inté-
rieur. Elle fait défaut dans les Pyrénées orientales j dans les Pyrénées cen-
trales, elle a été signalée par CHALANDE,à Saint-Girons, mais elle n'a jamais
pté reprise depuis dans cette région, cependant minutieusement prospectée;
c'est seulement à l'extrémité occidentale de la chaîne, dans le pays basque,
qu'A. nasatum devient abondant. Cette espèce existe en Corse, mais elle
n'a été prise jusqu'ici qu'à Bonifacio (il s'agit de la forme type, et non de
la sous-espèce sardoum Arcangeli, propre à la Sardaigne).

Groupe DEPRESSUM

GARACTÈRESDU GROUPE. - VERHOEFF, 1908 e, 1910, 1931 b, 1936 a j
STROUHAL,1927.

a) Téguments plus ou moins granuleux, des granulationl'l étant pour
Il' moins présentes sur ll'i\ pleurépimères.

h) Formes pseudosphéril{ues. Pleurépimères et, néopleurons tombant
obliquement j angle antérieur du premier pleurépimère relevé vers le
haut.

e) Lame frolltale large, sa largeur étallt au moins égale à deux fois
et demi 8a hauteur.

AFFINITÉS. - Le groupe depressum est extrêmement voisin du groupe
nasalum. Il en difTère par la forme de la lame frontule qui est plus lar~e
et moins t'llcvée.

ESPÈCES APPARTENANTA CE GROUPEET RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.-
On doit rapprocher de depressum deux espèces qui en sont morphologique-
ment voisines: gestroi (Budde-Lund) Tua, 1900 (= quadriseriatum VerhoeiT,
1908) et portofinense VerhoeiT, 1908.

Ce groupe, comme le groupe nasatum, est très certainement d'origine
littorale. Il a vraisemblablement pris naissance sur la Riviera italienne.
A. gestroi et A. portofinense présentent des répartitions étroitement limitées,
la première espèce étant propre à la Riviera di Ponente, la seconde à la
Riviera di Levante. Quant à A. depres8um, probablement originaire des
mêmes régions, il est devenu une espèce expansive qui s'est largement répan-
due en Europe occidentale (voir plus loin).

5. Armadillidium depressum BRANDT, 1833.

SYNONYMIE.- BUODE-LuND, 1885; VERHOEFF, 1907 a.
? Armadillo distinc/us G. L. Koch, 1841 j - Armadillidium /urcalum

Dollfus, 1885 nec Budde-Lund, 1880; - A. yersllic!.'eri Verhot:1fT, 1901.

MORPHOLOGIE.- BRANDT in BRAl'iDT et RATZEBURG, 1833; MILNE;.
EOWARDS, 1840; BUODE-LuND, 1885; DOLLFUS, 1892 c; VERHOEFF,
1\J02,1907 a, 1908 e, 1910,1931 h, 1952; WEBB et SILLEM, 1906 ;BAGNALL,
1913 ; STlIOUHAL, 1927, 1m7 ; EONEY, 1933 a.

Taille: 18 X 9 mm.
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Coloration. - Les mâles sont d'un gris foncé à peu près uniforme;
les femelles sont plus claires. Les zones de linéoles sont bien apparentes
chez la femelle, effacées chez le mâle.

La coloration des jeunes individus est très différente de celle des adultes
(VERHOEFF, 1908 e). Les jeunes exemplaires présentent trois séries de
taches claires, une médiane et deux latérales. Il est intéressant de
remarquer que la coloration tachetée des jeunes A. depressum rappelle

Fm. 381. - Armadillidium depressum. - Oéphalon en vue dorsale (A),
antérieure (E) et latérale (0).

celle des exemplaires adultes d'A. gestroi, sauf que chez ces derniers,
les taches claires sont disposées en quatre rangées, deux médianes et
deux latérales (d'où le nom de quadriseriatum donné par VERHOEFF

à cette espèce). L'assombrissement de la coloration chez l'adulte d'A.
depressum représente donc une condition secondaire.

Des cas de rufisme (ARCANGBLI, 1948 a) et d'albinisme (ARCANGELI,

1914 b) ont été signalés chez cette espèce.

Caraclères tégumentaires. - Des granulations, petites mais distinctes,
sont répandues sur les régions tergales des péréionites et sur les pleurépi-
mères; elles font défaut sur le pléon.
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Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps (fi!". 369 A) :

type pseudosphérique. Lors de la volvation, l'animal se replie en deux.
Les pleurépimères et les néopleurons tombent obliquement vers le bas.
Le bord latéral du premier pleurépimère est retroussé vers le haut dans
sa moitié antérieure.

b) Céphalon (fig. 381). La structure réphalique d'A. depressum pré-
sente des dispositiotls très caractéristiques qui permettent de reconnaître

j

Fra. 382. - Armadillidium depressum. - A. telson ; B, péréiopodo VII ml1Je ;
C, exopodite du premier pléopodo mâle.

cette espèce sans aucune hésitation. La lame frontale est saillante et
dépasse nctablement le niveau du vertex; elle est rectangulaire et trois
il quatre fois plus larg-e que haute; son bord supérieur se rerourbe en
son milieu pour former une pointe dirigée vers l'arrière; celle-ri cache
la fossette qui sépare la lame frontale du vertex. L'érusson se prolonge
vers le bas par une carène saillante. Les lobes antennaires sont grands,
triangulaires; leur bord supérieur est fortement retroussé vers l'arrière.
La partie retroussée du lobe antennaire fait face à une bosse insérée sur
le côté de la région frontale; il en résulte, qu'en ce point, la gouttière
antennaire est réduite à une fente très mince.

r) Prréiol1. Le boni posté-rieur du premier péré-ionite dessiN', de chaque
rcill'., une eourbe fI~g'l1lièr('.
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d) Telson (fig. 382 A) trapézoïdal, à côtés légèrement incurvés et il
extrémité tronquée.

Caracières sexuels mâles. - a) Péréiopodes I-VII munis d'une fortr,
brosse carpienne qui fait défaut chez la femelle et dont la densité diminue
du premier au septième pér~iopode.

b) Pér~iopode VII (fig. 382 B) doublement gauchi. Ischion portant
de petites verrues hémisphériques à la base du bord sternal. L'extrémité
de l'ischion est dépourvue de cpamp pilifère, mais, sur le côté tergal,
elle porte f-6 tiges. Le bord rostral du méros est nettement renflé en
son milieu.

e) Premier pléopode. L'exopodite (fig. 382 C) présente une pointe
interne tronquée o1Jliquement. Le champ trachéen atteint presque l'extré-
mité de la pointe interne; il est dépourvu ci 'indentation. Endôpodite
droit, non recourbé à son extrémité.

d) Second pléopode. Exopodite à pointe interne très longue et très
fine. Champ trachéen non indenté.

REPRODUCTION,- Proportion des sexes. - ARCANGELI(1931) indique,
pour l'Italie, une proportion de mâles égale à 36 %' Les 373 exemplaires
récoltés en France et examinés par l'auteur se répartissent en 186 mâles
et 187 femelles, ce qui signifie que, dans notre pays, le rapport des sexes
est exactement égal à l'unité.

Époque de reproduction. - Les 15 femelles ovigères examinées par l'auteur
ont été récoltées en mai (2), juin (7) et juillet (6).

ÉCOLOGIE. - L'écologie d'A. depressum rappelle celle d'A. nasatum.
Comme cette dernière, c'est une espèce originellement littorale et méditerra-
néenne, mais qui est devenue une forme expansive. Dans les régions qui
lui sont favorables, comme les Alpes maritimes et les Alpes italiennes, elle
a colonisé la moyenne montagne, où elle est parfois très abondante (par
exemple, dans la vallée de la Vésubie) ; mais nulle part, elle ne dépas~e l'alti-
tude de 1.200 m : 1.000 m à Saint-Martin- Vésubie; 1.150 m à Saint-Etienne-
de-Tinée; 1.200 m aux Bagni di Lavina Bianca (Bad Ratzes), dans le Tyrol
méridional.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce
est largement répandue dans toute l'Italie, mais elle est probablement ori-
ginaire de l'Italie du Nord où elle est particulièrement commune. Sa limite
orientale est le Tyrol j elle ne pénètre point en Dalmatie (1). D'Italie, cette
espèce a gagné la région méditerranéenne française qu'elle a colonisée jusqu'à
la frontière espagnole. A une époque de réchauffement climatique (période
xérothermique), elle a peuplé les îles et le littoral atlantique français, les
îles anglo-normandes, l'île de Wight, le sud et l'ouest de l'Angleterre (Devon,
Somerset, Gloucester, Hants, Sussex, \Varwick, Westmorland, Cumberland)
et le sud du pays de Galles (Glamorgan).

Répartition en France. - BUDDE.LuND, 18R5; DOLLFus, 1885 (sous le
nom de lurcatum), 1887 a et b, 1892 c, 1896 a et 1,1899; AUIlERTet DOLLFus,

(1) La présence de cette espèce a été signalée en Grèce et en Syrie; ces mentions sont
erronées; elles reposent sur des erreurs d'étiquetage ou de détermination.
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1890; AZAM,1901 ; VER'UOEFF,1910, 1936 a; PAULlAN DE FÉLICE, 1939 a,
1941 ; VANDEL,DU CAILARet BONNET,1947 ; LEGRAND,1949, 1954 a et b.

Que cette espèce soit originaire d'Italie, on n'en saurait douter, car, tandis
qu'elle est fort commune dans les régions françaises proches de la frontière
italienne, elle devient de plus en plus rare à mesure que l'on s'en éloigne.
Elle abonde dans le département des Alpes-Maritimes qu'elle peup'ie dans
sa totalité et où elle remonte jusqu'à Saint-~Iartin- Vésubie et Saint- Etienne-
de-Tinée. Elle est déjà moins fréquente dans les départements du Var et
des Bouches-du-Rhône; elle se rencontre aussi bien sur le littoral que dans
les massifs de l'intérieur (massif du Tanneron, au nord de l'Estérel; Notre-
Dame-des-Anges, dans le massif des Maures). A l'ouest du Rhône, les stations
de cette espèce deviennent fort éloignées les unes des autres. On a récolté
cette espèce dans les départements du Gard (~îmes, Mialet, le Vigan), de
l'Hérault (Montpellier, Maguelonne, étang de Vendres près de Béziers) et
des Pvrénées-Orientales (gorges du Mondony, à Amélie-les-Bains).

A. Jepressum se rencontre également dans la région atlantique française:
îles d'Yeu, de Noirmoutier et de Belle-Isle; et, sur le continent, à Brest.
On a généralement interprété la présence de cet Armadillidium en ces points
dispersés de la région atlantique comme le résultat d'importations acciden-
telles. Rien n'est moins certain. On connaît de très nombreux exemples
d'espèces méditerranéennes qui ont envahi les rivages atlantiques de l'Europe
occidentale. Rien ne s'oppose à ce qu'A. depressum fasse partie de cette
cohorte. Le peuplement massif de l'Angleterre par ce Cloporte est plutôt
en faveur d'une expansion naturelle que d'un transport accidentel.

Groupe GRANULATUM

CARACTÈRES DE CE GROUPE. - VERHOEFF, 1908 e, 1931 b j STROUHAL,

1927.
Ce groupe est caractérisé par l'asso<'Ïatio'1 des deux caractères sui-

vants :
1) Tl-gument!! recouvert'! Ile fortes g-r:lDulations.
2) Type mesosphérique .

•\FF'INlTÉS. - Le groupe granulalum est très prochl1 du groure depres-
sum dont il difTère par ses granulations beaucoup plus fortes pt son type
volvationnel mésosphériqut'.

ESPÈCES ENTRANTDANSCE GROUPEET RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.-
Ce groupe renferme environ vingt-cinq espèces, extrêmement voisines les
unes des autres, et difficiles à distinguer. Elles sont presque toutes extrême-
ment localisées et cantonnées dans la Grèce continentale et les îles grecques,
en sorte qu'il ne saurait faire de doute que ce groupe ait pris naissance sur
l'Égéide méridionale. Une espèce (rhodopinum VerhoefT) a atteint la Bulgarie.
Une autre espèce (steindachneri Strouhal) est parvenue en Dalmatie. Enfin,
l'espèce-type du IIroupe, granulatum Brandt, qui est une forme littorale,
est devenue une espèce expansive; elle a colonisé tous les rivages de la Médi.
terranée et a même pnvahi une large portion de la région atlantique. C'est
la spule l'sp~('e du groupp qui se rencontre pn France.
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6. Armadillidium granulatum BRANDT, 1833.

SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 1885 ; DOLLFCS, 1896 a et e ; VERHOEFP,
1910; STROUHAL, 1929 a, 1936b, 1937; ARCANGELI, 1933b, 1934c.

A. morbillosum C. L. Koch, 1839 (sous-espèce pour STROUHAL, 1936 b) ;

Fra. 383. - Armadillidium granulatum, mâle de 21 mm. - Céphalon en vue dormIe
(A), antérieure (B) et latérale (0) ; D, côté droit du premier pleurépimère ; E, telson
et uropodes ; F, ischion du péréiopode VII mâle; G, exopodite du premier pléopode.

- A. puslulalum Milne-Edwards, 1840 nec Duméril, 1816 ; -A. pallasi
Lucas, 1849 nec Brandt, 1833; - A. globosum VagI, 1875; - A. gran-
dinalum Budde Lund, 188[; ; - A. naupliense Verhoeff, 1901 ; -- A. clausi
Verhoeff, 1901 ;-A.lusilanum Verhoeff, 1907 ;-A.lunelanum Verhoeff,
1907; - A. pellegrinense Verhoeff, 1908 (peut-être sous-espèce parti-
culière).
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MonPHOLUGIE. - VOGL, 187G ; BUDDE-LGND, 18Hf> ; DOLLFus, 18U2 C ;

VERlIOEFF, lU07 a, Hl08 e, 1910, lU31 b; WAlIRDEHG, lU22; STHUUIIAL,
lU37.

Taille: 21-23 mm X 10-11 mm.

Coloration : ~rise ou noirâtre; une ligne de taches blanches médianes;
les zones de linl'oles forment deu,," sl:ries de taches e1aires, blanchâtres
ou jaunâtres, parfois très visibles, parfois dfad'ps. Le pléon porte deux
shies tic taches ~énéralement peu apparentl's.

EnMIN (1\)43) a signalé une variété bleue tIc l'ette l'spècl', et P.\HONA
(l~H:-l) line mosaïque l'omprenant des parties entièrement décolurées.

Curuclères légumenlaires. - Les t{'guments sont ('ouverts de nombreuses
petites wanulations arrondies, espad'es, répandues sur Loute la surface
tngale du corps, y compris les pleurépimères et les néopleurons. Le bord
postérieur du verLex et des segments du ('orps porte une rangé" Ile granula-
tion!>, particulièrement apparentes !>ur les derniers p{'réionites et les
pléonites.

(.'araclères s()matiques. - a) Forme générale ,lu l'lJrps (fig. :Jlm U).
Lors de la vol vation, le corps se roule Cil une boule qui n'est cependant
point parfaite, parce que les pleurépimères l't les néopleurons ne tombent
pas verticalement, mais obliquement vers le bas; il en résulte 'lue, ('hez
les animaux enroult\s, les pleurépimères et les néopleurons ne sont pas
situés sur un même lJlan, comme chez les types eusphériqucs, mais for-
ment enLre eux un angle prononcé. De plus, l'angle antérieur du premier
pleurépimère l'st faiblement, mais nettement, relevé vers le haut.

b) Céphalon (Hg. 38:1 ,\, B et C). La lame frontale est nettement sail-
lante au-dessus du vertex; vue de profil, elle apparaît neLtement rénôchie
vers l'arrière; elle rel'ouvre partiellement une profonde fosselle qui
la sépare du vertex. La largeur de la lame frontale est environ siJ<.fois
supérieure à sa hauLeur. L'écusson se prolonge vers le bas par une carène
saillante. Les lobes antennaires sont quadrangulaires; leur bord est
("paissi, mais non retroussé vers l'arrière; les gouttières antennaires
!>ont larges.

c) P~réion. - Le bord postérieur du premier péréionite est {'oudé
anguleusemeni à la limite du pleurépimère et du ter~ite (Hg. 383 D).

d) Telson (fig. 383 E) triangulaire, à côtés droits et à sommet pointu.

Car acières sexuels mâles. - a) P~réiopodes 1-VII. Tous les péréiopodes
sont munis d'une brosse carpienne, serrée sur les appendices antérieurs,
plus lâche sur les postérieurs.

b) Péréiopode VII (fig. 383 F) : outre la brosse carpienne précédem-
ment signalée, on constate que le bord sternal de l'ischion présente une
légère courbure; cette concavité n'est sensible que chez les mâles de la
plus grande taille. De plus, le bord sternal de l'ischion est garni, sur
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toute sa longueur de verrues chitineuses particulièrement saillantes et
nombreuses dans la moitié basilaire de l'article. L'extrémité de l'ischion
porte 6-8 tiges, mais elle est dépourvue de champ pilifère.

e) Premier pléopode. - L'endopodite présente une extrémité droite,
non recourbée. L'exopodite (fig. 383 G) possède une pointe interne bien
développée; son bord interne est richement orné de soies; le champ
trachéen n'est pas indenté.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - En Italie, la proportion de
mâles est égale, d'après ARCANGELI (1931) à 34 %' Les 497 exemplaires
examinés par l'auteur du présent ouvrage se répartissent en 192 6' et 305 ~,
soit une proportion de mâles égale à 38,6 %'

Époque de reproduction. - ARCANGELI (1925 a) signale qu'en Italie, la
reproduction débute en mai. En France, des femelles ovigères ont été récol-
tées en août et septembre.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est une forme littorale, mais non halophile.
SOYER (1949), dans son étude sur les peuplements littoraux des environs
de Marseille, la considère comme caractéristique de la zone à Crythmum
TI1nritimum. II est exact qu'Ar. granulatum est très abondant dans cette
zone; mais, il n'y est pas cantonné et peut prospérer dans des stations assez
éloignées de la mer. II est commun sur la colline du Château d'Hyères, à
quatre kilomètres de la mer et à 200 m d'altitude; il a été signalé à Grimaud
(DoLLFus, 1899; AZAM, 1901), à cinq kilomètres de la côte; en Algérie, cet
Armadillidium a été recueilli à i\1isserghine, à une quinzaine de kilomètres
à l'intérieur des terres (VANDEL, 1955 el.

Cette espèce est particulièrement abondante dans les tas de pierres envahis
par la végétation, au pied des vieux murs, parmi les décombres, etc.

RÉPARTITIO", GÉOGRAPHIQUE. - Répartitiun générale. -- Cette espèce
littorale s'est propagée le long des rivages marins {phénomène de l'expansion
littorale). De ce fait, elle est devenue une furme expansive, et son centre
d'origine ne saurait être fixé avec certitude. Auj ourd'hui, A. granulatum
peuple tout le pourtour de la Méditerranée, aussi bien ses rivages méridio-
naux que ses côtes septentrionales, et également les îles qui parsèment cette
mer intérieure; il a également colonisé les bords de la .Mer Noire. Par ailleurs,
cette espèce s'est répandue dans le domaine atlantique; on l'a recueillie
sur les côtes du Maroc et du Portugal, ainsi qu'en Bretagne; enfin, elle a
été récoltée aux Açores et il Madère.

Répartition en France. - MILNE-EDWARDS, 1840; MIERS, 1877; BUDDE-
LUND, 1885; DOLLFus, 1887 a et b, 1892 c, 1896 a et e, 1899; GADEAU DE
KERVILLE, 1888; AUBERT et DOLLFus, 1890; Azul, 1901 ; VERHOEFF, 1910 ;
STROUHAL, 1929 a; PAULIAN DE FÉLI.GE, 1941; VANDEL, 1941 b, 1954 b ;
VANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1947 ; SOYER, 1949; LEGRAND, 1949, 1954 a.

Cette e5pèce se rencontre sur tout le littoral méditerranéen français, et
également en Corse. Par ailleurs, elle est connue en deux points des c.ôtes
de la Manche: d'une part en Bretagne, dans la zone maritime du départe-
ment de l'I1le-et- Vilaine comprenant les lÛBalités suivantes: Saint-Bria(',
Dinard, Saint-Servan et Saint-:\Ialo ; et, d'autre part, dans le Cotentin, à
Granville (Manche). On a généralement soutenu que les stations du littoral
de la .Manche sont le fait d'importations accidentelles. Mais, il est au moins
aussi probable que le.. , colonies de Bretagne et du Cotentin représentent
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Jes rélietes, derniers témoins d'une extension autrefois plus grande. On ne
saurait, en tout cas, manquer d'être frappé par la similitude des types de
répartition d'A. depressum et d'A. granulatum qui conduit à penser que
leur distribution est la conséquence d'une histoire et de vicissitudes analogues.

Groupe MAGULATUM

CARACTÈRESDU UROUPE.- VERHOEFF, 1910 ; STROUIlAL,HJ27, 19'28 a ;
VANDEL, 194ô e.

1) Coloration normale chez les formes primitives, formée de taches
chez les types évolués et de bandes chez les espèces ultra-évoluées
(maculalum, albomarginalum).

2) Téguments lisses, rarement platement granulé" (quiltquepuslulalum,
klugi).

3) Type mèsosphérique.
4) Ct'-phalon : lame frontale nettement saillante au-dessus du vertex,

jamais étroitement appliquée contre lui (sauf chez assimile). Il en résulte
que la fossette séparant la lame frontale du vertex est toujours visible.

u) Telson triang-ulaire, se terminant en une pointe obtuse, rarement
tronquée (quinquepuslulalum).

fi) Péréiopode VII mâle: ischion en massue; le bord interne de cet
article porte toujours rles verrues chitineuses. Le méros est fortement
coudé à sa base.

ESPÈCES APPARTENANTAU URUUPEMACUL.\TUM.- Ce groupe renferme
douze espèces qui se répartissent l'n deux sous-groupes:

a) Suus-groupe uriental : klugi Brandt, versicolor Stf'in, narenlanum
VerhoelT, albomarginalum VerhoefT, flavosculalum Slrouhal, cclinj ense
Strnuhal et bulgaricum Franken berger.

b) Sous-~roupe ocddental: maculafum R.isso, quinquepustulalum
Buddl'-Lund, assimile Budde-Lund, simoni Dollfus, et eslerelanum Dollfus.

ÉVOLUTION DU SOUS-GROUPEOCCIDENTA.L.- A. simoni représente
la forme la plus primitive du sous-g-roupe. Elle possède une eoloralion
répondant à un lype tout il fait normal. A. eslerelanum, avec sa coloration
larhetpe, représente un type spécialisé dérivant du précedent. Le type
lacheté ùonne lui-même naissance au lype rayé que l'un ob8erve chez
A. maculalum zonalum et A. maculalum cingendum.

Chel ces trois espèces, l'exopodite du premier pl~opude mâle présente
des formes analogues, mais on assiste, chpz les formes spécialisées, à
la disparition de la lohulation du bord interne de l'appendice.

A. quinquepllslulalum représente le type le plus aberrant du suus-
gl'Oupe occidental. Il diITère des autres espèces par ses téguments gra-
nuleux, son tt'ison tronqué et la pointe allongée de l'exopodite du premier
pléopude mâle.



800 ISOPODES TERRESTHES

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE(fig. 43). - VANDEL, 19461, 1948 t.
Le groupe maculatum est réparti, à l'heure actuelle, en trois aires géogra-

phiques distinctes. Le sous-groupe occidental est propre aux régions tyrrhé-
niennes: massifs des Maures et de l'Estérel, Alpes-Maritimes, Corse, île
d'Elbe. Le sous-groupe oriental peuple les régions qui bordent l'Adriatique:
la Croatie, la Dalmatie, l'Herzégowine, le Monténégro, l'Albanie, et plus à
l'est, la Bulgarie. Enfin, un troisième groupement, qui ne comprend que la
sous-espèce lJersicolor quinqueseriatum Verhoeff, présente une répartition
typiquement danubienne (Alpes orientales, basse Autriche, Carpathes, Alpes
de Transylvanie, Balkan bulgare). On remarque que de larges hiatus séparent
ces trois aires de répartition. En particulier, aucun représentant du groupe
maculatum n'existe en Italie du Nord, en Istrie et en Carniole.

La paléogéographie rend compte de cette répartition au premier abord
désordonnée. Le report sur une carte des stations occupées par les repré-
sentants du groupe maculatum (fig. 43) prouve que l'aire de répartition de
ce groupe coïncide à peu près exactement avec l'arc alpin tel qu'il existait
au miocène. C'est à cette époque que ce groupe s'est vraisemblablement
différencié. C'est pourquoi il ne possède pas de représentants en Italie du
Nord, car celle-ci n'était pas encore emergée au miocène. Le climat de l'époque
miocène était beaucoup plus chaud que celui d'aujourd'hui; ce qui rend
compte du caractère thermophile de la plupart des espèces de ce groupe.
L'absence de représentants du groupe maculatum dans les Alpes occidentales
est très vraisemblablement le résultat de leur destruction par les glaciers
quaternaires. La persistance d'une petite colonie de lJersicolorquinqueseriatum
au lac de Gmunden, dans le Salzkammergut (VERHOEFF, 1941 d, 1942 a)
représente l'ultime reliquat de cet ancien peuplement alpin.

7. Armadillidium simoni DOLLFus, 1887.

SYNONYMIE.- VANDEL, 1946 e; ARCANGELI, 1954 b.
Armadillidium pujelanum VerhoefI, 1910.
L'imperfection de la diagnose originale de DOLLFUSpermet difficilement

de reconnaître cette espèce et a donné lieu à d'innombrables confusions.
L'espèce italienne signalée sous le nom de simoni par TUA (1900\
VERHOEFF (1910, 1928 a, 1931 b, 1933 b, 1936 a) et ARCANGELI (1914 b,
1926, 1950 c) est certainement différente du simoni de DOLLFUS ; elle
n'appartient pas au groupe ml1culalum ; ARCANGELI(1954 b) lui a donné
le nom d'A. vandeli.

MORPHOLOGIE.- DOLLFUS, 1887 a, 189! c ; VANDEL, 1946 e.
Sous le nom de pujelanum : VERHOEFF, 1910, 1928 a, 1931 b.

Taille. - 18-19 mm. Les exemplaires de la moyenne vallée du Var
(pujelanum Verhoeff) sont de plus petite taille (11-12 mm), mais leur
morphologie est identique à celle des exemplaires typiques.

Coloralion. - La coloration est variable suivant les individus. Chez
les exemplaires de taille moyenne (10-15 mm), la ccloration est brun clair,
brun foncé ou gris; le vertex est généralement noir. La ligne médiane,
les zones de linéoles et une tache située à la limite du pleurépimère sont
colorées en jaune, vif ou pâle suivant les exemplaires. La partie posté-
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rieure du céphalon, le péréion et le p\éun présentent de nombreux points
ou taches jaunes.

La coloration varie en fonction de deux facteurs: a) 11taille égale,
le mâle est plus foncé que la femelle; b) la culoration devient plus foncée
11mesure que la taille augmente, et cela dans l'un et l'autre sexes. C'est

Fw. 384. - .:1rmadillidium simfini mâle. - Céphalon en vUe dorsale (A), antérieure
(E) et latérale (e) ; D, telson et uropndes ; E, péréiopode VII, vu par la.la.ce rostrale ;
F, ischion du péréiopode VU, vu pa.r la. lace caudale; G, exopodite du premier pléo.
pode (d'après VANDEr, ]{,(fl e, mais modillé).

ainsi qu'un mâle de 10 mm prc\sente une l'oloration brun foncé landis
qu'une femelle de même taille est brun clair; une femelle de 12 mm pré-
sente une coloration très semblable 11celle du mâle de 10 mm. Les indi-
vidus de grande taille (16-19 mm), et tout spécialement les mâles, pren-
nent une coloration très foncée, g-ris acier ou noir, qui tend à devenir
uniforme, par disparition des lignes et taches jaunes (var. concolor ou
unicolor de DOLLFUS). Les péréiopodes et les pléopodes (sauf ceux des
lIeux premières paires) sont fortement pigmentés chez les mâles Ile grande
taille.

51
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Les pleurépimèrei'l sont pigmentés; mais, on observe parfois des taches
claires qui n'apparaissent que sur quelques segments du péréion, et
quelquefois de façon asymétrique. Ce type de coloration, exceptionnel
chez simoni, mérite d'êtrp signalé, car il annonce le mod èle qui devient
la règle chez maculatum.

Caractères tégumenlaires. - Téguments lisses.

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps. Enroulement de
type mésosphérique; pleurépimères et néopleurons tombant oblique-
ment; angle antérieur du premier pleurépimère nettement relevé vers
le haut.

b) Céphalon (fig. 384 A, B et C). Lame frontale saillante au-dessus
du vertex, ce caractère étant particulièrement accentué chez les exem-
plaires de grande taille. La lame frontale est nettement détachée du
vertex et séparée de lui par une profonde fossette, très apparente et
limitée par deux bosses arrondies. Les lobes antennaires apparaissent
arrondis, en vue antérieure, et non quadrangulaires; leur bord supérieur
est très légèrement retroussé vers l'arrière; les gouttières antennaires
sont largps.

e) Péréion. Le bord postérieur du premier péréionite est régulièrement
sinué.

d) Telson (fig. 384 D) : triangulaire, à pointe obtuse, à côtés légèrement
incurvés, plus large que long.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 384 E et F). Appen-
dice gauchi, les articles successifs dessinant une double convexité. Ischion
rectiligne, mais renflé en massue à son extrémité; son bord sternal porte
une double rangée de verrues chitineuses: son extrémité est ornée de
7-9 tiges, et sa face interne porte un champ d'écailles piliformes. Le méros
est fortement coudé à sa base.

b) Premier pléopode. L'endopodïte est droit, terminé par une pointe
obtuse, garnie d'une rangée d'épines. L'exopodite (fig. 384 G) est muni
d'une pointe interne courte; le bord interne de l'appendice est nettement
sinué, concave; le champ trachéen n'est pas indenté.

AFFINITÉS. - .il. simoni représente un(~ forme primitive; en parti-
culier, sa coloration est beaucoup moills aberrante que celle des autres
représentants du groupe maculatum. Ses caractères généralisés sont la
raison qui l'a souvent fait confondre avec d'autres espèces.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Les 201 exemplaires observés
par l'auteur se répartissent en 81 mâles et 120 femelles, soit une proportion
de 40 % de mâles.

Époque de reproduction. - Des femelles ovigères ont été récoltées au mois
de juin.
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ÉCOLOGIE.- Cette espèce est calcicole; on la récolte dans les bois de pins
ou. de chênes, dans les garrigues et mal1.uis, m.ais toujours sur ~l'rrai~.s cal-
cal~l's assez ~ecs. On l~ rencontre dl'pUls le nIveau de la mer Jusqu a une
altItude de 650 m envIron (~lagagnosc, plateau de la Sarée, au-dessus de
Grasse).

HÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 385). - DOLLFUS,1887 a et b, '1892 c,
1896 a, 1899; VANDEL,1946 e. - Sous le nom de pujetanum: VERHOEFF
1910. '

Fm. 385. - Carte de répartition de trois espèces d'Armadillidium appartenant au groupe
macu/atum: sÎmuni, estere/anum et quinquepustu/atum.

L'aire de répartition de cette espèce est extrêmement restreinte. Elle corres-
pond à l'étroit secteur, large d'une trentaine de kilomètres, limité à l'ouest
par la Siagne, à l'est par le Var et la Tinél', au nord par la moyenne vallép
du Var (Puget-Théniers). Cette espèce n'a pas franchi le Var. Encore qu'étroi-
tement localisé, A. simoni est tout le contraire d'une espèce rare; il abonde
uux l'nvirons de Cannes, d'Antibes et de Grassp.

On ne saurait douter que cptte répartition soit liée à la nature géologique
du sol. La zone occupée par .1. simuni pst constituée par des terrains secon-
daires, principalement jurassiques, qui font partie de la ('pinture calcaire
pntourant les massifs cristallophylliens des Maures et de l'Estérel.

8. Armadillidium assimile I3uDDE-LuND (1879), 181:15.

SYNONYMIE. - VANDEL, 1\J4fi e, 19:14 b.
Armadillidium ligris I3udde-Lund, 188[) ; - .1. zenckeri Dollfus, 1887

nec Branùt, 1833 ; - A. eslerelanum Dollfus, 1892 (pro parle j forme ùe
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Corsp); - A. vizzavonense Verhoeff, 1928; - A. elbanum Verhoeff,
1931 ; - A. panningi Schmôlzer, 1955 nec ~trouhal 1937 (pro parle).

La forme de Corse (vizzavonense Verhoeff) ne diffère de celle du conti-
nent que par une taille un peu plus avantageuse et une pigmentation
plus intense. Mais, une étude détaillée ne permet pas de relever de diffé-
rences notables entre les deux formes, insulaire et continentale. D'autre
part, il est impossible de distinguer morphologiquement la forme de
l'île d'Elbe (elbanum Verhoeff) de celle qui vit en Corse.

,:>..

Fw. 386. - A, .lrmadillidium assimile, céphalon vu de protil. - B, Armadillidium
ebterelanum, exopodite du premier pléopode mâle.

MORPHOLOGIE. - SOUS le nom d'assimile: BUDDE-LuND, 1885;
DOLLFUS, 1892 c; VANDEL, 1946 e. Sous les noms de vizzavonense ou
d'elbanum: VERHOEFF, 1928 a, 1931 b.

Cette espèce est extrêmement voisine de simoni. Elle en diffère par les
caractères suivants:

1) La taille est moindre: 10-12 mm pour les exemplaires du continent;
12-14 mm, pour les formes de Corse et de l'île d'Elbe. Cependant, ce
caractère n'est pas difIérentiel, car les e>-emplaires de simoni recueillis
dans la moyenne vallée du Var (Puget-Théniers) possèdent une taille
semblable à cplle d'assimile.

2) La coloration des exemplaires de Corse et de l'île d'Elbe est d'un
gris foncé; celle des exemplaires du continent est plus claire; elle est
constituée par des mouchetures brunes répandues sur un fond jaunâtre.

3) La différence la plus nette et la plus constante qui sépare les deux
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espèces est relative à la structure céphalique. La lame frontale d'assimile
(fig. 386 A) est moins saillante que celle de simoni ; et, surtout, elle est
rabattue vers l'arrière, pn sorte que la fosspttp frontale est partiellement
cachée.

4) Les caractères sexuels sont à peu près identiques dans les deux
espèces. On remarque cependant que les verrues chitineuses qui bordent
la face stern ale de l'ischion du péréiopode VII mâle sont moins nombreuses
que chez simoni.

REPRODUCTION.- Proportion des sexes. - Les 141 exemplaires examinés
par l'auteur se répartissent en 07 mâles f't 74 femelles, soit une proportion
de mâles égale à 47,5 %'

Époque de reproduction. - Les douze femelles ovigères examinées par
l'auteur ont été récoltées en mars (1), avril (1), juin (4), juillet (1), août (3)
et septembre (2).

PARASITES. - Un Trichomycète rameux, Asellaria armadillidii, a été
trouvé dans le rectum d'un exemplaire d'A. assimile, récolté à Sète (TUZET
et MANIER, 1954).

Une larve de J'tlermis a été observée dans un autre individu provenant
de Fréjus.

ÉCOLOGIE.- En Corse, cette espèce se rencontre dans des biotopes fort
divers; on la récolte fréquemment dans les jardins, à basse altitude, ce qui
est le signe de tendances anthropophiles. ~lais, elle a été prise également
dans les forêts de l'intérieur, jusqu'à 1.200 m de hauteur (forêt de Valdo-
niello ).

Sur le continent, A. assimile se rencontre dans les prairies humides, les
marais, sur le bord des rivières, sur les rivages des étangs littoraux; l'n Crau,
on le prend dans les régions inondables à Dechampsia (SOYER).

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - Il est difficile
de fixer avec précision le lieu d'origine de cette espèce devenue une larme
expansil'e et qui présente aujourd'hui une répartition extrêmement vaste.
Elle a très certainement une origine tyrrhénienne, et c'est incontestablement
en Corse et dans l'île d'Elbe qu'elle se prPsente, tant au point de vue de sa
morphologie que de son écologie, sous son aspect le plus typique. Sur le
continent, elle est devenue une espèce expansive en suite de son aptitude
à coloniser les milieux humides et littoraux. Elle fournit un bel exemple
d'étalement littoral et fluvial. Elle est commune dans le midi de la France;
de là, elle s'est rppandue le long des côtps orientales et mpridionales de l'Es-
pagne et a envahi la totalité du Portugal. Elle a été transportée (par l'homme?)
aux Açores (San Miguel). Il est probable que cptte espèce se rencontre
pgalement en Italie du Nord et en Sardaigne.

Répartition en France. - Sous le nom d'assimile: BUDDE-LuND, 1885;
DOLLFUS, 1887 a et h, 1892 c, 1896 a, 1899; AUBERT et DOLLFUS,1890;
AZAM, 1901; VANDEL, DU CAILAR et BONNET, 1947; TUZET et MANIER,
1954. - Sous le nom de panningi : SCHMÔLZER,1955 c. - Sous le nom de
zenclceri: DOLLFUS,1887 a et h, 1896 e. - Sous le nom d'esterelanum : DOLL"
FUS, 1892 c; SCllARFF, 1894. - Sous le nom de l'izzal'onense: VERllOEFF,
1920 h, 1928 a; VANDEL, 191)3/, 191)4b.
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Cette espèce se rencontre dans toute l'étendue de la Corse. En France
continentale, elle est larg-ement répandue dans la région littorale, depuis
les Alpes maritimes jusqu'au Roussillon. Elle pénètre cependant dans l'inté-
rieur des terres, et parfois fort loin, en suivant les vallées des fleuves. C'est
ainsi que, dans la vallée du Rhône, elle a été prise, non seulement à Tarascon
(Bouches-du-Rhône), mais encore aux environs de Vienne (Isère). En remon-
tant le Gard, elle a atteint Mialet, et, en suivant l'Hérault, elle est parvenue
dans la région de Saint-Jean-de-Buèges.

9. Armadillidium esterelanum DOLLFUS, 1887.

MORPHOLOGIE. - DOLLFUS, 1887 a, 1892 c ; VERHOEFF, 1910, 1928 a.
Cette espèce est extrêmement proche de simoni. Aussi, suffit-il d'indi-

quer les différences que l'on relève entre les deux espèces.

Coloration (fig. 387). - La coloration constitue le critère qui permet
le plus aisément de distinguer les deux espèces. Le corps est orné de
tachf's blanches qui se détachent très nettement sur un fond gris (<3') ou
brun (~). Le vertex porte à sa partie postérieure une tache médiane.
Chaque péréionite porte tYlliquement cinq taches blanches: une médiane,
une paire de taches latérales et une paire de taches, généralement
allongées, situées à la limite du tergite et du pleurépimère. Il est
aisé de comprendre comment la coloration tachetée d'esterelanum dérive
du type pigmentaire normal qui est réalisé chez simoni; les taches
mdianes correspondent à la fragmentation de la ligne claire qui occupe
la région dorsale et médiane du péréion de simoni ; les taches latérales
d'esterelanum résultent de la fusion des zones de linéolf's ; quant aux
tachf's blanl;hes marquant. la limite du pleurépimère, elles représentent
de toute évidence l'exa~ération du trait de couleur claire qUf' l'on ubserve
à la même place chez simoni. Les pleurépimt'-res sont pigmentés, mais de
même yue chez simuni. on observe parfois des taches blanrhes sur un
ou deux péréionites, et présentes quelquefois d'un seul côté. Les taches
peuvent se réduire chez les mâles de grand,; taille chez qui le pigment
envahit presque toute la surface dorsale du corps. Les pléonites et le
telson portent, une, deux, trois ou lIuatrf' taches blanches médianes
ou submédianes.

Caractères somatiques. - Céphalon. On observe de légères différences
dans la constitution céphalique, mais elles sont faibles et difficiles à
exprimer. Seul, l'examen comparatif d'individus de l'une et l'autre
espèce permet de reconnaître sans ambiguïté' ces légères différences.
La saillie de la lame frontale au-dessus du vertex est légèrement plus
forte chez simoni (lue chez esierelanum. La lame frontale d'esierelanum
est un peu plus appliquée cuutre le vertex que celle de simoni ; de ce
fait, la fossette frontale est partiellement cachée, mais reste néanmoins
bien visible en vue rlorsale.
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Péréion (fig. 387). Le bord postérieur du premier péréionite est anguleu-

semenl ('oudé à la limite (lu tprgite pt (lu pleurépimèrt', alors qu'il est
n\gulièrement sinué chez .~imoni. CR l'araetPre rlitTérentiel est Het et
constant.

Caractères sexuels mâles. - Péréiop()(le VII : il est semblable dans les
deux espf>:r::es.

Premier pléopode (fig. 3Rô B). Le bord interue de l'exopodite est
faiblement sinué chez eslerelanum, en l'orte que la pointe interne est
moins nettement individualisP(' qlle l'c'lle de simon;.

Fro. 387. - Armadillidium eslerelanum.

AFFINITÉS. - Cette espèce est extrêmement VOlsme de simoni. Les
diagnoses latines de simoni et d'eslerelanum, rérligées par DOLU'US (1887 a)
sont d'ailleurs presque identiques.

A. eslerelanum dérive trps probablement de simoni, car son type de
roloration apparatt nettement spécialisé par rapport à celui de l'esppce
voisine. Cette iuterlJrPtation sc' tronvp renforcpo par l'existence de formes
intermédiaires et difficiles à ranger rlans l'une pu l'autre espèces. Ces
formes ambiguës apparaissent dans la zOiie limitrophe qui s'étend entre
les aires de répartition de l'eS deux A rmadillidium, c'est-à-dirp. dans le
massif du Tanneron (fig. 38!1).

La coloration des forml'6 du Tanneron apparthmt à un type inter-
médiaire. Les linéoles ont tendancf', lc~ unes à disparaltre parce qu'elles
se ('hargent de pigment brun ou noir, IfS autres :i ('on fluer pOUl' former
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des taches d'un blanc de craie. L'étendue de ces taches est trè" variable
suivant les individus; ellf:'s ;<ont parfois réduites, tandis que chez d'autre,;
individus elles prennent une f';rnnde exten"ion. Elles ont tendance à
se disposer fIl troi" rangées: une médiane et deux latérales. Cependant,
elles ne présentent jamais la régularité que l'on observe chez les exem-
plaires d'eslerelanum; de plus, elles ne sont pas nettement délimitées.
Les taches du pléon ont également trndance il se dispoiSer en truis rangées.

Le premier pérpionite appartient, suivant les individus, au type simoni
(bord postérieur régulièrement sinué) ou au type eslerelanum (bord posté-
rieur anguleusement coudé).

L'exopodite du premier pléopode mâle se rapproche plutôt du type
eslerelanum que du type simoni.

Ces faits inciteraient le systématicien à tenir eslerelanum pour une
sous-espèce de simoni s'il ne se souvenait pas que l'existence de formes
intermédiaires à la limite de répartition de deux espèces est un fait fré-
quent. C'est ainsi que dans la famille des Porcellionidae, on observe des
conditions tout à fait analogues dans le couple Porcellio oiolaceus-P.
monlicola.

Par ailleurs, la localisation très restreinte de simoni et d'eslereZanum
dans deux domaines géographiquement et géologiqurment distincts
prouve qu'elles correspondent à deu:x ensembles ayant acquis aujourd'hui
leur autonomie et qui doivent être tenus, en dépit de leurs faibles di ver-
gences morphologiques, pour spécifiquement différents.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce s'oppose à simoni par ses préférences écolo-
giques ; tandis que simoni se plaît sur les sols calcaires, esterelanum se ren-
contre presque exclusivement sur les terrains cristallophylliens (porphyres
et micaschistes) ; ce n'est qu'exceptionnellement qu'elle vit en milieu cal-
caire. C'est une espèce de garrigues sèches, bien exposées au soleil. Elle n'a
jamais été récoltée à une altitude supérieure à 400 m.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 385). - DOLLFUS, 1887 a et h, 1892 e,
1896 a, 1899; AUBERT et DOLLFUS, 1890; AZAM, 1901 ; VERHOEFF, 1910.

Cette espèce est extrêmement commune dans le massif de l'Estérel, et
de ce fait mérite bien son nom. On la rencontre également dans le Massif
des Maures, mais elle y est bien moins abondante que dans l'Estérel. On
ne saurait douter que cet Armadillidium s'est différencié sur ces deux anciens
massifs tyrrhéniens. Enfin, en suite d'un phpnomène d'étalement littoral,
A. esterelanum a gagné le massif calcaire situé il l'est de Marseille (Marseille-
veyre, Sormiou, Cassis) où elle vit dans un milieu particulièrement aride.

Quant à la forme intermédiaire entre simoni et esterelanum, elle occupe
le massif du Tanneron, situé au nord de l'Estérel.

10. ArmadilIidium maculatum RISSO, 1816.

SYNONYMIE. - BUDDE-LGND, 1885; DOLLFUS, 1887 a, 1899.
Armudillidium willii C. L. Korh, 1844; - A. irian{}uliferum Stein,

1859.
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VERIIOEFI<'(1902, 1907 a, 190R e) t'mploie le nom de maculalunI ou

(le dol/fusi pour désig-ner une espère propre à la Riviera orientale et aux
Alpes apuanes. Ultérieurement (VERHOEFF, 1910), il assimile cette espèce
à simoni Dollfus. C~tte assimilation est erronée, car simoni ne se ren-
contre que dans une aire limitée et. ne franchit pas la vallée du Var.
Comme V.ŒHOEFF ne semble pas avoir disposé d'échantillons du véri-
table simoni, et qu'il n'a connu cette espèce qu'à travers l'imparfaite

Fm. 388. - .1rrnadilli,lium maculalum.

(lescription de DOLLFUS, il lui a {'Uo irnpos'\ible de disting'uer les deux
formes, française et italicnne, qui apparlit'nnl'nt à peu près ('l'rtaincmcnt
Il (!l's espèrl's distinctes.

MORPHOLOGIE.- BUDDE-LuND, IHHr, (~ous le nom de willii) ; DOLLFUS,
IH9'l c; VERIIOEFF, 1910, 192H a, 1931 lJ ; STROUIIAL,19~7.

Taille: 18 mm.
Coloralion (fig. 388). - La coloration de cette espèce est très carac-

tt'-risLiquc et permet de la rcconnattre au premier coup d'œil. Cet Arma-
dillidium est coloré par un pigment gris ardoise sur lequel sc détachent
des taches ou des lignes blanches, parfois jaunes (var. sul/urea Dollfus,
IH92). Le vertex présente une bande blanche postérieure el deux taches
an! éricures claires; la lame frontale pst t:!!alemcnt l'Olor,'on l'II blanc.
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Les péréionites portent sept taches blanches (et non cinq, comme les
péréionites d'esterelanum) : une tache médiane et impaire; une paire de
taches qui occupent une partie des zones ne linéoles, mais non leur totalité,
en sorte que les linéoles situées en dehors des taches restent plus ou
moins visibles; une paire de traits blancs à la limite des pleurépimères
et du tergite qui peuvent parfois occuper toute la longueur du segment;
une paire de taches blanches sur les pleurépimères. Ces dernières taches
qui .n'apparaissent qu'exceptionnellement che7. simoni et eslerelanllm

FIG. 389. - Armadillidium maculatum. - Céphalon en vue dorsale (A) et latérale (B) ;
C, telson et uropodes ; D, péréiopode VII m!t]e; E, exopodite du premier pléopode
mâle.

sont, en règle générale, présentes chez maculalum. Le pléon est taché
d'une façon analogue, mais les taches sont moins distinctes les unes des
autres que sur le péréion. L'extrémité ou telson est parfois tachée de
blanc. Très souvent, on observe, aussi bien sur le péréion que sur le pléon,
la fusion des différentes taches qui aboutit à la formation d'une bande
blanche cOütinue à la partie postérieure du segment; c'est la variété
zonala, Dollfus 1892 ; en fait, on observe tous les intermédiaires entre
des taches toutes distinctes les unes des autres et des taches complète-
ment fusionnées. Dans la variété zonata, les taches conservent en dépit
de leur fusion une indiscutable individualité, et la banoe postérieure
apparaît festonnée. Dans la sous-espèce cingendllm Verhoeff, 1910 (qui
est proprE' à l'Italie et ne se rencontre pas en France), l'inoividualité
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des laches rlisparntt et la largeur rll' la bande postérieure devient
uniforme. Les t:éréioporles et ll's pl{'opodrs son t pi~ment{~s.

Caraclères légumenlaires. - -0 Les U':,!uments sont lisses; on observe
cl'pendant quelques Irac!'s de g-ranulatiun'5 très plat!'s sur le vertex et
sur les pleur{'pimères.

Caraclères somatiques. - a) Forme générale du corps: type méso-
sphérique; pleurépimères et néopleurons tombant obliquement; angle
antr\rieur du premier pleurépimère lé~èrement relevé vers l'extérieur.

h) Céphalon (fig. 389 A et B) analogue à celui de simoni. Cependant,
la lame frontale forme une saillie plus prononcée au-dessus du vertex;
c'est à l'intérieur du groupe maculalum, l'espèce qui présente la lame
frontale la plus élevée au-dessus du vertex. De plus, la lame frontale
est légèrement rabattue vers l'arrière, de telle sorte que la fossette fron-
tale, bien qu'encore apparente en vue dorsale, est partiellement cachée.

c) Péréion. Le bord postérieur du premier péréionite est régulièrement
sinué (comme celui de simoni, et non anguleusement coudé comme celui
d 'eslerelanum).

d) Telson (fig. 389 C) un peu plus allongé que celui de simoni et d'esle-
relanum, à côtés légèrement incurvés.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 389 D) : analogue
à celui de simoni, mais les verrues chitineuses sont peu nombreuses et
faiblement saillantes; l'extrémité rie l'ischion porte 12-13 longues tiges.
La base du méros est fortement couMe.

b) Premier pléopode. L'exopodite (fig-. 389 E) présente un bord interne
non sinueux, régulièrement conve"-e. Il s'agit là d'un caractère différentiel
qui sépare nettement maculalum des deux espèces précédentes .

•\FFINITÉS. - Cette espèce dérive, comme eslerelanum, de simoni,
mais le type de coloration est encore plus spécialisé et aboutit à la forma-
tion de véritables bandes transversales dont la couleur blanche forme
un contraste frappant avec la coloration sombre du reste du corps. Un
modèle chromatique analogue se rencontre chez une espèce du sous-groupe
oriental: albomarginalum Verhoefl, d'Herzégowine.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Les 236 échantillons observés
par l'auteur se répartissent en 116 mâles et 120 femelles, soit une proportion
de mâles égale à 49 %'

Époque rie reproduction. - Les 16 femelles ovigères examinées par l'auteur
ont pté récoltées en juin (11), juillet (1) et août (4).

ÉCOLOGIE. - Cette espèce lapidicole est aussi une espèce montagnarde.
Elle pullule dans certaines vallées des Alpes maritimes, telles que les vallél's
de la Vésubie et de la Rova. Elle atteint fl,flO m d'altitude aux environs dl'
Roquebillière et de Tende: )lais, elle a gagné - à une époque probablement
récente -le bord de la mer, et s'y est parfaitement acclimatée. Aussi, est-elle
très abondante dans certaines stations, telles que le Cap Ferrat et le Cap
Martin. Elle peuple même les îles du littoral (îles de Lérins).
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RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE(Iig. :lYO). - RISSO, It316; C. L. KocH,
Œ44 (sous le nom de willii) ; I3uDDE-Lmm, Œ85 (sous le nom de willii) ;
DOLLFUS,1887 a et h, 1892 e, Œ96 a et 1, UlY9; TUA, 1900; Azur, 1901 ;
VERnoEFF, 1910, 19:26h, 1936 a; STROUHAL,H127; VANDEL, 1946 e.

Cette espèce est très certainement originaire des Alpes maritimes, et plus
précisément de la région limitée à l'ouest par la vallée de la Vésubie, à l'est
par celle de la Roya, et au nord par le massif du Mercantour. Cette espèce
pullule, en effet, dans les vallées de la Vésubie (où elle atteint Roquebillière),
du Careï, de la I3évéra et de la Roya (où elle se rencontre jusqu'à Tende).

)lais, cette espèce n'est pas restée cantonnée dans le massif montagneux
dont elle est originaire. En atteignant la mer, elle s'est répandue le long du
littoral (phénomène de l'étalement littoral) et y est devenue fort commune.
A l'ouest, elle atteint Cannes et les îles de Lérins; à l'est, elle est parvenue
jusqu'à San Hemo. Elle a même dû autrefois se répandre plus largement
encore, ainsi qu'en témoigne la petite colonie de maculatum eingendum,
aujourd'hui complètement isolée et cantonnée dans la région d'Alassio (Cap
)lclc, Alassio, île de Gallinària). L'expansion littorale doit être récente, car
nulle part ailleurs qu'entre le Var et la Hoya, l'espèce ne se rencontre à
l'intérieur des terres.

Il. Armadillidium quinquepustulatum BUODE-LuNO, 1885.

MORPHOLOGIE. - I3uoDE-LuNO, 11:'85; DOLLFUS, 1892 c ; VEnuoEFF,
1910, 1928 a, 1931 b.

Taille: 12-14 mm.

Coloralion (fig. 390') grise, parsemée de tachl~s blanches, qui rappelle
le type chromalique earactéristiquc d.'esle1'elanum, mais les taches ,le
'luin'luepuslulalum sont de moindres dimensions. Le vertex porte à son
bord postérieur une tache médiane, Les péréionites sont marqués de
cinq ou sept taches Hanches: une tache médiane, une ou lieux paires
de taches latérales, une paire de taches allongées il la limite du pleurépi-
mère et du tergite. Le pl éon pOIte qùelques taches peu nombn'uses et
disposées irrégulièrement. Les péréiopodes sont pigmentés.

Caraclères légumenlaires. - Les téguments sont recouverts de granula-
tions plates et peu saillantes, mais nombreuses et serrées.

Caraclères somaliques. -- a) Forme !!,énérale du corps (fig. 390'). Lors
ùe la volvalion, l'animal s'enroule ell une boule presque parfaite. L'angle
antérieur ùu premier pleurépimère pst il peine relevé vers le haut.

b) Cèphalon (fig. 391 A). La lame frontale est très faiblement saillanLe
au-dessus du vertex, mais non rabattue vers l'arrière en sorte que la
fosselle frGntale est bien visible. En vue antérieure, les lobes antennaires
présentent une forme quadrangulaire.

c) Péréion. - Le bord postérieur du premier péréioniLe est régulière-
ment sinué.

d) Telson (fig. 391 B) triangulaire, d sommet lronqué.



814 ISUPODES TERRESTRES

Caracières sexuels mâles. -. Péréiopode VII (fig. 391 G). Le bord sternal
de l'ischion est très légèrement concave; il esl garni de verrues chitineuses
nombreuses, mais faibles et peu saillantes. L'extrémité de l'ischion porte
8-9 tiges. La base du méros est fortement coudée.

Premier pléopode (fig. 391 D). Exopodite à bord interne droil, non
sinué ; pointe interne saillante, arrondie à son extrémité et garnie de
nombreuses épines.

G",

FIG. 390'. - Armadillidium quinquepustulatum.

AFFINITÉS. - Cette espèce est notablement différente de'! autrps
représentants du groupe maculalum. Elle s'pn distingue par des disposi-
tions volvationnelles plus parfaite'! et qui approchent du type eusphérique.
La faible saillie de 1<1lame frontale, la planification du premier pleuré pi-
mère et le tplson tronqué sont les manifestations les plus caractéristiques
de cette tendance qui se retrouve, avec plus de netteté encore, chez
les représentants du groupe vulgare.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Les 282 exemplaires examinés
par l'auteur se répartissent en 148 mâles et 134 femelles, soit une proportion
de mâles égale à 52,5 %' La prédominance du sexe mâle sur le sexe femelle
est exceptionnelle chez les Oniscoidea.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce se plaît dans les stations chaudes et sèches
et dans les terrains sablonneux. On ne la rent'ontre qu'exceptionnellement
en forêt.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. :lt\fi). - DOLLFus, U~t\7a et h, 1t\9:2c,
1896 a et e, U~99; Azur, 1901 j VERHOEFF, 1910.

Comme la plupart des es:pèces du groupe TlUlculatum, cette espèce présente
une aire de repartition étrOItement limitée. A. quinquepustulatum est stricte-
ment inféodé au ~Iassif des Maures et aux iles d'Hyères qui en dépendent.
Cet ~lrmadillidium est d'ailleurs fort commun à l'intérieur des limites de
son domaine.

FIG. 391. - .!rmadillidium quin'[UepuRtu!alum mâle. - A. céphalon vu ùe pl'olll 1
B. telson "t ul'opode~ 1 O. pél'éiopode VII; D. exopodite du premier pléopode.

Groupe SORDIDUM

Le g,'oupe sordidum renferme de-; formes mésosphériques, à tl"g'uments
lisses, à lame frontale basse t't larg~. Le p{'réiopode VII mâle présente
il l'extrémité de l'ischion des diflért'nciations diverses, en particulier
Iles forma lions pilifères. CI:'S dilTérencialions ont évolué suivant des
voies divergentes, ainsi que l'a clairement reconnu VERHOEFF (1931 b).
Elles permettent de répartir les espères du groupe sordidum en trois sous-
groupes. Dans le sous-groupe sordidum s. sir., l'extrémité ùe l'ischion
s'élar!!,it t'n une palette arronr.lie. Dans le sous-gToupe carniolense ('lui
ne possède point de représentants en France), une brosse rl.e soies s'insère
,;ur une r.rêto oblique qui domine la dppression terminale de l'ischion
(cptt!' brosse existe (\~alement rhez sordidum). Dans le sous-a;roupe aias-
siense, l'ischion ne présente ni élargissement ni brosse Je soies, mais
il porte il son extrémité un bouquet de longues tiges.
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Sous-groupe sordidum s. str.

Ce sous-groupe est caractérisé par la prpsence, à l'extrémité de l'ischion
du péréiopode VII mâle, d'une palette arrondie, élargie et souvent bien
détachée du corps de l'article.

Ce groupe correspond à un ensemble tyrrhénien. Il renferme cinq
espèces: sordtdum Dollfus, rosai Arcangeli, clavigerum VerhoefT, savo-
nense VerhoefI et apenninigenum VerhoefT. Toutes ces espèces sont propres
à l'Italie, à l'exception de sordidum qui se rencontre également dans le
midi de la France et en Corse.

12. ArmadiIIidium sordidum DOLLFUS, 1887.

SYNONYMIE. - VERHOEFF, 1908 e.
Armadillidium floreniinum Verhoeff, 1902; - A. carniolense sordidum

Arcangeli, 1954.

~loRPHOLOGIE. - DOLLFUS, 1887 a, 1892 c ; VERHOEFF, 1907 a, 1908 e,
1910, 1928 a, 1931 b, 1936 a; ARCANGELI, 1954 b.

Taille: 20 mm.

Coloration. - Mâle: gris uniforme izones de linéoles peu apparentes. -
Femelle: jaunâtre, avec des marbrures brunes ou noires. - Des albinos
ont été observés par ARCANGELI (1939 b).

Caractères tégumentaires. - Téguments lisses, finement ponctués.

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps. Type méso-
sphérique; lors de la volvation, l'animal s'enroule en une sphère presque
parfaite; cependant, le bord du premier pleurépimère est légèrement,
mais nettement relevé vers le haut, dans sa moitié antérieure.

b) Céphalon (fig. 392 A). Lame frontale faiblement saillante eu-dessus
du vertex. En vue dorsale, la lame frontale, apparaît légèrement réfléchie
vers l'arrière; son bord postérieur se prolonge, en son milieu, par une
pointe arrondie qui recouvre à peu près complètement la fossette frontale.
Lobes antennaires en forme de triangle à sommet arrondi; leur bord
supérieur est retroussé en un bourrelet cylindrique, mais les gouttières
antennaires restent larges.

c) Péréion. Bord postérieur du premier péréionite régulièrement
incurvé de chaque côté.

d) Telson (fig. 392 B) court, tronqué à son extrémité.

Caractères sexuels mâles. - Péréiopode VII (fig. 392 C et D). Ischion
portant à son extrémité distale, et du côté rostral, une palette arrondie,
nettement détachée de l'article (ce caractère est propre à toutes les espèces
du sous-groupe sordidum). L'extrémité de l'ischion porte, sur sa face
interne, une plage d'écailles piliformes. Le bord stemal de l'ischion est
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couvert d'un revêtement dense d'écailles arrondies. Le méros porte,
à sa base, une tourTe d'écailles piliformes.

Premier pléopode (fig. 392 E). L'e:x.opodite est très .,emblable à celui
d'A. maculalum ; son bord interne est sinué.

r.; ~~.-\
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FJG. 392. - Armadillidium Bordidum mâle. - A, céphalon, en vue dorsale; B, telson
et uropodes; C, péréiopode VII vu par la face rostrale ; D, ppréiopode VII vu par
la face caudale; E, exopodite du premier pléopode.

nEPRODUCTION. - Proportion des sexes. - ARCANGELI (1931) signale
qu'en Italie, la proportion de mâles est égale à 49 %' Les 91 exemplaires
rrcoltés dans les Maures et en Corse, et examinés par l'auteur du présent
ouvrage, se répartissent en 51 mâles et 40 femelles, soit une proportion de
mâles égale à 56 %'

Époque de reproduction. - Des femelles ovigères de cette espèce ont étê
récoltées en août.

ÉCOLOGIE. - Cette espèce est originellement un habitant des massifs
boisés, et ce n'est que secondairement qu'elle peuple les régions littorales.

52
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartitiun générale (fig. 393). - La
répartition de cette espèce est remarquable. Son origine est certainement
tyrrhénienne. Aujourd'hui, elle peuple trois régions largement séparées
les unes des autres, mais sans aucun doute autrefois réunies: le massif des
Maures, les îles tyrrhéniennes (Corse, Gorgona, Capraia et Elba) et la moitié
occidentale de l'Italie centrale (Toscane, Ombrie et nord du Latium). C'est
dans ceS trois territoires seulement qu'on la rencontre dans les massifs boisés
de l'intérieur qui constituent son habitat originel. Mais, comme beaucoup
d'autres Isopodes terrestres, cette espèce s'est adaptée au régime littoral
et s'est largement répandue le long des côtes. La vague d'étalement littoral,
partie de la Toscane, a déferlé tout le long de la Riviera italienne pour venir
expirer. à Menton. Ce qui prouve le caractère secondaire et relativement

FIG. 393. - Carte de répartition d'Armadillidium sordidum; en pointillé, l'habitat
originel; en hachuré, la zone d'étalement littoral (habitat secondaire).

récent de ce peuplement littoral, c'est l'absence de cette espèce à l'intérieur
des terres, dans toute l'Italie du Nord j la seule exception connue est la
station d'A. sordidum signalée à Ferrania, dans l'Apennin ligure, à quinze
kilomètres au nord de Savone.

Répartition en France. - DOLLFUS,1887 a, 1892 c, 1896 a, 1899 j VANDEL,
1954 b.

Cette espèce est strictement loralisée (1), d'une part en Corse, d'autre part
dans le .Massif des Maures, où elle est d'ailleurs commune (Grimaud, Collo-
brières, Notre-Dame-des-Anges, Gonfaron, le Luc, et un peu à l'ouest du
massif, Montrieux). Il est à remarquer que cette espèce ne se rencontre jamais
sur le littoral français; la seule exception à cette règle est la station de Menton,
signalée par DOLLFUS, qui, de toute évidence, représente le terme extrême
de la vague d'expansion littorale qui a recouvert toute la Riviera italienne.

(1) La mention de DOLLFUS (1897 e, 1899) signd.lant cette espèce à Saint-Martin
Vésubie est certainement erronée; elle ~epose très p~obablement sur une confusion
entre A. sordidum et A. alassiense.
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Sous-groupe alassiense.

Le sous-~roupe alassiense be distingue du sous-groupe sordidum par
l'absence rie palette arrondie à l'extrémité de l'ischion du septième péréio-
pode mâle. II se distingue du sous-~roupe carniolense par l'absence d'une
brosse de soies insérél' sur une crète oblique surplombant la dépression
terminale £le l'ischion du septième péréiopode mâle. Par contre, cet
articll' porte, chez les représentants ou sous-!!roupe alassiense, un bouquet
de lonp-ues tiges inséré à l'on angle sterno-r1istal.

ClJ sous-groupe est propre aux Alpes maritimes, à la Riviera italienne
et l'Apennin ligurl'.

II comprend trois espèces: alassiense VerhoeIT, ormeanum VerhoeIT
et vandeli Arcangeli (= simoni Tua, 1900 nec Dollfus, 1887).

13. Armadillidium alassiense VERHOEFF, 1910.

SY:"ONYMIE. - Armadillidium lendanum VerhoeIT, 1931 ; - A. alas-
siense race lendanum Vl'rhoeiT, 1936; -- ? A. rojanum VerhoeIT, 1936 i-
carniolense alassiense Arcangeli, lU54.

VERIIOEFF (1936 a) a reconnu que l'espèce lendanum qu'il avait instituée
en 1931 n'est qu'une race d'alassiense. Les deux formes ne diITèrent
l'une £lel'autre que par la coloration, et encore ces JiITérences ne sont-elles
pas constantes iaussi n'y a-t-il pas lieu de maintenir le terme £le lendanum.

Quant à A. rojanum VerhoeiI, 1936 qui n'est connu que par un seul
mâle, probablement immature, récolté au-dessous de Tende, il est, pour
l'instant, impossible de fixer avec certitude son statut systématique.
II est probable que rojanum et alassiense sont synonymes, mai., on ne
saurait l'affirmer.

~IORPIIOLUGlE.- VERHOEFF, 1910, HJ2Ha, 1931 b, HJ3Ga; .\RCANGELI,
1954 b.

Taille. - 17 mm.

Coloralion. - Mâle: !!ri8 foncé ou noir. Femelle: gri8e ou brunâtre.
Des taches jaunes ou blanches sont répandues sur la surface dorsale du
corps i elles apparaissent d'autant plus nettement que la coloration
(le fond est plus intense. Les pleurépimères sont généralement pigmentés;
mais, fréquemment un ou plusieurs pleurépimères, et à la limite tous lel'l
pleurépimères, sont décolor(\s.

Carac/ères légumenlaires. -- Tt"h'Uments ponctués, très faiblement
granulés dans la région médiane.

Caractères sumaliques. - a) Forme ~énérale du curps: type méso.
6phérique ; volvaLion imparfaite, J'animal l'nroulé présenlaT1t une forme
plus ou moins ovoïde .. \ng-Ie antérieur du premier plcurépimère relevé-
v{'rs 1\' haut.
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b) Céphalon (fig. 394 r\ et E). Ligne frontale saillante, dépassant
de beaucoup la surface du verte}... Son bord supérieur est droit, non
réfléchi vers l'arrière et dépourvu de pointe postérieure. La face posbL

rieure de la lame frontale porte deux bosses largement arrondies qui
cachent à peu près complètement la fossette frontale. Lobes antennaires

Fra. 394. - Armadillidium alassiense mâle. - A et B, céphalon en vue dor~ale et de
profil; e, D, E, telson ; la forme e est la plus fréquente, les types D et E représentent
les deux extrl'mes de la série des variations; F, péréiopode VII; G, exopodite du
premier pléopode.

('n forme de triangle à sommet arrondi. Leur bord supérieur est légère-
ment retroussé, mais les gouttières antennaires rE'stent larges.

e) Péréion. - Le bord postérieur dù premier péréionite est régulière-
ment incurvé.

d) Telson. La forrrle du telson est très variable. GéTJ.éralement, le
telson a la forme d'un triangle à sommet tronqué (fig. 394 C). Mais,
la troncatllre peut s'atténuer et le telson devient il peu près triangulaire
(Ilg-. 39-1 D) ; ou bien, elle s'exagère et le telson r1evient trapézoïnal
(Hg. 394 E). Les côtés du telson sont légèrpment incurvés.
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Caraclères sexuels mâles. - a) Pérpiopodes 1-VI. Les six premières
paires ne péreiopodes portent une forte brosse carpienne.

b) Péréiopode VII (fig. 394 F). Cet appendice présente de nc.mbreuses
dilTérenriations, très caractéristiques de l'esl-ècp.. Les articles de cet
appendice sont très allongés. Le basis porte, sur le milieu du bord sternal,
une légère bosse garnie d'pcailles hyalines. L'ischion est rlaviforme,
élargi à son extrémité, mais dépourvu de palette arrondie. Son bord
si ernal est recouvert d'un tapis dense d'érailles hyalines. Cet article
l'Olt\' à SOf} angle sterno-distal une toul1'e de très longues tiges (8-10),

FIO. 395, - Carte ùe rppartition <l'Armadillidium ala89ienoe,

caractéristique des espècl's du s~us-groupc alassiense ;elle est accompagnée
de 3-4 tiges moins longues insérées sur le milieu du bord .lista!. L'extré-
mité de l'ischion porte encore, du côll~ rostral, 6-R tiges. Le méros est
légèrement renflé au rmlieu du bord rostra!.

e) Premier pléopode. - L'pxopodite (fig. 394 G) prpscnte un bord
interne très fortement convexe. La pointe interne est courte et arrondie.
Le champ trachéen remonte très loin vers la pointe interne.

AFFINITÉS. - Cette espflce est extrêmement voisine d tA. ormeanum
Verhoel1', ('spèce propre au Piémont méri'.lional (Ormea, Mondovi).
Peut-être, ormeanum ne représente-tH qu'une sous-espèce cl'ulassiense.
Un examen comparatif renouvelé de l'CS deux formes serait nécessaire
pour trancher la qtJ('stion.
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ÉCOLOGIE.- Cette espèce est originellement une forme montagnarde;
on la rencontre jusqu'à 800 m d'altitude. Elle s'est secondairement adaptée,
comme sordidum et maculatum, à la vie littorale.

RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE(fig. 395). - Répartition générale. - La
répartition de cette espèce rappelle très exactement celle d'A. maculatum.
La présente espèce est très certainement originaire de la région des Alpes-
Maritimes correspondant au massif du .Mercantour et aux vallées de la Roya
et de la Vésubie. :\lais, elle s'est secondairement adaptée à la vie littorale
et s'est répandue le long des côtes de la Riviera di Ponente, depuis Bordi-
ghera jusqu'à Alassio.

Répartition en France. - VERHOEFF, 1931 b (sous le nom de tendanum),
1936 a; ARCANGELI,1954 b (seules, les stations de Tende et de Saint-Dalmas
se rapportent à alassiense).

Cette espèce est extrêmement commune dans toute la vallée de la Roya,
depuis Piena et Breil jusqu'à Tende. Elle se rencontre également dans la
vallée de la Vésubie, mais elle y est beaucoup plus rare. Elle a été prise au
Pont-de-Loda. Par ailleurs, la mention faite par DOLLFus (1897 c, 1899),
relative à la présence d'A. sordùlum à Saint-Martin- Vésubie, se rapporte
vraisemblablement à alassiense.

Groupe OPACUM

Les représentants du groupe opacum sont, Comme ceux du groupe
sordidum, des formes mrsosphériques, à téguments lisses, à lame frontale
bass!'. Mais. ils se distinguent des formes IaIlD,'éesdans le groupe sordidum
par deux caractères importants l1ui prouvPllt que les groupes opacum
pt sOl'didum appartiennent à des lignées phylétiques rl.iffprentes:

1) Par l'existence d'une longue ligne frontale qui prolongr les côtés
de la lame frontale et se rontinue fort loin dans la direction de l'œil
(BUDDE-LuND, 188;); VANDEL, 1944 a). Par ce caractère, le réphalon
des espèces du groupe opacum rappelle cf'lui àu type duplocaréné ; mais,
tandis que les deux lignes, frontale et post-scutellaire, convergPllt il
leur extrémité latérale chez les représentants du type duplocarrné,
elles restent parallèlES dans les espèces du groupe opacum.

2) Le péréiopode VII mâle ei't construit, dans le groupe opacum, sur
un tout autre modèle que celui des reprrselltants du groupe sordidum.
L'ischion ne présente ni élargissement, ni brosse d'écailles, ni bouquet
de longues tiges terminales. Par contre, le méros forme à sa base un fort
talon.

Trois espèces seulement renirent dans le groupe opacum, tel qu'il
vient d'être défini. Ce sont: opacum C. L. Koch (espèce boréo-alpine),
kossulhi Arcangeli (Naples) et brentanum Verhoeff (grottes de la Vénétie).
Seule la première espèce se rencontre en France (1).

(1) A. k088Uthi Arc. a été récolté par le Prof. REMY dans les serres du .Jardin des Plantes
de Montpellier. Cette espèce a été certainement importée accidentellement en France;
c'est la raison pour laquelle elle n'est point décrite dans le présent ouvrage.
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14. Armadillidium opacum (C. L. KOCH, 1844).
SYNONYMIE. - BUDDE-LuND, 1885 i SEMENI<EWITSCH, 1931.
Armadillo opacus C. L. Koch, lR44; - Armadillidium conspersum

Zaddach, 1844 i- Armadillo puslulalus Belke, 1853 nec Duméril, 1816 i-
Armadillidium alpinum Do\lfus, 1887.

L'examen des types conservés au Muséum d'Histoire naturelle de
Paris prouve que A. alpinum Dollfu8 t'st identique à opacum Koch.

l<'!G. 396. - Armadillidium tpacum mâle. - A et B, céphalon en vue dorsale et de prolU ;
C, telson et uropodes ; D, péréiopode VII; E. extrémité de l'endopodite du premier
pléopode; F. exopodite du premipr pléopode.

Ni dans les caractères de la lame et de la fossette frontales, ni dans la
forme du telson et des uropodes, on ne saurait relever de différences
entre les deux types. Seule, la coloration est légèrement différente, plus
foncée chez alpinum que chez opacum. Mais, il convient de remarquer
que les quatre exemplaires d'alpinum de la collection Dollfus sont des
mâles, donc normalement plus foncés que les femelles. DOLLFUSa d'ailleurs
dû ('prouver quelques doutes sur la validité d'alpinum en tant qu'espèce
l\istincte, puisque les étiquettes écrites de sa main portent la mention :
« opacum var. alpeslre )l •• \u vrai, ce n'est même peint une variété, mais
une forme en tous points identique au type.
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MORPHOLOGIE.- BUDDE-LuND, 1885 ; DOLLFus, 1892 e ; SARS, 1899 ;
VERHOEFF, 190'2, 1907 a, 1918 e, 1920 e, 1928 a, 1931 b; CARL, 1908 a,
19J 1 ; DAHL, 19Hi b ; l\1EINERTZ,1934, \VXCHTLLR,1937 ; VANDEL,1944 a.

Taille: 10-12 mm.

Coloration. - Mâle: noir; zone de linéoles peu apparentes. Femelle
jaunâtre, marbrée de brun ou de noir.

Caraclères légllmenlaires. - Téguments lisses, finement ponctués.

C:1racfères somatiques. - a) Forme générale du corps. Type méso-
sphérique; bord latéral du premier pleurépimère nettement relevé vers
l'extérieur dans sa moitié antérieure; néopleurons légèrement recourbés
vers l'extérieur.

b) Céphalon (fig. 396 A et B). - La lame frontale est modérément
saillante au-dessus du vertex; elle est verticale et non réfléchie, mais
son bord postérieur forme en son milieu une pointe dirigée vers l'arrière.
La fossette frontale est très apparente; elle est encadrée par deux bosses
arrondies.

La lame frontale se prolongt', de chaque côté, par une ligne frontale
qui court parallèlement à la ligne post-scutellaire et atteint le niveau
de la pointe du lobe antennaire. Cette remarquable disposition, déjà
observée par BUDDE-LuND, rappelle celle qui caractérise le type duplo-
carénp.

Les lobes antennaires sont triangulaires. Leur bord supérieur est
épaissi en un bourrelet réfléchi vers l'arrière. Ce bourrelet fait face à une
bosse insérée sur le côté de la région frontale. Il résulte de cet arrange-
ment que la gouttière antennaire est très rétrécie il ce niveau. disposition
qui rappelle celle que l'on observe chez A. depT'essum.

el Pér!>ion. Bord postérieur du premier péréionite régulièrement
incurvé.

d) Telson (fig. 396 C) en forme de triangle à sommet tronqué.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopode VII (fig. 396 D). Appendice
doublement gauchi. Le basis porte une toutIe de soies à l'angle rostro-
proximal et une plage d'écailles sur son bord sterna!. L'ischion est garni
d'un revêtement serré d'écailles sur son bord stern al ; il est armé de
cinq longues tiges à son extrémité rostrale. Le méros développe au niveau
de son articulation avec l'ischion un talon proéminent.

b) Premier plécpode. Endopodite courtemt'nt recourbé à son extrémité
(fig. 396 E). Exopodite (fig. 396 F) à bord interne sinué, à pointe interne
courte et arrondie.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - Pour le Danemark, MEINERTZ

(1950 a) signale une proportion de mâles égale à 37,5 %' ARCANGELI (1931)
indique, pour l'Italie, une proportion de mâles égale à 40 %' Les 104 exem-
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plaires provenant de France et pxaminés par l'auteur SI' répartissent en
59 mâles et 45 femelles, soit une proportion de mâles égale à 56,7 %.

Époque de reproduction. - D'aprps ~IEINERTZ(1950 a), l'ette espèce se
reproduit au Danemark pendant les mois de juin, juillet et août. Pour la
Suisse, CARL(1908 a) mentionne les mois de juillet et d'août comme période
de reproduction.

ÉCOLOGIE.- Dans le nord de l'Europe, cptte espèce est un habitant des
plaines; dans le sud, c'est une forme montagnarde et alpine. Dans les Alpes,
elle atteint 2.000-2.100 m d'altitude. C'est le plus souvent une forme sylvi-
cole qui se plaît dans les grandes forêts; mais, en montagne, elle se rencontre
aussi en terrain découvert, sous les pierres ou dans les éboulis.

nÉPARTITIONGÉOGRAPIUQUE.- Répartition générale. - Cette espèce pst
une forme expansive aujourd'hui répandue dans une grande partie de l'Eu-
rope ; aussi, est-il malaisé de fixer avec précision son centre d'origine. Sa
parenté avec A. brentanum VerhoefI conduit à lui attribuer une origine
alpine. On peut même préciser que sa difIérenciation a dû s'achever dans
les Alpes occidentales; elle y est, en efIet, fort commune, alors qu'elle fait
totalement défaut dans les Alpes orientales (ainsi que dans le sud-est de
l'Europe). Dans les Alpes, le Salzkammergut constitue sa limite orientale.
Par ailleurs cette espèce, adaptée aux climats froids où du moins tempérés,
ne peuple que les versants septentrional et occidental de la chaîne alpine.
La seule exception à cette règle et le seul point où cette espèce se rencontre
au sud de la ligne de crête correspond à la région des lacs italiens où A. opacum
est commun.

Mais, cette espèce expansive n'est pas restée cantonnée dans les Alpes.
Elle peuple une grande partie de l'Europe moyenne. Au nord, elle atteint
le Danemark, la Suède méridionale, l'Esthonie et les îles adjacentes, Pt,
enfin, l'extrême sud de la Finlande qui constitue la limite septentrionale
de son habitat. Vers l'est, elle a été signalée en Bohême, en Slovaquie et
en Poméranie. Si les déterminations anciennes de BELI<E(Ul53, 1g(6) pt
l'elles plus récentes de SEl'tIENKEWITSCH(1931) sont exactes, cette espèce
atteindrait même l'Ukraine.

Répartition en France. - DOLLFUS,188fi, 1887 a et b, 1892 e, 1896 a,
1899; CARL, 1!}08a, 1911; VANDEL,1946 a; LEGRAND,1948, 1950.

Cette espèce se rencontre en France dans une bande large d'une centaine
de kilomètres qui s'étend du nord au sud, pn suivant les frontières orientales
de notre pays. Cette zone représente la limite occidentale de l'aire de répar-
tition d'A. opaeum. Dans les Alpes qui constituent vraisemblablement son
habitat originel, cette espèce se rencontre depuis le lae de Genève jusque
dans la région de Briançon et du massif du Pelvoux, où elle atteint 2.000.
2.100 m d'altitude. On connaît cependant une station rélirte de cette espèce
qui représente le point le plus méridional où ait été pris A. opacum; c'est
le ~Iont Ventoux où il se rencontre aux environs de 1.800 m d'altitude. A.
opaeum est extrêmement commun dans toute la chaîne du Jura, les colonies
jurassiennes relayant sans solution de continuité le peuplement alpin. Cette
espèce atteint 1.500 m à la DÎl\e. Au nord du Jura, l'espèce devient beaucoup
plus rare. Elle a été prise à Arches, dans les Vosges; dans la forêt de Haye,
près de Nancy, en Lorraine; à Givonne, près de Sedan, dans les Ardennes.
Enfin, quelques stations réIictes sont rpprésentées par les restps des ancien-
IlPS forêts de l'IIe-de-Franc'(' (forêts de CamPllp pt ,le Cllmpipgne).
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Groupe VULGARE

DÉFINITION DU GROUPE.- 1) Type eusphérique. Lors de la volvation,
l'animal se roule en une sphère parfaite et le telson s'applique contre
l'écusson. Les pleurépimères et les néopleurons tombent verticalement.
Le bord du premier pleurépimère n'est ni retroussé ni relevé vers le
haut.

2) Lame frontale pas ou peu saillante au-dessus du vertex.
3) Lobes antennaires à bord épaissi, non tranchant.
4) Téguments lisses, rarement faiblement granulés (badium).

ESPÈCES ENTRANTDANS CE GROUPE. - Le groupe vulgare comprend
toutes les espèces d'Armadillidium (à l'exception de celles qui appar-
tiennent au groupe piclum) qui répondent au type eu sphérique. Les
représentants du groupe vulgare sont nombreux, mais il n'est pas certain
que tous appartiennent à la même série phyl étique. On peut les répartir
en deux sous-groupes: le sous-groupe vulgare dont les représentants
présentent une fossette sur le premier pleurépimère, et le sous-groupe
zenckeri qui en est dépourvu.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Il est hors de doute que le groupe fJulgare
s'est différencié dans la Méditerranée orientale, et plus précisément dans
la région égéidienne. C'est ce que prouve l'examen de la répartition géogra-
phique des espèces de ce groupe. En effet, sur les 28 espèces appartenant
au groupe fJulgare, la moitié, soit 14 espèces, est propre à la Grèce et aux
îles grecques. Les autres espèces se répartissent dans les pays suivants:
moitié orientale de l'Afrique du Nord (de l'Egypte à la Tunisie) (2 espèces) ;
Asie Mineure (1 espèce) ; Balkans (2 espèces) ; Europe eentrale et septen-
trionale (1 espèce) ; Italie et Sicile (7 espèces) ; et, enfin, une espèce cosmo.
polite.

On remarque qu'aucune espèce de ce groupe ne se rencontre en Europe
occidentale, ni en Algérie, ni au Maroc, à l'exception du cosmopolite A.
vulgare. C'est également la seule espèce du groupe qui se rencontre en France.

15. Armadillidium vuIgare (LATREILLE, 1804).

SYNONYMIE ET NOMENCLATURE.- La synonymie de cette espèce,
cosmopolite et connue depuis fort longtemps, est fort complexe. Quelques
termes demandent à être commentés.

Oniscus armadillo. - Ce terme est de LINNÉ (Syst. Nat., lOe éd.,
1758) ; il s'applique très certainement à un Glomeris et non à un Oniscoïde,
ainsi que le prouve le texte qui l'accompagne: « pedes plures quam qua-
tordecim ; segmenta corporis 10, praeter caput et caudam )J. Par contre,
l'Oniscus armadillo de CUVIER (1792), ainsi que le cc Cloporte armadille )J

de GEOFFROY (1762) correspondent à peu près certainement à notre
Armadillidium vu/gare.

Oniscus cinereus. - Ce terme, dû à ZENKER, apparaît dans le Cahier 9
(1793) de la Fauna Germanica de PANZER. En dépit d'une description



ARMADILLIDIIDAE.- ARMADILLIDIUM 827

et d'une représentation insuffisantes pour permettre de reconnaître
l 'f'spèce, plusieurs systématiciens ont assimilé Oniscus cinereus à Arma-
dillidium vulgare. "ependant, deux Cl~lèbres isopodolo~ues, J. F. BRANDT
(1833) et G. BUDDE-LuND (1885) (mt assimilé Oniscus cinereus à A. zenlreri.
Dans l'impossibilité oe parveair à une certitude, il convient d'abandonner
le terme d'Oniscus cinereus et de le tenir pour un nomen nudum .

.tlrmadillo vulgaris et Armadillo variegalus. - Ces deux termes crMs
par L.<\TREILLE(1804) s'appliquent incontestablement au mâle et à la
femelle d'Armadillidum vulgare. C'est le premier terme qui a été conservé;
nous suivrons l'usage général. Mais le terme d'Armadillo doit être rem-
placp par celui d'Armadillidium proposé par BRANDT. (voir p. 769).

SYNONYMIE. - Armadillo puslulalus Duméril, 1816; - A. pilularis
Say, 1818; - ArmadiUidium commulaillm Brandt, 1833; - A. affine
Brandt, 1833 ; - Armadillo lrivialis C. L. Koch, 1841 ; - A. aler Schnitz-
cr, 1853; - Armadillidium oliveti L. Koch, 1901 ; - Uropodias ber-
mlldensis Richardson, 1902; - Armadillidium nitidulus Collingc, 1916.

Aberrations prises pour des espèces parliculières. --. La forme du telson
d'A. vulgare présente des variations étendues. Quelques-unes d'entre
elles doivent être considérées comme des aberrations, encore que l'on
ait voulu, à maintes reprises, les tt'nir pour de,; dispositions caractéris-
tiques d'espèces ou de sous-espèces distinctes. Le telson est normalement
trapézoïdal, mais il peut prendre un aspect plus allongé, tandis que la
troncature tend à s'effacer; le contour du telson fait ainsi retour à la
forme triangulaire qui correspond à la disposition originelle. C'Cl',t aux
exemplaires présentant rI' type telsonique qae BRANDT (1833) a donné
le nom d'A. decipiens.

Le telson peut parfois devenir parfaitement triangulaire (VERIlOEFF,
1901 b ; 1908 a) ; cette forme 11 été parfois prise pour un caractère ci 'espèce;
c'est sur elle qu'a été fondée l'espèce A. brevicaudalum Tua, qui corres-
pond à une simple aberration d'A. vulgare (ARCANGELI, 1951).

DOLLFUSa signalé, tout d'abord sous le nom d'affine Brandt (DOLLFUS,
1887 a), puis sous celui de zenckeri Brandt (DOLU'US, 1892 c, 1896 a,
1899) un Armadillidium recueilli sur le Causse Noir et qui ne correspond
rertainement pas aux espèces de BRANDT; VERHOEFF (1907 a) lui a
donné le nom d'A. gallicum. Il est difficile de se prononcer sur la valeur
de rette forme, rar elle n'est lJlus représentée dans la collection DOLLFUS,
eonservée au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. Mais, il est extrême-
ment probable que cette «espèce)J correspond à une anomalie 0'.11. vuigare
présentant un tf-Ison a sommet arrondi.

MORPHOLOGIE.- LERE.BOULLET, 1853; BATE et WESTWOOD, 1868;
BUDDE-LuND, 1885 ; DOLLFUS, 1800, 1892 c ; S.\RS, 1899; RICHARDSON,
HJOO, 1902, 1905; CHU.TON, 190L; VERIIOEFF, 1902, 1907 a, 190R et
1910, 1918 e, 1928 a, 1931 b; WEBB et SILLEM, 190ô; CARL, I90R a,
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1911 ; PACKBERESFORDet FosTER, 1911 ; BAGNALL,1913 ; DAHL, 1916 b j

\VALKER, 1927; JACKSON, 1928 j GIAMBAGIDE CALABRESE, 1931 j l\1EI-
NERTZ, 1934, 1943; VAN NAME, 1936 j MACQUART, 1936; WXCHTLER,
1937; LEGRAND, 1941 j VANDEL, 1943 b, 1944 a; HATCHETT, 1947;
STROUHAL, 1948 j URBANSKI, 1950; HURLEY, 1950 j EDNEY, 1953 a.

Taille. -- Les exemplaires de la France moyenne dépassent rarement
15 X 7 mm ; ceux du midi de la France attei~nent 18-19 X 8 mm. et
ceux de Corse et d'Italie 20-21 X 10-11 mm.

Coloration. - STANDEN, 1917, 1918; COLLINGE,1918 a et b; VANDEL,
1940 b, 1945 b.

De très nombreuses variétés de colorations ont été signalées chez
celte espèce. On se bornera ici à signaler les plus fréquentes et les miem,
étudiées.

Coloration normale. - Le dichroïsme sexuel est particulièrement
marqué chez cette esrèce ; il a conduit LATR~ILLE (1804) à décrire le
mâle sous le nom d'Armadillo vulgaris et la femelle sous celui d'A. varie-
gatlls. Le mâle présente une couleur gris foncé uniforme, alors que la
teinte de la femelle est plus claire et généralement marbrée.

La coloration varie d'autre part, en fonction de l'âge. Les jeunes indi-
vidu., sont marbrés; les .mâles prennent rapirlement une coloration
grise uniforme, tandis que les femelles conservent pendant longtemps
l'aspect marbré; cependant, certaines femelles prennent, avec l'âge,
une coloration foncée uniforme, semblable à celle du mâle.

Variété marginatlls Collim~e, 1917. - Cette variété est caractérisée
par la décoloration des plenrépimères et des néopleurons qui dessinent
une bande blanche autour du corps; très fréquemment, la décoloration
intéresse non seulement les côtés du corps, mais encore des zones plus
ou moins étendues de la région dorsale et médiane du péréion et du
pl éon . Ce type rie coloration répond à une variation héréditaire, com-
mandée par un gène mendélien récessif, mais dont l'action ne se traduit
que dans le sexe femelle. Les mâles marginaius présentent un phénotype
normal.

Formes albines. - Des formes albines ont été fréquemment signalées
chez cette espèce (MAGRETTI, 1881 ; BAGNALL, 1922; GEISER, 1929;
VERHOEFF, 1933 b j ARCANGELI, 1939 a et b, 1944 ; ERMIN, 1914 ; VANDEL,
1945 b). L'albinisme correspond probablement, suivant les cas, à une
somation ou à une mutation; mais la génétique des formes albines est
insuffisamment connue.

Variété rllbra Tua, 1900. - La répartition du pigment est normale,
mais il est de couleur rouge, et non gris ou brun, comme dans le type.
Des cas de rufisme ont été fréquemment sümalés (RISSO, 1816; TUA,
1900; MAURY, 1931 b; VERHOEFF, 1933 b ; ARCANGELI, 1939 h, 1944;
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VANDEL, Hl45 hl. La variété rubra ('st sous la dépenùance d'un gène
mendélien rpcessif.

Variété rufobrunneus Collinge, 1918. - Cette variété t'~t colorée par
un pi!!Illent brun rougeâtn', tandis que les pleurépimères sont plus clairs.
Cette variété dépend d'un gène mendélien dominant (II. W. HOWARD,
1938).

1"10. 397. - A.rmadillidium ''111[lare. - A. c.épllalon. vue antél'iclUe ;
n. toison et ul'opodes ; C, ul'opode.

Varié! é collingei Vandel, HJ45. - Cette variété diffère du type non
seulement par la couleur du pi~ment, mais encore par sa répartition.
La coloration fondamentale du corps est d'un beau jaune citron; sont
Rculs pigmentés en noir ou en brun: le céphalon, les antennes, les péré.
iopodes antérieurs et les nropodes. La ré~ion médiane du péréion est
ornée de tachl's noirâtres ou rougeâtres dont l'étendue est très variable
suivant les individus. Le pléon est à peu prè3 entièrement jaune. Cette
variété l'st sous la dépendance d'un gène mendélien dominant par rapport
ou typc.
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Variété bleue.

ERMIN (1943).

ISOPODES TERRESTRES

Une variété bleue d'A. vulgare a été observée par

Caractères iégumentaires. - Téguments lisses et ponctués.

Caractères somatiques. - a) Forme du corps (fig. 369 C). A. vulgare
offre l'rxemple le plus parfait du type eusphérique, tel qu'il a été décrit
il l'occasion de la définition du groupe vulgate.

FlG. 398. - Armadillidium tulgare mâle. - A, premier péréiopode ; B, périopode V;
e, péréiopode VII; D, première paire de pléopodes ; E, extrémité de l'endopodite
du premier pléopode.

h) Céphalon (fig. 11 et 397 A). Céphalon très large; axe antéroposté-
rieur très court; insertion des antennes (et des antt'nnult's) largement
séparét's l'une de l'autre. Lame frontale situèe sur le même plan que le
vertt'x, repliée vers l'arrière et recouvrant la fossette frontale qui, al'
ce fait, est invisible. Lobes antennaires quadrangulaires, à bord externe
obliqucment tronqué. Leur bord supérieur est fortement épaissi et légère-
ment réfléchi vers l'arrière; cependant, les gouttières antennaires, encore
que partiellement réduites, demeurent relativement larges. L'écusson
se prolonge par une carène saillantt', mais courte.

e) Péréion. Une impression peu profonde sur le bord externe du premier
pleurépimère (ce caractère est propre à toutes les espèces du sous-groupe
vulgare). Bord postérieur du premier péréionite régulièrement incurvé.
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d) Telson (fi~. 397 D) trapézoïdal, à sommet tronqué, parfois plus
ou moins arrondi (voir plus haut).

Appendices. - Uropode (Ii~. :~97e) : cxopoditr plus large (lue lon~ ;
endopodite fortement caréné sur son bord externe.

Caraclères sexueLs mâLes. - a) PéréioplJ(lcs. La constitution de tous
les péréiopodes est alredée par le sexe, mais à de'! degrés divers. Le
premier péréiopode mâle (fig. 398.\) présente un ischion garni sur son
bonj sternal "il granulations tuberculruses j le méros est plus large que
celui de la femelle, et fortement coudé à sa base; le carpos porte une
forte brosse de tiges laciniées. Les mêmes di1férenciations se retrouvent
sur les péréiopodes II, III et IV, mais on les voit s'atténuer progressive-
ment lorsque l'on passe du péréiopode 1 au péréiopode IV.

Le péréiopode V (fig. 398 D) est à nouveau brusquement et (.uissam-
ment di1férencîé. Le méros et le ('arpos sont plus larges que les articles
corre'lpondants de l'appendice femelle j ils portent l'un et l'autre Je
fortes brosses de tiges laciniées. Le pérpiopode VI présente une structure
analogue.

Le péréiopode VII (fig. 398 e) répon(1 à un type rliiTérent. L'ischion
est long, fortement gauchi et nettement incurvé sur son bord sternal.
Cet article est dépourvu de plabc d 'é~ailles pilifères. Le méros et le carpos
sont dépourvus de brosse.

b) Premier pléopûde (fig. 398 D et E). L'endopodite est fortement
rccoùrbé à son extrémité. La pointe interne de l'exopodite fait défaut;
le champ trachéen atteint l'extrémité (le l'appendice.

REPRODUCTIO:"l. - Proportion des sexes. - Les statistiques globales révèlent
une proportion sexuelle en apparence normale; voici la proportion de mâles
observée en dilTérents pays: Danemark : 45,~ % (MEINERTZ, 1950 a) ; Italie:
48,8 % (ARCANGELI, 1931) ; France : 42,~ % dans la nature, 56 % en élevages
(VANDEL, 1941 c).

Monogénie. - HOWARD, 1938, 1939, 1940, 1942; VANDEL, 1939 a, 1940 e,
1941 c.

Les chiffres précédents sont incapables de mettre en évidence le fait le
plus intéressant relatif à la proportion sexuelle d'A. 'Vulgare. En e1fet, toutes
les femelles de ce Cloporte sont monogènes, c'est-à-dire qu'elles engendrent
une descendance composée d'individus de même sexe (tous mâl!'s ou tous
femelles) ; les femelles amphogènes (productrices des deux sexes) sont très
rares ou peut-être même totalement absentes. ~Iais, chez A. 'Vulgare, la
monugénie est équilibrée, c'est-à-dire que les femelles munogènes se répar-
tissent à peu près à égalité en femelles arrhénogènes (productrices de mâles)
et en femelles thélygènes (productrices de femelles), en sorte que la proportion
sexuelle est normale.

Époque de reproduction. - HEELEY (1941, 1!142)indique qu'en Angleterre,
la ppriode de reproduction est limitée à deux mois: de mi. mai à juillet;
au Danemark, la période de reproduction s'étend d'avril à août (MEINERTZ,
1950 a). En France, la reproduction se poursuit pendant une grande partie
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de l'année, à l'exception des mois d'hiver; son intensité maxima correspond
au mois de juin. 249 femelles ovigères provenant de notre pays ont été recueil-
lies en avril (1), mai (37), juin (125), juillet (39), août (37), septembre (9)
et octobre (1) ; les femelles ovigères recueillies en avril et en octobre pro-
viennent de la région méditerranéenne.

Nombre de portées annuelles. - En Angleterre, les femelles d'A. pulgare
ne donneraient, d'après HEELEY (1941, 1942) qu'une seule portée par an.
Par contre, en Italie (ARCANGELI,1931) et en France (VANDEL,1941 c),
les femelles de cette espèce donnent normalement trois portées par an. A
l'ordinaire, une femelle se reproduit deux années successives, en fournissant
5-6 portées. Quelques femelles peuvent se reproduire encore au cours de la
troisième année de leur existence, mais leur fécondité diminue.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - Le nombre
d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium varie suivant les régions.
Les moyennes sont égales à 97, à Bonn (GRAEvE,1913), 113, en Angleterre
(HEELEY,1941, 1942), 1'25, en France. Les maxima observés sont de: 133,
il Bonn (GRAEvE, 1913), 154, à Strasbourg (LEREBouLLET,1853), 250, à
Toulouse (VANDEL,1942), 316, à Bari (ARCAl'IGELI,1929 a, 1931) et 338,
à Sorrente, près de Naples (VERHOEFF,1944).

llIarsupium et cotylédons. - TREVIRANUS,1816; ARCANGELI,1929 a ;
VERHOEFF,1942 b; VANDEL,1942; PATANÉ,1951.

Le marsupium des formes volvationnelles, et celui d'A. pulgare en parti-
culier, est profondément modifié. Chez cette espèce, le marsupium est tou-
jours peu apparent; ce n'est que lorsque les embryons sont parvenus au
terme de leur croissance que le marsupium forme un léger renflement, d'ail-
leurs toujours peu marqué. Cette disposition qui peut paraître surprenante,
puisqu'A. pulgare est l'Oniscoïde dont le nombre d'œufs renfermés dans le
marsupium est le plus élevé que l'on connaisse, trouve son explication dans
le fait que la cavité incubatrice devient interne; elle refoule la paroi sternale
vers le côté dorsal; elle comprime les organes internes et entraîne, au moins
pendant la seconde moitié de l'incubation, la vacuité du tube digestif. De
plus, le marsupium ne représente plus une cavité unique; il est divisé en
cinq poches indépendantes. Ces poches sont séparées les unes des autres
par quatre lames trilobées qui représentent les cotylédons. Ces lames sont
creusées de logettes destinées à recevoir les œufs ou les embryons. Le mar-
supium « interne» est évidemment corrélatif de la volvation qui serait rendue
impossible si la cavité incubatrice faisait saillie sur la face ventrale. Des
dispositions tout à fait analogues se retrouvent chez les autres types d'Iso-
podes volvationnels (Sphaeromidae, Tylidae, Armadillidae).

PARASITES.- De nombreux parasites ou commensaux ont été signalés
chez cette espèce.

Ciliés. - Ballodora dimorpha Dogiel et Furssenko a été récolté sur les
pléopodes d'A. pulgare, dans l'est de la France (REMY,1928; MATTHES,1950).

Nématodes. - Une larve de llfermis a été observée dans un exemplaire
d'A. pulgare provenant de Fréjus (Var).

Les larves d'Acuaria (Dis pharynx) spiralis (Molin) ont été trouvées chez
A. pulgare (CRAM,1931,1932 ; NEvEu-LELAIRE,1936). L'adulte de ce Néma-
tode vit dans différents Oiseaux de basse-cour.

Agamonematodum armadillonis pillularis Leidy a été recueilli, en Amérique
du ~ord, dans l'intestin d'A. pulgare; en Europe, la larve d'une espèce voi-
sine, A. hospes von Linstow, a été trouvée dans la cavité générale du même
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Armadille (LEIDY, 1853; VONLINSTOW,18t\:!, 1889 ; RICUARD, HiUU, 1900;
SEURAT, 1916).

Acanthocéphales. - Un Échinorhynque a été signalé chez A. l'ulgare,
par THoMPsoN (1934). Le stade juvenile de Prostorhynchus cylindraceus
(Gocze) a été trouvé, en abondance, dans un élevage d'A. vulgare, provenant
de Toulouse (DOLLFUSet DALENS,19GO).

Le stade juvénile d'une autr,!l espèce du même genre, P. formosus
(VAN CLEAVE)a été trouvé, aux Etats-Unis, dans le même Armadillidium
(SINITSIN, 1929).

Cestodes. - Deux cysticercoïdes indéterminés ont été observés chez des
exemplaires d'A. l'ulgareprovenant de Houston, dans le Texas (DAN\VEDSTER,
1!J49).

Diptères. - Un représentant de la sous-famille des RhinopllOrinae, Phyto
melanocephala Meigen, est parasite, à l'état larvaire, de dilIérents Oniscoïdes,
en particulier d'A. l'ulgare (TnoMPsoN, 1!J34 j LEGRAND,1941 ; SÉGUY,1!J41,
1!J50).

Acariens. - Des Acariens indéterminés (u beetle-mites ») ont été observés
sur A. l'ulgare, en Angleterre (OMER-COOPER,1!:1:25).

PRÉDATEURS.- Le Geckonit'n, Phyllodactylus europaeus Gené, se nourrit
principalement d'Armadilles (ANGEL, 1!J46).

ÉCOLOGIE.- Cumpurtement physiologique. - De toutes les espèces d'Onis-
coïdes qui ont fait l'objet d'expériences de laboratoire, A. l'ulgare est le
Cloporte dont le taux d'évaporation est le plus faible et celui qui résiste
le plus longtemps à la dessication (W ALOFF, 1!J41; EDNEY, 1951, lU54;
13URSELL,1955). C'est aussi l'espèce qui se montre la plus résistante aux
températures élevées (EDNEY, 1951, 1!J54). Une indéniable relation s'institue
.lonc entre l'évolution volvationnelle et l'adaptation à des milieux relative-
ment secs. De ce fait, A. l'ulgare est l'une des rares espèces indigènes qui ne
soit pas strietement noctambule et que l'on voie assez fréquemment se pro-
mener en plein jour (CLOUDSLEY-TuoMPsoN, 1!J51, 1!J52, 1!J56).

Habitat. - Encore que cette espèce se rencontre dans les milieux les plus
variés, on ne saurait point douter que le biotope originel d'A. l'ulgare soit
rt'présenté par les collines sèches et calcaires de la région méditerranéenne.
C'est ainsi qu'en France, cette espèce pullule dans les massifs calcaires qui
entourent Marseille et Salon; elle est par contre beaucoup moins commune
dans les massifs cristallophylliens des Maures et de l'Estérel.

Ce n'est point une espèce montagnarde. En France, elle ne dépasse pas
l'altitude de 1.500 m qu'elle atteint aux environs de Briançon. Cependant,
dans les régions favorisées par un climat plus clément que le n.ître, elle se
rt'ncontre à des altitudes plus élevées. Dans la Sierra Nevada, elle atteint
2.000 m (VANDEL,1953 b), et 2.500 m dans l'Atlas marocain (PAULJANDE
FÉLICE, 1!J39 b). Elle est très commune à Cochabamba, en Bolivie, à 2.360 m
d'altitude. La station la plus élevée où l'on ait récolté cette espèce est l'Alto
de Guajara (2.715 ml, à Ténériffe (KOELDEL, 1892).

Cette espèce est devenue aujourd'hui anthrupophile. Elle peuple les jardins
pt les cultures j elle pénètre dans les hangars et dans les maisons j elle envahit
même les cimetières où elle attaque les cadavres (~IOTTER,1898). Elle pullule
dans les serres et les champignonnières. En Amérique du Nord, elle cause
de fréquents ravages dans les semis j elle est devenue une Il pest » contre
laquelle il est nécessaire de se défendre (une bibliographie étendue relative
aux dégâts causés par cet Isopode est donnée par HATCH, 1947).
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RÉPARTITIONGÉOGRAPHIQUE.- Répartition générale. - DOLLFUS,1897 b.
Cette espèce est très certainement originaire de la région méditerranéenne,

et probablement de la Méditerranée orientale, comme les autres espèces
du groupe l'ulgare. ~rais, aujourd'hui elle a été dispersée par l'homme en
de nombreux pays, sans parvenir cependant au cosmopolitisme de 111eto-
ponorthus pruinosus et de Porcellio lael'is j en particulier, elle fait défaut
dans les régions tropicales. Elle existe dans toute l'Europe, sauf dans les
régions arctiques et les très hautes montagnes. Elle est largement répandue
en Amérique tempérée, aussi bien septentrionale que méridionale, ainsi que
dans les archipels et îles atlantiques. Elle a été également signalée en Aus-
tralie, en Nouvelle-Zélande et dans quelques îles du Pacifique. Par contre,
en Afrique, elle ne peuple que l'Afrique du ?\ord ; elle a été récemment im-
portée au Cap. En Asie, elle ne se rencontre qu'aux deux extrémités du
continent: en Asie Mineure d'une part, en Extrême-Orient (Japon, Chine
et Corée) d'autre part.

Répartition en France. - Cette espèce se rencontre sur tout notre terri-
toire; aussi, serait-il parfaitement inutile de citer la longue liste de réfé-
rences se rapportant à la présence de cette espèce sur notre sol et dont les
premières remontent au XVIIIe siècle (GEOFFROY,1762). Cependant, A.
l'ulgare n'est pas uniformément répandu sur toute l'étendue du pays. Alors
qu'il pullule dans la région méditerranéenne, il devient rare dans les régions
dont le sol est constitué de terrains cristallophylliens et dont le climat est
humide et peu lumineux; c'est le cas pour la Bretagne où cette espèce ne
se rencontre que sur les côtes (LEGRAND,1949).

PALÉONTOLOGIE.- BELL, 1920; VAN STRAELEN,1928, 1931.
Cette espèce a été trouvée, à l'état fossile, dans les couches. holocènes de

Pegwell Bay (Kent, Angleterre) et d'autres localités non précisées_

Groupe PIGTUM

HISTORIQUE.- Le groupe pietum a été institué rar VERHOEFF(1902,
1907 a) sous le nom de Sedia Dllplocarinatae. STROUHAL(1927) a mis
en doute le bien fondé de ce groupement en invoquant le rassemblement,
suivant lui hétérogène, de formes granuleuses et de formes lissps. C'pst
la raison pour laquelle il a été conduit à fonder deux groupes de formes
duplocarénées et eusphériques : le groupe bicurvaillm qui est granuleux
et le groupe pUlchelillm qui pst lisse. Cependant, ceUt' distinction apparaît
tout à fait artificielle, car on observe tous les intermédiaires entre le~
formrs granulewws et celles qui ne le sont point. II convient donc. de
maintenir le groupe piclum, étant bien entendu qu'il n'est point le &eul
groupe duplocaréné.

CARACTÈRES.- 1) Formes eusphériquel>.
2) Céphalon construit sur Ir type duplo('aréné.
3) Telson triant,ulaire, il extrémité arrondie.
4) P~féioporle VII mâle à l'ordinaire hautement différencié.
Sl Endopodite du premier pléopode mâle recourbé à son extrémilé

(presque droit chez bicufl'alum).
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G) Exopoùite ùu seeond pléop()(le mâle se terminant par une pointe
long-ue, parfois reeQutbée à son extrémité.

AFFINITÉS. - Ce serait commettre une ~rave erreur systématique
que ùe vouloir réunir en un ~roupe Commun tous les représentants du
g-enre Armadillidium présentant une disposition céphalique de type
duploeaténé. Les espèces appartenant auX groupes serralum et prulJoli,
qui sont éKalement des formes duploearénées, représentent à tous points
de vue des types primitifs; alors que les membres du groupe piclum,
formes pusph((riques, à earactères sl'xuels hn.utement différenciés, corres-
pondent à des types spécialisés, ayant conservé un type céphalique
primitif.

ÉVOLUTION DU GnOUPE. - Il parait, incontestable qu'Armadillidium
bicurvaluTn Verhoeff représente, en raison de la faible (liITérenciation
de ses caractères sexupls, le type le plus primitif du groupe. Les formes
(le l'Europe cpntrale, r'f'st-à-dire piclilm Brandt et pllichellum Zencker,
sont nettement plus spéeialisées. On doit en conclure que les granulatiC'ns
Lt\gumentaires, bien développées chez les formes primitives, s'atténuent
et Jisparaissent chez les formes spéeialisées. C'est là une règle générale
dans le genre Armadillidium.

nÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Tous les représentants du groupe pictum,
à l'exception de trois d'entre eux, sont cantonnés sur les rives urIentales
de la mer Adriatique et de la mer Ionienne, depuis le milieu de la Dalmatie
jusqu'en Crète. Il ne fait donc aucu!) doute que ce groupe se soit difIérencié
dans les régions occidentales de l'Egéide méridionale.

Deux espèces, pictum et pulchellum, ont envahi l'Europe centrale; de
plus, la première a également colonisé l'Europe occidentale. Quant à album,
c'est une espèce halophile qui peuple les côtes italiennes, ainsi que les riva~es
atlantiques de l'Europe.

lIi. Armadillidium pictum BRANDT, 1833.

~YNONYMIE. - Armadillidium grubei Zaddllch, 18'l4 ; ~ A. yarllm~
nicum VerhoefT, 1U07 ; - A. galiciense ~rhmèHzer, 1935,

Les diITérences invoquél's par VERnoEFF pour séparf'r yarumnicum
tIe picillm eorrcspondent à tIes variations ri'ordre indivinuel et non à
dps caractères spécifiques. L 'pxaIIlen cI'un très nombreux mathiel pro~
venant de l'est de la France, du Massif Ct'ntral, dps Pyrénées et de la
n\gion cantabrique prouve 'lue cette f'silèce ('xpansive <l'a pas modifié
sa morphologie au cours de .>esmigrations.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 18Hfl ; DOLLFf;;l, 1892 C ; SARS, 1899 ;
VERHOE FF, 1907 a, 191He i CARL, 190X al un l ; llAfjNALL, 1909, HJ13 i
O-\IIL, HJ1Hb; :\lEINERTZ, 1934; WXcIlTLEn, 1937; UnnAilisKI, Hl50j

19ri2 ; EDNEY, 1953 a.
Taille: /-!) X 3,0-4 mm.
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Coloralion vive (fig. 399) ; sur un fond grisâtre, se détachent des dessins
bruns, noirs et jaunes vifs; une bande blanche sépare les tergites des
pleurépimères ; les pleurépimères sont pigmentés, mais plus ou moins
tachés de clair, à l'exception du pleurépimère VII qui est entièrement
foncé.

Caraclères légumenlaires. - Teri!ites couvert s de granulations disposées
en lignes et fréquemment soudées pour formpr des reliefs longitudinaux.

Caractères somaliques. -- a) Céphalon (fig. 10) : chez l'adulte, la ligne
frontale est moins f(fte lIuC la ligne post-scutellaire ; c'est l'inverse che:!.
le jeune.

FIG. 399. - Armadillidium /lie/am.

b) Péréion (fig. 399) : le pleurépimère 1 se termine en arrière par une
pointe aiguë. Le bord postérieur du premier péréioniLe dessine génprale-
ment une courbe anguleusement interrompue, mais parfùis, le bord
postérieur est régulièrement concave.

c) Telson (fig. 400 A) triangulaire, aussi 1011g que large, arrondi à
son extrémité.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopcde VII (Hg. 400 B) : ischioll.
légèrement claviforme ; son bord interne est excavé. Le méros et le carpos
sout garnis de fortes brosses de tiges laciniées.

b) Premier illéopode (fig. 400 C): endopodite fortement recourbé à
son extrémité r!istale qui affecte la forme d'un bec. Champ trachéen
de l'exopodite forterr,ent indenlé.

(.) Sf'cond pléopode (fig. 400 D) : t'xopodite à pointe fortement recourbée
il son extrémité; champ trachéen fortf'ment indenlé.
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REPRODUCTION.- MEINERTZ, 1950 a, 1951.
Proportion des sexes. - MEINERTZindique pour le Danemark, une propor-

tion de mâles égale à 42,~ %. Les 418 individus récoltés pn France et exa-
minés par l'auteur se répartissent en 15~ d' et 2üO ~, soit une proportion
de mâles égale à 38 %.

..~0
A

Fra. 400. - ..lrmadillidium picium m,île. - A. telson et uropodes ; n. péréioporle VU ;
C. premier pléopode ; D, exopodite du second pléopmle.

Époque de reproduction. - MEINERTZ indique, pour le Danemark, que
la période de reproduction s'Ptpnd sur les mois de juin, juillet et août. Les
conditions sont semLlables en France; les 50 femelles ovigères examinéps
par l'auteur ont été récoltées en juin (11), juillet (15) et août (24).

ÉCOLOGIE.- CARL, 1911 j VERIIOEFF, 1918 C j VANDEL, 1940 d, 1941 a ;
MEINERTZ, 1950 b.

A. pictum peuple des milieux fort divers. Cette ubiquité prouve les facultés
d'adaptation de cette espèce et explique sa vaste extension actuelle qui
déborde de beaucoup les limites de son aire de répartition originelle.

Cette espèce est généralement sylvicole, et c'est là, à n'en point douter,
son habitat primitif. On la trouve surtout sous l'écorce des arbres morts
ou dans les souches, et généralement en petites colonies, car c'est une forme
grégaire. On la rée'olte fréquemment à un ou deux mètrps du sol, dans du
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bois assez sec. C'est l'une des espèces d'Oniscoïdes que l'on peut prendre
à la nappe, en battant les buissons, par temps orageux. Ce sont là les indices
certains d'exigences assez faibles quant à l'humidité de l'air.

C'est à tort que VERHOEFF soutient que cette espèce ne se rencontre que
dans les bois de feuillis et fait défaut dans les forêts de résineux. CARL, en
Suisse, MEINERTZ, au Danemark, ont signalé la fréquence de cette espèce
dans les forêts de résineux. En France, A. pictum est souvent très commun
dans les bois de sapins.

Dans l'est de la France, cette espèce se rencontre à basse et moyenne
altitude, entre 200 et 900 m. Elle atteint 1.500 m dans le Massif Central
(Sancy), et 1.700 m dans les Alpes. Mais, dans les Pyrénées, elle peuple non
seulement la zone des forêts, mais elle a gagné également les prairies sub-
alpines; on la récolte alors sous les pierres ou dans les éboulis. Elle atteint
1.700 m au cirque de la Glère, près de Luchon et 2.000 m dans la haute vallée
du Maudan, au pied du pic de Crabère (Haute.Garonne). Elle parvient jus-
qu'à 2.300 ID dans la haute vallée de l'Estibère, dans le massif du Néouvielle,
et à la même altitude au Pic du Midi-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). Elle
se prend entre 2.200 et 2.4.00 m d'altitude dans les cirques du Montvallier
(Ariège), et vers 2.500 m en Andorre.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Cette espèce
est particulièrement abondante dans les régions du sud et de l'ouest de
l'Allemagne, ainsi que dans le Jura. Ces régions constituent très probable-
ment l'aire de répartition primitive d'A. pictum. Cette espèce dérive vrai-
semblablement de quelque forme balkanique qui aurait effectué une migra-
tion vers le nord-ouest, en contournant les Alpes par le nord. Les quelques
stations de Galicie, de Silésie et de Bohême dans lesquelles on a signalé cette
espèce sont peut-être les dernières traces de l'ancienne voie de parcours.

A une époque récente, vers la fin des grandes glaciations quaternaires,
cette espèce est devenue une forme expansive; des migrations divergentes
lui ont permis de coloniser une grande partie de l'Europe.

Vers le nord, elle atteint la Poméranie, puis les pays baltes; elle est par-
venue jusqu'en Finlande, dans la région d'Abo. Elle est, par ailleurs, large-
ment répandue au Danemark, ainsi que dans le sud de la Norvège, et en
Suède méridionale.

Vers le sud, elle a atteint les Alpes, mais ne colonise que la partie centrale
de la chaîne. Elle fait défaut dans les Alpes orientales, et ne dépasse qu'excep-
tionnellement (ReichenhaIl) le cours de l'Inn. Dans les Alpes occidentales,
on ne la rencontre pas au delà du bassin de l'Isère. Nulle part, elle n'a franchi
la crêtf' des Alpes; elle n'existe pas en Italie, ni même dans le Valais.

Vers le nord-ouest, elle a colonisé la Hollande et la Belgique, mais, elle
ne se rencontre aujourd'hui que dans les p~ovin('~s ori~ntale.s de ces p~ys
(Luxembourg et LImbourg). Pendant la (c regresslOn gnmaidienne » (\Vur-
mien), A. pictum a gagné l'Angleterre où çette espèce est largement répandue;
mais elle n'a pas atteint l'Irlande ni l'Ecosse (ou du moins, elle n'y a pas
persisté).

Alors que vers l'ouest, sa migration a été stoppée (par les facteurs clima-
tiques ?), en sorte que cette espèce fait défaut dans la plus grande partie
de la France, son extension dans le sud-ouest dp l'Europe a été considérable.
Des Alpes occidentales, elle a gag-né le Massif Central, puis les Pyrénées,
plus lom encore, la région cantabrique et enfin la Galice.

Répartition en France. - Sous le nom de pictum: LEREBOULLET, 1853 ;
BUDDE-LuND, 1885; DOLLFus, 1887 a et h, 1892 h, c f't d, 1896 a, 1899;
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CARL, 1908 a, 1911; GADEAU DE KERVILLE, 1932; PAULIAN DE FÉLICE,
1944; VANDEL, 1946 a; DRESCO, 1950; LEGRAND, 1950,

Sous le nom de garumnicum: VERIIOEFF,1907 a ; VANDEL,1940 d, 1941 a.
Cette espèce fait totalement défaut dans le nord et l'ouest de la France.

Par contre, elle est largement répandue dans l'est de notre pays: Lorraine,
Alsace, Vosges, Franche-Comté. Elle est très commune dans toute la chaîne
du Jura. Plus au sud, on la retrouve dans les Alpes de Savoie et le massif
de la Grande-Chartreuse. Vers le sud, elle ne dépasse pas le bassin de l'Isère;
la station la plus méridionale où l'on ait récolté cette espèce dans les Alpes
est la Mure (Isère).

Des régions montagneuses du Jura et des Alpes, cette espèce a gagné le
Massif Central. On l'a récoltée en Auvergne (Royat; massifs du Mont Dore
et du Sancy) et dans le Cantal (col du Lioran).

Enfin, cette espèce s'est répandue dans les Pyrénées. Elle peuple aujour-
d'hui à peu près la totalité de la chaîne, à l'exception de réglOns extrêmes,
occidentale et orientale. La station la plus occidentale où l'on ait récolté
cette espèce est Ahusquy, dans le massif des Arbailles (Basses-Pyrénées);
la station la plus orientale, la vallée de la Carença, près de Thuès (Pyrénées-
Orientales ).

17. Armadillidium pulchellum (ZENKER) (PANZER, 1799).

SYNONYMIE.-BUDDE-LuND, 1885.
Oniscus pulchellus C. D. Zenker in Panzer, 1799 ; ._. A/'madillo maculalus

C. L. Koch, 1841.

MORPHOlOGIE. - PLATEAU, 1870 (sous le nom de piclum) ; BUDDE-
LUND, 1885 ; DOl.LFUS, 1892 c; SARS, 1899; WEBB et SILLEM, 1901);
VERHOEFF, 1902, 1907 a, 1918 c; CARL, 1908 a, 1911 ; PACK BERESFORD
et FOSTEH, 1911 ; BAGNALL, 1913; DAHL, 1916 b; MEINERTZ, 1934;
WXCHTJ.ER, 1937; URBANSKI, 1950; EDNEY, 1953 a; LEGRAND, 19:)4 a.

Taille: f>-6 mm.

Coloration : ~emblable à celle de piclum.

Cm'acières légumentaires : téguments lisses et ponctués.

Caraclères somaliques. -- a) Céphalon (fig. 401 A). Li~ne post-scutellaire
plus faible c.ue la ligne frontale.

b) Péréion (fig. 401 B). Premier péréionite à an~le postrrieur t.ronqué
obliquement.

e) Tt'lson (fig. 401 C) : tronqué à son extrémité; angles postérieurs
arrondis.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes V, VI et VII. Les lrois
dernières paires de péréiopodes possèdent un carpos garni d'une forle
brosse de tiges courtes, mais robustes; le méros porte également une
brosse, mais plus faible. Le péréioporie VII (fig. 401 D) est court, trapu
et g'nuchi. L'isc~ion est c1aviforme ; son bord interne est concave; son
extrémité est ornée d'une couronne de longues épines;.
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b) Premier pléopode (fig. 402 A) : f'xopodite à pointe courte, arrondie;
champ trachéen profondément indenté. Endopodite recourbé à son
extrémité (Fig. 402).

c) Second pléopode (fig. 402 C) : exopodite à pointe non recourbée;
champ trachéen profondément indenté. Endopodite à pointe courte.

Fra. 401. - .4rmadillidium pulchellum. - A, céphalon ; E, céphalon et premier
péréionite vus de profil; C, telson et uropodes : D, péréiopode VII mâle.

AFFI1I.ITÉS. - Cette espèce est très voisine d'A. picll1m. Elle en diffère
par les caractères morphologiques qui viennent ri 'être énumérés, pt,
en particulier, par la structure céphalique qui appartient à un type plus
primitif que celle de picfl1m. Les aires de répartition de ces deux espèces
ne se superposent pas exactement, ce qui implique que leurs exigences
écologiques sont difIéren tes.

REPRODUCTION. - MEINERTZ, 1950 a et h, 1951.
Proportion des sexes. - MEINERTZ mentionne que, pour le Danemark,

la proportion de mâles est égale à 26 %.
Période de reproduction. - Elle s'étend sur les trois mois. d'été (juin, juillet

et août), avec un maximum en juillet.
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ÉCOLOGIE. CARL,1908 a, 1911.
Cette espècp grégaire fréquente à peu près les mêmes biotopl's qu'A. pictum.

Cependant, elle est plutôt une espèee de plaine; elle ne pénètre pas dans
lt's hautes montagnes; les maxima d'altitude atteints par cette espèce sont
mm m, dans le Jura suisse (CARL),et 1.:200 m dans le Vercors.

RÉPARTITIONGÉOGRAPIIIQUE.- Répartition générale. - La répartition
de. cette espèce est analogue à celle de pictum. Elle en diffère sur les points
sUivants:

1) Dans les pays baltes, pulchellum est beaucoup plus commun que pictum
(IlEROLD).

Fro. 402. -~Armadillidium pulchellum m,lle.- Premi"r (A et D) et second (0) pléopodcs.

2) Contrairement à pictum, pulchellum se rencontre en Irlande, mais lcs
deux espèces font défaut en Ecosse.

:~) La principale différence que l'on relève dans la répartition des deux
espècps réside dans l'absence de pulchellum dans le sud-ouest de l'Europe.
A. pulchellum existe en Belgique, au Luxembourg, en Rhénanie et t'n Suisse
(sauf dans le sud), mais, elle est extrêmement rare cn France.

Répartition en France. - LEGRAND,1950.
Cette espèce n'a pénétré en France que dans une rpgiun très limitée qui

correspond à la zone des Préalpes. Jusqu'ici, elle n'a été récoltPe qu'en deux
stations: au Châtelard (Savoie) et à Saint-Nizier (Isère), dans le Vprcors.

18. Armadillidium album DOLLFus, 1887.
SYNOr-,YMIE. - IIaloarmadillidium dudichi ArclIllL\eli, 1929 ; ._- Arma-

dillidium (llaloarmadillidium) dudichi J\rcan~eli, 1948.
MORPHOLOGIE. - Sou,; le nom d'album: DOLLFus, IHk7 a, 18!)'! c ;

B"GNALI., 191:J; HOLTIIUlS, 194rl; LEGRAND, 19r14 a.
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Sous le nom de dudichi : ARCANGELI, 1929 c.
Taille: 6-7 mm.
Coloration. - Le nom d'album n'est pas rigoureusfment exact, en ce

sens que l'absence de pigment est loin d'être constante. Si teaucoup
d'individus sont totalement dépigmentés, un réseau pigmentaire plus
ou moins développé persiste chez d'autres exemplaires. Certains échan-

~l ,

1 \

\ 1

Fm. 403. - Armadillidium album mâle. - A, différents types de soies-écailles; B et
e, céphalon en vue dorsale et vu de profil; D, telson et uropodes ; E, péréiopode VII ;
F, premier pléopode; a, second pléopode.

tiUons sont normalement pigmentés sur la ligne médiano, tandis que les
côtés seuls sont privés de pi~ment.

Œil: normal, coloré en noir par du pigment.

Caraclères tégumentaires. - Les téguments sont recouverts de soies
raides, courtes, largement séparées les unes des autres, mais régulièrement
disposées (fig. 403 D). Au microscope, ces scies apparaissent constituées
par une sl)ie~écaille en forme de poignard, parfois émoussé à son extrémité
(fig. 403 A).

Caraclères somatiques. - a) Céphalon (fig. 403 B et C) : par sa structure,
le céphalon d'A. album se rapproche beaucoup de relui de pulchellum.
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Ln ligne post-scutellaire forme un relief dans sa partie médiane, et de
('t' fait est très apparente; elle est moins visible nans la partie latérale,
mais on peut nénamoins la suivre jusqu'au niveau de l'œil (1). La Iigone
frontale est birn développée et continue les côtés de l'écusson. L'écusson
est faiblement mais nettement saillant au-dessus du vertex; il est légère-
ment réfléchi vers l'arrière, et limité à sa partie postérieure par une
profonde dépression. Sa pointe se continue vers le bas par une carène
saillante.

b) Telson (fig-. 403) trapézoldal, à bord postérieur tronqué et à angles
arrondis.

Appendices. - Péréiopodes (fig-. 403 El très robustes, armés de fortes
épines, employés comme outils à fouir le sable.

Caraclères sexuels mâles. - a) Péréiopodes I-VII: le méros et le
carpos portent des tiges laciniées disposées en 3-4 rangées; ces tiges
sont moins nombreuses chez la femelle et rlisposées en deux rangées
seulement.

b) Péréiopode VII (fig. 403 E) : ischion fortement concave du côté
interne. Basis armé il son angle sterno-distal d'une apophyse saillante,
perpendiculaire à l'axe de l'article, et garnie de soies.

c) Premier pléopode (fig. 403 F) : exopodite orné de fortes épines;
champ trachéen indenté. Endopodite légèrement recourbé à son extrémité.

dl Second pléopode (fig. 403 G) : exopodite à pointe très allongée;
rhamp trachéen fortement indenté. Endopodite plus court que l'exopo-
dite, se terminant par une pointe très fine.

AFFINITÉS. -. Cette espèce est très voisine d'A. pulrhellvm ; la structure
céphalique et les pléopodes mâles sont fort semblables dans les deux
espèces.

REPRODUCTION. - Des femelles ovigères ont été récoltées, en Hollande,
au mois de juin (HOLTHUIS, 1945).

ÉCOLOGIE. - HOLTHUlS, 1945; LEGRAND, 1954 a..
Cette espèce vit dans le sable des plages marines où elle se creuse un ter.

rier, à la façon des Tylos. Elle peuple la zone située au-dessus de la région
habitée par les Tylos, c'est-à-dire la zone adlittorale. LEGRAND a observé
que cette espèce suit les mouvements des marées; par fortes marées, elle
remonte dans les dunes où on la prend parmi les touffes d'oyats; aux mortes
eaux, elle descend jusqu'aux laisses de mer.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - Répartition générale. - Cette espèce a
été récoltée à plusieurs reprises sur les côtes de la péninsule italienne: dans
la lagune vénitienne; aux environs de Forli; à Paestum, au sud de Naples.

(1) La figure donnée par LEGRAND (1954 a. fig. 5 A. p. 153) est inexacte à ce point
de vue.
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Cette répartition permet d'attribuer à cette espèce le même centre d'origine
qu'aux autres représentants du groupe pictum, c'est-à-dire la région adria-
tique.

Cependant, les mœurs halophiles d'A. album lui ont permis d'acquérir,
par la suite, une répartition extrêmement vaste. Comme la plupart des espèces
halophiles, A. album peut être tenu pOlJ.rune espèce expansive. II est aujour-
d'hui largement répandu sur les côtes atlantiques de l'Europe occidentale:
à peu près toutes les côtes françaises (voir plus loin) j dans les dunes de la
Biscaye; dans le canal de Bristol, à l'embouchure de la Taw, près de Barns-
tapie (Devon) j sur les côtes de la mer du Nord, dans l'île de Texel (Frise)
et dans l'île de Schouwen (Zélande). Enfin, elle a été récoltée, par J. MATEU,
en plein Atlantique, sur les rivages de l'île de Porto-Santo, et des Desertas
dans l'archipel madérien.

Répartition en France. - DOLLFus, 1887 a et b, 1892 c, 1896 a, 1899;
LEGRAND,1954 a et b.

Cette espèce a été récoltée en de nombreux points des côtes françaises.
Pas-de-Calais: entre le Cap Gris-Nez et le Cap Blanc-Nez. - Finistère:
anse de Dinan, près de Camaret-sur-Mer; baie de Douarnenez. - Morbihan:
Belle-Ile. - Vendée: îles de Noirmoutier et d'Yeu. - Charente-Maritime:
îles de Ré et d'Aix; pointe de Chay, entre la Rochelle et Chatelaillon j Fouras.
- Gironde: Soulac; Lacanau-Océan; Cap Ferret; Arcachon.

Famille des EUBELIDAE BUDDE-LuND, 1899.

CARACTÈRES.- BUDDE-LuND, 1899, 1910 ; JACKSON, 1928 ; VERHOEFF,
1938 e, 194? t et h ; ARCANGELI, 1950 a, 1952 b et e.

La famille des Eubelidae représente sans conteste l'ensemble le plus
mal connu du sous-ordre de Oniscoïdes. En dépit des méritoires efforts
de BUDDE-LuND, de VERHOEFF et d'ARCANGELI, il est malaisé de donner
aujourd 'hui une définition précise de cette famille. La raison doit en
être cherchée dans l'extrême diversité de forme et de structure des types
génériques que l'on inclut actuellement dans cette famille. Les Eubelidae
renferment à la fois des formes primitives, encore très proches des Oniseidae
et des formes spécialisées, volvationnelIes, dont l'aspect rappelle celui
des représentants de la famille des Armadillidae. On est en droit de se
demander si les différents termes de cette évolution spécialisatrice font
partie de la même lignée ou s'ils appartiennent à des phylums distincts.
La seconde intçrprétation est la plus probable; ce qui conduirait il tenir
la famille des Eubelidae pour un ensemhle hptérogène et à ne llli accorder
qu'un statut provisoire. Quoi qu'il en soit, on ne peut donner de cette
famille qu'une définition approchée; elle est résumée dans les para-
graphes suivants.

1) Les représentants les plus primitifs de ceUe famille ne possèdent
pas la faculté de se rouler en boule et ne présentent pas de dispositifs
volvationnels (Parelhelum). Cependant, la plupart des Eubelidae sont
des formes volvationneIIes ; on observe ('h<'7.beaucoup rl'<'ntre <'ux des
dispositifs liés il la volvation.
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2) Céphalon. - Le céphalon esL comprimé dans le ~èns anU-ru-posté-

rieur; l'œil occupe tout le côté du vertex. La région Crontale esL occupée
par un vaste bouclier dont la partie médiane forme un saillant trian~ulaire ;
ce saillant représente un écusson, analo~ue à celui des Armadillidiidae.
Il l'st imparfaitement difTérencié chez les formes primitives (Periscyphis),
parfaitement encadré de tous côtt',g chez certaines formes spécialisées
(Circoniscus, Sphaerobalhylropa). La lig'nc frontale est interrompue
l'n son milicu (Periscyphis) ou au l'ontraire {'ontinu!'. Chez les formes
spécialisées, la partie supérieure de l't:l'usson se différencie en une lame
fronlale, saillante au-dessus du Vl:'rlex. La lig'ae frontale nonne naissance,
de chaque cillé de la ll~t{', à un lobe frontal latéral, ~énéralement, arrondi.
Chez quelques Cormes (Periscyphis, Sphaeroniscus, Scleropacles), une
lig-ne ;,e dl'tache de la \ig'ne frontale, sur chacun de ses côU's, sn diri!!e
vers l'arrière et lunge le côt.\ interne dr l'œil; la si!!,'nification dl' l'l'Lte
lig'ne resLe duuteuse; JACKSON l'a~simill' à la lig'ne intpr-ol'ulairn dl's
Onisl'Oïdes inférieurs.

a) Pl~réiolJ. -- Chez la plupart 41es Eubelidae, le premier pért"ionile
pr(~sl'ntl', du cMé dorsal, un sillon lun!!ituùinal (sulcus arcualus) Cfl'usé
il la limite .lu ll'rg'ite et du pleurépimère ; 1'1' sillon correspond vrai,,('m-
Llahlemeut au reste de l'arliwlaliun 41u {,oxopOflile.

Chez beaucoup d'Eubelidae, un schisma fend l'an!-\le posL(:rieur du
premier pleun\pimère ; cl'lte duplicuture fuiL {'ncore défaut l'hez les formes
primitives.

-1) Tl'bon lriung'ulaire l'hez ks formes primitiVl's, trapélOïdal ou
rcctun~ulnire chez les types ~pl\l'Ïalis('s.

ri) .\ntcnne. - Le l1a~elle des formes primiLives c;,t ('om posé de tl'uid
articles (l'omme cdui des Oniscidae) ; il ...e réduit à deux articles, chel.
\es types spél'ialisés, et 1arfois même à un seul article (llaplarmadillo).

Ii) )laxillule. - L'endiLe inll'rne portl', l'hez les Eubelidae primitifs,
deux pl'nicille;;, comme il est de rè!!:le ('hez les Oniseoïcirs sup(\rieurs.
Chez \es formes évoluées, on observe une multiplication llu nombre Iles
pl~nirilles qui peut s'élever jusqu'à quinze.

7) Pl'éopodes. - Le système respiratoire des Eubelidae est encore
mal connu. Il semble représenté, chez les formes primitives, par une
« région respiratoire » analo~ue à l'elle d 'Oniscus. De véritables pseudo-
lrachées se rencontrent chez. les Eubelidae spécialisi's. Leur nombre
est primitivement de cinq paires, ('omme chez les Armadillidae. ~lais,
de même (lue chez les Porcellionidae, le nombre de pseudo-trachées a
tendance à diminuer; il peut se réduire à trois, à lIeux et même à une
paire (EIiallum).

Hl L'uropode des formes primitives (Parelhelum, A.elhiopacll's, Periscy-
phis) ressemble à celui des Olliscidae ou des Porcellionidae ; l'exopudite
l'~t bien développée et s'insère à l'extrémité du protopodite. Chez. les
types spécialisés, le protopoditc s'élargit; l'eAopodite se réduit, et drvient
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fort petit. En même temps, sa position se modifie; il est rejt'té lour le
côté interne rlu protopodite. Ces dispositions confèrent à l'uropode des
Eubelidae spécialisés une indéniable ressemblance avec l'uropode des
Armadillidae.

POSITION SYSTÉMATIQUEET AFFINITÉS. - Les différents types d'Eu be-
lidae constituent une série graduée de termes intermédiaires entre les
Oniscidae et les Armadillidae ; ce qui ne veut point dire qne les Eubelidae
soient issus des Oniscidae actuels, ni qu'ils aient nonne naissance aux
Armadillidae. :\lais ils fournisspnt une bonne image de la genèse des
formes volvationnelles. C'est ainsi qu'ils font apparaître en toute clarté
l'origine de l'écusson qui n'est rien autre chose qu'une différenciation
rie la région antérieure et médiane du front, et qui par conséquent repré-
sente l 'homologue du lobe frontal médian des Oniscidae et de5 Porcellio.
nidae. Par ailleurs, les Eubelidae confirment ce que les Armadillidiidae
nous apprenaient déjà, à savoir que chez les Oniscoïdes, les structurei:!
atteintes les premières par l'évolution vol vationnelle correspondent à
la région antérieure, tandis que les parties touchées les dernières appar-
tiennent à la région postérieure. C'est pourquoi les Eubelidae - et,
c'est là leur eS'lentiel1e originalité - associent à un céphalon et un péréion
de type volvationnel ou pré-volvationnel, un telson et des uropode5
construits sur le modèle Oniseus ou Porcellio. Ce n'est que chez les Eube-
lidae les plus spécialisés que la région postérieure tend a acquérir le$
dispositions caractéristiques des Armadillidae.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - BUDDE-LtJ:"ID. 1899; VERHOEFF, 1938 e,
1942 t j VAN DEL, 1946 b j ARCANGELI, 1950 a.

La familIe des Eubelidae est certainement d'origine gondwanienne. ElIe
occupe une grande partie de la zone équatoriale, et sa répartition semble
commandée par celle des climats chauds et humides, propres aux régions
tropicales. Elle fait à peu près cQmplètement drfaut dans les zones tempérées.

1) Le centre principal de répartition des Eubelidae, celui où les espèces
sont de beaucoup les plus nombreuses, est l'Afrique centrale. Certaines
espèces colonisent les plus hautes montagnes, ce qui est le signe d'une grande
ancienneté des Eubelidae sur le sol africain, car l'adaptation des Isopodes
terrestres à la haute montagne exige toujours une durée considérable. Plu-
sieurs espèces d'Eubelidae atteignent et parfois dépassent l'altitude de 3.000 m
en Afrique orientale et au Cameroun j Benechinus armatus B.-L. a été récolté
à 4.600 m au Meru.

Au delà du 100 de latitude nord, les Eubelidae deviennent beaucoup plus
rares. A l'ouest, 1\'1icrocercus senegalensis (Dollfus) atteint Dakar. A l'est
quelques e.spèces de Periscyphis descendent la vallée du Nil et pénèternt
en Basse Egypte; une espèce de Periscyphis a colonisé l'oasis de Koufra,
et deux autres espèces se rencontrent au Yémen. Au sud, quelques espèces
d'Eubelidae se rencontrent en Mozambique, au Natal, au Cap, a Madagascar
et à Maurice.

2) Un second centre d'épanouissement des Eubelidae, fort riche quoique
moins important que le précédent, est constitué par l'Amérique tropicale.
Les Eubelidae offrent un très bel exemple de répartition africano-brésilienne.
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De nombreuses espèces d'Eubelidae peuplent la Guyane, le Vénézuéla et la
Colombie. Au sud,le grou~e atteint le Pérou et le nord du Brésil. En Amérique
centrale, il s'étend jusqu au Guatémala. Plusieurs espèces peuplent les An-
tilles jusqu'aux Bahamas.

3) Quelques Eubelidae, peu nombreux d'ailleurs, ont gagné l'Asie méri-
dionale. On connaît des représentants de cette famille dans le sud de l'Inde,
à Ceylan, en Birmanie, en Malaisie, en Indo-Chine et en Insulinde (Sumatra.
Java, Bornéo, Célèbes). ~lais, aucun Eubélidé ne se rencontre en Australie,
ni en Océanie, absence qui contraste avec l'abondance des Armadillidat
en ces régions.

4) Une forme réduite d'Eubélidé, Sphaerobathytropa ribauti VerhoeIT,
se rencontre dans le sud-ouest de la France. C'est le seul Eubélidé que l'on
connaisse en Europe. Il représente sans conteste une forme rélicte et l'un
des rares survivants de la faune tropicale qui peuplait l'Europe au début
du tertiaire.

Gen. SPHAEROBATHYTROPA VEIUIOEFF, 1908.

CARACTÈRES.- VERllOEFF, 1908 b, 19.12 f.
1) Forme volv&tiunneIJe, capable de 'H' rouler en une boule parfaite.

Corps fortement convexe.
'2) Ct'ophalon présentant un écusson triangulaire, occupant toute la

larg-eur de la région frontale et délimité sur ses trois côtés par des li~nes
~aillantes.

a) Premier pleurépimère dépuurvu de SUlCI1Sarcualus, mais présentant
un sillon d 't'ngrelwge llui or.;t:upe sa tranche en entipr, et llui sI-' termine
en arrière par un schisma. Pleurrpimères [J et III feIHlus et fOI'més de
deux lubps, dont l'interne pst beaucoup moins développé que l'externe.
Lors de l'enroulement, le bord antérieur des pleurépimèrcs JI, 1II et IV
est encadré par les lobes externe et interne des pleurépimères I, II et. III.

4) Telson se terminant par une pointe triangulaire.
~I) Fla!!elle antennaire formé de. deux articles.
(i) Endite interne de la maxillule garni de deux pénicilles (lig . .J.O(i C).
7) Péréiopodes purtant à leur extrémité un urgane dactylien.
!:l) Pléopudes dépourvus de pselldo-trachées.
9) Exopodite de l'uropode assez développé, inséré à l'an!!:le inLerne

du bord postérieur ciu protopodite .

•\.'FINITÉS. - VERnoEFF' (1908 h), après avoir tout d'abord Tallgé
Sphaerobalhylropa Jans la famille des Porcellionidae, a {'u le méritp de
r{'('Onnailn', Lrpnte ans plus tard (VERIIOEFF, 193R e), les véritables
affinités de ('et. Oniscoïdc et. de L'inclure dans la famille des Eubelidae.
Il classe tout d'abord Sphaerobalhylropa dans la sc:us-famille des Elhelinae
(VERUOE'V, 19:{H e). 11a été moins heureux par la suite en rapprochant
Sphae7'obalhylropa des genres africains CaoperauliLx pt A1yrmeeelhelum
et, en les réunissant. dans la sous-famille l'es Sphacrobrllhylropinac (VEn-
IIOEFF, 1942 f). Presque simultanément, AnCA!I<GELl(195~ b) e't VANDEL
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(1952 e) ont reconnu le caraetère hétérogène tie ce groupement dont le
st'ul trait commun t'st la réduction (probahlement secondaire) du suleus
rzrcl1afus.

En fait, Sphaerobalh!}lropa se rapproche surtout du g",nre américain
r:irconiscus (VANDEL, 195'2 el. Ce sont les deux seuls types cJ'Eubelidae
il posséder un écusson triangulaire bien délimité et occupant toute la
largeur cie la région frontale. Circoniscl1s diffère de Sphaerobalh!}lropa
par l'absf'llce ou le faible développement des dispositifs ci 't'ngrenaf,c
intéressallt lt's pleurépimères l, II et III ;ceux-ci SOl1tcependant présents
f'hez C. bezzii Arcangeli, quoique moins développés 'lue chez Sphaero-
bathyll'opa. Enfm, Sphaerobathylropa est dépourvu de pseudo-trachées
(réduction secondaire ?), alors que ces organes sont présents dans lt'''
exoporlites des trois premièrps paires de pl éopodes de CirconisCll.~. Ces
quelques différencps ne suffisent pas à masquer les nombreuses pt étroites
ressemblances que l'on relève rians la constitution de ces deùx genres.
En particulirr, l'UI opode de Sphaerobathylr'opa pst presque identique
il celui de Circoniscus pallidus Arcangpli. Il est certain que toutr classifica-
tion rationnelle ries Eubelidae se devra de rapprocher étroitement les
deux genres Cil'conisClls et Sphaerobathytropa.

Sphaerobathytropa ribauti VEHHOEFF, 1908.

MORPHOLOGIE. - VETl.HOEFF, 1908 b ; V.\NDEL, 1943 b.

Taille: 4 mm.

Coloration. - Brunâtre uu bistre; les iusprtions mUf>culairps dépig-
mentées apparaissent de façon très apparente sur lp vertex et les tergitcs
péréiaux. A la limite du pleurépimère, prend plact' une tache blanf'he,
soit très alJparente, soit effacée, soit presque invisihle. Les pleurépimères
pt le pléon S011tpntièrement pigmentés.

Œil: petit, composé de cinq ommatidips.

Caractères iégumenlaires. - Toute la surface dorsale du corps est
recouverte de grandes écailles pédonculées qui rappellent celles des
Squamiteridae (fig. 40~ G). Elles sont saillantes et très appnrentes au
binoculaire (Hg. 404). Elles sont disposées en rangées transversales;
une série particulièrement apparente s 'insère ~ l'extrême bord postérie1ll'
du ,,"prtex, des pérpioniles et dps plénites.

Caractères somatiques. - a) Forme gt'nérale tlu corps (fig. 4(4). Forme
vol vationnelle, s'enroulant en une sphère parfaite; cependu!lt, l'an;;lc
untéripur du premier plenrépimère est nettement relevé vers le han l
(lype mésosphérique). Les antennes se reploient à l'intéripur du ('oq)~,
lors de la volvation (type endoantenmi). Pléan en forme de carène de
navire, aplati latéralement.
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h) Céphalun (fig-. 12 et 40;).\ et, £3). - La li~ne frontale est fortement
individualisée. SUI' h's côtés, PlIe est ~épLlrée du vertex par un fossé pro-
fond, tandis que dans ln ré~ion médiane, dIe s'applique contre lui. La
ligne frontale forme, Ile l'haque côté, un petit lobe frontal latéral de forme
arrondie. La rrrion frontale t'st traversée par Jeu~ replis saillants mais
h cuntour arrondi, qlli convergent sur la ligne médiane pour former
une courte carène. Ces deux replis ct la ligne frontale délimitent un vaste
écusson triangulairt' qui occupe toute ln largeur de la région frontale .
•\u-dessous d,) l'écusson, la région frontale est creusée de deux vastes
dépre'>sions qui reçoivent ks antennes, lurs de la volvation. La ligne
marginale secondaire se reploie en avant dl' l'œil.

FIG. 404. - Sphacrobath'ltrOlJa ribauti.

c) Péréion (lig. 404 et 405 C, D, E et F). - Le premier pleurépimère
.."t parcouru dans toute sa lun~ueur pur un profond sillon; les ,leux
Lords du sillon sont parallèles, mais le bord t'xterne l'st un peu moi!!'>
large 'lue le bord int(~rne, en sorte que ('C dernier est visible en vU(' de
profil. Ce sillon s',"largit vers l'arrière polir formt'r un profond schismu.
Ll'~ pleurépim('~res II et III sont également fendus pt pourvus d'une
enClH'he 'lui reçoit, lora de la vGlvation, le bord ant érieur des plcurépi-
mères III et, IV ; le lobe interne de II t'st transversal; le lobe interne de
III est. pPtit pt triangulaire. Le bord posUrieur 11u premier péréionite
e;.:t ré?"ulièrement incurvé. Le borri latéral des pleun;pimèrcs II et III
porte une cncol'he.

el) Tdson (fig. 406 A). - LI::telson est. formé d'une base et ù 'une pointe
l'ourte et large, triangulaire, à sommet arrondi.

5\
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Appendices. -- a) Antenne (fig. 406 B). Premier article du nagelle
beaucoup plus court que le secJnd.

h) Péréiopodes. - Le carpos et le propodos du premier péréiopode
portent des brosses dont l'ensemble constitue un appareil de toilette.
Cet appareil est t'galeme'}t déwloppé dans les deux sexes. Tous les péréio-
podes portent à leur extrémité un organe daclylien. Cet organe qui s'insère
sur le dactylos est constitué par une longue tige terminée par une palette
triangulaire (fig. 406 D).

Fm. 405. - Spharrobathytropa ribauti. - A, céphalon vu dans le plan de l'écusson;
B, céphalon vu de profil; e, les trois premiers pleurépimères vus pal' la tranche; D.
E et F, les trois premiers pleurépimères vus par la face interne; G, soie-écaille du
bord postérieur du premier pleurépimhe.

e) Pléopode'l dépourvus de pseudo-trachées.
d) Uropode (fig. 40ô A et E). - Le protopodite est aplati; son bord

externe est convexe. L'exopodite est de petite taille; il est inséré à 1'an~le
postéro-interne du protopoditf'. L'endopodite est allongé, 2 1/2 fois
plus long que l'exopodite.

Carac/ères sexuels mâles. -- a) Péréiopodes dépourvus de dif1érences
sexuelles.

h) Premier pléopode (fig. 406 F et G). - L'endor.odile est droit,
terminé par une pointe crénelée. L'exopoùite a la forme d'un ovoïde
allongé.

e) Second pléopode (Hg. 406 H). - L'endopodite est comt et àépasi>e
de peu l'extrémité de l'exopodite.
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HEPR.O~U~TION •• -:- P:oportion r1~ssexes. - Sur 1l'\1 exemplaires dont le
sexe a pte determme, 5, appartenaIent au ~exe mâle et 124 au sexe femelle
soit une proportion de mâles égale à 31,5 %. '

Fia. 406. - Sphaerobathldropa ribauti. - A, telson et uropodes ; n. antenne; C, endite
interne de la maxillule; D, extrémité du pétéiopode VII; E, uropode ; P, premier
pléopode mâle; U, extrémité de ]'emlopodite du ptemier pléopode mâle; II, ..econd
pléopode mâle.

Epoque de reproduction. - Des femelles ovigères ont été récoltées en mai,
juillet et août.

Nombre d' œufs et d'embryons renfermés dans le marsupium. - Le nombre
d'embryons renfermés dans le marsupium est très faible (4-5), mais leur
taille est considérable (O,tl-l,O~ mm) par rapport à celle de la mère.
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ÉCOLOGIE. - Cette espèce est une rélicte dc la faune chaude qui peuplait
l'Europe au début du tertiaire; mais, c'est une rélicte £lorissa.nte et ~ull~ment
en voie de disparition. Elle est très commune dans les statIOns qUI lUI sont
favorables c'est-à-dire dans les ravins boisés et humides. On la prend dans
le bois po~rri dans les feuilles mortes, sous les pierres, dans les fentes du
sol, etc. Ce n'~st point une forme d'altitude. Elle est fréque~te jusqu'à 1.~00-
1.200 m mais au-dessus elle devient beaucoup plus rare. L altitude maXIma

", . d L' . dà laquelle a été récoltée cette espèce est 1.600 m (CIrque e ezIOu, au- essus
de Salau, dans le massif du Monrouch).

D•

...\ ,..

" ..-,. ,....

FIG. 407. - Carte de répartition de Spha<robathytrol'a riùauli. Les départements qui
renferment des stations de cette espèce sont indiquL'Spar leurs initiales. De nouvel-
les stations découvertes récemment sont mentionnées dans le texte, mais ne figurent
point sur la carte.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 407). - VERHOEFF, 1908 b; VA:mn,
1940 d, 1941 a, 1946 b; LEGRAND, 1944, 1954 a.

Le centre de l'aire de répartition de cette espèce correspond incontesta-
blement au versant nord des Pyrénées. Par contre, Sph. ribauti est rare
en Espagne: il n'a été récolté jusqu'ici que dans le Val d'Aran (qui appartient
au versant français) et dans la haute vallée du Ter, en Catalogne. Il convient
d'ajouter que le versant français des Pyrénées n'est pas uniformément peuplé
par ce petit Eubélidi-. L'espèce est tout particulièrement abondante dans
la partie centrale de la chaîne, dans les Pyrénées ariégeoises et garonnaises.
A mesure que l'on s'approche des extrémités de la chaîne, elle devient de
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plus en plus rare. Dans le pays basque, cette espèce n'est connue que dans
les vallées du Saison et de ses affiuents. D'autre part, cette espèce n'a été
récoltée, dans les Pyrénées-Orientales, qu'en une spule région, à la Preste,
dans le Haut-Vallespir. Dans les Corbières, elle n'est connue que de Durban.

A une époque qu'il est impossible de préciser, Sph. ribauti a colonisé le
bassin de l'Aquitaine et le sud du Massif Central. Mais, ce peuplement est
beaucoup moins dense que celui des Pyrénées; les colonies aquitaniennes
sont fort dispersées pt largement séparées les unes des autres. Cette espèce
a été récoltée en Haute-Garonne, dans le Tarn-et-Garonne, le Tarn,l'Aveyron,
et enfin en Dordogne, à Chancelade, près de Ptlrigueux (station la plus sem.
tpntrionale connue).

Famille ,Irs ARMADILLIDAE VERnoEFF, lU17.

SYNONYMIE.- STEBBING, 1893, 1900; .\RC.\NGELI, 1932 a ; VANDEL,
19,t3 b.

Cubllridea Brandt., 1833.
La distinction ries rleux familles drs Armadillidiidae el des Armadillidae

pst. dne ,\ J. F. BRANDT (18:33); il nflmme la première Armadillidia Pt.
la f'f'conde Cubaridea. :\lais. comme le terme Il 'Armadillo, employé dans
son sens correct, e'p ..t-à-dire appelé à dilf'igner ..lrmadillo ofTicinalis, est
bien antl'rieur (DUMÎŒIL, 18Hi) à Cubaris Brandt 1833, le terme qu'il
convient de ret£'nir pour désigner la famille qui renfermr .t1rmadillo,
premier g'enre institué. l'st Armadillidae. e','st VERHOEFF (1917 e) qui,
le premier, a rmployé le trrme d'.Armadillidae dans le spns rl'streint
qui lui pst aujourd'hui donné.

DÉFINITION. - WXcnTLER, 1937; VERnoEFF, 1938e.
L) Formes volvationnelles.
2) Cpphalon. - Une ligne frontale souvent ,"rigée rn lame frontale.

Écusson mal rlélimité oU indistinct. Pas de lobes antrnnairl's. Une ligne
marginale sl'("ondairc.

3) Telson en forme de diabolo, échancré sur les l'ôti's, i'larg'i en arrière.
4) ,\ntenne: flagelle de deux articles.
5) :\laxillule: endite interne muni de deux pénicilles.
fi) Pléopodcs : cinq paires de pseudo-trachéps.
7) Uropode. - Protopodite développant un lobe allon!!é qui comble

l'intervalle compris t'ntre le telson et le cinquième pléonitp. Exoporlite
réduit (ou parfois même absent), inséré sur la face f'xterne du prnto-
podite et non loin du bord interne. Endopodite court, non visible "n
vue dorsale.

ÉVOLUTION.- VERHOEFF, 19'2G c.
En dépit d'un type structural très uniforme, les Armadillidae ofTrent

néanmoins l'irnH!se d'une évolution tendant vers des types volvationnels
dn pIns "n plus sp,"rialis,~s.



854 ISOPODES TERRESTRES

Chez les formes primitives, telles que Cubaris, Af erulana pt AI erulanella,
les pleurépimères antérieurs ne sont pas fendus. L'exopodite de l'uropode
est long, et atteint le bord postérieur du propodos.

Chez les formes évoluées, les pleurépimè'res des péréionites antérieurs
sont profondément fendus, afin d'assurer l'engrenage des prrmiers seg-
ments du corps, lors de la volvation. L 'exopodite de l'uropode est réduit;
chez les formes les pill'> spécialisées, il devipnt vestigial et peut même
riisparattrr complètement (Diploexochu.~ pollex Barnard).

AFFINITÉS ET ORIGIN{oJ.- Les Armadillidrle représentent un groupe
cprtainement très ancien, et lcur origine ne saurait être exactement
précisée. Ils paraissent cependant se rattacher aux Acioeciidae, groupe
autrefois confondu avec le'l Scyphacidae. Les Acloeciida~ présentent des
amnil és multiples; par leurs pièces buccales, ils ressemblent aux Scypha-
cidae ; par leurs uropodes, ils ral1pellent les Eubelidae ; par leurs dispo-
sitifs volvationnels, par la formr du céphalon et la présence de p'leurio-
trachées, ils s'apparentrnt aux Armadillidae.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - VANDEL, 1946 b.
L'examen de la répartition des représentants de la famille des Armadillidae

établit que:
1) La distribution de ce groupe est essentiellement équatoriale et tropicale.

Dans l'hémisphère nord, aucun représentant de cette famille ne se rencontre
au delà des régions à climat de type méditerranéen. Par contre, dans l'hémis-
phère sud, ce groupe atteint des latitudes beaucoup plus basses. Une espèce,
Spherillo rugulosus Miers, a été récoltée aux îles Campbell, par 530 de latitude
sud.

2) Ce groupe est certainement d'origine gondwanienne. Ses trois centres
d'épanouissement sont, en effet: a) les régions indo-pacifiques ; b) l'Afrique
du sud; e) l'Amérique tropicale. Cette répartition prouve que la différen-
ciation du type armadillien est fort ancienne, et, de toutes façons, antérieure
au jurassique. Le peuplement méditerranéen est secondaire et probablement
récent (voir plus loin).

GE:"lRES ET ESPÈCES DE LA FAMILLE. - Cette famille, l'une des plus consi-
dérables du sous-ordre des Oniseoidea, renferme 450 espèces, réparties en
55 genres. Mais, la faune francaise ne renferme qu'une seule espèce d'Arma-
diIIidé: Armadillo officinalis Duméril (1).

Gen. ARMADILLO DmIÉRIL, 1816.

NOMENCLATURE.-. Le terme d'Armadillo a été pmployé ave[' drs
acceptions fort différentes par lcs anciens naturalistes. CuvIEn (1792)
s'est servi (le ce nom pour désigner deux psppces de Myriapodes apparte-
nant à la famille des Glomérides. LATREILLE (1804) applique ['e terme

(1) Un ArmadilIidéd'origine inconnue, Reductoniscu8 costulatu8 Kesselyak (= ? fritschi
Verhoeff)a été récolté à l'Aquarium de Berlin, et dan, les serres des jardins botaniques
de Dahlem et de Kew. Cette espèce a été retrouvée par le Professeur RE~IY dans les
'<'rres du .Tardindes Plantes de Paris.
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à l'Armadillidium vulgare. DUMÉRIL (1816) se sert de ce terme générique
plJur y classer son Armadillo officinalis. Cette dénomination a été reprise
par DESMAREST(1825) et J. F. BRANDT (1833). EllE.' est devenue classique,
et nous la conservons, encore que les avatars par lesquels a passé le
terme d'Armadillo aient conduit les puristes à le vculoir abandonner.

ACCEPTIOl'<DU TERME Armadillo. - VF.RHOEFF', 1926 c ; ARCANGELI,
1933 c. Le terme d'Armadillo a tout d'abord été pris dans un sens très
lUl'ge j c'est, ainsi que BUDDE-LuND (1881'''') classe tous les représentants
de la famille des Armadillidae dans le seul genre Armadillo. Depuis l'im-
portante révision de VERHOEFF (1926 e), le terme d'Armadillo est pris
Ilans Ulle acception beaucoup plus étroite; ainsi compris, on peut donner
de ce genre la définition suivante.

DÉFINITION. - VERHOEFF, 1926 c.
1) Bord postérieur nu premier pér{>ionite droit.
2) Le premier pleurépimère est parcouru dans toute sa longueur par

un sillon qui se transforme en arrière en un profond schisma. Le sillon
est parfois etiacé dans sa partie antérieure (mayeli, lroalophilus).

3) Le second pleurépimère est fendu en lieux lobes, un lobe externe
et un lobe interne; le lobe interne a la forme 0 'une lame quadrangulaire
ou rectangulaire, disposée parallèlement à l'axe transversal du segmE.'nt.

4) L'exopodite de l'uropoà.e est réduit.
il) Pléopodes: système pseudotrachéen quinquetrachéate. L'appareil

pseudotrachéen qui est bien développé, s'ouvre à l'extrémité par un
seul orifice (VERHOEFF, 1920 a).

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. - ARCANGELI, 1933 e; VANDEL, 1946 b.
Les représentants du genre Armadillo peuplent les terres bordant la Médi.

terranée et la Mer Noire. Le peuplement de la région méditerranéenne par
le genre Armadillo est certainement récent. Les représentants de ce genre
sont en effet des formes essentiellement littorales et qui rarement pénètrent
loin à l'intérieur des terres, signe indubitable d'une installation de fraîche
date.

Les Armadillo méditerranéens semblent se rattacher étroitement à cer.
taines espèces de l'Inde; en particulier, Armadillo elevatus Verhoeff, prove-
nant de Madras, parait très voisin du banal officinalis méditerranéen.

Ce genre est propre à la Méditerranée orientale; il n'est représenté en
Méditerranée occidentale que par l'espèce expansive, Armadillo officinalis
Duméril; c'est la seule espèce que l'on rencontre en France.

Armadillo officinalis DUMÉRIL, 1816.

;-:'YNONYMIE.- EATON, 18R'2; DAHL, 19H1 b j ;-:'TROUHAL,Hl37.
Oniscus globator Cuvier, 1792 j - Armadillo oflleinalis Duméril, 1816 ;-

Pentheus punrlalus C. L. Koch, 1844 ; - Orlhonl1s officinalis Miers, 1877 .
- Armadillo inven/lslus Colling'l', 191fl ; _. Pentheus alobator Dahl, 1916;



856 ISOPODES TERRESTRES

II est incontrstable que le terme de globator Cuvier a la priorité sur
celui d 'officinalis Duméril ; mais, ce dernier ayant été consacré par un
long usage, c'est lui qu'il convient de conserver.

MORPHOLOGIE. - BUDDE-LuND, 188~, 1904; DOLLFUS, 1890; VER-

HOEFF, 1920a; \VAHRBERG, 1922; JACKSON, 1928; STROUHAL, 1937;
VANDEL, 1943 b; URBANSKT, 1950.

Taille: 20 X 9 mm.

VII

[II'

Fra. 408. - Armadillo officinali8, vu de profil, montrant les dispositifs d'engrenage
(d'après VANDEL, 1943 h).

Coloration: en général gris de fl'r, parfois gris pâle. Les zones de linéoles
(insertions musculaires) sont à l'ordinaire bil'U apparentes. Bords posté-
rieur et latéraux des segments liserés de blanc ou de jaune.

Caraclères légumenlaires. - Téguments parfaitement lisses, ponctués.

Caractères somatiques. - a) Forme générale du corps (fig. 408). Forme
yolvationnelle, parfaitement eusphérique. L'angle antérieur du pleurépi-
mère n'est pas relevé vers le haut. Lors de la volvation, les pleurépimères
V-VII et les néopleurons 3-4 viennent se loger dans le sillon latéral du
premirr pleurépimère, tandis que les néopleurons 5, les llropudes et le
telson s'appliquent contre la région frontale.

b) Céphalon (fig. 13). - Céphalon très large, mais très court dans
le sens antéro-postérieur; antennes et antennules droites et gauches
largement séparées les unes des autres. Vers le haut, le céphalon est
limité par une ligne frontale fortement marquée, étroitement appliquée
contre le vertex dans la rtlgion médiane, légèrrment écartée sur les côtés.
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L'aire front ale est vaste; dIe prpsrnte en son milieu un écusson trian-
gulaire assez nettement délimitl~ surplombant deux larges dépressions
df'stinées à recrvoir les antennes lurs de la volvation. La ligne marginale
secondaire est bien développé!'; l'n dessous de celle-ci se creuse une
profonde gouttière oblique, destinée à rect'voir le bord du premier pleuré-
pimère. Le clypeus est l'ncadré de deux procl'SSUS latéraux s'étendant
jusqu'à la base des antennes.

c [)

FIG. 409. - hrmadillo otJicinaliR. - A. pleurépimères I. II et III, vus par la hanche;
l.f .• lame frontale; n. pleurépimi-re II vu par la facl' ventrale; Cet D. pléon en vue
dorsale et en vue ventrale; E. uropode vu du côté dor;al ; F, exopodite du premier
p1éol'odo mâle.

e) Péréion (fiA'. 408 et 409 A et n). - Le bord postérieur du premier
p(\rpionite est droit. Le bord latéral rlu premier pleurépimère est épaissi,
surtout dans sa partie antérieure. Sa tranche pst parcourue, dans toute
sa longueur, par un sillon continu, peu profond en avant, mais qui sp
creuse en arrière avant d'aboutir au schisma terminal; les lobes délimi-
tant le schisma sont subégaux.

Le second pleurépimère est fendu comme le premier. Le lobe externe
et le lobe interne se soudent en avant, tandis qu'ils divergent l'n arrière,
pn prenant la forme d'un V ou mieux d'un livre entrollvprt. Les deux
lubes dl-limitent un espace à section triangulaire dans lequel vient s'pn-
~'ager, lors rll~ la volvaLion, le troisième pleurppimère. Le lobe inLlTne
('sL n-d:H1!!ulnirl1 ; il pst ntlssi larl-re 'Ille Il' lohe pxternp, mais plus ('(Il1rt.
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d) Pléon (fig. 409 C et D). - Les néopleurons sont embrassants.
Vus du côté ventral, ils sont saillants et separés des pléopodes par un
profond sillon semi-circulaire.

e) Telson (fig. 409 C), 2 1/2 fois plus large que long, formé d'une hase
trapézoïdale et d'une extrémité rectangulaire, réunies par des angles
obtus.

A.ppendices. - a) Pléopodes. La première paire de pléopodes est
beaucoup moins développée (dans les deux sexes) que les suivantes. Les
exopodites des cinq paires de pléopodes renferment des pseudo-trachées i
le champ trachéen présente une concavité prononcée.

b) Uropode (fig. 409 E). L'uropode est constitué par ùn vaste proto-
podite envoyant vers l'arrière un large lobe externe dont le bord interne
porte, du côté dorsal, l'exopodite très réduit. L'endopodite est normal.

Caractères sexuels mâles. - a) Péréiopodes. Les sept péréiopodes
sont munis d'une brosse carpienne. Le péréiopode VII est dépourvu
de différenciations particulières le distinguant des appendices précédents.

h) Premier pléopode (fig. 409 F). L'endopodite se termine par une
extrémité droite et garnie de quelques épines. L'exopodite est muni
ci 'une pointe longue, armée d'épines et séparée de la partie trachéenne
par un angle aigu.

REPRODUCTION. - Proportion des sexes. - ARCANGELI (1931) mentionne
qu'en Italie, la proportion de mâles est égale à 33 %. Les 499 exemplaires
examinés par l'auteur du présent ouvrage se répartissent en 161 mâles et
338 femelles, soit une proportion de mâles égale à 32 %.

Époque de reproduction. - Les femelles de cette espèce ne donnent qu'une
seule portée au cours de l'année. La période de reproduction se place au
mois de juin, mais elle peut s'étendre jusqu'au mois d'août.

Nombre d'œufs ou d'embryons renfermés dans le marsupium. - Ce nombre
varie entre 90 et 100.

1Vlarsupium et cotylédons. - ARCANGELI, 1929 a; VANDEL, 1942.
La structure de la cavité incubatrice d'A. officinalis est, en principe, la

même que celle d'Armadillidium IJulgare, mais elle en accentue les dispositions
caractéristiques. L'incubation est, chez cette espèce, proprement « interne n,
car on n'observe pas le léger renflement marsupial qui se manifeste encore
chez Armadillidium IJulgare, à la fin de la période d'incubation. Les oostégites
restent constamment à plat et ne forment aucune saillie au.dessus du plan
sternal primitif. C'est la raison pour laquelle il faut une certaine attention
pour distinguer, chez A. officinalis, les femelles ovigères de celles qui ne le
sont point.

PARASITES. - Un Eccrinide, Parataeniella dilatata Poisson, se rencontre
dans le rectum d'A. officinalis ; il a été observé dam des Armadilles récoltés
à Banyuls et dans la région montpelliérienne (POISSON, 1929; Du BOSCQ,
LÉGER et TUZET, 1948; '\IANIER, 1950).

Des exemplaires d'A. officinalis var. syriaca Dollfus, récoltés par H. COIF-
FAIT, à Dahr-el-Baïdar (Liban) portaient de nombreux Gamasides fixés
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au niveau de l'articulation des phéionites (VANDEL, 1955 b). Une forme
analogue et peut-être identique a été trouvée sur A. ronfalonierii Brian,
de l'oasis de Koufra (BRIAN, 1932).

ÉCOLOGIE.- Cet Isopode recherche les endroits secs et pierreux, et les
expositions bien ensoleillées. Son préférendum thermique serait égal, d'après
BODENHEIMER(1935), à 21,9°. C'est pourquoi cette espèce ne se rencontre
à l'état libre que dans la région méditerranéenne; plus au nord, on ne le
trouve que dans les serres.

En France, cette espèce ne peuple que les régions de basse altitude. Mais,
dans les pays plus chauds, elle se rencontre non seulement dans les plaines,
mais encore dans les régions montagneuses. Elle atteint 1.200 m, dans le
sud de l'Espagne (Alpujarra) (VANDEL,1953 b) et 1.800 m au Liban (VANDEL,
1955 b).

Cet Armadille présente des mœurs nocturnes. Pendant le jour, il demeure,
en position enroulée, sous les pierres; mais, la nuit, il manifeste une grande
actIvité, ainsi qu'il est facile de l'observer dans les élevages.

Les Armadilles, lorsqu'ils sont roulés en boule, émettent des sons percep-
tibles à l'oreille humaine, rappelant ceux produits par le mouvement d'une
lime (VERIIOEFF, 1908 f). Ces sons sont produits par les mouvements des
péréiopodes IV et V; ils résultent, semble-t-il, du frottement des écailles
garnissant les basis de ces appendices.

RÉPARTITION GÉOGRAPlIIQUE.- Répartition générale. - Cette espèce
expansive possède une très vaste répartition. Son aire de distribution ceinture
toute la Méditerranée. A l'est, elle se prolonge en Assyrie et en ~ésopotamie,
où elle atteint Bagdad et Amara (OMER-COOPER,1923 ; STROUHAL,1929 a).
A l'ouest, elle envahit le domaine atlantique le long d'une zone allant de
Rabat, au :\laroc, jusqu'à Lisbonne, au Portu~al.

Le peuplement de la Méditerranée occidentale par cette espèce parait
récent; c'est du moins la seule explication que l'on puisse donner de l'absence
ou de l'extrilme rareté d'A. officinalis dans des régions dont les conditions
climatiques ne sont certainement pas responsables; telles sont la Corse
(VANDEL, 1954 b) et l'Italie centrale (VERHOEFF, 1933 b) où A. officinalis
fait complètement défaut.

Répartition en France (fig. 33). - ~hLNE-EDWARDS,1840; BUDDE-LuND,
18H5; DOLLFUS, 1887 a et b, 1896 a, 1899: AUBERT et DOLLFUS, H\90;
AZAM,1901 ; VERHOEFF,1910; PAULIANDE FÉLICE, 1941 ; VANDEL,1941 b,
1948f, 1954 b; VANDEL, DU CAILARet BONNET, 1947.

En France, cette espèce est très commune dans la partie de la région médi.
tprranéenne comprise entre la frontière espagnole et le Rhône. Elle peuple
non seulement le littoral, mais elle pénètre à l'intérieur des terres sur une
cinquantaine de kilomètres de profondeur: à Prades, dans les Pyrénéps.
Orientales; à Moux et à Soulatgé, dans l'Aude; à Fauzan et à Cessenon,
dans l'Hérault.

A l'est du Rhône, cette espèce est bien moins commune. Elle est pncorp
fréquente dans les régions calcaires du département des Bouches-du-Rhône.
Par contre, l'Ile est extrêmement rare dans les ~laures et l'Estérel. Elle sp
rencontre sporadiquement sur le littoral du département des Alpes-l\laritimps,
où elle a peut-être été importée par l'homme. Enfin, l'Ile fait complètempnt
dPFaut en Corse.
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GLOSSAIRE DES TERMES TECHNIQUES

AESTHETASC.- Organe sensoriel (sens chimique), en forme de bâtonnet,
inséré sur l'antennule et l'antenne.

ALLoMÉTRIE. - Voir Croissance allométrique.
AMNICOLE.- Qui vit au voisinage des rivières.
ANTHROPOPHILE.- Qui vit dans les lieux habités ou fréquentés par l'homme.
ApOPHYSE GÉNITALE.- Processus pair (Oniscoïdes primitifs) ou impair

(Oniscoïdes spécialisés) faisant saillie, du côté ventral, à la limite du péréion
et du pléon et renfermant les canaux déférents.

AT1I1OPHILE.- Qui ne peut vivre que dans une atmosphère saturée d'humidité
(DAHL, 1921).

BASIS. - Premier article (basilaire) de l'appendice.
CALCICOLE.- Qui a besoin de calcaire.
CARPOS.- Quatrième article de l'appendice.
CAUDAL.- Situé du côté postérieur.
CÉPHALON.- Région antérieure du corps (tête). Chez les Isopodes, le premier

segment péréial (segment maxillipédal) est intégré au céphalon.
CERCLED'ESPÈCES. - Voir Groupe d'espèces.
CHROMATOPHORES.- Cellules renfermant du pigment.
CLYPÉus. - Pièce céphalique, antérieure et impaire, située au-dessous du

front.
CORTICICOLE.- Qui vit sous l'écorce des arbres.
COXA.- Article basilaire de l'appendice des Crustacés; toujours involué

ou transformé chez les Oniscoïdes et n'affectant jamais la forme d'un
article.

CROISSANCEALLOMÉTRIQUE.- Lorsqu'un organe croît plus vite que le reste
du corps, on dit que sa croissance est allométrique ou dysharmonique
et que l'allométrie est positive ou mieux majorante. Si un organe croît
moins vite que le reste du corps on dit que l'allométrie est négative, ou
mieux minorante.

DACTYLIEN(ORGANE).- Organe sensoriel inséré sur le dactylos, et propre
aux Oniscoïdes inférieurs.

DACTYLOs.- Sixième article (terminal) de l'appendice.
DUPLOCARÉNÉ.- Type céphalique caractérisé par la coexistence d'une ligne

frontale et d'une ligne post-scutellaire.
!?YSHARMONIEDE CROISSANCE.- Voir Croissance allométrique.
ECUSSON.- Saillie de forme généralement triangulaire, occupant la région

frontale des formes volvationnelles.
ENDÉMIQUE.- Espèce étroitement localisée dans une région restreinte.
ENDITE. - Processus interne d'un appendice.
ENDOANTENNÉ.- Type volvationnel chez lequel les antennes se reploient

à l'intérieur du corps, lors de l'enroulement.
ENDOGÉ.- Qui vit dans les fentes ou les interstices de la terre.
~NDOPODITE. - Branche interne de l'appendice bifurqué.
~PIGÉ. - Qui vit à la surface du sol.
~PIMÈRE. - Partie dorsale de la plaque coxale.
EPIPODITE.- Lame s'insprant à la base pt sur Il' (',;tf\ extprnp d'un apppndice.
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EXOANl ENNÉ. - Type volvationnel chez lequel les antennes sc reploient
à l'l'xtérieur du corps, lors de l'enroulement.

EXPANSIVE. - Espèce dont la répartitioIl très étendue est d'origine récente.
FAcE. - Hégion antérieure du cèphalon, correspondant à sa face sternale.
FLAGELLE. - Partie terminale de l'antenne, composée d'anneaux, mais non

.11' véritables articles.
FORME. - Ce terme est employé dans le présent ouvrage dans un sens syst(;.

matique parfaitement défini; c'est une colonie d'individus difTérant du
type par la taille qui, elle-même, réagit sur les caractères sujets à la crois.
sance allométrique, et sur leur dévl'lopppment.

FRONT. - Hégion comprise entre la ligne supra-antennaire pt l'insertion
des antennes.

GENA. - Voir Joue.
GLANDULO-PILlFÈREb (ORGANES). --- Organes, propres à .'ertains mâles de

Tric/wniscidae, comprenant une plage d'évaporation renfermant des pores
glandulaires et portant des formations piliformes.

(;ROUPE D'ESPÈCES. - Groupement d'espèCl's étroitement afIines.
HALOPIlILE. - Qui vit à proximité immédiate de la mer.
HAMPE. - Ensemble des articles basilaires de l'antenne.
IIUMICOLE. - Qui vit dans l'humus ou les feuilles mortl's.
INDICE :-iODULAIRE. - Happort l'ntre la distance béparant le nodulus lateralis

du burd latéral du segment, et la lungueur du métatergite, cette dernière
longueur étant ramenée à 100. Lorsque figure dans le texte le num d'indice
nudulaire, sans autre indication, c'est qu'il s'agit de l'indice du begment IV.

ISCIlION. - Second article de l'appendice.
JOUE. - Ou Gena ; côté du céphalon.
LABRE. - Pièce semi-circulaire, recuuvrant les pIe ces buccales.
LACINIA MOBILIS. - Proeessus articulé et mubile, s'insérant entre le pru.

cessus inciseur et le processus mulaire de la mandibule.
LUIE FRONTALE. - Pièce uccupant la région médiane du front.
LAl\1E GÉNALE. - Pièce de la juue, individualisée seulement chez les Onis.

coïdes inférieurs.
LIGNE FRONTALE. - Ligne séparant le vertex du prufrons.
LIGNE MARGINALE. - Ligne formant la limite entre le vertex et la joue.
LIGNE POST-SCUTELLAIRE. - Ligne prupre aux .trmadillidiidae évolués,

située en arrière de l'écusson et de la ligne frontale.
LIGNE SUPRA-ANTENNAIRE. - Ligne séparant le vertex de la face, c'est-à-

dire la région tergale du céphalon de sa région sternale.
LOBE ANTENNAIRE. - Saillie latérale de la région frontale sur laquelle se

repluient les antennes, lurs de l'enroulement; cette structure est propre
aux Armadillidiidae.

~IARSUPIUM. - Cavité incubatrice de la femelle uvigère.
l\IÉROS. - Troisième article de l'appendicl'.
l\IÉSOGÉENE (RÉPARTITION). - Répartition caractéristique des pspèef's ayant

pris naissance sur l'ancienne Mésugéide ou continent nord-atlantique
(Europe et Amérique du Nord).

l'IIYRMÉCOPIlILE. - Qui vit avec les Fourmis.
NÉoPLEuRoN. - Régiun latérale du pléonite des OnÎscoïdes formée par un

rl'pli du tergite (RACOVITZA).
~ÉOTÉNIE. - Propriété qui permet à un animal de se reproduire alors qu'il

n'est pas encure adulte.
~UDULI LATERALES. - Soies sensorielles de grande taille insérées sur les

pleurépimères.
UMMATIDIE. - Élément de l'oeil composé des Arthropodes.
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OOSTÉGITES. - Lames attachées, chez la femelle ovigère, à la base des péréio-
podes et limitant le marsupium.

P ARACOPULATEURS (ORGANES). - Organes servant d'adjuvant aux appen-
dices copulateurs et constitués par la première paire de pléopodes du mâle.

PÉNICILLES ou PENICILLAE. - Tiges plumeuses s'insérant sur différents
appendices buccaux: mandibule, maxillule, maxillipède.

PÉRÉION. - Région moyenne du corps des Crustacés, comprise entre le
céphalon et le pléon.

PÉRÉIONITE. - Segment appartenant au péréion.
PÉRÉIOPODE. - Appendice du péréion.
PHOLÉOPHILE. - Qui vit dans les terriers ou dans les nids.
PHYLACOMÈRES. - Plaques ventrales des pléonites, propres aux Tylidae.
PLAQUE COXALE. - Plaque élargie, occupant le côté du péréionite, et dérivant

de l'article basilaire (coxa) de l'appendice.
PL ÉON. - Région postérieure du corps des Crustacés.
PLÉONITE. - Segment appartenant au pléon.
PLÉOPODE. - Appendice du pl éon.
PLÉOTELSON. - Région constituée par la fusion du dernier pléonite et du

telson.
PLEUREPIMÈRE. - Région latérale du péréionite résultant de la fusion du

pleuron et de l'épimère (RACOVITZA).
PLEURON. - Région qui, primitivement, forme le côté des péréionites et

des pléonites.
PRATICOLE. - Qui vit dans les prairies.
PROCESSUS INCISEUR et PROCESSUS MOLAIRE. Les deux constituants

essentiels de la mandibule.
PROFRONS. - Région d'origine tergale, comprise entre les lignes supra-

antennaire et frontale.
PROPODOS. - Cinquième article de l'appendice.
PSEuDo-TRAcHÉEs. - Organes respiratoires des Oniscoïdes supérieurs,

situés à l'intérieur de l'exopodite des pléopodes.
RELICTE. - Espèce qui, à la suite des changements climatiques ou des bou-

leversements survenus à la surface du globe, ne subsiste plus que dans
une aire restreinte de son habitat primitif.

ROSTRAL. - Situé du côté antérieur.
SABULICOLE. - Qui vit dans le sable.
SCHISMA. - Dédoublement de l'angle postérieur du pleurépimère, propre

aux formes volvationnelles spécialisées.
SILLON GÉNAL. - Sillon parcourant obliquement la joue.
SILLON LATÉRAL. - Sillon séparant, sur les côtés, le segment maxillipédal

du céphalon proprement dit.
SILLON OCCIPITAL. - Sillon séparant, du côté dorsal, le segment maxillipédal

du çéphalon proprement dit.
SOIE-ECAILLE. - Formation tégumentaire, caractéristique des Oniscoïdes,

et constituée pal' l'association d'une soie et d'une écaille.
SOUS-ESPÈCE. - Ou race géographique; ensemble différant du type par

l'allure de la croissance allométrique de certaines sensibles somatiques ou
sexuelles et présentant une répartition géographique particulière.

STÉNOTHER~IE. - Terme s'appliquant aux animaux incapables de supporter
des variations étendues de température.

STERNAL. - Situé du côté ventral.
STERNITE. - Pièce ventrale d'un segment du corps.
SURÉVOLUÉ (CARACTÈRE). - Caractère ayant ~ubi une croissance allomé-

trique exagérée par rapport aux autres parties du corps.
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SYLVICOLE. - Qui vit dans les forêts.
SYNANTIIROPE. - Synonyme d'anthropophile.
TELMATOPIIILE. - Qui vit dans les marécages ou dans leur voisinage (DAIIL).
TELS ON. - Région terminale du corps des Crustacés.
TERGAL. - Situé du côté dorsal. .
TERGITE. - Pièce dorsale d'un segment du corps.
TITANOPHILE. - Synonyme de calcicole (DAHL).
TRACHÉEN (CHAMP et SILLON). - Région externe de l'organe pseudo-trachéen,

limitée par le sillon trachéen.
TROGLOBIE. - Espèce strictement cavernicole.
TROGLOPHILE. - Espèce qui vit aux entrées des grottes, ou occasionnelle-

ment à l'intérieur.
TUBERCULE ANTENNAIRE. - Saillie formée par l'angle compris entre la ligne

marginale et la ligne supra-antennaire.
UROPODE. - Appendice du dernier pléonite.
VARIÉTÉ. - Variation individuelle, soit phénotypique, soit génétique (muta-

tion), et indépendante de la répartition géographique.
VERTEX. - Pièce formant la partie dorsale du céphalon.
VOLVATION. - Propriété que possèdent certaines espèces animales de se

rouler en boule.
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CORRIGENDA et ADDENDA

relatifs au Tome 1.

CORRIGENDA

p. 56, ligne 3, colonne de droite. Lire riparius (au lieu de vividus).

p. 56, ligne 14, colonne de gauche. Lire Trachelipus (au lieu de Tracheo.
niscus).

p. 67, ligne 37. Lire Alpioniscus feneriensis (au lieu de Alpioniscus dis-
persus).

p. 88, ligne 31. Lire: Oniscula oniscula (au lieu de Oniscola oniscola).

p. 101, ligne 1. Lire Armadillidiidae (au lieu de Armadillidae).

p. 355, ligne 35 ; et p. 356, ligne 1. Lire Sanfilippia (au lieu de Sanfilipia).

p. 361, ligne 26. Lire teissieri (au lieu de teissieri).



co!UUGbNDA ET \DDENDA .\U ToME 1

ADDE~DA

Ull

p. 122, ligne 7. Il apparaît que Ligia oceanica s'est implantée de façon
durable, en quelques stations de la l'ôte atlantique des États-Unis, situét's
,lans les États du Maine et des Massachusetts (GoULD, 1841 ; LElDY, 185:; ;
HARGER, 1880 ;.\LLÉE, 1923; PRATT, 1935; SWAN, 1956; DEXTER, 1959).

p. 161, lig-ne 2. A. BRIAN (Le Grolle d'Ilalia (3), II, 1959) a redonné une
bonne description d'Alpioniscus feneriensis, accompagnée de figun's.

p. 166, ligne 18. Une révision des espècps appartenant au genre Andro-
niscus et au sous-g'pnre Denligeroniscus a été donnée récemment par
l'auteur du présent ouvrage (Annales de Spéléologie, XV, 1960, ['j['j3-~84).

p. 27G, ligne 33. Ed. GRAETER (Archiv t. Hydrobiol. Planklonkunde, VI,
1910, p. 21) a si/-rnalé la présence de Trichoniscoides mixlus dans la grotte
du Château Ile la Roche, près de Saint-Hippolyte (Doubs).

p. 303, ligne 38 ; et p. 30:), ligne 14. Melalrichoniscoides leydigi n'l\tait
connu que d'une st'ule station française (grotte de Rochefort il Thorhmé).
~I. Léo BARBÉ a récolté, en 1960, quatre individus de l'Ctte pspèce, oans
la vallée de la Hune, près de Lectoure (Gers) ; et, trois individus, dans
la grotte de Larouquette, près de Port-Sainte-Foy (Dordogne). Ces n\coltes
confirment ce qui avait été dit sur le lieu .l'origine probable de ('l'tte
espèce i il correspond très certainement à l'ouest de la France.

p. :iG4. Le problème de l'identification d' IIaplophlhalmus mengei est
définitivement résolu en suite des rpl'herches de B. DOMINIAK (l3adania
nad rownonogami (Isopoda, Crustacea) z rodzaju IIaplophthalmus Schübl
w Polsce. - Poznan. Tow. Przyj. Nauk. Badan. fizjogr. Polska zachod.,
VIII, 19G1, 7-22). II. mengei Zadùach IHli2 pst bien autochthone ('n
Pologne. Il est identique à l'II. perezi déerit par LEGRAND, en 1U42.
Ce dernier nom doit donc disparaitre, t't être remplacé par l't'lui de mengei
Zaddach. Quant à l'espèce décrite dans la Faune de France (p. 3li4)
sous le nom de mengei, elle doit être désignée désormais par le nom de
legrandi, proposé par DOMINIAK.
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INDEX SYSTÉMATIQUE

Les noms de senes, dE' tribus et dE' super-familles sont imprimés en
GRANDES CAPITALES; les noms de familles et de sous-familles sont
imprimés en PETITES CAPITAl.ES; les noms de genres et de sous-genres sont
imprimés en égyptienne; les noms d'espèces et de sous-espèces sont imprimés
en romaine; les synonymes sont imprimés en italiques.

ahbreviatus (Haplophthalmus), 374.
ahhreviatus (Porcellio), 74i.
Acaeroplastes, 603, 626, 6:27,635, 657.
a('inosa (Deto), 552.
alTopyga (Platyarthrus), 442, 4:)3.
Actaeoniscus, 354.
ALTOECUDAE, 96, 464, 1)54.
.1ctoniscus, 466.
acutus (Oritoniscus trajani), 199,

200, :L01.
adriatica (Halophiloscia), 477.
wlriaticus (Stenoniscus), 4Hl.
Aegonethes, 139.
aenariensis (Stenoniscus), 41~.
Aethiopactes, 845.
a/fine (Armadillidium), 1):27.
a/finis (Oniscus), 538.
a/finis (Oritoniscus), 204.
affinis (Philoscia), 59, 65, 504, 50G,

508, 510, 511, 512, 513, 514, 515,
:l16.

a/finis (Porcellio), 584.
.<1gabiformes, 638.
Agabiformius, 56, 60:~, ()3H, (j39,

644, 645, 651.
agilis (Oniscus), 129.
Agnara, 576.
aiasensis (Platyarthrus schôbli), 45:~,

454, 456.
aiasensis (Stenoniscus pleonalis), 424,

425, 426.
alaricensis (Porcellio violaccus), 703,

704, 705.
alassiense (Armadillidium), 775, 815,

818, 819, 820, 821, 822.
alhidus (Trichoniscoides), 86, 241,

243, 244, 245, 246,' 248, 250, 264,
304.

albidus 1 Trichoniscus), 244.
albomarginatum (Armadillidium) ,

799, 811.
album (Armadillidium), 64, 66, 75,

97, 774, R35, 841, 842, 843, 844.
albus (Titanethes), 223, 312.
alemannil'Us (Trichoniscus), 83, 313,

314, 322, 323, 324.
alexandrinus (Porcellio), 618.
algerinus (Porcellio lamellatus), 742.
algerinus (Tylos), 109.
algirica (Philoscia muscorum), 511,

516.
.1lloschizirlium, 76H, ,i!:!, 783.
alpicola (Porcellio orarum), 726, 731.
alpinum (Armadillidium), 823.
alpinus (Androniscus), 170, 172.
Alpioniscus, 66, 84, 139, 141, 155,

159.
alti cola (Porcellio), 65, 661, 697,

703, 7JO, 711, 712, 716, 721.
alticola (Trichoniscus pusillus), 315,

316, 318, 319, 320, 32i.
alzonai (Tiroloscia), 518.
ambigua (Trichorhina), 434.
ambiguus (Oritoniscus trajani), 199,

200, 20i.
americanus (Porcellio scaber), 065.
amethystinum (Ligidium), 129, 152.
amoenus (Porcellio), 702, 703.
anatolicus (Cylisticus), 562.
Andenoniscus, 493.
andreinii (Cyphotendana), 395.
Androniscus, .50, 56, 139, 141, 16S,

910.
Angara, 1:i38, 640.
anophthalma (Trichorhina), 18, 434,

436.
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anophthalmus (Cylisticus), 574.
anophthalmus (Haplophthalmus)

:l57.
apenninigenum (Armadillidium), ~1fi.
apenninorulll (Tirolo,pia), fi17, 51~,

:121.
apuanus (llaplophthalmus), :llîO, :Wl,

:Il-lO,:l81, :lH:t, :IH:l.
aragonensis (Trichoniscoidps jpan-

npli), 254.
aramensis (Chaptophiloscia plongata),

496.
arhassanus (Phymatoniscus tuhercu-

latus), HO, 94, 234, 2:3fi, 23~, 239.
arcangelii (~liktoniscus), 349.
arcangelii (Trichoniscoides), 243, 248,

254, 25G, 258.
arcangelii (Tylos sardous), 109.
arenarius (Porcellio spaher), lil)fi, 6G6.
areolatus (l\1etoponorthus), £ln, (i::lL
aristotelis (Philoscia), 477.
•\RMADILLIDAE, 16, 24, 21i, :l:l, 44,

49, 70, 90, 911,411, KI:.!, 84fi, 846,
~47, ~5:~, HS4.

ARMADILLIDIIDAE, Ii, 10, 13, lli, 24,
25, :.!6, 34, 44, 49, S7, lili, 70, 89,
90. 96, 464, 555, 747, 748, 749,
750, 751, 752, 753, HS:~, 910.

AmIADILLIDIINAE, 75:1, 7oH.
Armadillidium, 7, 15, Hi, 24. :l4, :I:i,

40, 50, 56, 57, 69, 82, H:~,76H, 769,
770, 771, 77'2, 77:1, 774.

ArmadiIlo, 7, 10, :11, :3:i, 40, 51i, 7fi9,
85:l, HS4, HSS.

armadillo (.\rmadiIIo), 7fi!!.
armadillo (Oniscus), Ii, 7, {(m, 826.
armadillo (Tylos), 104.
armadilloîdes (PorceIIio), ;,;)9.
Armadilloniscus, 18, 24, :lH, 73, m,

461i, 470, 471.
armata (lluddplundipIIa), 409, 410,

415.
armatus (Uenechinus), 846.
arondinensis (Trichoniscus darwini),

:141.
ASl'llus, 6G5.
as ..IIus (Oniscus), 11,7, 1li, 2S, 'lU, 5fi,

:Iii, fi8, liO, li5, fi7, 7ï, 7R, S8, 89,
90, 5:17, 5:1H, 5:39, 540, 541, ;'42,
;'43, liG4.

u,i£ensis (Metoponorthus sex£ascia-
tus), 609.

asper (PorceIIio), l.il.i4.

as,imile (Armadillidium), li7, 775,
799, Ho:l, 804, 805.

asturiclls (llapiophthalmus), :lS4.
ater (ArmadiIlidium), 827.
:\TLANTIDIIDAE, 91i.
arlantidum (PorcpIlio), 17, (ili2, (i(j3.
Atlantotrichus, 645.
atlasi (Trichorhina), 4:lS.
ATRACHEATA, 95, nô, 417, 464.
attarum (l\1etoponorthus), 623, 1i'26.
aturensis (Oritoniscus despaxi), 212.
aturensis (Scotoniscus u!acromelos),

29::1, 294, 295, 296.
aubini (Porcellio seaher), (j()S.
aurensis (Seotoniscus macromelos),

291, ~93, 294, 295, 297.
aurigerensis (Trichoniseoides arean-

gelii), 2511.
aztecus (PorcelIio), fi84.

hadium (Armadillidillm), t\:W.
Balkanoniscus, 139, 17fi.
Balloniscus, 57G.
halticus (Traehelipus), 5H:l
banyulensis (Porcellio violaceus), 703,

704, 70fi, 707.
barroisi (Metoponorthus), li:.!7.
basehierii (Trichoniscus pusilIus), 313,

315.
hatavus (Trichoniscus), :l18.
Bathytropa, fi47, 548.
Bathytropîna, 434, 548.
llATHYTROPINAE, IH, 4f)5, 547.
beipri (Hyloniscus), 1:;2.
belgîca (Lihria), 115.
Benechinus, 84lî.
beneharnensis (Scotoniscus macro-

meIos), 291, 293, 295, :.!9fi.
Benthana, 47S.
bprberensis (Finaloniscus), 142.
Bergamoniscus, 13!}.
bermudensis (Uropodias), '<3'27.
l,ermudezi (Porcellionides), litH.
bernardi (Nesiotoniscus corsicus),

17fi, 17fi, 17i.
llERYTONISCINAE, Mi5.
bpzzii (Circoniseus), 848.
bianclH'rii (lluddeIllndipIla), 409, 410,

4111.
bicllrvatum (.\rmadillidium), H34,

835.
biellensis (Philoseia muscorum), 512.
hiellensis (Tendosphaera), 427. 428.

tI~
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biformatus (Trichoniscus 1, 49, 65,
68,91,312,313,314,337,338,572.

bigerronensis (Scotoniscus macro-
melos), 291, 293, 294, 295, 297.

birsteini (Ligidium), 132.
biseriatus (Titanethes), 312.
bisetosus (Miktoniscus), 348, 349.
BITRACHEATAE (PORCELLIONIDAE) ,

~?'20, 44, 70, 475, 576, 601, 602,
1;)2.

blattarius (PorceIlio), 683.
bolivari (PorceIlio), 703.
bombosus (PorceIlio), 684.
bonadonai (Buddelundiella zimmeri),

416.
bonadonai (Haplophthalmus), 357,

358, 360, 361, 367, 368, 369.
bonadonai (Oritoniscus), 56, 79, 182,

183, 184, 185, 186, 188, 216.
bonadonai (Porcellio dilatatus), 673,

678, 679.
bonadonai (Trichorhina), 70, 433,

434, 435, 436, 437, 438, 439, 440,
441.

bonariensis (Philoscia), 475.
bonneti (Oritoniscus), 70, 182, 183,

184, 195, 197, 199, 203.
bonneti (Trichoniscoides), 86, 243,

262, 271, 272, 304.
borgensis (BuddelundieIla), 409, 410.
Brackenridgia, 74.
brandti (Ligia), 122.
brandti (PorceIlio), 664.
brasiliensis (Halophiloscia), 475.
brembana (Tendosphaera), 427, 428.
brentanum (Armadillidium), 822,

825.
brentanus (Androniscus), 172.
brevicauda (Cerberoides 'l, 465.
brevicaudatum (Armadillidium), 827.
brevicornis (Helleria), 13, 45, 48, 65,

68, 81, 110, 111, 11:2, 113.
hrevimanus (Porcellionides), 618.
briani (Finaloniseus), 142, 143, 147.
briani (Platyarthrus sehôbli), 453.
Brianiscus, 159.
brixiensis (Spelaeonethes), Ij5.
BuchneriIIo, 399, 400, 407.
BUCHNERILLONINAE, 399, 400.
BuddelundieIIa, 18, 399, 405, 400,

407, 408.
BUDDELUNDIELLIDAE, 13, 18, :24, 07,

82, 90, 96, 399, 407.
BUDDELUNDIELLINAE, 399, 405.

bulgariculIl (Armadillidium), 7£19.
Bureschia, 139.
burmanicum (Ligidium), 128.
Burrana, 659, 740.

cadurcensis (Trichoniscoides), 243,
262, 265, 266.

eaeea (Trichorhina), 434, 435.
caeculum (Paraschizidium), 760.
caelatum (ArmadiIlidium), 756.
caelebs (Trichoniseus pusillus), 318.
Caeroplastes, 603, 604, 626, 634, 635,

657.
Calconiscellus, 355, 388.
calmani (PorceIlio), 683.
Calycuoniscus, 530.
canariensis (PorcelIio), 672.
candidus (Armadilloniscus), 16, 18,

64, 469, 470, 471, 472, 473.
caprae (Buddelundiella), 410.
caprae (Trichoniseus), 159, 164.
earinatus (Stenoniseus pleonalis),

418, 425.
carli (Androniseus), 170.
Carloniscus, 84, 355, 356, 357, 388.
earniolense (Armadillidium), 815,

816.
caroli (Trichoniscus), 321.
carpathicum (Ligidium), 129, 131.
carynthiacus (Androniseus), 166.
catalaunica (Porcellio duboscqui),

722, 723.
Catalauniscus, 139, 175.
cataractae (BuddelundieIla), 406, 408,

409, 410, 411.
catta,rensis (PorceIlio), 623.
Caucasocyphoniscus, 355, 359.
Caucasoligidium, 128.
Caucasonethes, 73, 74, 138, 142.
caudatus (Platyarthrus), 18,442,443,

448, 449, 452, 4')7, 4')8, 459, 462.
cavaticus (Haplophthalmus), 359.
cavaticus (Trichoniscus), 164.
cavernicola (Sestoniseus), 156.
cavernicola (Triehoniscoides'l, 247.
caverniwla (Trichoniscus), 156, 219,

223, 247, 248, 273.
eavernicolus (Cylisticus), 73, 556,

557, 563, 365, 566, 567.
cavernicolus (PorcelIio), 603, 067.
cayennensis (Porcellio), 665.
cebenieus (Oritoniseus virei), 08, 79,

217, 218, 219, 220, 223.
celer (Philougria), 187.
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cellaria (Chaetophiloscial, ;>;>, tif), 70,

86, 493, 499, 500, 501, 502.
centralis (PorcelIio), 17, 662.
cetinjense (Armadillidium), 799.
Chaetophiloscia, 22, 56, 70, 491,

492, 493.
chavesi (Miktoniscus), 348, 349.
ChalJesia, 362.
chelJalieri (Poreellio), 684.
ciliatus (Poreellio), 645.
cilicius (Metoponorthus), 606, (107,

621.
cinerascens (PorcelIio), ll84.
cinereus (Oniscus), 826.
cingendum (Armadillidium macula-

tum), 799, 810, 813.
cingendus (Metoponorthus), 21, 22,

G4, 77, 597, li05, 606, li07, 614,
615, 616, 617.

cingendus (Porcellio), 614.
Circoniscus, 70, 845, 848.
circuliger (Triehoniscus), 31:2, 313,

340.
clairlJillei (PorceIIio), 618.
clausi (Armadillidium), 796.
('Iaviger (Porcellio lamellatus), 744.
c1avigerum (Armadillidium), 816.
cudinai (Platyarthrus schôbli), 453,

454, 455, 456.
coiffaiti (Cylisticus), 55£1.
coiffaiti (Eseualdoniscus), 148, 149,

150, 151.
coiffaiti (Oritoniscus), 79, Œ2, 183,

184, 197.
coiffaiti (Trichoniscus), 313.
colasi (Bathytropa), Œ.
commutatum (Armadillidium), H27.
conciei (Oritoniscus), 79, 183, 184,

:Hli.
cunfalonierii (Armadillo), 859.
confluens (Poreellio), 584.
cunsoranensis (Trichoniscuides), 241,

243, 262, 267, 268.
c()nspersum (Armadillidium), H23.
cunspersum (Porcellium), n5, 72, 593,

594, ;>95, ;,9fl.
cunvenicus (Scotoniscus macrome.

los), 294, 295, 298, 299.
convexus (Cylisticus), 5G, GO, 67, 72,

55fi, f>fi7, 5()(), 5nl, 56:.!, 5fl:l
l'OIlVCXUS(Onisl'us), 55!).
Cooperaulax, H47.
l'oronocapitalis (.\rrnadilloniscus),

466.

l'Orslca {Philoscia), 518.
curslca (Tiroloscia), 517, 518, 519,

520, 523.
corsieus (Nesiotoniscus), 175, 176,

179, 180.
costata (Bathytropa meinerti), 548,

552, 553, 554.
costulata (Chavesia), 362.
costulatus (Platyarthrus), 18, 66, 07,

75, 97, 442, 443, 448, 452, 459,
460, 461, 462, 463.

costulatus (Reductoniscus), 5, 854.
cotillae (PoreeIIio), 684.
couchi (Halophiloscia), 64, 75, 475,

477, 478, 479, 480.
crassicornis (Itea), 443.
crassicornis (Porcellio), 593.
crassipes (Trichoniscus), 313.
Cretoniscellus, 356.
cribrifer (Porcellio orarum), 726, 730,

731.
CRINOCHETA, 95, 96, 134, 417,

4J8, 464.
Cristarmadillidium, 754, 776.
cruentatus (Porcellio), 735.
Ctenodillidium, 426.
Ctenoscia, 49.
CUBARIDEA, 853.
Cubaris, 853, 854.
cubensis (PoreeIIio), 684.
cursorium (Ligidium), 129.
curvata (Ligia), 126, 127.
CYLISTICIDAE, 24, 25, 96, 554, 555.
CYLISTICINAE, 554.
CYLISTICINI, 554.
Cylisticus, 56, 72, 5ilG, 557, 558
Cyphobrembana, 355
Cyphodlllidium, 768.
Cypholambrana, 355, 388.
Cyphonetes, 203.
Cyphoniscellus, 354, 355, 407.
Cyphopleon, 355.
Cyphotendana, 355, 356, 395.
Cyrnoniscus, 355, 356, 357, 388, ;j!}3.

dalmatiea (Philoscia), 504, SHi.
dalmaticus (Platyarthrus), 449.
dalmatina (Stenophiloscia), 487, 48R.
dalmatinum (Orthometopon), 597,

1101.
,lulmatinus (Armadilloniscus), 471.
dalmazzensis (Cyphotendana), 393,

396, 397, 398, 399.
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danicus (Haplophthalmus), 56, 354,
355, 356, 357, 358, 359, 360, 361,
362, 363, 407, 548.

darwini (Trichoniscus), 65, 67, 312,
313, 314, 341, 342, 343, 344, 345,
346.

darwiniana (Porcellio scaber), 669.
dasypus (Syngomogaster), 110.
davidi (Trichoniscoides), 243, 254,

257, 258, 287, 288, 292, 295.
de bueni (Porcellio), 662.
decioi (Metoponorthus), 633.
decioi (Porcellionides), 633.
(tecioi (Porcellionides melanurus ),633.
decipiens (Armadillidium), 827.
degeeri (Porcellio), 684.
delamarei (Nesiotoniscus), 175.
delattini (Metoponorthus), 605, 607.
delmasi (Oritoniscus), 79, 183, 184,

224, 226, 227, 228.
demi-virgo (Trichoniscus J, 318.
dentiger (Androniscus), 15, 56, 66,

67,69,166,170,171,172,173,174.
dentigera (ltea), 170.
Dentigeroniscus, 166, 910.
depressum (Armadillidium), 175, 770,

771, 773, 775, 791, 792, 793, 794,
795, 799, 824.

despaxi (Oritoniscus), 50, 65, 79,
182, 183, 184, 203, 208, 212, 213,
215, 228.

Deto, 48, 466, 470.
Detonella, 466.
dianae (Spelaeonethes), 153.
dilatata (Ligia), 114.
dilatatus (Porcellio), 23, 55, 66, 67,

75, 653, 661, 662, 663, 664, 672,
673, 674, 675, 676, 677, 679, 680,
682.

diomedus (Porcellio), 741.
DIPLOCHETA, 95, 96, 113.
Diploexochus, 854.
dispar (Porcellio), 22, 662.
dispersus (Alpioniscus), 67, 160,910.
dispersus (Trichoniscus), 160.
distinctus (Armadillo), 791.
djebalensis (Armadillidium), 776.
dollfusi (Armadillidium), 809.
dollfusi (Carloniscus), 67, 388, 389,

390, 391, 392.
dolltusi (Haplophthalmus), 364.
dollfusi (Leucocyphoniscus), 388.
dolltusi (Platyarthrus), 443.
drescoi (Trichoniscoides), 262.

drunanensis (Carloniscus dollfusi),
388, 389, 390, 391, 392.

dubius (Porcellio), 584, 664, 684.
duboscqui (Porcellio), 661, 697, 719,

720, 721, 722.
dudichi (Haloarmadillidium), 841.
durlichi (Italoarmadillidium), 841,

842.
DUPLOCARINATAE, 772, 834.
Duplocarinatum, 772.

Echinarmadillidium, 768.
echinata (Deto), 552.
echinatus (Porcellio), 654, 662.
ehrenbergi (Ligia), 122.
elbana (Tiroloscia), 518.
elbanum (Armadillidium), 804.
elbanus (Stenoniscus), 418.
elegans (Haplophthalmus), 326, 364.
Eleoniscus, 749, 752, 754.
elevatus (Armadillo), 855.
elisabethae (Trichoniscus), 318, 320.
ellipticus (Armadilloniscus), 471.
elongata (Chaetophiloscia), 28, 56,

61, 62, 65, 70, 491, 492, 493, 494,
495, 496.

Eluma, 34, 747, 754, 756, 760.
ELUMIINAE, 753, 754.
Embolophora, 134.
endogeus (Trichoniscoides consora-

nensis), 627, 628, 629.
Endophora, 134.
Eoarmadillidium, 752.
Epironiscellus, 355.
epiroticus (Haplophthalmus), 362.
eremitus (Oritoniscus), 79, 182, 183,

184, 203, 204, 206, 212.
eremitus (Trichoniscus), 204.
Escualdoniscus, 73, 74, 138, 140,

142, 147, 152.
esterelana (Philoscia), 521.
esterelana (Tiroloscia), 517, 518, 521,

522, 523, 524.
esterelanum (Armadillidium), 775,

799, 803, 804, 805, 806, 807, 808,
810, 811.

esterelanus (Cylisticus), 65, 68, 71,
73, 559, 563, 567, 568, 569, 570,
571, 572, 574.

esterelanus (Platyarthrus schôbli),
450, 451, 452, 453, 454, 455, 457.

Esteroloniscus, 174, 177.
esthoniensis (Trichoniscus elisabe-

thae), 318.
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ETHELINAF, 847.
EUBELIDAE, 24, 26, 70, g6, 411, 464,

844, 845, 846, 847, 8n4.
eucercus (Porcellio), fi84.
Euleptotrichus, 644.
Euporcellio, 694.
l'uropaeus (Tylos latreilIei), 108.
l'uskariensis (Metatrichoniscoides fou-

resi), 307, 308.
euxinum (Ligidium), 132.
excaIJatus (Agabiformius), 640, 641.
exigua (Philoscia), 524.
exigua (Tiroloscia), 56, 78, 517, 518,

524, 525, 526, 527, 530.
explanatus (Porcellio), 94, 703, 719,

720.

Ceneriensis (Alpioniscus), 160, 161,
162, 163, 164, 910.

feneriensis (Titanethes), 160.
Cerdinandi (Porcellio lamellatus), 740,

741, 742.
ferru gineus (PorcelIio), 584.
ficulneus (Porcellio), fi59, 741.
Finalonlscus, 66, 73, 74, 138, 140,

142, 152.
fiumanum (Porcellium), 593.
fiumaranus (Haplophthalmus), 355,

359.
(laves cens (Trichoniscus), 645.
{lavipes (Porcellio), 684.
f1avomarginatus (Porcellio), 659.
f1avoscutatum (ArmadiIIidium), 799.
{lavovittatus (PorcelIio), H18.
f1avus (Oritoniscus), 56, 65, 78, 182,

183, 184, 186, 187, 216.
f1avus (Trichoniscus), 187, 189, 190,

192, 194.
(lorentinum (ArmadiIIidium), 816.
Formososcla, 492.
formosus (Porcellio), 684.
fossor (Oniscus), 538.
fouresi (Metatrichoniscoides), 303,

304, 305.
fouresi (Oritoniscus), 65, 79, 183,

184, 203, 20~ 207, 208, 212, 21a
fouresi (Trichoniscoides), 242, 254,

259, 260, 288.
foveolatus (Trichoniscus), 312, 313,

337.
fragile (Ligidium), 132.
fragilis (Trichoniscus), 64, 313, 315,

333, 334, 336, 337.
franl'iscoloi (Buddelundiella), 410.

franl'isl'oloi (Finaloniscus), 142, 145,
146, 147.

frigidana (Philoscia muscorum), 507.
fritschi (Reductoniscus), 5, 8n4.
frontalis (Porl'l'Ilio), lit8, fi22.
fucorum (Halophiloscia), 477.
furcatum (ArmadiIIidium), 791.
furcillatus (Trichoniscoides cadur-

censis), 262, 267.

gachassini (Trichoniscus pusillus),
313.

galiciense (ArmadiIIidium), 835.
gallicum (ArmadiIIidium), 827.
gallicus (Porcellio), 20, 63, fi5, fifi1,

689, 692, 693, 694.
galloprovincialis (Porcellio orarum),

726, 729, 730.
garumnensis (Oritoniscus despaxi),

212.
garumnicum (ArmadiIIidium), 835,

839.
gemmul?tus (Porcellio), 664.
germanzcus (Oniscus asellus), 539.
germanicus (Porcellio), 698.
germanicus (Trichoniscus), 152.
gerstaeckeri (ArmadiIIidium), 791.
gerstaeckeri (Porcellio), 741.
gestroi (ArmadiIIidium), 791, 792.
gibbosus (Haplophthalmus), 354,359,

383, 384, 385.
gibbus (Haplophthalmus), 3S4, :lGO,

:lfi2, 383.
girondinensis (Trichoniscoides mo-

destus), 248, 252.
gironensis (Phymatoniscus tubercu-

latus), 80, 94, 235, 236, 238, 239.
glaber (Metoponorthus sexfasciatus),

609.
glaber (Porcellio), 559.
glarearum (Stenophiloscia), 487.
globator (Oniscus), 7, 769, 8S5, H5G.
globator (Pentheus), 855.
globosum (Armadillidium), 796.
gordoni (Trichoniscus), 313.
gracilicornis (Halophiloscia), 483.
gracilipennis (Cylisticus), 567, 571,

573.
gracilipes (Ligia), 125, 126, 127.
gracilis (Ligidium), 128.
gracilis (Trichoniscoides), 248.
graevei (Bathytropa), 547.
Graeconiscus, 354, 3n5, 3S9, 383.
graecus (Labyrinthasius), 54.8.
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grandinatum (Armadillidium), 796.
graniger (Porcellio), 664.
granulata (Bathytropa), 18, 547, 548,

549, 550, 551, 552.
granulata (Ligia), 115.
granulatum (ArmadilIidium), 64, 75,

770, 771, 773, 775, 795, 796, 797,
798, 799.

granulatum (Eoarmadillidium), 69,
752.

granulatus (Oniscus), 664.
granulatus (Porcellio), 664, 672.
groenlandicus (Asellus), 665.
grubei (ArmadilIidium), 835.
Gymnoderma, 659, 683.

Haloarmadillidium, 841.
Halophiloscia, 50, 97, 47/t, 475, 476,

487.
HALOPHILOSCIINAE, 57,465,474,475.
halophilus (Miktoniscus), 348, 349.
haIophiIus (Trichoniscus), 64, 313,

314, 336.
HaloporcelIio, 659, 740.
Haplarmadillo, 845.
HAPLOPHTHALMI, 353.
HAPLOPHTHALMINAE, 16, 17, 18, 50,

82,90,140,353,354,355,356,407.
Haplophthalmus, 15, 49, 56, 65, 355,

356, 357, 406, 408.
hastata (Chaetophiloscia), 496.
helenae (Eleoniscus), 749, 752.
Helenoniscus, 5, 387.
H ellenonethes, 159.
helleri (EIuma), 756.
Helleria, 36, 38, 40, 46, 47, 48, 95,

110.
HELLERIINAE, 110.
helveticus (Trichoniscoides), 82, 241,

242, 273, 283, 284, 285, 286.
helveticus (Trichoniscus albidus), 283.
henrici (Oritoniscus), 79, 182, 183,

184, 203, 208, 212.
herculensis (Platyarthrus schôbli),

463.
heroldi (Armadilloniscus), 472.
heroldi (Protrichoniscus), 142.
heroldi (Trichoniscoides), 241, 273,

277, 278, 279, 282.
Heroldia, 490, 492.
herzegowinensis (Porcellium), 593.
herzegowinensis (Titanethes), 49, 202.

312.
Hiallum, 845.

hirsuta (Halophilo~cia), 64, 75, 4ï7,
483, 484, 485.

hirtus (Agabiformius), 532.
hirtus (Lucasius), 640, 641, 644.
hispana (Bathytropa), 548.
hispanicus (Porcellio), 703.
hispanum (Paraschizidium), 752, 760.
hispanus (Metoponorthus sexfascia-

tus), 612.
hispanus (PorceIlio), 703.
hoffmannseggi (Plat yarthrus) , 18, 20,

56, 442, 443, 444, 445, 446, 447,
448, 449, 452.

hoffmannseggi (Porcellio), 24, 94,
657, 659.

holmesi (Armadilloniscus), 471.
horticolus (Trichoniscus), 325.
humus (:\1iktoniscus), 348, 349.
Hyloniscus, 49, 56, 139, 141, 151, 166.
hypnorum (Ligidium), 15, 27, 46, 51,

53, 56, 64, 129, 130, 131, 132, 133,
134.

hypnorum (Oniscus), 7, 129.
HYPOTRACHEATA, 101.

Iberoniscus, 355, 388, 394.
illyrica (Chaetophiloscia), 494.
Illyricosphaera, 751, 752, 768.
iIlyricus (Trachelipus), 591.
illyricus (Trichoniscus), 313.
Illyrionethes, 139, 152, 159.
immaculatus (PorceIlio), 618.
incanus (Porcellio), 19,23, 655, 661,

664, 672, 679, 680, 681, 682, 683.
iners (Cylisticus), 555, 556.
inferus (Cylisticus), 556, 565.
inscriptus (Rhacodes), 104, 756.
insubrica (Buddelundiella), 407, 409.
insularis (Porcellio), 747.
insularis (TyIos), 73.
intermedia (Philoscia affinis), 512.
intermedius (HapIophthaImus), 357.
intermedius (Ligidioides), 128.
intermedius (Oritoniscus flavus), 188,

192.
intermedius (Platyarthrus schôbli),

453, 454, 455, 456, 457.
intermedius (Porcellio), 588.
intermixtus (Oritoniscus delmasi),

184, 224, 227.
interruptus (Porcellio), 684.
invenustus (Armadillo), 855.
ischiana (Halophiloscia), 50, 64, 476,

477, 4~5, 486, 487.
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isehianus (Leptotrichus), fl45.
Ischloscla, 465, 490.
italica (Chaetophiloscia), 499.
italiea (Ligia), 7, ~, 15, 3H, :l9, 40, 41,

42, 64, 75, 122, 123, 124, 125, 126,
127.

ltaluarmadillidium, 841.
ltea, 152, 165, 166, 170,318,364,443.

japonieum (Ligidium), 128.
japonicus (Poreellio seaber), 665.
jeanneli (Triehoniseoides), 242, 254,

255, 256.
jeanneli (Triehoniseus), 313, 314,

331, 332, 333.
jelskii (Poreellio), 618.
jurdanis (Poreellio), 741.
juratensis (Triehoniseoides pulehel-

lus), 280, 282, 284.

karakorum (Protraeheoniseus), 578.
karawankianus (Triehoniseus), 312,

313, 342.
kislarensis (Platyarthrus sehôbli),

452.
klugi (Armadillidium), 799.
kofoidi (Ligidium), 128.
korsakovi (Haplophthalmus provin-

cialis), 361, 376, 378.
kursakovi (Trichoniseus), 65, 312,

313, 314, 345, 346, 347.
kossuthi (Armadillidium), 5, 822.
kosswigi (Aeaeroplastes), 627.
kosswigi (Platyarthrus), 448.
Kosswlgius, 354, 355.

Labyrinthasius, 547, 548.
lawis (Cylisticus), 559.
lael'is (ltea), 318.
laevis (Oniscus), 1184.
la!'vis (Porcellio), 7, 8, 23, 24, 55,

fil, H9, 94, 657, 659, 660, (iS3, 1184,
685, 686, 687, 695.

laevissimus (Poreellio), 22, 262.
Laevophiloscla, 70, 491, 492, 493.
lamellatus (Porcellio), 33, 64, 75,

G02, 655, 659, 660, 661, 740, 741,
742, 743, 744, 747.

lamperti (Oniscus), 538.
languidus (Oniscus), il:lH.
lapetum (Ligidium), 128.
latissimus (Porcellio), ()()().

latreillei (Tylos), 8, 36, 42, 45, 47,
64, 66, 73, 75, 104, 105, 106, 107,
108.

latum (Ligidium), 128.
latus (Oniseus asellus), 539.
latus (Porcellio), 538.
legrandi (Haplophthalmus), 911.
lenta (Angara), 638, 640.
lentus (Agabiformius), 56, 639, 640,

G41, 642, 643, 644.
lentus (Leptotriehus), 640.
lentus (Lyprobius), 640.
Leptotrichus, 56, 603, 639, 644, 651.
leptotrichoides (Leptotrichus), 1145.
Lereboulletia, 400.
lerinensis (Platyarthrus costulatus),

461, 462, 463.
leucadia (Chaetophiloseia), 494.
Leucocyphoniscus, 146, 355, 388.
leydigi (~Ietatrichoniscoides), 303,

304, :lO5, 910.
leydigi (Trichoniscus), 304, 305.
lianae (Paraschizidium), 764.
Libanonethes, 139.
lihicus (Plat yarthrus) , 456.
Llgia,7,14,27,39, 48,50,57,97,115.
Ligidioldes, 128.
Llgldlum, 7, 27, 39, 56, 57, 73, 127,

128, 129.
LIGIIDAE, 15, 39, 40, 41, 43, 50, 57,

9:5, 9ô, 114, 464.
LIGIENNE (SÉRIE), 113.
ligurina (Cyphotendana), 395.
ligurinus (Haplophthalmus), 370.
Ligyda, 115.
lindahli (Armadilloniscus), 465, 467.
linearis pliktoniscus), 348, 349.
lineatus (Poreellio), 538.
littoralis (Armadilloniscus), 18, 64,

467, 468, 471, 472.
littoralis (Buehnerillo), 18, 64, 97,

400, 401, 402, 403, 404.
littoralis (~Ietoponorthus), 578, 58i.
Littorophiloscia, 475.
longicaudatum (Ligidium), 128.
longicornis (Philoscia), 477.
longistila (Halophiloseia), 477.
Lucasius, 23, 603, 639, 649, 650, 651.
lugubris (Porcellio), 735, 736.
lugubris (Porcellio montieola), m,

717, 718, 726, 729.
lusitanorum (Porcellio), 614.
lusitanum (Armadillidium), 7911.
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lusitanus (Metoponorthus sexfascia-
tUS), 609.

lusitanus (Oniscus), 537.
lusitanus (Platyarthrus schübli), 456.
lusitanus (Porcellio), 665.
lusitanus (Porcellio), 670.
lusitanus (Porcellio scaber), 667, 669,

670, 671, 672.
lusitanus (Trichoniscoides), 241, 244.
Lusitoniscus, 605, 606, (i07.
lutea (Philoscia affinis), :113.
Lygia, 115.
Lyprobius, 640.

macchiae (Tiroloscia), 518.
macedonicus (H)loniscus), 152.
machadoi (Trichoniscoides), 253, 254.
machadoi (Trogleluma), 751.
macromelos (Scotoniscus), 2R7, 290,

291, 294, 295, 299.
Macrotelsonia, 426, 427.
maculatum (Armadillidium), 14, 67,

82, 83, 773, 775, 799, 800, 802,
808, 809, 810, 811, 812, 813, 822.

maculatus (Armadillo), 839.
maculicornis (Porcellio), 618.
maculipes (Porcellio), 663, 672, 676.
malarodf'nsis (Scotoniscus macrome-

los), 287, 292, 295.
mancinii (Spf'laeonethes), If):!.
marani (Hyloniscus), 152.
marginalis (Porcellio), 659.
marginatus (Armadillo), '769.
marianii (Trichorhina), 434.
marioni (Porcellio), 679, 680, 683.
.Marioniscus, 142.
maritimus (Porcellio scaber), 665,

666, 668, 670.
marmorata (Philoscia), :J05.
marmoratus (Porcellio scaber), 665.
martini (Trichoniscoides helveticus),

283.
matf'ui (Armadillidium), 770, 780,

782.
mateui (Phalloniscus), '::;3:J.
matulici (Trichoniscus), 313.
ma yeti (Armadillo), 855.
mf'dcofi (Miktoniscus), 348.
medius (Spelaeonethes), 155, 156,

157, 158, 159.
medius (Trichoniscus), 156.
Alegatrichoniscus, 159.
Megepimerio, [R3.

meinerti (Bathytropa), 347, 548, 552,
553, ~}54.

melanocephala (Ligia), 129.
melanocephalus (Porcellio), 698.
melanurus (Acaeroplastes), 21, 64,

65, 66, 75, 627, 628, 629, 630, 631,
632, li33, 634.

meleagris pIetoponorthus pruinosus),
619, 622.

mengei (Haplophthalmus), 359, 361,
362,364, 365, 367, 370, 372, 373,
374, 911.

mengei (Itea), 364.
menozzii (Paraschizidium), 75, 7GO,

764, 7135.
meridionalis (Haplophthalmus), 360,

362, 367, 368, 370.
meridionalis (Metoponorthus), 597.
meridionalis (Porcellio), 17, 663.
meridionalis (Porcellio monticola),

93, 711", ï19.
Merulana, 854.
Merulanella, 854.
I\fEsoNIS( !DAR, 40, 41, '-:0, 83, 95, 96.
Nlesoporcellio, 694.
Metatrichoniscoides, 16, 76, 140, 141,

239, 2'10, 286, 302.
Metoponorthus, ln, 20, 21, 22, 24,

67, 74, 76,575, 39G, 603, 604, 60;;,
606, 607, 626, 6;15, 6.:"54,655, f>!)6,
6.57, 6fi2.

mexicanus (Porcellio), 6R4.
Mica, 63n.
Microcercus, 846.
micros (Trichorhina), 435.
Miktoniscus, 16, 17,50,73,137,140,

141, 310, 347, 348, 349, 354, 356.
Minoscellus, 3.54. .
minutissirna (Trichorhina), 43:1.
rnitis (Cylisticus), 555.
mixtus (Porcellio), 698.
rnixtus (Trichoniscoides), 86, 242,

273, 274, 275, 278. 287, 910.
modestus (Trichoniscoides), 58, 66,

86, 241, 243, 244, 248, 250, 251,
275.

moebiusi (Porcellio), 741.
moerens :.\Ietoponorthus), 608.
molleri (Metoponorthus sexfasciatus),

604, 605, 609, 612.
monocellatus (Trichoniscus pygma-

eus), 326.
Monocyphoniscus, 354, 353, 359, 3R3.
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montanus (Porcellio spinipennis), 65,
R3, 94, 694, 726, 732, 734, i3S,
7:JI1, 737, 738, 7:J9, 740.

muntanus (Trichoniscus), 152.
muntezumae (Porcpllio), ()liS.
monticellii (I1aplophthalmus), 355.
monticola (Porcellio), H, 59, {j3, 66,

92, 93, 94,97, 583, {)fJS,656, 657,
li:i9, 661, m9, 695, fi9G, 697, 703,
709, 712, 713, 714, 715, 716, 717,
718, 719, 721, 722, 724, 726, 727,
728, 729, 808.

montilJagus (I1aplophthalmus), :JG4,
:Jli5.

moracchinii (I1aplophthalmus gib.
bus), :J83, :185, :186.

morbillosum (Armadillidium), 79G.
Moserius, 355.
rnunonaturn (Ligidium), 128.
murarius (Oniscus), 7, 538, GG4.
Murgeonlscus, 139, 240.
muscivagus (Trichoniscus), 313.
muscorum (Oniscus), 7, 505, 538.
muscorum (Philoscia), 51j, 59, 60,

li2, 65, 503, 504, 50S, 50G, 507,
508, f.09, 510, 511, 512, 513, 514.

musculus (Oniscus), £i84.
Myrmecethelum, 847.
Myrmeconlscus, non, llO7, li26.
myrmecophilus (Lucasius), 75, 1i49,

1i50, 1i5!.
myrmecophilus (Metoponorthus), '21,

'23, {i05, nOÏJ, (i07, Ij'23, li24, li'25,
1i'26.

myrmpcophilus (Porcellio), li23.
Myrmeklocello, 547.
myrmicidarum pletoponorthus), 623,

li26.
myrmicidarum (Platyarthrus), 449.

nabeliki (Paltyarthrus), 460.
Nagurus, 576.
Nuliota, 491, 494.
narentanum (Armadillidium), 799.
nasatum (Armadillidium), 55, 56, 63,

(i:J, 89, 752, 773, 775, 786, 787,
788, 789, 790, 791.

nasatus (Armadilloniscus), 18, 470.
nasutus (Cylisticus), 73, 559, 573,

574, 575.
naupliense (ArmadiIlidium), 796.
naupliensis (Leptotrichus), 603, 644,

li45, 649.
neglectus (Pseudonis.cus), 505.

nemausiensis (Metatrichoniscoides),
3o:i, :104, 309, 310.

nemorensis (Porcellio), 58R.
ne"- zelanicus (~Ietoponorthus), 618.
Nesiotonlscus, 139, 141, !Hn, 174, 28li.
Nesolldlum, 752.
Niambla, 435.
nicaepnsis (Trichoniscus), 312, 313,

:314, 340, 341.
niger (Porcellio), 664.
Nlppollgldlum, 128.
nitidulus (Armadillidium), 827.
nivalis (Protracheoniscus), 578.
nivatus (Trichoniscus), 313.
niveus (Tylos), 73.
nudieri (Porcellio), {)GS, mo.
nodulosa (Stenophiloscia), 487.
nodulosum (Ligidium), 1:12.
nodulosus (Nesiotoniscus), 175.
noJulosus (Oniscus asellus), 539, 541.
nutlulosus (Porcellio), 584.
nodulosus (Spelaeonethes), 155.
noricus (Trichoniscus pusillus), 315,

32'2, 334.
normani (Porcellio), ()51.
notabilis (Oritoniscus), 5n, 79, 182,

183, 184, 202, 203, 205, 312.
notata (Philoscia), 152.
novlls (Porcellio), ()G3, Œi7.
novus (Spelaeunethl's), 155.

obscurus (Metoponorthus), mG.
obsoletus (Porcl'llio), 659.
obtusangulus (Porcellio), 1184.
ubtusifrons (Porcellio), 684.
occhialinii (Lucasius pallidus), 6;:'1.
oceidpntalis (Oritoniscus virei), 79,

218, 219, '220.
occidentalis (Porcellio spinicornis),

li72, m3.
oeciJentalis (Protracheoniscus), 64,

72, 578, 579, 580, 581, 582.
oceanica (Ligia), 6, 13, 15, 58, 60, G4,

73, 89, 115, 116, 117, 118, 119,
120, 121, 122.

oeeanicus (Oniscus), 6, 115.
oceanicus (Porcellio lamellatus), 741,

742, 745, 747.
ocellatus (Oritoniscus paganus), 213,

216.
ochraceus (Porcellio), 584.
officinalis (Armadillo), 35, 56, nO,

111,70, 82, 769, 853, HfJ4,flfJ5, 856,
857, 858.
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of ficinalis (Orthonus), 855.
officinarum (Armadillo), 769.
olearum (Paraschizidium), 760, 761,

762, 763.
olfersi (Benthana), 475.
OLIBRININAE, 465.
oligophthalma (Cylisticus esterela-

nus), 568, 571.
oliveti (Armadillidium), 827.
ombrionis (Porcellio), 17.
ONISCIDAE, 6, 10, 18, 20, 22, 34, 43,

49, 50, 89, 90, 96, 464, 465, 466,
575, 845, 846.

ONISCIDES, 7.
ONISCINAE, 465, 491, 517, 530.
ONISCOIDEA, 7, 95.
Oniscus, 7, 15, 33, 56, 57, 76, 465,

530, 531, 536, 537.
opacum (Armadillidium), 65, 748,

749, 773, 774, 775, 822, 823, 824,
825.

opacus (Armadillo), 823.
opacus (Cylisticus), 562.
orarum (Porcellio), 67, 94, 662, 713,

717, 726, 727, 728, 729, 732, 734,
735.

orientalis (Agabiformius), 639.
Oritoniscus, 16, 49, 56, 63, 79, 80,

81, 139, 141, 181, 228, 229, 277,
286, 290.

ormeanum (Armadillidium), 819, 821.
Oroniscus, 83, 530, 537.
Orthometopon, 19, 44,576, 577, 596,

597, 604.
Orthonu8, 769, 855.
ossalensis (Scotoniscus macromelos),

294, 295, 301.
ostarrichius (Trichoniscus), 313.
ouremensis (Trichoniscoides), 253.
ovalis (Porcellio), 672.
ovatu8 (Porcellio), 684.

Pachyderes, 659.
Pagana, 576.
paganus (Oritoniscus), 79, 183, 184,

213, 214, 215, 216.
pallasi (Armadillidium), 770, 787,

796.
pallasi (Ligia), 73, 119, 121.
pallida (Chaetophiloscia), 499.
pallida (Philoscia affinis), 513.
pallidus (Circoniscus), 848.
pallidus (Lucasius), 67, 75,650,651,

flfj2, 6;,)3, 6fi4.

pallidus (Porcellio), 651.
1 pallidus (Porcellio scaber), 665.
palmeni (Metatrichoniscoides), 304.
paludicola (Zia), 129.
panningi (ihmadi1lidium), 804, 805.
panzeri (Leptotrichus), 8, 19, 56,

645, fî46, 647, 648, 649.
panzeri (Porcellio), 8, 645.
papillosa (Trichorhina), 434.
Paracyphoniscus, 354.
Paraphilo8cia, 517, 521.
Paraschizidium, 747, 752, 754, 759,

760.
Parastenoniscus, 418.
Parcylisticus, 555, 556.
pardoi (Armadillidium), 771, 776,

779.
Parethelum, 844, 845.
parietinus (Porcellio), 665.
parnesius (Hyloniscus), 152.
parfJicornis (Porcellio), 684.
patiencei (Miktoniscus), 348, 349,

350, 351, 352.
patrizii (Miktoniscus), 348, 349.
patrizii (Nesiotoniscus), 175.
paulensi8 (Porcellio), 665.
pearsi (Porcellio), 603.
pedronensis (Trichoniscus), 313, 314,

332, 333.
pellegrinense (Armadillidium), 796.
penicilliger (Porcellio), 741.
Pentheus, 769, 855.
PENTONISCINAE, 465.
perezi (I1aplophthalmus), 361, 362,

365, 372, 373, 374, 911.
Periscyphis, 845, 846.
persooni (Ligidium), 129.
petiti (Porcellio dilatatus), 663, 673,

677, 678, 679.
peyerimhoffi (Porcellio), 689.
peyerimhoffi (Trichoniscus), 313.
phaleronensis (Orthometopon), 596,

597, 608.
Phalloniscus, 19, 530, 531.
Philoscia. 7, 22, 56, 88, 96, 491, 502,

503, 504, 517.
PHILOSCIINAE, 465, 475, 490, 491,

492, 517.
Philougria, 187, 318.
Phymatoniscus, 16, 63, 68, 80, 81,

139, 141, 165, 183, 228, 229, 286.
pictum (.hmadillidium), 32, 59, 65,

97, 710, 749, 773, 774, 826, 834,
R35, R::l6, 837, R:iR, 839, R40.
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picturarum (Trichoniscoides), 243,

254, 260, 261.
pictus (PorcelIio), 697.
pierantonii (Cylisticus), 574.
piliger (Hyloniscus), 152.
piligera (Chaetophiloscia), 499.
pilularis (Armadillo), 827.
pityensis (PorcelIio), 689.
planum (Orthometopon), 67, 5flfi,

597, 598, 599, 600, 601.
planus (Metoponorthus), 597.
Platyarthrinae, 433.
Platyarthrus, 18, 56, 67, 8U, 43:J,

434, 435, 441, 443, 650.
pleonalis (Stenoniscus), 64, 75, 418,

419, 420, 421, 422, 423, 425.
Pleurocyphoniscus, 355.
plitvicensis (Trichoniscus), 313.
plumbeus (Cylisticus), 567.
plutonis (Stenoniscus), 417, 418.
Plymophiloscia, 490.
poeyi (PorcelIio), 664, 684.
politus (Leptotrichus), 645.
politus (Protracheoniscus), 692, 695.
pollex (Diploexochus), 854.
Polytretus, 22, 605, 606,607,647, 6ô2.
ponticus (Metoponorthus), 618.
Porcellidium, 592.
Porcellio, 1, 13, 15, 19, 20, 21, 22,

23, 24, 33, 49, 57, 69, 74, 76, 81,
8H, 94, 96, 575, 603, 626, 635, 654,
G55, 656, 657, 658, 659, 660, n62,
I1H3, 664.

PORCELLIONIDAE, 6, 10, 16, 20, 22,
:13,34,35, 41, 89, 90, 96, 464,575.

PORCELLIONIDAE BITRACHEATAE, 555.
Porcellionides, 603, 618, 633.
Porcellium, 24, 575, 577, 592, 593,

597.
porphyrivagus (Coeroplastes), 21, 23,

67, 635, 636, 637, 638.
portofinense (Armadillidium), 791.
pre nanti (Helenoniscus), 5, 387.
propinquus (Oritoniscus traiani), 199,

:WO, 201.
propinquus (Phymatoniscus), ô6, ô8,

HO, 228, 229, 230, 231.
Proporcellio, 604, 635, 657, 691, 694.
Protonethes, 139, 152, 155.
Protracheonlscus, 71, 57ô, 577, 57H,

SUri.
Protrichonlscus, 73, 74, 138, 141, 142.
prllvincialis (Haplophthalmus), :lfiO,

:lfil, :17;'), :176, :l79, .1H2.

provincialis (Porcellio), 20, 655, 659,
(i1il, 1188, 1)89, 690, 691, 694, 695.

provisorius (Trichoniscus pusillus),
:1'2, 54, fiH, 91, :315, 318, 319, 320,
:121, 3:34, :131), :137, 338, 340.

pruinosus (Metoponorthus), 21, 22,
30, 55, 67, 605, 6011,fi07, 618, li19,
1)20, 1121, ô22.

pruvoti (Alloschizidium), 783.
pruvoti (Armadillidium), 180, 749,

751, 770, 772, 773, 774, 779, 780,
783, 784, 785.

pruvoti (Troglarmadillidium), 783.
pseudocellaria (Chaetophiloscia), 501.
Pseudoniscus, 502, 505.
Pseudophlloscla, 490.
pseudopullus (Porcellio), 640.
pSl'udoratzeburgi (Trachelipus), 591.
Pseudosphaerlum, 771.
PS}~üDOTnACHEATA, 95,96,464,

;);)4.
pujetanum (Armadillidium), 800, 803.
pujetanus (PorcelIio), 732, 735.
pulchella (Naliota), 491, 494.
pulchella (Philoscia), 494.
puichellum (Armadillidium), 65, 749,

774, 834, 835, 839, 840, 841, 842,
843.

puichellus (Agabiformius), 639.
puichellus (Oniscus), 839.
puichellus (Trichoniscoides), 243, 273,

279, 280, 281, 282.
punctatus (Pentheus), 855.
punctatus (Tylos), 73.
purpurascens (Eluma), 15, 31, 50,

756, 757, 758, 759.
pusillus (Sardoniscus), 532, 53ô.
pusillus (Trichoniscus), 56, 94, 313,

314, 315, 318, 319.
pustulatum (Armadillidium), 796.
pustulatus (ArmadiIlo), 769, 823, 827.
puteus (Haplophthalmus), 362.
pygmaea (Philoscia), 532.
pygmaea (Tiroloscia), 518, 532.
pygmaeus (Phalloniscus), 20, fi32,

533, 534, 535, 536, 640.
pygmaeus (Trichoniscus), 55, 313,

:115, :t!5, 326, 327, 328, 330, 3:J2,
:133.

pyrenaeus (Oritoniscus), 79, 182, 183,
1~4, 18H, 193, 215.

p)'renaeus (Porcellio), Œi, fifi2, m-l7,
iO.1, i07, 70H, iOn, 710, 712.
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pyrenaeus (Porcellio violaceus), 703,
'ï04.

pyrenaeus (Trichoniscoides), 193.
pyrena~us (Trichoniscus), 18'ï.
pyrenaIca (Philoscia), 528.
pyrenaica (Tiroloscia), 517, 518, 527,

528, 529, 530.
pyrenaicus (Porcellio), 741, 747.

quadrifrons (Armadillidium), 787.
quadriseriatum (Armadillidium), 791,

792.
quadriseriatus (Proporcellio), 5, 602,

747.
quercuum (Porcellio), 588.
quinquepustulatum (Armadillidium),

775, 799, 803, 813, 814, 815.
quinqueseriatum (Armadillidium ver-

sicolor), 83, 800.
QUINQUETRACHEATAE (PORCELLIONI-

DAE), 17, 24, 44, 71, 576, 577.

racovitzai (Armadillidium), 19, 20,
180, 751, 770, /74, 780, 781, 782,
785.

ra~o~itzai (Cylisticus), 559, 563, 564,
D6D.

racovitzai (Miktoniscus), 348, 349.
racovitzai (Nesiotoniscus), 175, 176,

180.
racovitzai (Trichoniscoides consora-

nensis), 267, 270.
ragusae (Porcellio), 5, 660, 683.
rathkei (Trachelipus), 56, 65, 71, 72,

582, 583, 584, 585, 586, 587, 588,
590.

ratzeburgi (Trachelipus), 65, 72, 576,
583, 588, 589, 590, 591.

reaumuri (Hemilepistus), 58.
Reductoniscus, 5, 854.
refugiorum (Hyloniscus), 152.
remyi (Cyrnoniscus), 393, 394, 395.
remyi (Paraschizidium), 19, 760, 766,

767.
remyi (Trichoniscoides), 243, 273,

279, 282.
Rhacodes, 104, 756.
rhar-ahdidi (Trichoniscus), 333.
rhar-el-bazi (Trichoniscus), 333.
rhar-el-djemai (Trichoniscus), 333.
rhenanus (Trichoniscus), 318.
rhinoceros (Haplophthalmus), 355.
rhodiensis (Trichoniscus), 334.
rhodopinum (Armadillidium), 795.

RHYSCOTIDAE, 96, 464.
ribauti (Oritoniscus), 79, 182, 183,

184, 203, 205, 228.
ribauti (Sphaerobathytropa), 10, 34,

70, 847, 848, 849, 850, 851, 852,
853.

ribensis (~esiotoniscus), 175, 176,
178.

riparia (Itea), 152.
riparia (Philougria), 187, 318.
riparius (Hyloniscus), 152, 153, 154,

910.
Rogopus, 659.
rojanum (Armadillidium), 819.
rosai (Armadillidium), 816.
rosea (hea), 165, 166.
Roseoniscus, 166.
roseus (Androniscus), 166, 167, lGR,

169, j 71.
roseus (Trichoniscus), 166, 169.
roseus (Trichoniscus), 164, 170, 248.
rothi (Caucasonethes), 147.
rotundatus (Trichoniscus noricus),

321, 322.
roubali (Paraschizidium), 760.
ruffoi (Trichoniscus), 334.
rugulosus (Spherillo), 854.
rupium (Halophiloscia adriatica), 477.

sabuleti (Tylos), 108.
saeroensis (Trichoniscoides), 241, 242,

244, 2;]2, 253, 254.
salsilaginis (Stenophiloscia), 487.
Sanfilippia, 355, 356, 911.
sanfilippoi (Buddelundiella), 407.
Sardoniscus, 532.
sardoum (Armadillidium nasatum),

791.
sardoum (Typhloschizidium), 760.
sardous (Acaeroplastes melanurus),

627, 632, 633, 634.
sardous (Metoponorthus), 633.
sardous (Tylos latreillei), 109.
sarsi (Trichoniscoides), 166, 241, 243,

262, 263, 264, 265, 304.
saundersi (Zia), 129.
savonense (Armadillidium), 816.
saxatilis (Oniscus), 559.
scaber (Porcellio), 7, 19, 20, 44, 55,

58,60,65, 66, 67, 77,89,604,659,
660, 661, 662, 664, 665, 666, 6G7,
668, 669, 670, 671, 672, 676.

SCHIZIDIINAE, 753.
Schizidium, 34, 754, 756.
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shobli (Armadilloniscus dalmatinus),

471.
schôbli (Platyarthrus), tH, 7'j, 4.42,

443, 448, 449, MiO, 451, 452, 45:1,
455, 45fi, 4'j7.

SCHÔBLIIDAE, 9ti.
schwencki (Metoponorthus), t)18.
scitus (Porcelliu), (ifi1.
ScIeropactes, H45.
scoparum (Trichuniscuides), 187.
scopulorum (Ligia), 115.
Scotoniscus, 6ô, 76, 85, 140, 213,

:!39, 240, :WO, :!tHi, 287, 288, 289,
:!90, 303.

ScyphacelIa, 4liG.
SCYPllACIDAE, 46ti, 854.
SCYPIIACINAE, 18, 4.3, 57, 73, 465,

46ti, 474.
Scyphax, 466.
Scyphoniscus, 4Gti.
~t'baouensis (Nesiotoniscus), 175.
senegalensis plicruct'rcus), 846.
septentrionalis (Oritoniscus virei),

79, 217, 218, 219, 220, :!21.
sf'ptentrionalis (Porcellio), :!2, 23,

6fi3.
serialis (Porcellio), 559, 'j!J:J.
scrratum (Armadillidium), 1/), 770,

771, 773, 774, 776, 777, 778, 77!J.
Sestoniscus, 156.
Setaphora, 490.
sexfasciatus (Metuponurthus), 21, li4,

75, 597, 599, {iOO,604, li05, IjOli,
G07, 608, {i09, 610, G11, 11l2, lil:l.

sexfasciatus (Porcplliu), (i08.
shadini (Ligidium), 129.
sicula (Chaetophiloscia), Ii;), 70, 4m,

496, 497, 498.
sicuIus (HaplophthaImus), :151), 358,

:159.
silvaenigrae (Ligidium), 1:29, 131.
siIvestrii (Porcellio), {)!J7, 701, 702,

72i.
si\vcstrii (Trichorhina), 43G.
simuni (Armadillidium), 775, 800,

801, 802, 803, 804, 805, 806, 807,
808, 810, 811, 813.

simoni (Oniscus), 537, 544, 545, 546.
simuni (Trichorhina), 434, 43:>.
simplex (Metoponurthus), li14.
simpIex (Oritoniscus flavus), 1l:ll:l,

189, 192, 194.
soIoisensis (Trichoniscus), 313.

sordiùurn (Armadilliùium), 773, 775,
H15, 8W, 817, 818, 822.

Soteriscus, (JOli, 664.
spatuIa (Agabifurrnius), 6:J9.
spatuIatus (Porct'llio), 5, fi60.
Spelaeonethes, mi, l:l4, 139, 141, 155,

175, 239.
SPELAEO:"lISCIDAE, !JI), 426, 464, S55.
spt'Iuncarurn (Trichoniscoidps albi.

dus), 244, 24.6, 247, 24.8.
speonornos (Scotoniscus macrornc-

lus), :290, 295, 301, 302.
speyeri (Armadillidiurn), 787. .
Sphaerobathytropa, 35, 43, 70, 845,

847, 848. .
SPllAEROBATllYTROPINAE, 847.
Sphaeroniscus, 845.
SpheriIlo, 854.
sphinx (Porcelliu Iarnellatus), 741,

743, 744, 745, 746, 747.
Spiloniscus, :110.
spinicornis (Porcellio), o:l, 92, 591,

(il)!, 6!J7, ti98, (i99, 700, 701 702.
spini/rons (PorceIlio), 559. '
spinipennis (PorceIlio), m, 92, 94,

1);)9, lili2, 71:1, 717, 725, 726, 728,
729, 731, 732, 733, 734, 735, 736,
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turgidus (Trichoniscus), 313.
Turkonethes, 140, 311l.
TYLIDAE, 24, 26, :W, 40, 41, 43, 'I:i,

50, 57, 96, 101, ~32.
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48H, 48U, 490.



928 ISOPODES TERRESTRES

TABLE DES MATIÈRES

TOME 1

P.1RTIE GÉNÉRALE

hTRODUCTION (p. 1).

HISTORIQUE (p. 6).

F\U:"lES LOCALES ET MONOGRAPHIES BIOSPÉOLOGIQUES (p. 11).

;\fORPHOLOGIE (p. 12). - 1. La taille (p. 13) ; 2. La coloration et l'appareil
oculaire (p. 13); 3. Les caractères tégumentaires (p. 16); 4. Caractères
somatiques (forme et spgmentation du corps) (p. 24) ; 5. Les Appendices
(p. 37) ; 6. Les caractères sexuels (p. 48).

L \ RÉPARTITIOl'i DES ISOPODES TERRESTRES (p. 53). - 1. La répartition
des Isopodes terrestres et les facteurs de leur dispersion (p. 53) ; 2. Les
facteurs écologiques (p. 57); 3. Les modes d'expansion dE'S Oniscoïdes
(p. 62) ; 4. Les Catégories écologiques (p. 64) ; 5. Les facteurs historiques
(p. 67).

L'ORIgINE ET L'HISTOIRE DE LA FAUNE ISOPODIQUE FRANÇAISE (p. 69). -
1. Evolution et biogéographie (p. 69) ; 2. La Faune isopodique dans ses
rapports avec la paléogéographie (p. 69) ; 3. Les éléments gondwaniens
(p. 70) ; 4. Les élément~ orientaux (p. 71); 5. La faune nord-atlantique
ou mésogéenne (p. 73); 6. L'Europe méditprranéenne (p. 76); 7. Les
éléments atlantidiens ou lusitaniens (p. 76) ; R. Les éléments tyrrhéniens
(p. 78) ; 9. Les éléments égéidiens (p. 82) ; 10. Les éléments alpins (p. 82) ;
11. L'influence de la période glaciaire sur la répartition des Isopodes ter-
restres (p. 83) ; 12. La période xérothermique (p. 86).

HAPPORTS DES ONIscïoDES AVEC LES AUTRES ÊTRES VIVANTS (p. 87). -
1. Prédateurs des Oniscoides (p. t\7) ; 2. Flore intestinale (p. 87) ; 3. Formes
épizoïques (p. 88) ; 4. Parasites internes (p. HS) ; 5. Rapports des Onis-
coïdes et de l'homme; usages et dégâts (p. 89).

LEs PRINCIPES DE LASYSTÉMATIQUEET DE LA CLASSIFICATIONDES ONISCOÏDES
(p. 90). - 1. Choix des caractères utilisés dans la classification des Onis-
('oïdes (p. 90) ; 2. Méthodes suivies dans la rédaction des dia gnoses spéci-
fiques (p. 91) ; 3. La Variation (p. 92) ; 4. Les L"nités systématiques (p. 92) ;
5. Les caractères juvéniles pt la Systématique (p. 94) ; 6. La classification
des Oniscoidea (p. 95).

LEs MÉTHODES DE CHASSE, DE CO:'o/SERVATION,DE PRÉPARATION ET DE DÉTER-
MINATION DES ONIScoïDES (p. 96). - 1. Méthodes de chasse et de récolte
(p. 96) ; 2. Méthodes de conservation (p. 97) : ::J. Méthodes de préparation
(p. 98); 4. Méthodes de détermination (p. 98).



TABLE DES ~IATIÈRES

PARTIE SYSTÉMATIQUE

Tahleau de détl'rmination dps familles d'Oniscuïdes pŒsédant des repré-
sentants l'n France (p. 10()).

S (~ RIE T Y LIE N N E. _.. TRIBU DES HYPOTHACHETA. -
FAMILLE DESTYLIDAE (p. 101). - Sous.Jamille des Tylinae (p. 104). -
Tylos (p. 1(4); T. latrl'illl'i (p. 1(4); T. latrpillei puropapus (p. 1OH); T.
latreillei ~ard()us (p. Hl!!). - Sous-Jamille des l1ellpriinae (p. liO). Helleria
(p. liO); II. hrpvicornis (p. 110).

S I~ fi 1 E LI G 1 EN N E. - TfiInU DES DIPLOCHETA (p. 11:1). -
FAMILLE DES LIGJIDAE (p. li4). Ligia (p. 115); L. oceaniea (p. 115);
L. italira (p. 1:l2). Ligidium (p. 127); L. hypnorurn (p. 1:!9).

THInU DES SYNOCIIETA (p. 134). - SlJPEH.FAmLLE DES THICIIO-
NISCOIDE.\ (p. 145). - F.UlILLE DI:STUIcnoNIscIDAE (p. I:W). - Sous-
Jamille des Tric/LOniscinlll' (p. 1:17). - Finaloniscus (p. 142); F. briani
(p. 143). Escualdoniscus (p. 147); E. trio('pllatus (p. 148); E. ('oiffaiti
(p. 149). Hylonlscus (p. 151) ; Il. riparius (p. 152). Spelaeonethes (p. 15S) ;
S. medius (p. 15fi). Alploniscus (p. Ifl9) ; A. feneriensis (p. HiO). Androniscus
(p. Hi5); A. roseus (p. l111i); .\. dentiger (p. 170). Nesiotoniscus (p. 174) ;
N. corsicus (p. 175); N. eorsicus bprnardi (p. l'i7); N. corsirus ribensis
(p. 178); N. corsicus clIrsicus (p. 1ï9); ;'{. corsicus racllvitzai (p. 180).
Orltoniscus (p. IH1); O. honadunai (p. HI!)) ; O. Oavus (p. IH7) ; O. Oavus
simplex (p. 189); O. Havus Havus (p. 190); O. pyrenaeus (p. lm) ; O.
bonneti (p. 19!)) ; O. trajani (p. 197); O. notahilis (p. 2U2) ; O. errrnitus
(p. 204); O. rihauli (p. 2U!)); O. fourpsi (p. 207) ; O. drspaxi (p. :WH);
O. paganus (p. 213) ; O. paganus paganus (p. 213) ; O. paganus ocellatus
(p. 2Hi) ; O. virri (p. 217) ; O. vandpli (p. 221) ; O. vandeli vandeli (p. 221) ;
O. vandeli vivarii (p. 224) ; O. delrnasi (p. 224) ; O. delmasi delrnasi (p. 224) ;
O. delmasi intermixtus (p. 227). Phymatonlscus (p. 228); P. propinquus
(p. 230); P. luherculatus (p. 232); P. luherculatus lolosanus (p. 2:Jli);
P. tuberculatus tuherculatus (p. 2:J1l) ; P. tuberculatus arhassanus (p. 23H) ;
P. tuberculatus gironensis (p. 2:3U).Trichoniscoides (p. 240) ; T. alhidus
(p. 244) ; T. alhidus alhidus (p. 244); T. alhidus sppluncarurn (p. 24U) ;
T. lI!udestus (p. 248) ; T. modes tus mudestus (p. 248) ; T. mudestus giron-
dinensis (p. 252) ; T. saerol'nsis (p. 252) ; T. jl'anneli (p. 254) ; T. arcangelii
(p. 250) ; T. davidi (p. 257) ; T. fouresi (p. 25B) ; T. picturarum (p. 2liO) ;
T. sarsi (p. 2U2); T. cadureensis (p. 2U:!); T. cadurceusis cadurcensis
(p. 26:l) ; T. eadurcensis furcillatus (p. 2(7) ; T. clInsoranensis (p. 267) ;
T. eonsuranensis cunsaronensis (p. 2(7); T. l'onsoranensis ('ndugal'us
(p. 2US) ; T. consoranensis racuvitzai (p. 270) ; T. bonneti (p. 271) ; T.
mixtus (p. 273) ; T. heroldi (p. 277); T. rrmyi (p. 279); T. pulchellus
(p. 2i'l()); T. pulchellus pulchrlIus (p. 2i'l()); T. pulehellus juratpnsis (p. 282) ;
T. helvrticus (p. 2i'l3). Scotoniscus (p. 2i'lfi) ; S. macrumelus malarudensis
(p. 29S) ; S. rnacromelus beneharnensis (p. 2911) ; S. rnacrornelus aturensis
(p. 297) ; S. macromrlos aurensis (p. 297); S. macrornelus bigerronensis
(p. 297) ; S. macromelos convenicus (p. 29i'l) ; S. rnacrornelos macromelus
(p. 299); S. rnacromelos ossalensis (p. 301); S. rnacromelos speonumus
(p. 301). Metatrichoniscoides (p. 302); 1\1. leydigi (p. 304); )[, foumi
(p. 306); M. fouresi fouresi (p. 306) ; )1. fouresi euskariensis (p. ~~07);
)1. nemausiemis (p. 309). Trichoniscus (p. 310) ; T. pusiIlus (p. ~l15);
T. pusillus pusillus (p. :l1H) ; T. pusillus alticola (p. :tW) ; T. pusillu~ pro-

511



930 ISOPODES TERRESTRES

visorius (p. 321); T. alemannicus (p. 322) ; T. pygmaeus (p. 3:25); T.
voltai (p. 329) ; T. jeanneli (p. 331) ; T. pedronensis (p. 332) ; T. fragilis
(p. 333) ; T. halophilus (p. 336) ; T. biformatus (p. 337) ; T. nicaeensis
(p. 340) ; T. darwini (p. 341) ; T. korsakovi (p. 346). Miktoniscus (p. 347) ;
}L patiencei (p. 349); M. vandeli (p. 353).

Sous-famille des Haplophthalminae (p. 353). - Haplophthalmus (p. 357);
H. danicus (p. 362) ; H. mengei (p. 364) ; H. meridionalis (p. 368) ; H.
honadonai (p. 369) ; H. transiens (p. 370) ; H. perezi (p. 372) ; H. teissieri
(p. 374); H. provincialis (p. 375); H. provincialis korsakovi (p. 376);
H. provincialis transfixus (p. 378) ; H. provincialis provincialis (p. 379) ;
H. apuanus (p. 380); H. gibbus (p. 383) ; II. gibbus gibbus (p. 383) ; H.
gibbus moracchinii (p. 385). Helenoniscus prenanti (p. 387). Carloniscus
p. 388) ; C. dolIfusi (p. 388). Cyrnoniscus (p. 393) ; C. remyi (p. 394). Cypho-
tendana (p. 395) ; C. dalmazzensis (p. 395).

FAMILLE DES BUDDELUNDIELLIDAE (p. 399). - Sous-famille des Buchne-
rilloninae (p. 400). - Buchnerillo (p. 400) ; B. littoralis (p. 400). - Sous-
famille des Buddelundiellinae (p. 405). - Buddelundiella (p. 405) ; B. cata-
ractae (p. 410); B. zimmeri (p. 412); B. zirnmeri zimmeri (p. 412); B.
zimmeri honadonai (p. 416).

TOME II

SOUS-TRIBU DES CRINOCHETA. - SUPER-FAMILLE DES
ATRACHEATA (p. 417).

FAMILLE DES STENO:'lISCIDAE (p. 417). - Stenoniscus (p. 418) ; S. pleonalis
(p. 418); S. pleonalis pleonalis (p. 425) ; S. pleonalis aiasensis (p. 426).

FAMILLE DES TENDOSPHAERIDAE (p. 426). - Tendosphaera (p. 427); T.
verrucosa (p. 428).

FAMILLE DES SQUAMIFERIDAE (p. 433). - Trichorhina (p. 434) ; T. honadonai
(p. 437). Platyarthrus (p. 441); P. hoffrnannseggi (p. 443); P. schôbli
(p. 449) ; P. schôbli esterelanus (p. 433) ; P. schôbIi intermedius (p. 454) ;
P. schôbli codinai (p. 455) ; P. schôbli aiasensis (p. 456) ; P. schôbli schôbli
(p. 456) ; P. caudatus (p. 457) ; P. costulatus (p. 460) ; P. costulatus costu-
latus (p. 461); P. costulatus Ierinensis (p. 4(3).

FAMILLE DES ONISCIDAE (p. 464). - Sous-famille des Scyphacinae (p. 465). -
ArmadiIIoniscus (p. 466) ; A. Iittoralis (p. 471) ; A. candidus (p. 472). -
Sous-famille des Halophilosciinae (p. 474). - Halophiloscia (p. 475); H.
(Halophiloscia) couchi (p. 477): H. (Halophiloscia) tyrrhena (p. 480);
H. (Halophiloscia) hirsuta (p. 483) ; H. (Halophiloscia) ischiana (p. 485) ;
H. (Stenophiloscia) zosterae (p. 488). - Sous-famille des Philusciinae
(p. 490). - Chaetophiloscia (p. 491) ; C. elongata (p. 494) ; C. sicula (p. 496) ;
C. celIaria (p. 499). Philoscia (p. 502) ; P. muscorum (p. 505) ; P. affinis
(p. 511). Tiroloscia (p. 317) ; T. corsica (p. 518) ; T. esterelana (p. 521) ;
T. exigua (p. 524) ; T. pyrenaica (p. 528). - Sous-famille des Oniscinae
(p. 530). - Phalloniscus (p. 531) ; P. pygmaeus (p. 532). Oniscus (p. 536) ;
O. aselIus (p. 538) ; O. simoni (p. 544). - Sous-famille des Bathytropinae
(p. 547). - Bathytropa (p. 547) ; B. granulata (p. 548) ; B. meinerti (p. 553).



TABLE DES MATIÈRES 931

SUPER.FAMILLE DES PSEUDOTRACHETEA (p. 554).
FAMILLE DES CYLISTICIDAE(p. 554). - CyUsticus (p. 556); C. convexus

(p. 559) ; C. racovitzai (p. 563) j C. cavernicolus (p. 565) j C. esterelanus
(p. 5ô7) ; C. nasutus (p. 573).

FAMILLE DES PORCELLIONIDAE(p. 575). - Sous-famille des Porcellionidae
Quinquetracheatae (p. 576). - Protracheoniscus (p. 577) j P. occidentalis
(p. 578). Trachelipus (p. 582) j T. rathkei (p. 584) ; T. ratzeburgi (p. 588).
Porcellium (p. 592) j P. conspersum (p. 593). Orthometopon (p. 596);
O. planum (p. 597). - Sous-famille des Porcellionidae Bitracheatae (p. 601).
- Metoponorthus (p. 603) j M. (Polytretus) sexfasciatus (p. 608); M.
(Lusitoniscus) cingendus (p. (114) ; ~L (Metoponorthus) pruinosus (p. 618) ;
M. (Myrmeconiscus) myrmecophilus (p. 623). Acaeroplastes (p. 626);
A. melanurus (p. 627) ; A. melanurus melanurus (p. 627) j A. melanurus
sardous (p. 633). Caeroplastes (p. 634) ; C. porphyrivagus (p. 635). Agabi-
formius (p. 638); A. lentus (p. 640). Leptotrichus (p. 644); L. panzeri
(p. 645). Lucasius (p. 649); L. pallidus (p. 651). PorcelUo (p. 654) j P.
scaber (p. 664) ; P. scaber scaber (p. 665) ; P. scaber lusitanus (p. 670) ;
P. dilatatus (p. 672); P. dilatatus dilatatus (p. 673) j P. dilatatus petlti
(p. 677) ; P. dilatatus bonadonai (p. 678) ; P. incanus (p. 679); P. laevis
(p. 684) j P. provincialis (p. 689); P. gallicus (p. 692); P. spinicornis
(p. 697) ; P. violaceus (p. 702) ; P. violaceus pyrenaeus (p. 703) j P. violaceus
alaricensis (p. 704); P. violaceus banyulensis (p. 706); P. pyrenaeus
(p. 707) ; P. alticola (p. 710) j P. monticola (p. 712) ; P. monticola lugubris
(p. 717); P. monticola meridionalis (p. 719) ; P. duboscqui (p. 719) ; P.
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A. assimile (p. 803) ; A. esterelanum (p. 806); A. maculatum (p. 808) ;
A. quinquepustulatum (p. 813); A. sordidum (p. 816); A. alassiense
(p. H19) ; A. opacum (p. 823) ; A. vulgare (p. 8:26) ; A. pictum (p. 835) ;
A. pulchellum (p. 839); A. album (p. 841).

FAMILLEDESEUBELIDAE(p. 844). - Sphaerobathytropa (p. 847) j S. ribauti
(p. 848).

FAMILLE DES ARMADILLIDAE(p. 853). - Armadillo (p. 854) ; A. officinalis
(p. 85i'».
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